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BROWNE  ('Edouard  )  »  mëjecSa  «nglais ,  vint  tfo,  jponde  ki 
Iforwich,  en  i64a»  n  fit  Mt  Imnuaiit^t'  dans  le  GoHëge  de  ifi 
mUe.oatale  ,  ét,  en  1660,  il.^rit  le  titre  de  bachelier  en  mi» 
dedne  à  Cambndge»  4>ù  ses j^aKot  l'eq^ojèrent  dès  qu'il  eut 
.atteint  sa  quinz^e  année.  Six  ans  après,  il  obtint  le  même 
titre  k  Oxford ,  x^ù  le  bonnet  doctoial  loi  fut  accordé  ^  1667» 
Depuis  166B  jqsqn^n  ,1673,  il  parcourut  l'Europe,  partioi- 
lièrement  vers  Tesu  A  son  retour  en  Angleterre,  il  f ut  reça 
membre  de  la  Société  royale  et  du  Collée  des  médecins  de 
Xondres.  £n  conséquence ,  il  se  fixa  dans  cette  capitale ,  pour  y 
pratiquer  Vart  de  giiérir.  Charles  11  le  choisit  pour  premier  mé- 
decin ,  et,  en  1682 ,  on  lui  confia  l'hôpital  de  Saint-Barthélerajr. 
Cette  même  année,  il  traduisit  anglais  les  Vies  de  Thémis- 
tocle  et  de  Sertorius  pour  la  traduction  anglaise  que  Drydeu 
voulait  donner  des  Vies  des  hommes  illustres  par  Plutarque. 
J^e  Collège  des  médecins  de  Londres  Téleva,  en  1706,  à  la 
présidence,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  moi« 
4'seàt  1^8.. On  ne  cormaît  de  lui  que  la  relation  de  ses  voya- 
ges, qui  fut  publiée  sous  le  titre  suivant  :  ' 

An  account  of  seueral  travels,  Londres,  1673  et  1677,  in-4°. -Trad. 
<n  français ,  Paris  ,  16^  j ,  in-4'*--  en  hollandais  ,  Amsterdam ,  1682,  in-4% 
«-en  allemand,  ]XuremD«rg,  x685,  ixx-^'^.'y  £bid.  17 11 ,  in-4*.  ('•) 

BHOWNE  (GriLLAUHB) ,  né  dans  le  comté  de  Norfolk,  eu 
W^rça  b^médediiei  ayec  Miesdesaccès^  à  JLjiu,  danp 
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celui  de  Suffolk,  et  termina  sa  carrière  à  Londres,  le  lo  mars 
1774*  gaieté,  et  plus  litlérateur  que  médecin,  il  n^a 

laissé  que  des  ouvrages  peu  importans  ;  mais ,  comme  il  ayail 

Ï>rii  une  part  fort  acthre  dané  là  MitcttatioD  qni  ê*ék/w9L  eoM 
es  licenciea  et  le  Collège  des  niëdecint  de  Lendfes,  Foote  ju- 

Î^ea  à  projpos  de  riolr^lttitia  im^  #oq  Mitais t  oà  li  a 

ait  ^  {tti  «n  f^rUttit  frappaoi  de  nmÊmtiUtmm  Lm  tltiea  de 
•et  écrits  soat  : 


.  OA  ininduition  ofBoracej  addrwsêd  to  ffte  t^jhi  haneumbie  Sir 
Jhjèêit  ff^tUpoU,  on  eêating  to  he  ministère  Jeb.  6,  1741  /  d!l«%iiml  M 

a  just  panci^yric  on  a  i^rfnt  minister,  the  giorious  reiHitution  ,  protestant 
succession  ^  and  principUs  of  liLci'ty.  To  which  is  odded^  me  oHf^nol 
ode^  defsndedf  in  commçntariolo.  Londres,  1^65,  io-A^. 

O^t^ÊOndi^  VKrir  ^  uinusque  linguœ ,  mêdifitiam ,  m94h$imm  Oolhglmms 
lUùras ,  utrasque  academiat  ;  einpiricos  ^  eorum  cultores  ;  solicîtatorem  , 
mreuigiatorem  ;  pœticen  ,  criticen  t  patronum  ,  patri&m;  religionem  ,  /»- 
otriatxm  ,  spectantia,  Ciun  prœfaiione  eorum   editionem  defeadeniM- 

Appendix  altéra  ad  occulta  :  oratîimcula  collegii  medicorum  Ztondi- 
nensis  cathedra!  valedicens»  In  comilis ,  postridie  Divi  Michoelis ,  1767 , 
'mi  coUeaii  administrationem  renovandam  designaUt  ;  macJùnàque  incen- 
dm  «ortMgttûidSf  ^fHâ  eomrn  pmmUê»o$  mMmw  Mnnâfii.  Londres ,  1768, 
in-4**.'-Tiad.  en  aa^ôs,  Londres,  1766,  ia-4** 

Pragmentum  Jsaaci  Hawkins  Browne  j4rm,y  sîve  Anti-Bolinsbro- 
iiius  ,  liber  prisfuis  ^  tratislaud  Jor  a  tecojid  rtli^o  medici,  Londres , 
4768,  in-4*. 

'  JhspMMHS  lawot  BwowÀe  eompUtum,  Leadiet,  1769,  i»4^« 

Appendix  ad  opuscula  :  six  od0S.  Londrctlf  t^TQ^  îiHi% 


Tfiree  morf  odes*  Londres  |  1771  »  io-4*. 

A  proposai  on  our  cpin  :  ip  rêmedy  ait  présent  ^  ^^/nw$nt  ali  fiourp 
-tÊMomers.  To  which  are  prejîxea  ,prtC9àing  pnfosals  of  sir  Jc^ 


Bamard,  and  •fW'Uèmm  mA^Êy  ^  Éêq.  m  êm  mm  m^st.  JUadM, 

1774, 

^  tk^year's  Gifï,  A  prpbUfn  md  demon$lriatiçn  on  the  XXXIX 
^fOrMêê,  Londres  ,  i7j|i ,  iih4'. 

The  pilt  plot.  To  doctnr  ward ,  a  Quack  of  êHmty  'mamitjr^'WriUÊn  M 
I^nn,  nou,  3o,  1734.  Londres,  17^,  in-4*. 

■  Aftecttoiw  m  verse  ^  Jrom  the  father  of  the  collège ,  on  son  c^dogan''e 
fmt  iHmt tMtm ,  contiimag,fiii»0  physic^false  logic,j^Ue  plUUmphr. 

Londres  ,  i^^v»  ,  in-4**. 

Speech  to  the  tr>Ynl  Society.  Londres,  1^71,  îll*4** 

•  *  JBlogjr  and  ad  iress.  Londres,  1773,  in-a*. 

•  Browne  a  traduit  du  latin  en  anglaig  IseJEléoMM  de  ettoptrknM et  di 
**PMwede<;Hw{Ww»,i5tB,i»-4^),  *^  .  (f,) 

&RQfWN£  (Pmice),  botaniste  f  t  médecin  anglais ,  naquit 
VWoodstock,  dans  la  paroisse  de  €rossboyne  et  le  comté  de 
M^yot  m  Irlaode,  vtcs  rami^  1^20,  et  moamt»  dans  le  même 
comtés  b^RlMbW^iAt  U  %g  aoftt  179».  S^s  païens  reaT^yèrest 
tort  leone  4  ÂMtigtvi  ;  mais ,  comme  le  dioiat  de  cette  m  ma* 


I 
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années  ,  au  bout  desquelles  il  se  fît  recevoir  docteur  b  Lcyde. 
De  Hollaude  il  vint  k  Londres,  et,  peu  de  temps  après,  il 
retourqa  aux  Indes  occidentales  ,  où  il  se  fixa  à  la  Jamaïque  , 
dont  il  étudia  les  productions  naturelles  d^une  manière  appro* 
fondie ,  rectifiant  les  observations  faites  par  Hans  Sloane  ,  et 
en  lecueillant  lui-même  de  nouvelles.  Vers  1055,  il  revint  en 
Angleterre^  mais  il  retourna  plus  tard  aux  Antilles,  double 
vojage  qu'il  répéta  six  fois  de  suite.  Enfin,  las  de  courir  le 
fDoode,  après  avoir  ctssujé  ^es  malheur^,  $t  fait  4e  grande* 
perles,  il  lësolol  à»  pasMr  U  veitoBi  im  M  joOM  iiim  la  pro* 
vince  qui  IVmit  tu  ttattrs^  et  oii  il  tf nniiia  pu  eflbt  ta  ^mère^ 
Ia  oiori  r^mpécha  publier  nue  Flore  d'Irlandi^  à  laquelle 
9  tremllaii  «ipuit  pludean  annAit.  liantf  duniMi  ton  Hom  k 
un  gimre  de  plantes  (WîwMa)  de  la  laaaîlle  des  UgnmiBenses, 
faû  témoignant  ainsi  sa  reconnaissance  de  ce  que ,  le  premier 
des  Anglais»  il  avait  adopté  son  système.  Oiji  a  de  lui  : 

Âttip  of  Jamaiça.  Londres,  1^55 ,  en  a  fteUks. 

Cette  «sarte  de  la  Juntfqae,  dftii^  pw  Bfomie  |ii-BiêBW,  est  fort 

exacte. 

CIrV//  anel  natunU  hitêuy  J^mmicm,  Iioo4res,  iii-f(^.  -  Jbid» 
ijSû,  io-fol. 

Cet  oaTvage  est  omA  de  plandw*  mafoillqties,  deinaleB  par  Elirel.' 
l^^tion  de  1789  ne  wH^rt  de  Taneienne  (jue  paro^  (^nVIle  porte  eu 

titre  nouveau ,  et  que  les  plancha  ont  été  tirées  sur  papier  Tého. 

Browne  9  doooé,  en  outre,  dans  VExthaw^i  Magasine  (année,  1774 f 
jùn  et  août  ) ,  tt«  Catalogue  des  oiaaaax  ai  des  ppisseiia  de  Ï^Irlanae . 
Sa^d^^iUnJiMf  d^I'M^  (<.) 

BROWNE  (Thomas),  anglais  qui  s'est  rendu  célèbre  comme- 
médecin  et  surtout  comme  écrivain^  était  le  fils  d'un  marchand 
de  Londres,  et  naquit  le  19  novetubie  i6o5.  ^1  i^pprit  le% 
premiers  priucipos  oe  la  langue  latiiic  près  de  Wincbetter  ^ 
Oans  récole  de  Wridiami  et  entra ,  vers  i&iS ,  dans  le  collège 

Fensdur^e ,  à  ï)xfprd*  Ce  Âi|  là  qu*il  fit  set  hnmaqîtést  re- 
ÇA  la  maîtrise,  e|  em|wM*a  Tdtnd^  de  la  médfcife>  Depnif 
quelque  tempe  il  «serait  Tart  de  guérir  dans  ^  eesnlë  ,  leia» 
que  son  l^au-pèret  sir  Tkomas  Duttqn ,  lut  duurgë  de  visiter 
toutes  les  fortereinei  de  Tlrlaade.  ^lowne  l*açcompagna  t  et 
cette  KMavMe  lni>  i^jrant  inspiré  le  goiU  des  vojrafes ,  if  partît 
peur  le  ceutinenl,  pesta  quelque  tempts  à  Montpellier  et  à  Pa« 
donc ,  et  vint  ensuite  prendre  le  doctorat  k  L^jue.  Ce  fut  vrai- 
semblablement verè  1634  H}^^^^  retourna  dans  sa  patrie.  Après 
8*être  fait  agréger  au  collège  d'Oxford,  il  s'établit  à  Norwicli, 
où,  pendant  plusieurs  années,  il  pratiqua  la  médecine  avec 
beaucoup  de  distinction.  Son  ouvrage  intitulé  :  Religio  mediciy 
c^u'il  publia  eu  1642  9  attira  l'attention  de  tous  les  savans  de 
rAnglelerre  et  même  de  l'Europe ,  de  sorte  qu'il  contribua 
puissamment  à  ji^çcroître  sa  réputation.  L'étendue  de  sa  clien* 
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tèk  ne  rempédui  fm.àt  limr  eneore  an  public  pkMMHM  «a» 
tm  prodUuiions  importiuitet ,  qui  hiî  anignèreiil  nm.  rang  di^ 
"tHigue  parmi  les  littérateurs ,  et  surtout'parmi  les  aotiqiudra« 
'Le  collège  da  Iboodres  lui  donna  le  titre  oe  membre  honoraire  y 
«n  i667y  et»  qnatie  ans  apièsy  Gbaxies  n,  passant  par  iVorwicht 
lui  tëmeigca  son  estime  en  le  créant  chevalier*  li  aaonmt  daae 
•cette  ville  ,  le  «19  octobre  i68i  ,  laissanl  : 

M0tigi'o  medict.  Londres ,  164a,  in-8». 1643^  iA-S^.-^RUltf.  1 6/4 4  » 
in^",  -  Ibid.  1654  }  in-80, -Trad.  en  laiin  par  Jean  Merryweater ,  Leydcj 
4644  V  in-i2.  j  Strasbourg,  i65a,  in-8''.  -  en  français  par  Nicolas  Lefeb- 
yre,  LaUaje,  1668,  ia-ia.-eo  hoUaDdaifl,  Lejnie  ,  iu68,  ia-i3.  -  en  aJle- 
maDd,  Prflittbni,  174?,  in-S». 

Cet  ooTrage  est  écrit  en  anglais.  Browne  y  expose  s»  profession  de  foi 
sur  la  morale,  la  métaphysique  et  la  religion.  Après  avoir  déclaré  qu'il 
est,  par  convicuoQ  intime,  chrétien  «t  alUché  à  Téglisc  anglicane,  il 
'^^exprime  mr  plafieuKs  poinlade  croytooe-ftvee  ane  espèce  dMronie ,  fiui 
Ta  uut  regarder  par  beaucoop  de  ix  rsonnes  comme  an  incrédule  déguisé. 
Aussi  Guy  Patin  disait -il ,  en  parlant  de  lui  :  «  Cet  auteur  a  de  Pesprit: 
41 J  a  de  gemilles  choses  dans  son  livre.  C^est  un  mélancol  ic^ue  agréable 
eaM  peaféce,  maif  qui,  à  moD  jugement,  eherebe  mâltve  en  nit  de 
V^gÎM ,  comme  beaucoup  d'autres ,  et  peut-être  qu'enfin  il  n'*en  trouvera 
aucun.  »  Johnson  avait  surtout  en  vue  cet  ouvrage  et  le  suivant,  lorsque, 
'dans  sa  vie  de  Browoe,  il  s'exprima  ainsi  :  «Son  style  e&t  vigoureux, 
asabdor;  il  aat  éradit,  mais  pédantesque;  il  frappe,  maia  U  ne  plafc 
pas}  il  est  profond  ,  maia  obscur;  les  figures  qu'il  emplofe  sont  bi^arres^ 
et  ses  combinaisons  forcées  j  il  emprunte  des  expressions  de  toutes  les 
sciences ,  ce  qui  le  rend  quelquefois  disparate.  »  L^éqoité  ■i'*a  pas  dicté 
iMole  ee-jogement  beaoeoap  trop  aévère.  Browaa  était  loin  d'être  inoré- 
tiule ,  puisqu'il  admettait  des  êtres  invisibles  teaBBftle  milien  eaire  l'hoBune 
et  les  anges ,  et  qu'il  croyait  à  l'existence  des  sorciers,  ainsi  qu'il  le  sou- 
tint lui>méme  devant  le  frandjuiy  de  Norwich,  qui  T'avait  consulté  dans 
le  procès  de  dena  indiridos  accoaés  de  iorcelleria*  Sa  dédaration  pdbli- 
qne  fut  une  des  principales  causes  de  la  condaflBoation  de  ces  deox  in* 
i^rtunés.  Cependant  Browne  était  tolérant  de  son  naturel ,  et  ennemi  de 
loute  partialité.  Son  livre  respire -parUmt  la  philanthropie  la  plus  pure; 
nais  îliae  paat  <|âe  la  vaailé  sait  aatrée  pour  beaoeoap  dans  le  portrait 
avantageux  quHI  tiaoa  de  loa  caraelère,  et  on  aurait  sans  doute  grand 
tort  de  le  juger  aussi  parfait  qu'il  se  peint  lui*même.  Kenelm  ,  Digbv  et 
Alexandre  Koas  conibattirent ,  en  Angleterre,  ses  principes,  que  les  théo- 
logiens aUemands  eenaorèreat  avec'  amerinme,  en  cbercJiantà  le  faire 

Sasser  pour  athée.  On  peut  lire  à  ce  snfet  les  notes  de  LevÎB-lîioolas  de 
lolk  dans  l'édition  latine  de  Strasbourg. 

Pseudodoxia  epidemica,  or  enquiries  into  very  many  receit^d  tcnets  ^ 
and  commofdjr  premmed  tnah.  Londres,  1646,  ithfoV.-Ibid.  x65o,  in«foU 
-Tbid.  i658,  in'4'>.  -  /foV/.  j664,  in-^o.  -  Ibid.  1666,  in-^K-^Rid,  167a, 
in  4".  -  rf'id.  if>73,  in-8».  -Trad.  en  hollandais  ,  Anwierdam  ,  1668  ,  in-8**. 
-  en  allemand  par  Chrétien  Knorr  de  Aosenroth,  £oas  le  nom  de  Chris* 
tophe  Peganios,  Francfort  etLeipiick,  1G80,  in-4^.«en  français  par 
4'at>bé  Sowoliay,  Paris  ,  1733,  q  vol.  in-ia;  Jlîd  174^,  a  vol.  in-ia. 

(>et  ouvrage  a  été  fort  utile  dans  le  temps,  et  Browne  y  déployé  une 
vaste  érudition,  ainsi  que  des  connaissances  fort  étendues  sur  la  physique 
.dn  temps  ;  mûs  comme  cette  dernière  sctence  était  alors  peu  avancée  « 
il  \n  arrire  souvent  de  détruire  une  errear  poar  en  mettre  nne  antre  à  la 
placr.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  son  livre,  c'est  la  longue  et 
sage  discussion  sur  les  causes  des  erreora  répandues  parmi  le  peuple.  On  ' 
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1^  «Kore  «fee  irait  cetUjMcinièrv  partie ,  qui  n^a  pts  à  b^coup  près 
'Viittli  autant  que  Pautre.  Ihdie  pwt  Browne  nVnnployelHroàis  ni  le  sar- 
casme ;  îl  n^atuqiM  TiRCW  ^p» par dMlaiu  m  cbi  niiWMicipw i  iéririi 


tt  froids. 
Hfdriotaphia  or  on  urn-huriaL 

GÂrdlsn  of  Cjrruâ,  or  the  ^mAioummI,  httHg» ,  or  iMdvorX:  plantadoiu 

4lf  the  ancientSy  artificiallf  ^  naturally  and  na^stieûiljr  considered. 

Ces  deux  ouvragrs  ont  paru  ensemble  (Londres,  i558,  in-8"*.  ).  Le 
premier  fut  écrit  à  roocasioo  de  quej(Mie8-urnes  cinéraires  aui  avaieut 
été  décovrertct  dam  l^eoaAé  norluk.  Bfoime  y  parle  déjà  du  gras 
des  cadavres,  qui  n^a.  fixé  Fattentioa  des  chimistes  crue  depuis  qu^on  Ta 
trouTé  en  si  grande  abondance  dans  le  cimetière  des  Innocens.  Le  second 


furtout  ches  les  végétaux. 
Gptoiii  mifcetlany.  troect.  Londres,  d684  y  • 

Bkmtim  avait  laissés  manuscrits.  Il 


y  remarque  plusieurs  Dissertations 
points  d^histoire  naturelle ,  entr^autres  sur  les  plantes  dont  il 
est  parlé  dans  la  Bible  ,  et  sur  les  poissons  que  Jésus  mangea  avec  ses 
disciples ,  après  sa  résarection. 

Bngsloke  a  publié ,  également  d''après  ses  manuscrits , 
Posthumous  Works  ojUiomas  Browne,  Londres,  171a,  in-S", 
Déjà  les  œuvres  imprimées  de  cet  écrivain  avaient  été  réunies  ensem- 
l»le  (londres,  i6«l,  tML^Ihid.  1704 ,  y^Lr-IM,  1708»  4  vol.  in^». }. 

Bbowne  (  jiîexandrt )^  médecin  écossais,  qui  flMÎsiaît  à  la  ila  dj| 
liix'séptième  siècle  ,  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  : 

•  'De  jelnibus  tentamen  theoretico  -  pracùcum ,  seu  rwa  Jèbnfun  hjrpo- 
tkerig'mecmiioa  mdameta,  ex  principHt  BtUùU  eamtrueutt  infuâ  fim 
iota  animalis  ceconomia  enucUatur,  Edimbourg.  i^qS,  io^« 

Browmb  {Alexandre)  ,  chirurgien  anglais  du  dix-septième  siècle,  re- 
cueillit, dans  les  Iodes  orientales ,  beaucoup  de  plantes,  que  P>ukenet  a 
décrites  dans  ses  «orrages.  Cesi  en  mémoifc  de  «e  semoe  rendu  à  la 
science ,  que  Linné  lui  a'aoniacré  «n  genra  da  pUntes  (ftrownûi)  de  |n 
famille  des  rhamnoïdes. 

B&OWMS  {Guillaume),  mort,  en  1678, à  Oxford,  a  donné  le  catalogua 
des  plantes  du  jardin  de  botanique  de  cette  ville,  sous  le  titre  suivant: 

CmMogus  horti  Oxoniensis.  Oxford,  i658,  in-S**. 

Brovtne  ('  Joseph  )  ,  médecin  américain ,  a  crrit  sur  la  fièvre  jaune  : 

On  the  jrellow  fevw  ^  shêwing  iu  wrigin,  cure  tuul  prévention,  l)[ew* 
York,  1797,  in-8**.  «  ' 

BaowNs  (  Riduard) ,  antenr  d*nn  traité  mr  ki  ellets  de  la  nnai^» 
intitulé  : 

Medicina  nnwica.  hooànâf  x674#  in^*'-Trad.  en  latin,  Londres, 
1735,  ia«8**.  (a^-j.-l.  JOUiiDAN) 

BROWNBIGG  (GmhhAjim)^  taéd»da  to^Uis^  membre  da 
la  Société  royale  de  Londres,  naquit  en  171 1 /pratiqua  Tart 
de  guërir  k  Keswick,  dans  le  Cumberland,  et  moarat  prèi  de 
cette  TÎUe^  à  Ormatliwaite.  On  a  de  lui:  .  - 

Jlrt  of  making  common  sait.  Londres,  1748,  in-8*,  -iWitf.  1751 ,  in-8*.,* 
rlM/en  jdloMdl  par  Mdéfte^Gaillinaw  Ben,  Léipzick,  i77<>« 
in>8*« 


lo  BEUD 

Conddnvtiaru  ûm  Um  msans  of  ptvtfêntmg  th«  commumo^lhn  of  puU4 
lenii'ai  contafç^m^  ^     <wjfcWwg    M  ùtfèpÊêd  i^0cm,  JUodvM^ 

Il  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  sa  vie  écrite  par  Jaspé  Dixoii 

(Thmmmaiy  li/è  oftrmum  ArawRrto*  WMmw»  «««s,  ip^**  )- 

(•») 

BRUAND  (Piebre-Fban<^ois)  ,  ne  à  BcsaïK^ou  ,  en  1716, 
Viourut  dans  cette  ville,  en  i-^dô.  La  réputation  méritée  qu^il 
•TÛt  aemilie  engagea  Frédéric-le-Grand  lui  <»flHr  de  nasser 
dans  ses  états*  Bmaad  refosa  rinritation  da  moiiar4]ue  ;  il  aimât 
mieux  vivie  obscnr  et  traiilmille  an  sm  de  patrie,  que  dana 
les  emplois  lirillaM,  aa  miliea  d*«iie  cosr  étvanf&re.  O»  anssi 
ttoble  MmtéiesseiBeniaiéKife  d*étie  ttoté|  parce  qu'en  eo  trenre 
pem  d^ezemplcs.  On  a  de  Bniand  \ 

Mogtmu     ramUr  Ui  noyé»  à  ht  vie.  fi«ganç<m,  17^ , 

Mémgbm  «ar  hi  mMua  contagimtm  m  i^éémifm9  dm  Um  à 

^Orne^»  Besancon.  t7^,     vol  in-r:^. 

'ÂVaile  des  malathes  épizootiquefi  et  contaffiew^es  de'!  bestiaux  et  dn 
amimaux  les  oàu  lUiles  à  rhomme.  Be8aQ|oa,  2  voK  in-ia. 

C*eit  le  mèiM  omage  ^  le  pcMdeiit,  aslB  saof  vm  mmi^  tiftM* 

(«•) 

• 

BRUCAEUS  (îIenri)^  meJecia  hollandais,  ne,  en 
à  Alost,  fit  ses  humanités  au  collège  de  Gand ,  étudia  ensnîle 
la  médedne  k  Pteis ,  passa  quelque  (emp$  k  Bruges ,  et  se 
xeadit'de-&  en  Italie,  U  enseigM  Fart,  de  guérir  k  Eone» 
d'eù  il  aUa  k  Betegne.  Ce  ftit  dans  celte  ville       prit  le  titvt 
de  docteor.  Après  j  aVeir  yécu  sept  iimiées ,  u  rerint  dans  sa 
patrie ,  oà  U  tut  nommé  médecin  peusiomié  et  échevin  de  la 
ville.  Maîs^  çomme  il  avait  adapté     uouvaUes  opiniosis  rali'r 
fieuses,  et  qn^l  ne  pouvait  «sus  dasyt  rester  plus  long-temps 
en  Hollande  9  au  bout  de  six  ans ,  il  accepta  la  chaire  de  ma- 
thématiques que  le  duc  de  Mecl^embonrg  lui  avait  offerte  à 
Rostoch.  Il  remplit  eette  p^ace  avec  humeur  et  <Ustinction  pen- 
dant le  long  espace  de  vingt-cinq  années,  au  bout  desquelles  il 
mourut ,  le  4  janvier  1693 ,  laissant  sur  la  méd^tiua  plusieurs 
ottvrsges  dont  voici  les  ti^es  ; 

Proptmiiones  de  morbo  Gaîiico.  Kostoch,  ï56q  ,  in -8". 
Propontione<^  cff  <!corhufn.  Rostoch,  i58<)  et  1391^  lUi<0^* «léiiapCiBlé 
avec  le  Traité  du  scorbut  de  Severia  Eugalenus. 

EpistoLœ  de  variis  rebipi  et  argumentis  medicis  ;  .  . 

tiiapraaécs  «vse  les  mtoêOmwf  furnA  Siast  (gmncfctty  i6xi  »  ia-S^Or 

(a.) 

BRUDO  (MAUtTEL),  médeeiu  portOjgaJs  distingué,  fils  de 
Bîonido,  professeur  ue  médecine,  qui  vivait  en  t555,  aban* 
^donna  Ib  Portugal ,  et  passa  k  Vcoiso,  oik  il  se  fit  juif,  «onser- 
*^nt  so^  nom  propre ,  et  dkangeant  son  prénom;  il  esevça  la 
médecine  av«c  ùn  grand  snccès,  et  paUia  : 


Digiti^ua  Ly 


« 


BftUC  tt 

Bf  tmimw  ^0èB9Êt ht singuUs  MHèm  âwemtém BùmmvÊum  in  gênera 

jne,  1579,  in-8°  - /^rV/.  1 559,  in-ë*.  '  ' 

De  prœceptorum  ratîone; 

B  «B  «M,  fût  mention  duos  VISstona  Judaic»  ê»  MMqo  ,  fit 
Virfft,teaâiiit«ea latin,  par6«Gmta»  (AnMsidtm,  1661,  pagc338> 

(t.) 

B|lU£C|UttAISN  ( GHjkBiwPBiLippE) ,  né  k  Braubach^  dans 
laHeise^en  174^)  ^^^^  recevoir  docteur  èGiettui,  eu  1763, 
flous  la  présidence  d'Alefeld.  U  a  obtenu ,  en  1*979  9  le  tilre  de 
phTsicien  de  la  ville  de  fioppart ,  pois»  en  1707  9  celui  de  la 
vUm  d'Ober-fj^lniUein^  prè»  de  Mayence*  Ses  ouvrages  sont  f 

tefo.  Ciessen,  1763,  in- 4*.  • 

Phn  dem  Gehrau^  des  ^i^ibmr  X9VÊmmt9»WaMêm\,  Fnactott  mt  la 

Nême  vemsatrte  tind  voUmtendige  Bekht&ung  der  getimdtn  wm^ 
■Hil  Mt^der  zu  Emhs.  Frai  u  fort  sur  le  Mein,  1773,  in-S**. 

^rtexrrtttia  choreœ  Sam  ti- l'iti  et  rpUrpsice ^  quot  per  Jantes  merf^ra^ 
meruos  e$  U^bê9»  Hmlfs^fH^s  çia'ai€e  sutu.  Francfort  sur  le  Meia ,  lyÔô^ 
In^. 

Oq  a  aoeore  de  lui  placieurs  Mémoirei  dans  le  iVeuft  Vdpwm  de 
Bddn^er,  et  la  PnoA/i  med»  fTochenhiaU  de  Rekbacdt.  («•) 

fi&U£G1CMÂ.NN  (FaAKçois-EaiiEST) ,  célèbre  poljgrapho 
alkiagad,  oaqoU  à  Hfavienihalt  piès  d'HelmsCaedt,  le  27  sep- 
tembre 1697.  ^^^«^  d'abord  soos  ie§  y  eus  de  aon  père  »  U  acheva 
ses  InuBMMriltfs  dans  Féeole  du  e^nvent  de  Marienibal ,  et  vint 


ensuite  étudier  la  médecine  à  léna ,  en  1 7 16.  Ce  fut  vers  1720 
ija'il  la  pratiqua,  pour  la  première  fois,  à  Weferlingen.  Profr» 
tantdps  loiiiieqfae  lui  loiisail  une  clientèle  as^z  peu  étendue^ 
il  se  consacra  piosqae  tout  entier  à  la  minéralogie  et  à  la  bota^ 
nique,  et  .vint  prendre  le  doctorat  k  Helmstaedt»  en  tn%t.  Dès 
qu  il  fut  revêtu  de  ce  titre ,  il  vint  se  fixer  k  Brunswick;  mais, 
au  bout  de  deux  ans,  un  de  ses  oncles  étant  mort  en  Hongrie, 
il  alla  recueillir  son  héritage  ,  qui  élait  fort  considérable  ,  et 
ra&serabla  en  même  temps  une  loule  de  docuraens  curieux  sur 
Îe5  productions  de  la  nature.  U  revint  à  BninsTrick  en  i^^S  : 
cette-  mcîîie  année,  rAcadéraie  des  Curieux  <1(  în  nature  se 
Tassocia  sous  le  nom  de  Mnemon ,  et,  en  il  devint  memr 

bre  de  celle  de  Berlin.  Ayant  (fiàuci  Brunswick,  en  1728,  pour 
établir  sa  demeure  à  Woifenbuttel ,  il  mourut  dans  cette  ville, 
le  21  mars  i  '^SS.  Le  nombre  de  ses  ouM  agcs  est  immense  ;  maïs, 
quoique  plusieurs  soient  dignes  de  piquer  la  curiosité,  la  plu» 
part  annoncent  plutôt  une  mémoire  prodigieuse  et  une  grande 
Kctnre  qnTun  esprit  inventif,  ou  même  ^'un  talent  remar- 
quable poor  l'observation*  En  voki  les  titrée  : 

ùnuio  de  pretiosâ  optininrum  prîncipum  vilâ.  Helmstaedt,  1715,  in-4 
rictus  tfolcUictorius ,  cu/rt  J%h.  CUrici  Dissertât»  de  magis  seu  vene» 
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fifiu  9^  «*K  tmtm  ad  mmganm  muim,  poUinM ààm/mb  ergb ,  pr»fi^ 
«MCI  vkkntÊtr»  Hdmsuedt ,  1716 , 
Spécimen  hotantcum ,  exhibent  jmgM  êuHtrmntMf  vulgb  tuberattift^ 

S^fecùmWphjrsicum ,  êxhA»m  hiatariam  naturmiem  oçUiikU  Helm- 
«uédt,  1731 ,  W-4*«- Brunswick,  1728, 

Disfertdtio  inaii^iralis  de  uuclLind  JMexicanà ,  VHlgjSt  CMCflO,  itUsUU 
Helmsiaedt ,  1731 ,  -  Brunswick,  1728^  m  êf,^, 

Diêsertâtio  epiOiohais  de  fabulosîssimm  ongim$  lapide ,  araduuoUiho 
(Sao-,  ad  vir,  clar.  Alh.  Rillerum.  WolfenboUel ,  172a,  iD>4*'* 

Relatio  hist<^riro  - physico~medicu  de  cereuisiâ  Re^io  -  LotharicnsT  ^ 
vulgb  Dukstein  dicta.  HelmAUedi,  17^3,  in>4°.  -  Xrad.  en  alkmami, 
Crunsuvick ,  i^aS  ,  in-^*. 

Excellente  diagerutum  lor  Tescdlciite  bierre  qu'on  brasse  à  Bfiiiiii» 
■wick  avec  du  froraeni. 

Relaùo  pkysica  de  vuUfâ  marinà  et  conchà  f^enerù,  Brunswick,  lyaa^ 

ÙatalogÊU  exhShem  adpeUatmm  et  denomftfOkmeê  omnium  p^i»  ge-^ 
nerum  tjuce  olim  in  mu  jùerunt  et  adhuc  sunt  per  totum  terrotmcriem 
4jfuotqu6t  adfuic  reperire  potuit.  Helmstaedt,  I7  >'î,  in-^". 

Obseivaldo  curiosa  medica  de  excretione  vermis  nunquam  antea  excretL 
l?VolfenbntieU  17-23,  ia*4*. 

Beschreibung  der  Braunethm^isdm»  Mumme*  'BfOnatridt,  lyaS^» 
10-4".  -  Ihid.  i7  »5  ,  10-4**. 

Dissertaùo  epistolaris  dejungo  hj-poxylo  digitato,  Helmstaedt ,  i^aS^ 
in-4<». 

XKâsenatiù  epistolarii  de  iapîde  wiolaceo  eyitm  Bertyntm,  Wo1£bbp 
bntlcl ,  1725,  in-4**. 
Spécimen  physicum  sistens  kistoriam  naXuralem  lapidu  immniaUe 

-9V»iif^iMin£«.  Wolfienlratlel ,  1737  ,  in-4^« 

Die  nev'crfundene  curieuse  Floh'Falle,zu  gaenzUcher  Ausrottun^  der 
Floche.  Wolfi  nLuitrl ,  1727,  i-nS^ .-Thid.  1729,  in-8®.-/A/V/-  i73g,  lO-S**. 
^  Georgii  /,  Koenigs  von  Grossbrittanmen  Utzte  Krankhfiit  und  TocL 
■WolfenbutLel,  172^7,  in-^*». 

■HieUnia  neUarabe  curiosa  lapidis  tov  k<rlit^ow,  éjutçue  prœparato~ 
rum,  chartœ  nempe  ,  Uni,  îintei  ^  et  UUckimiirum  iwwnbuîûhiimm* 
BruBswick ,  i7'>7  ,  in-S".  de  28  pages. 

Quatre  exenipiaires  de  cetopuffcule  oui  été  tirés  sur  papier  d''amiaDle. 
'  ihetei  physicœ  ex  hittorid  neturati  ctwiosé  lapidis  tou  ke^t^w ,  efut-  ■ 
que  preparationum  desumtœ,  Bninswîck,  1727  ,  iD-4*^*  de  8  pages.  > 

Bmeckqiann  a  joint  son  portrait  tiré  sur  papier  d^amiante.  La  falirica- 
4ioii  de  ce^pier  a  été  pe^fecuonnée  dep^u  à  Côme,  en  Italie,  où  Fou 
a  trooTé  Tart  de  rendre  jusqu?«nzcKfactet«t  inoombnttibles,  par  des  prqp 
cédés  chimiquM  faciles. 

Spécimen  prius  Lotnnico-medicwn  j  exhibens /ruticem  Koszodrewina p  >^ 
ejusque  balsamum  Koszo^b*ewinowr-elef.  BrooAwiok,  ^737,  îd-4". 

Specieun  posterm»  hoiaMieO''m»rKtiM ,  eMhens  «rBomm  lÀmbowy^. 
drewo^  ejusque  oleum  Lîmbowy^ley  dictum,  Brunswick,  1727 ,  in»4"» 

Maç^nalia  Dei  in  lacis  suhterraneis  ,  odcr  unterirrdi'irhe  SchatThninmcr 
aller  Koenigreiche  und  Laender^  in  ausJuekrUcher  Beschreibung  aller 
mehr  als  1600  Bergwerke  durck  aile  vier  JVettûMe»  Helmstaedt, 
lome  I,  1727;  tome  II,  1780;  sunpléoMiit,  i734)  in-fol. 

Cet  onvragf*  est  orné  de  cinquante  et  noe  plâiicbei»  H  eontient  U  dec* 
criplion  de  plus  de  seize  cents  mines. 

Thésaurus  subterraneus  Ducaiiis  Mrunsi*igii^  dos  ist  Braunschweig 
udt  twten  ûntenrrdtedj^  Sekêêtsen  widSelunieiten  dgfNifÊtfa*»  Aninir 
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Màtci  j4urelii  Sei^ûrini  epistolm  éuœ  d»  lapide  Jungimappâ*  Wol£ea- 
buttel,  *7^8,  in-4<>. 
EpigMmmm  fAttnaiÊanmeaèutiml'-IIh  Wolfenbattel ,  i738«i75o» 

tn-4°. 

Bibliotheca  numismatica ,  oder  Vet'zeichniss  der  meisien  Schrijien ,  sû 
von  Mueazwesen  handeln,  was  hUrvon  sowohl  Hisloriçi  ^  J'hysici,  Cky-* 
MH»,  Medicif  mU  midk  luriaun  umi  Thêohgi  geichriekenj  mit  FUiê» 
cnlligirt  und  in  alphabetischer  Ordnung  g^c*eizf,  Wolfenbuttrl ,  1729, 
in-S^-Supplémoiil,  Ibid*  173a,  ia-^«.-Sappléiiu»t  U^Uid,  1736, 
in-«°. 

Jae.  LeupoWt  Prodrommu  BAUo^êcm  mttaiUemt  itdgr  FêTÊieiehniM 

der  neuesten  Schrijien ,  dU  von  Dingeny  90  ad  ngnttm  mineraie  ge~ 
zaehlet  werden ,  handeln,  eorrigfH,  JortgesttMt,  mnd  vwmêhrU  Wol- 
fenbuttei,  ijjSa,  in^^. 

jiusfitekruekê  Betehnibting  einêr  êêluamên  fflimfiiipiiiiif  wMhê 
mnes  abgedanklen  Soldalcn-Jrau  den  a3  fihr*  im  ff^oifinoSmBl  SUT  M^iàt 
gehracht.  "Wolfenbuttel ,  1782  ,  in-4°. 

Observaùo  botanica  de  ocymastro  Jlore  viridi  pUno,  Wolfeobuttei , 
173a,  in  4».  ' 

Sendjfchf^t&en  an  Hrn.D.  KniphoJ",  die  hequemeund  nuetzliche  j4rt^ 
die  Kraeuter  nach  dem  Lehen  abziidmcken ,  und  dieselben  nucli  dtrer 
natuerUchen  Gestalt  und  Gtxyesse  sauber  abgebilden  durzulegen ,  und 
also  *ehr  compcndieuse  ilerbaria  picta  zu  machen ,  vorsielleiid.  Woi- 
Mwttel,  1733,  iii-4*. 

Neuerfiihaene  curieuse  FUegenJallc  ,  zu  gaenzlichcr  Ausrottung  der 
unverschaemten  Flie^en  ;  nehst  eincr  kurzen  NaUwhUtorie  dieser 
genden  Jnsekten.  W  olfenbuUeJ ,  1735,  ia-b"» 

BnismisteOm,  IJbanoàuun,  interprÊtMiuiui gemmMnm  HbdkuwUeiÊÊ: 
Pliniut  secundus  de  gemmis,  Erfora  et  Léipzick,  1736,  iii-4**. 

Marbodci ,  GcdLi ,  poetas  velustissimi  de  lapidihus  preciosis  enchin'di'on, 
cum  sdioliis  Fictorii  Villingensis ,  ejusque  Pittorii  do  lapide  molati 

Ctfrmeit.  WolfenlMiUel,  1740, 10-4**. 

BibUotheca  animalis ,  oder  Verzeichnim  éur  HÊÊitiên  Schriften ,  so  von 
Thieren  und  deren  Theilen  handeln,  vuns  hieruon  sowolil  Tlieolngi ^ 
Jurisconsulti  .Medici  y  Historici,  als  auch  ChynùciundJaegereesckrier 
hen  haben,  Wolfenbuttel,  1743  ,  in-8**.-J?br(Msàii^,  1747  ,  10-4*. 

Omni^  très-incotuplet  et  rempli  â»  §ÊalM*' 

Opuscula  pbysicn-bnianico-inedica^  miehac  seorsim  êdka^  muêC  in 
ununi  -volumcn  conî^esta.  Brunswick,  •  •  •  ,  in-4'*. 

11  a  publié  une  luimeuâe  quantité  d''articles ,  de  raéoMMret,  de  notes, 
d^obserr.'ttimis ,  de  criticpes,  dans  les  Breslauische  Sammlunan,  lee 

Miscellanea  physico-medico-mathematica  dW-  E.  BurchiKT ,  \cCnmmcr~ 
cium  litterarium  Noriaim ,  les  yécta  yicade/niœ  naturœ  curiodorum^  let 
Hamburgjische  Berichten ,  et  les  Braumchweigische  Anzeige, 

(▲.-7.*L.  JOiTÊBÉM) 

'  BRU£CKJkLU»N  (  FRéoéAiG-UEiiai),  né,  en  1 758,  €t  mort 
le  8  noyenfare  1775',  k  Bnn^swick.  9  est  aatetir  des  deax  opus- 
cnks  snivaiit  : 

Dissertatio  de  mnrbis  nervorum  observationes  singulares,  eu  ni  epicrisii 

GcBttiogue^  1780,  ia-4**» 
Bemerkungen  auf  einer  Reise  nach  (karîAad,  Brunswick ,  178$,  iiH>4*4 
Il  a  inséré  ,  dans  le  Neues  Magazin  Juer  Aerzle  de  Baldingfrr ,  queK 

fpies  Réflezioiu  aor  Temploi  de  la  résine  de  gaïac  contre  rhjdropisic. 
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Itiibattel,  le  avril  1738,  et  reçu  docteiu  à  Helmstaedt ,  est 
deventt  aocGessIvemeiil  médecin  àa  duc  de  Bnin^Wick ,  profes- 
ftnr  danik  CoUégt  uwtenû|iie  de  celle  iSkf  êiûumba^  il 
*  écrit  : 


Be$ckreibwÊ£  de*  iejr  imm  gàtpmti  MmtAteMbhimeMi.  Uù^, 

iii-4*. 

Di»êeHaih  êe  mtee  Been,  HélmiUMrft ,  1750 , 10-4**. 

Untersuchung  ébr  Ursacherty  woher  die  hestaendigé  Bewegunft 
Wntern  Kinnlane  bef  elnigen  ahm  Leute  ruehre.  Brubswick^  l^Myll 

Abhandlung  vont  Sego,  Brunswick,  i?57  ,  m*&*» 

jiikendiunji  von  EdeUuinem^  nAtt  nner  Bètch^tflkÊHgâêe  wûgeiim^fl^ 
ttr  satzthalîét^n  SlÊeins.  Brunswick,  1757,  10-8*^.-/^  1773  ,  mS^. 

Jbhandlmng  voM  dem  f^eÊmge  ûd»  lepéde  mmeàiâ,  Brantitiek, 

»777iin-4''-  . 
GteemmeUe  und  eigene  Beytrnege  zu  tetner  Alhandlune  von  J?d^/« 

eteinen.  Brunswick,  1778,  vA'^.'Zwejrte  FoHsetztmg.  Jbid.  17W, 

Uefrrr  dm  Sarder ,  Onyx  uni  SanbmjTx,  Bmotwlek,  itol  »  • 

Nnchtra^ ,  Ibid.  iSo'i  ,  in  -8  . 

Il  a  pris  part  a  la  rcilacliuu  du  Di  pensatorium  pharmaceuticum  Brun*' 
meense  (  17^7). 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  Mémoires  dans  les  Ctiemisi  hc  jén- 
naten  et  les  Beytraege  zu  den  chemUchen  Annalen  de  CrcU ,  dans  les 
Schrijien  der  Éeriiner  Gesellschaf  i  Natutjltrschender  Freunde ,  dans  le 
J9eueê  Magawin  de  Baldioger ,  dans  le  JXmisoper&dkes  Maeazin ,  d«M  le 
Braunsckweigischei  MÊagKxin,  flt  dan»  In  <ae  Mtettêatmik  mUeiUehem 
Jtthaàt  de  MenaeL  (^,) 

BRUECKNER  (Chakles-Auguste-Frkdlric  ),  médecin  du 
duc  de  Saxe  Goliia,  et  praticien  à  Ichtershausen  ,  près  de  Go- 
tha, est  në,  dans  celte  aernière  ville,  en  i'^6<),  el  mort  le  ^.-j 
jnia  1797*       ^  de  lui,  uu  uuvrage  sur  le&  piedâ-boU,  inlilule  :  , 

UeberdieVrtaehe  und  BehandlungdereinwaertsgeîiruemmUnJ^tesse^ 
ûder  der  tog^naantea  XiimpfmêUi,  uotba,  '79^»  n-S"*  *  (o*} 

BliUECKNER  (JEAW'CHRfcTi£ri-FRtDfcEic),medeciiià  Laagc. 
non  loin  de  Gottrow,  dans  le  MecUeabourg,  où  il  s^est  établi 
en  1796)  aralt  été  anpenmnt  piëdicatear  évengélique  de  la 

SBimisoii  de  Hemur.Il  est  né  dttisUpirtîe  saxonne  de  la  ferél 
e  Xbttringe ,  el  a  publié  : 

De  hui^finrienvriser,  een  veckelfksch  tlatt.  Ley<fe ,  1785 1  111^. 
Thèses  medicœ  inau^uralis,  Franequer,  1701 ,  in-4***  '  ' 

Gtuiûe&e  verhaadeiingover  den  Typhus ,  ae  geele  «■  kÊli^er-hùortzen^. 
La  Bâtjre,  1994,  (s.) 

BRUEHL  (  jEAN-GTnLLAiTMF-CnKLTiE>  ) ,  nc ,  à  Weimar,  1« 
a5  décembre  1757,  s*est  fait  recevoir  docteur,  k  Marhourg  , 
en  1781,  Il  Y  est  devenu  professeur  ordinaire  de  médecine  ,  en 
2786961  directeur  de  la  maiioa  d'accoucbemeus,  en  i8o3. 
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Attpawfint,  il  eeespalt  w  «baii«  à  CtfâoL  H  «si mort,  le  7 
septembre  1806,  laissant  r 

Dissertatio  de  pahulo  vitœ.  Marbourg,  1781  . 

Programma  a«  gmeraliori  iemperumentoruiti  doclnnd.  Jtfar bourg, 
I9gt,iti4«.  (I.) 

BRtJELE  (Gautisa) ,  médecin  dn  seizième  siècle,  dont  la 

vie  nous  est  tout  a  fait  inconnue,  s'appliqua  d'une  manière  spé- 
cialp  à  Fétude  des  mathématiques,  et  pubiiii  sur  l'art  de  guérir 
un  ouvrage  uès-médiocre,  qui  paraît  co[)cndani  avoir  éié  goûté 
dans  \c.  temps,  si  Ton  en  ju^e  au  moins  d'après  les  iiomhi'eiisai 
^tioos  qui  en  forent  tirées.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

-  ^l^ffià  Mtulkùim  fHiMfec  «r  êmpMem  JkmUiarMma,  in  quà  pnkihtr^ 

rima ,  dihicidissimàque  ratione  ,  morborum  internorum  comitio ,  eorunt^ 
que  curatio  Vadiuir,  AnTerS ,  i58i ,  in-fol.  -  Jhid.  1 585 ,  To-fol.  -  Levde , 
1689,  io-i a. i5^,  itt-ia.- Yeniss,  1602,  in-S°.-Leyde,  loia, 
»-ta.  i6a8,  m*ia*         ,  (2.] 

BRUËNING  (GEORGEs-FloBUrr^ailiAi),  fils  d*un  médecin^ 
fit  ses  humanités  dans  le  gynmase  de  cette  vîUe  et  dans  celui 

de  Soest.  En  i754)  il  fut  envoyé  k  Leyde,  où  il  étudia  la  rac- 
decîne  sous  Roycri  et  Winter  ;  puis  il  fit  un  voyage  à  Londres, 
et  revint  en  Hoilaude,  pour  prendre  le  doctorat,  qui  lui  fut 
accordé  à  Utrecbt,  en  i^jK,  un  an  après  qu'il  eut  obtenu  le 
titre  de  maître  ès-arts.  Vers  la  fin  de  la  même  année,  il  retourna 
dans  sa  patrie,  où  il  fut  chargé  d'enseigner  publiquement  Ta- 
natomie  et  la  chirurgie  ;  mais  il  quiita  bientôt  ces  fonctions 
pour  aller  exercer  celles  de  médecin  pensionné  à  RetUvich,  où 
il  Lesta  pendant  deux  ans,  au  bout  desquels  il  obtint  la  même 

S lace  dans  sa  ville  natale ,  avec  les  titres  de  comte  palatin  et 
e  m^ecin  conseiller  du  prince  de  Hehenlolie-Waldeiibeif 
et  Schillinga.  L*époque  de  la  mort  et  celle  de  sa  naîssance  Qonf 
sont  ^alemeat  iiusomiitea.  Les  ouvrages  suiTana,  dont  le  second 
est  d^im  crand  intérêt  pomr  la  médecine  pratique,  ont  contribué 
à  répandre  son  nom  : 

Dissertatio  sisUnt  Hnffdtum ,  morètm^  aymptoma ,  si^num*  Utrecht , 
•  1758,  in-4*. 

Constitutio  efiâêmea  MttenéÊmdtfmd  176^-1770,  iiHenê  AÎJierMMi 

Jèbni  scarlatinry-mi/taris  ansfnosœ ,  eîque  adhihîtam  mcdelrtm:  accessit 
oùservationmn  medicanun  huc  pertinèntium  decas»  E&sea  et  Léipiick , 

ih  ietero  spastnodico  injktunm  MêmuHrn  mam  199a  ^demko,  £ssflii 

•tLéipzick,  1773.  in  8\ 

Ahhandlwtg  ueber  dU  SchaedUchkeU  des  Mohnsqfti  ia  der  Ruhr, 
îteuwied ,  1794  ,  in-8®.  (o.) 

'iaU£NNINGHA.USSN  (GERiuiff-JosEPH) ,  professeur  de 
cbirui^e  à  W<uribonxg,  est  né  le  ai  avril         à  Ifiddegeii» 
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dam  k  dfàetua  CMitë  de  Juliei  s*  11  «  piMié  iw  ion  art  fkê' 
ékm  ouvrages  9  dont  void  les  utm  : 

lîeher  den  Druch  des  Schenkelbeinhalses  ueherhaupt ,  und  inshesondere 
fine  neue  Méthode  denselben  ohne  Hinken  zu  heilen,  Wurz bourg,  17B91 

Ueher  den  Bnich  des  Schluesselbeins  und  eine  leichte  und  sichere  Mé- 
thode denselben  ohne  Verkuerzune  zu  heilen.  Wiir2bourg,  1791  ,  in-8". 

Chiiurgischer  Apparat ,  oder  Verzeichniss  einer  Sammiung  x*on  chi'^ 
ntrpiéhtn  Itutnamniten ,  Bandage n  und  Matthioan^  mèn  aimem  Aa^ 
hanf*e  von  chemischen  Apparaten,  Erlaogue,  1801,  in-S". 

Ueber  eine  aom,  von  ihm  'mfundene^  Geburtnange,  Warsboor^y 
»8o2 ,  in-S». 

Etwa»  uehar  dU  BrieiekÊtrung  schwartrOébmiiÊn,  WvnlMNnrf»  i8o4f 

În-S». 

Ueber  die  JBxttirpation  dtr  Balfffptdnmudaa  am  Haha*  Wonbonrg , 

x8o5,  iD-8*». 

Gam^mutlaigBr  Vatarriéii  oslfr  d!ê  ÉnÊoeèa ,  âkn  OaMnaâck  é&r 
Brucbhaatuiêr  und  das  dabty  m  htcSadUinde  Va^fakrmm  Bamberg  «K 

"Wurabourg,  1816,  in-S", 

Erfahrtin^en  und  Bemerhungen  ueber  die  Amputation,  Bamberg  et 
Wunbourg,  1818,  hip8*.  (*0 

BEUGMANS  (SebaId- JvsTiirus  ) ,  ne\  k  Fianeker,  dans  la 
province  de  Frise ,  en  i  ^62,  et  fils  d*un  professear  de  physiqn^^ 
et  de  philosophie  à  T  Université  de  Groningue,  fit  ses  premières 
études  dans  cette  Université,  elles  acheva  dans  celle  de  Leyde. 
Destine,  par  ses  parens,  à  devenir  officier  du  génie  ,  il  fut  ea- 
traînë  par  son  goût  pour  Thistoire  naturelle  et  la  médecine,  et 
ce  penchant  fut  favoiist*  par  les  encouragemens  qu^il  reçut  de 
sa  laniille,  dès  qu'elle  le  vit  décidé  h  suivre  cette  carrière.  A 
dix-huit  ans,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  philosophie.  Il 
étudia  la  minéralogie  sous  Wallerius.  La  botanique  eut  pour  lui 
non  moins  d'^attraits.  En  1^81 ,  il  publia  une  description  litho- 
logique  des  environs  de  Groningue,  et  remporta  un  prix  pro- 

]>oeé  par  l'Académie  de  Dijon ,  sur  les  moyens  de  remplacer 
es  plantes  inntilès  et  dangereuses  gai  envaMiscnt  les  prairies 

5ar  des  Tégétanx  saldbies  propres  à  iottmir  une  noorritnre  abon-'  - 
ante  et  saine  aux  bestiaux.  Èn  1783,  il  obtint  m  autre  prix, 
proposé  par  FAcadémie  de  Bordeaux,  sur  les  indices  auxquels 
on  peut  reconnaître  le  temps  où  les  arbres  et  surtout  les  cbénet 
commencent  à  dépérir;  Yer«  in83,  il  «ait  au  jour  une  disser- 
tation relative  à  un  météore  sulfureux  qpi  avait  été  observé  k 
Groningue,  et  qui  avait  exercé  de  l'influence  sur  la  végétation. 
En  1784,  il  eut  rhonncur  de  remporter  un  troisième  prix  à 
l'Académie  de  Berlin,  en  lui  envoyant  un  Mémoire  sur  Tivraie. 
Il  n'avait  encore  q\ie  vingt -deux  ans  j  dès-lors  il  embrassa  la 

rofessiou  de  médecin,  et  prit  pour  sujet  de  thèse  la  puogénie. 
prouva,  par  diverses  expérience»  décisives ,  c^ue  le  pub^  éuit 
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le  |»t>duît  d^anè  sécrétion  morbide,  et  fit  connaître  lef  carac- 
tères qui  le  distinguent  des  autiv  s  Ijunicurs  animales. 

Lors  du  départ  de  M.  de  S\\  iiideu  pour  Amslerdam ,  Brug- 
îiTaiîs  le  remplaça  dans  la  chaire  qu'avait  orrupée  son  père,  et 
peu  de  temps  après,  en  l'^HG,  il  fut  nommé  professeur  de  bo» 
tanicpie  à  l'Université  de  Leyde.  ri'année  suivant  ,  il  recom- 
luauda  particulièrement  Félude  IK4)  fn  gligéedt.N  plmles  indi- 
gènes. Bientôt  il  fut  en  outre  nouiiiK^  h  la  chnii  L*  d'histoire 
naturelle,  et ,  d<  puis  ce  >miment,  non  coaiciU  d  i.-nseigner  les 
sciences  naturelles,  avec  le  j^èle  le  pkis  louable,  il  s'oi^cupa  de 
fermer  des  collecUoûi  et  d*établir  un  cabinet  Q  anatuiuie  com- 
parée^ qui  fàt  tout  entier  Tonvran^  de  aee  main*.  Ce  cabinet 
était  d^astant  pku  remarquable  oae  Brugmans  fleairaTait  créé. 
A  la  mort  de  Voltelen,  011  lui  donva  la  cbaire  de  chimie,  et 
il  profin9a€ette.scieBce  avec  amant  d^ddat  que  l*hiêtoti«  .nata- 
relie  et  la  botanique  ;  ce  triple  enseigneiDettt  ne  fat  ni  au-defm 
de  fes.forees  ni  au-dessus  oe  son  savoir.  CTest  alors  qu'ij^onb* 
ppsa  un  éloge  de  Boçrhaave.  Cet  écrit, -{e  dernier  qu'il  ait  pu-* 
jàiéj  est  le  pins  reoMrqnabie  de  tons  œnx  qu*il  e  laissés. 

En  i  '795 ,  Brugmans  organisa  le  sei*vice  de  santé  militaire 
de  la  Hollande,  de  concert  avec  les  clief^  de  la  médecine  mili- 
taire français.  Il  travailla  ensuite,  avec  MM.  Ten  Haaf,  Dei- 
mans,  Driessen  et  Y/olik,  à  la  PharmacapoitiMittava  ^  publiée 
.en  i8t»5. 

Lorsque  T>iOnis  Bonnp  irtr  niouta  sur  le  trùiu  île  iroUandc, 
il  ie  choisit  pour  sou  prenne  r  médecin,  et  lui  douna  le  titre 
'  de  conseiller  d'état.  A  Tépoque  de  la  réunion  de  ce  pays  k 
i'enipire  français,  Brugmans  fut  nomme,  par  Napoléon,  ins- 
pecleur-g^étiéral  du  service  de  saiiit'  des  armées  françaises,  et 
vint  s'as>»t  oir  a  coté  des  Desgenctles,  des  Percj,  des  I.arrey-, 
D  reçut  rétoile  de  la  légion-d'honnejir,  et  fut  nommé  recteur 
.deVÂcadémiede  Leyde,  pour  laquelle  il  obtint  une  dotationan- 
.nuelle  de'^nt  mille  francs.  L  l'avénepient  du  prince  d^Orangc , 
Brugmans4nt  placé ,  par  ce  monarque,  à  la  tête  du  serHce  de 
santé  ndlitairef  maritime  et  colonial,  et  il  rétablît,  à  La  Haye, 
le  laboratoire  central  de  cbiraie  et  de  pharmacie  qtt*il  y  avait 
créé  en  1795.  Après  la  bataille  de  Mont-Saint^Jean,  irprodi- 
goa  les  secours  de  Fart  aux  blessés  français ,  et  les  protégea 
/Contre  les  vexations  qu'ils  eurent  k  souffrir  de  la  part  de  quel- 
qaes  ennemis  étonnes  de  les  avoir  vaincus.  Pour  prix  des  soins  * 
qa'il  donna,  avec  la  même  philanthropie,  aux  Russes,  aux 
Prussiens  et  à  ses  compatriotes,  le  roi  des  Pays-Bas,  Tempereur 
de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  lui  décernèrent  cliactm  un  de  leurs 
ordres..  Il  nVnit  point  la  croix  de  Saint-Louis  :  on  la  prodigue  à 
<lcs  iiommes  qui  s'eurichissent  lionleusement  au^  nrmées,  mais 
-on  oe  Ja  douuc  point  aux  cbiiuFgicns  qui  iisquentiejur  vie  sur  - 
lu.  2 
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les  5i>ii"if  à»  btAaille ,  %ux  médecins  qui  respirent  l'air  infect 
d€f  hôpiuux  encottbcé»  par  Un  trUlef  victimf  dfi  Famlnllaii 
«a  de  la  poUtiqae» 

Chaige^  en  iBi5,  de  reprendre,  k  Parii,  lat  objets  d'bis« 
totre  ntHr^lV  enlevés  à  la  Hollande  par  les  armées  rëpubli' 
«aineSf  Bta^mans  remplit  celte  tàclic  avec  la  modération  d'un 
beau  caractèi'e.  Sa  délicatesse,  dans  cette  cûcoastancey  ne  doit. 
|Mi8  ètïe  oubliée  par  les  Fiai)ç;iis. 

Depuis  loi)g«lemps  il  travaillait  à  divers  ouvrages  ;  il  avait 
publié,  dans  les  mémoires  dr  1  insiituL  de  HoilaïuJc,  des  Ob- 
servations sur  la  natation  des  poissons  j  il  avait  contribué  h 
Tavancenient  de  la  médecine  vétérinaire ,  et  il  venait  d'être 
nommé  niésidenl  de  la  Société  instituée  pour  Pamélioralioa  de 
<:elte  biaiichc  de  Tatt  de  guérir  j  enfin  il  était  k  la  veille  de  se 
rendre  à  Bruxelles,  lorsqu'une  maladie  subite  termina  sa  vie, 
à  Lej  de  ,  le  22  juillet  1819. 

M.  Wahletî  a  con sacré  un  arlicle  biographique  à  Brujginans  ,  et 
lA.  Bory  àe  Saint-Vincent ,  Tan  des  rédacteurs  des  Annales  géncrales  iles 
«ciences  (thYsiqaef  d*  BcmÉriln,  m  inaké^ilana cet  eieellMit  r«eiieil,  une 
«otiee  ior  u      et  lis  travaux  de  Vestimable  et  modeste  succeasrur  de 

Bnerfinnre.  Nous  avons  ùrô  df>  roH»^  Notire»  ,  plrine  (rinlérét  et  écrite 
avec  une  noble  cbakur,  les  uiaieriaux  de  l'article  qu'on  vient  de  lire. 

(..} 

BRUGUIIlRES  ( Jean -Guillaumt    ,  né  a  Montpellier,  eu.- 
i-jo,  étudiri  lu  médecine,  mais  renonça  sans  peine  à  rexercice 
de  cet  art,  pour  se  livrer  tout  entier  au  goût  irrésistible  qui  Teu- 
traînait  vers  l'étude  de  riiisioire  naturelle.  En  '773,  il  ut  partie 
de  Texpédition  envoyée  sous  les  ordres  de  Kerguelen  pour  faire 
des  decouvcitco  daiis  la  mer  du  Sud  j  mais,  quoiqu'il  ait  profite' 
avec  ardeur  de  cette  occasiou ,  et  recueilli  uu  grand  nombre  de 
faite  importans,  MUtout  àm  une  relâche  que  Tescadre  fit  à . 
Madagatcâr,  les  cireoniluiGes  le  r^iuiient  pour  rempêcber  de  • 
faire  eonnaitre  ea  public  ses  observetioqs  dans  toute  (rur  âeie 
due.  11  se  conteola  d*en  publier  d'une  manière  snccincie  les  ré- 
sultats dans  quelques  Mémoires  qui  ont  été  insérés  dans  le 
Journal  d€  pbysique.  A  son  retour  eu  France ,  il  se  rendit  à 
Monipelliert'où  il  s^adonna  partiGulièremeDlàTétadedes  mol- 
Inioiies  tcs\nc(h.  Espérant  tirer  parti  d'un  travail  approfondi 
qa*ii  avait  lait  sur  les  coquilles ,  il  vint  à  Paris ,  et  obtint ,  en  • 
effet,  de  (  ooperer  ala  rédaction  de  TEncyclopédic  méthodique^ 
potir  laquelle  il  lit  le  premier  voînme  de  l'histoire  naturelle  des 
vers  et  les  deux  premier^  volumes  (ies  planches  qui  se  rappor- 
tent k  cette  classe  du  règne  animal.  On  regrette  que  Bruguières 
n'ait  pâs  |Ki&sé  la  lettie  C  ;  car ,  au  contraire  de  ce  qu'on  voit 
dans  la  plupart  des  compilations  de  ce  genre,  il  fit  connaître 
plusieurs  espèces  aouvelles^  décrivit  avec  plu»  de  perfectiou  ■ 
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celles  qu^on  connaissait  déjà,  et  suivit  même,  poùr  la  classiû- 
cation,^  une  méthode  Afférente  de  celles  de  ses  prédécesseurs , 
siir  leMadles  elle  fempodrte  à  certaioB  égards.  Ce  travail  est  lu 
leul  qiril  ail  publié  à  part .  et  depuis  il  ne  donna  que  quelques 
Mémoires,  insérés ,  tant  dans  le  Journal  d*bisloiie  naturelle^ 
lédigé  pai"  Fourcroy ,  Olivier  et  fllM.  Hauy  )  Lamarck>  et  PeU 
letier,  que  dans  le  nremîer  volume  des  Actes  de  la  Sociéiét 
dfhistoife  naturelle  oie  Paris.  En  1 792 ,  il  accompagna  Olivier, 
dans  800  voyage  en  Perse;  mais  sa  santé,  déjà  mauvaise  avant 
son  déjpart,  ne  put  jamais  se  rétablir  dana  le  cours  de  la  travio|i<^ 
sée,  de  sorte  qu*elle  ne  lui  permit  pas  de  contribuer  aux  aro«>. 
nés  de  Thistoire  naturelle  autant  que  son  zèle  et  son  ardeur 
rauraient  porté  à  le  faire.  11  mourut ,  le      octobre  19999  K 
Ancone,  peu  de  temps  aprt's  soti  débarquement.  Son  nom  a  éldl 
(ionne,  par  M.  du  P(  ti  t-Tliouai  s ,  à  un  genre  de  plantes  (bru» 
pillera)  ^  de  1:\  famille  des  ouai^raires,  qui  croît  h  Madac^a«^r;ir  : 
d'autres  botanistes  ont  appliqué  le  même  nom  k  un  démembre- 
ment  du  genre  rhizophora.  (j.  ) 

BRUGIVONE  (Jean),  médecin  vétérinaire  distingué  de  l'I- 
talie, natjuii  à  Turin,  vers  1738.  il  était  docteur  en  médecine 
et  en  <  l)irur^ie  de  FUniversité  de  retfe  ville,  lorsqu'il  vint  à 
l'école  vétciinaire  de  Ljon,  en  i^t>4.  il  y  lesia  pendant  quaUe 
ans,  et  alla  ensuite  suivre  les  leçons  de  Fécole  d'Alfort  pen* 
di^nt  une  ^pnée.  A  son  retour  dsôis  son  pays ,  le  roi  de  Sar- 
daicne  le  nomma  direcienr  d*nne  école  vétérinaire  qu^il  venait 
de  fondée  11  dlivasso ,  et  lui  donna  en  même  temps  le  titre  d« 
vétérinaffe  des  écuries  et  *des  karas  royaux.  Brugnone.  devinif 
iuccMvemant  professeur  d*aiiatofme  Jiumatne  et  d'anàtomici 
eompaxée  à  l^niversité  de  Turin ,  membre  de  FAcadénaie  de* 
sciences  et  de  la  Société  d'agricnlmre  de  cette  ville ,  et  correa* 
pondant  de  Tinstitut  de  France.  Après  une  loi^e  et  honorable 
curière^  il  est  mort  octogénaii« ,  en  1B19,  laissant  plusieura 
ouvrages  en  italien  :  1^  sur  la  médeciiie  vétérinaire  (fi*]ni}^ 
a^suiMes  haras  (1781  :  ce  travail,  devenu  classique,  a  été  tra» 
duit  en  allemand,  et  M.  Barentin  de  Montchal  Ta  traduit  en' 
français)  ;  3°  sur  la  conformfition  extérieure  du  bœuf;  4*^  des 
Mémoires  sur  Vanalomie  des  animaux  domestiques  et  sur  l'éco- 
nomie agricole,  insérés  dans  les  Actes  des  Socit  ti  s  pit  montaises 
dont  il  était  membre.  M.  Huzard  a  prononcé  son  éloge  dans  la 
séance  publique  «le  PFxole  d'Alfort,  en  1H19.  (t.) 

BHUHEZEN  (PiEfiPF  i)f),  appelé  en  latin  Bruhesius,  naquit 
àRythoven,  village  du  BiaLaat,  vers  le  commencenie.a  du  sei- 
zième siècle.  Il  fut  attaché,  pendant  quelques  années,  à  la  per- 
sonne de  la  reine  Eléonore  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quiut, 
et  douairière  de  François  i*'.  £n  quittant  le  service  de  cette 
princesse  ^  il  se  rctiia  \  Bruges  ^  oit  il  av»it  obtenu  la  charge 
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àe  médecin  pensionné  d«  la  ville.  On  ignor«  IVpoqoe  {nëdif. 
4«  «a  mon ,  qui  eut  lien  ytrs  l*an  1 570  ,  ét  Ton  possède ,  sont 
aOQ  nom,  plusieurs  ouvrages,  dont  aucun  ne  mérite  d'être  la 

aujourd'hui,  quoiqu'ils  aient  fait  beaucoup  de  bruit  dâns  le 
temps.  Cv\ui  qui  rendit  surtout  le  nom  de  Bruhezen  cclebre 
dans  toul  le  liiabanl ,  fut  nri  almaiiarb  qtiM  con  posa  en  t5"o, 
à  peu  près.  Cet  aliuatjacii ,  dans  le(|uel  il  étala  tout  ce  qu'une 
foi  aveugle  aux  chimères  de  rastrologie  peut  eiitauter  de  plus 
ridicule,  puisqu'il  poussa  le  soin  jusqu'à  deitiiiiiner  avec  une 
précision  scrupuleuse  le  moment  le  plus  couveuable  pour  se 
puigei ,  se  baigner,  se  laiie  aaii^uer,  et  même  se  faire  raser, 
lut' tellement  goûté  par  ses  concitoyens ,  nue  les  magisuats  de 
Bruges  rendiieift  «ne  Qrdooaaiice  qui  détendait  aux  i)àrbierf 
4e  U^fUe  de  mer  penomie  pendant  les  |<mrt  que  Bndiezen 
«rail  Mgnaiés  conmie-étànt  CMtratm  à  cette  crave  opération. 
Voicr  tpA  mnt  les  titret  de  eee  prodnetions  litu^raires  : 

De  thermamm  ji^uisgranensium  virHus.  causà^  ac  legitimo  usu,  eoù- 
^Oœ  êum  ê&^km  mmm  i56ot  m  fndta'^iMM  mwUamm  m^uarum^  «M 
Leodium  •xtmtmhm  ^Jkptmf  U^mmfntU  miio  êxpUe^Êur.  JùBSfen, 

De  raùong  médendi  moHti  articularU  ûpUtolm  duo  ; 
De  usu  et  raàbjte  çÊutÊtimnsm  f 
âàBs  les  ConsiUa  watorum  dê  m'daiUdt  d«  Benfi  Caiet  /  Wmtfortp 

SHÏJHIEII ITABLAINGOUET  (Jcah- Jacques)  ,  médecin 
âe  Beanvai* ,  reçu  dodenr  4  Angers ,  vint  pratiquer  la'  mëde- 
wcîn^à  Paris,  où  il  monnit»  le  ^4  octobre  1756.  TradncMr  él 
çritiqne  infatigable,  il  a  contribné  à  faire  connnaiire  en  France, 
par  ses  versions  et  ses  analyses ,  une  ISoule  d^ouvrages  publiés 
iChes  les  nations  voisines  ^  mais  il  en  a  mis  lui-même  au  jour 
-quelqnes^ns ,  dont  plusieurs  ont  fiut  beaucoup  de  bruit  dans  le 
temps,  et  dont  voia  les  titres: 

'  Capriem  ^imagination,  eu  Zmn»  jmt  ditfen  êu/ets,  Paris,  1740» 
4ii-ia.'AjDMt4Nrd»m«  1741 7  ÎB-S**. 

Dissertation  snrrincertitutle  des  signes  de  la  mort,  et  tahus  des  enter^ 
l'emens  et  tinbaumemens  précipites,  Paris,  174^ ,  io-ia  -ihid.  1745 ,  în-ia. 
îhiiL  1749,  la-^.^Jhid,  175a,  m-ia.-TrML  eo  allemand  par  Jaolke, 
Copenhaeae 17^4»  in-S**. -en  anglais,  Londres,  1746 * 'ûn-tà. -en  sué- 
.  dois  p«r  Ulaùs  T illaeus,  Siocl^holnî ,  17^  »,  in-8°. 

Ce  n^est <iu'une  simple  Tersion  de  la  Dis&cr talion  écrite  en.  latin  ptr' 
Wtndaw.  pnètePamModailt  floiidbie  d'âne  erand  nombi  c  d'additioot. 

7  a  joint  èntr*MitrM  Jet  bistoiree  d'une  foule  d'individus  ()ii*OD  avait 
véputés  morts,  et  qni  revinrent  toulefois  ii  la  lic.  Il  riip  un  grand  nom- 
bre de  maladies  dans  lesquelles  «i  est  iiacile  de  comuicitre  une  fuiusie 
aramnb  GbM«  perti*  da  livre  eet  la  seule  4pâ  toit  de  lui  ;  elle  a  dit  véces- 
«îter  <k  loBfaee  et  pënibleg  «scberchea.  Bruhier  a  sans  doute  exagéré 
beaucoup,  mais  il  a  renHn  un  grandi  s<  rvirr  h  l'iiumanité  en  tlémonlianl!* 
que  le  seul  signe  ceruia  dç  la  mori  r««Ue  <;st  uo  Gommeaccmeiit  àt 
^trifintioQ'da  cadvrre* 
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•  •  Mèmmr^  pour  tervir  à  la  vie  de  M.  «St/^a.  Pari» ,  1^44  » 

JSmerUitionê  et  eotuttàûihns  médicinales  de  Chirac  et  Sil^a.  Paris , 
1744,  in-12. 

McmnjT'c  <;ur  la  nécessité  d'un  règlement  géMlxdwitêtgti  d§$  lÊHÊÊtn^ 

mens  el  embaumemens.  Paris,  i7'|5,  in-12. 
BruMer  dév<!;loj)pe  loules  les  affreuses  suites  c^ui  peuvent  résulter  d^na 
liréeipité ,  ei        qu^on  laMte  passer  iroii  i 


liréeipité ,  ei        qu^on  laMte  passer  iroii  fi»8  vingt-qoatre 

heures  avant  de  rcndn;  un  corps  k  la  terre,  II  donne  le  plan  a'une  or» 
donnance  sur  cet  objet  important,  et  rntrc  dans  quelques  crrnsidérr^tions 
sur  la  nécessité  d''ouTriT  les  fieouuea  ç[ui  sont  mortes  durant  le  cours  de 
leur  ^oeaene. 

Adfiition  au  Mémoire,  pnimiftè  au  roi^  sm'U  nécêttkd #tOT  règiemêni 
général  au  sujet  des  enummum»  at  amkaumtmmtê.  Parii,  1746»  n-ia  ot 

io-4«. 

L^avtenr  r^ond  am  olifactions  (ju'o«  érak  éleréat  aaaifa  aaa  prM* 

dens  écriia«  ai  entr^autres  à  cellea  qo^il  ast  si  rare  ^u^oo  ait  catonri^  an 
individu  cooora  TÎYaat  qu^à  pdaa.oa  pourrait  en  atar  on  cxanfila  par  ' 

Oatre  «n  grand  nombre  d^articles  critiqnea  dans  le  Journal  dessarana^ 
dont  il  fut  Tuo  des  plus  judicieux  coUaborateOfV,  Bruhier  a  attcore  pv^ 

blié  des  traductions  (^i  Alnnud  des  accotichemens  de  Devrnh'r  ("Paris, 
1733,  in-4**.  ),  de  la  mciîecine  raisonné^  de  Frédéric  Hoffmann  (Paris  , 
1739-124^^,  9  vol.  in-iaj,  du  Traité  des  fièvres,  par  le  uicrae  (Paris, 
174^1  3  vol.  in*ill),'d«  Traité  de  la  goutte  et  du  rbuinatiame,  par  la 
même  (Paris,  174?'  iu  '-i),  de  la  Politifjue  fîn  médecin,  par  le  mêiaa 
(  Paris ,  1751,  vùri2  j,  .enfin  du  Traité  de»  alimeos,  par  liemeiQr  (  P*rif , 
i;55  ,  ia-12  ).  '  •  •  (j.) 

BRUINLE  (  CoRmii.LK-AivTOiN£),  në,  à  Nuremberg,  le  iS 
décembre  i633  y  jonttut  une  thèse  de  colicd  ,  à  Duisbourg ,  re- 
vint dans  sa  pairie  ,  où  il  fut  agrégé  au  Collège  des  médecins  , 
en  i65y  ,  partit  trois  ans  après  pour  Wciscnibouig,  où  il  \  ou- 
lait  se  fixer,  et  mourut  daos  cette  viUe  «  eu  Ou  n'a  au- 

cun ouvrage  de  sa  façon.  (  J.) 

BRUITSMA  (Regwier),  né  k  Sneeck,  dans  la  Frise,  suivant 
Andreop  ,  vivait  au  commencement  du  dix-septième  siècle  ,  et 
pratiquait  Tari  de  guérir  dans  la  ville  de  Maliues,  dont  il  était 
médecin  pensionné.  Outre  une  édition  île  l'Ecole  de  Salerne  , 
à  laquelle  il  a  ajouté  plus  de  quatre  cents  vers  (i^alines,  i633y 
iii-b''.  -  Louvain  ,  i635 ,  iu-8°.  ) ,  il  a  publié  l'ouvrage  suivant , 
dirigé  contre  les  empiriques*: 

FoiHin  i(i[ftcnm  in  publiccB  saùuis  et  medicint»  sanction*  tutelam» 

Malin t s  ,  iGi7,in-4°»  (*•) 

BRUMANO  (Sigismond),  médecin  de  Crémone  ,  se  rendit 
h  Padouc,  vers  Pan  i555,  pour  j  étudier  la  philosophie  el  la 
médecine,  dont  il  fut  fait  docleur  dans  celte  célèbre  Univer- 
sité. De  retour  a  Ci  cMiotu  ,  il  s'y  livra  p;  ndant  une  année  eu- 
tière  à  la  pratique;  mais,  au  bout  de  ce  laps  de  temps,  le  pape 
Clément  viii  lui  ayant  offert  la  place  de  premier  raédeciu,  il 
accepta  ce  titre,  et  vint  s'établir  à  Home,  où  il  fut  admis  dans 
ie  GoiJ^e  des  médecins^  eu  1667 ,  apruâ  ayoii  obleua  le  tiué 
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lie  citojen.  On  ijgnore  à  qtielle  époque  il  moumt»  Ancan  des 
ouvrages  qu*Arisi  lai  alIriBsie  n*a  été  imprimé.  (  o,) 

fiJEluNACCI  (Gaudeiyce),  en  latin  BrunacciuSj  médecin  de 
Tenise ,  qui  vivait  aa  nilieu  da  dix*9eptièiiM  siècle  9  a  publié 
les  écrits  «uivans  : 


De  psaido^nttUf  ikm  comêlâ  qum  tppmmk  mmo  Mhmmi  iCiSf. 

JÛBe  ,  i655  ,  in-i3. 

JLa  Sofonisba.  Venise,  1661,  in-ia. 

Dg  ciné  cinà ,  $eu  ptUvere  ad ^^res ,  »jrntagma  physidogicuHtm  VcnlMf 
1661 , 

Dissertation  srnl.-tfiilqne  ,  et  (l^ns  le  goût  de  Técole  gdéoî^lMy  WOBt  ICi 
propriétés  réelles  on  supposées  du  quinquina. 

La  vita  di  Gio.-Franc.  Loredanq,  Venise,  iGGa  .  io-i3. 
OdsMttriHMeâki  mimpM»  J itJutliim.  ym&Êit ,  1667»  10^4». 

• 

BRUNELLE  (PicEmB-AiivoiiiB-BiiiJAinp),iié  k  Dieppe^  m 
Uwïïwu  1^97,  entra,  en  aovénbrè  i8i3,  li  fEtèiè  ^l^niiaixe 
d'Alfon  en  qualité  d'élève  miliiaiire.  Apres  j  avoûr-suco^v^h 
nient  obtenu  planeurs  prix,  i]lfat  nonimé  répétiie^r,  et  reçntle 
diplème  de  médecin  yélériBiirt;  il  donnait  les  phie  Brillantet 
espérances^  mais,  de  retour  dans  sa  ville  natale^ les  progrès  d*une 
maladie  chraii^e  de  poitrine  Tout  condiut  capidemenlt  au 
tombeau*  fl  est  mort  en  1810.  M.  Huzard  lui'  ti  cpiiiffMSfi 
courte  notice  biogiraphiqne  dans  la  Séance  fonnelle  de  cette 
èftUée.  (t.) 

BRITNFEr.S  ou  BRUNSFELS  (Othon),  fils  <Viin  tonnelier 
de  Mayciice  ,  viot  au  monde  en  cette  ville ,  vers  la  liu  du  quin- 
zième siècle.  11  étudia  d'abord  avec  beaucoup  d'ardeur  la  phi- 
losophie et  la  lliéologie,  et  prit  mèiue  le  titre  de  maître  ès-arts 
dans  sa  ville  natale  ;  mais  ses  parens  lui  ayant  refusé  l'argent 
nécessaire  pour  continuer  ses  éludes ,  il  entra  ,  de  dépit ,  dans 
Fordre  des  Chartreux.  Cependant  il  ne  porta  pas  long-temps 
Flttibit  monacal;  car^  séduit  par  la  doctrine  ae  Lu  tirer,  qui 
«ommençiit  k  faire  de  nombreux  prosâytes  eu  Allemagne  ,  il 
J^eràpMia  de  l'àdopter ,  et  sortit  de  son  conreiit ,  résolu 
d'uUer la  prédie^Vlana  lës  campagnes.  Une  makdie  dont  il  fut 
atteint  inopinément  lè  rendit  impropre  k  ce' genre  d'exercice  ^ 
de  sorfe  quêtant  dcnuo  de. ressources,  il  se  vit  cOUtAîiit  d^ou- 
vrir  une  école  à  Strasbourg ,  pour  exister.  1}  tint  cette  école 
pendant  neuf  années ,  qu'il  employa  en  même.  ^UUps  k  l'élude 
de  la  médecine ,  dans  laquelle  il"  avait  acquis  une  iustrnctioa 
assez  solide  pour  se  croire  t  :i  étpt  de  soutenir  les  épreuves  du 
doctorat.  En  effet,  il  se  reruiit  à  lîAle  ,  où  le  bonnet  lui  fut 
confère  ,  en  i5'^o.  Aussitôt  après,  il  alla  s'établir  à  Berne,  en 
gualité  de  meVu  cin  pensionne  de  la  ville,  et  il  y  mourut  le  23 
^^^'^^^e  1534.  Son  nom  a  été  donné  par  Plumier  h  un  genre 
^^.-^  l^^ti^gf'^t^i^l»      ^^^^^^S  i^p^arienu  à  ia  faulillc  d«î 
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solanées.  11  méritait  cet  honueur ,  puisqu'on  doit  le  considérer 
comme  un  des  toudateurs  de  la  botanique,  à  Tépoque  de  la  re- 
naissance des  lettres.  Profondément  versé  dans  la  lecture  des 
«atears  anciens,  il  contribua  puîssammeot  à  remettre  la  mé- 
decine grec^e  eo  honneur ,  tk  à  dittîper  l*aVeii(|;le  endioii» 
aiaame  ifCim  wndi  en  peiidant  il  long  -  temps  poor  les  AhJbei». 
Nofos  ne  dtevons  pas  non  plos  onbHcfr  de  dite  qa*il  ne  laissait 
jamais  échapper  roccasion  de  s*éleveï  contre  l*empl^  dea  re* 
mèdet  exotiques,  disant  avec  raison  que  la  nacnre  a  placé  èê^ 
tour  de  nous  une  foule  de  suhstâacei  mieux  conques  v 
lenplaceraient  parfiiitement  les  plus  estimées  même  dé  celles 
que  nous  faisons  vçnir  k  éi  grànas  frais  de  Tétranger.  Ses  ou* 
vragès  lui  acquirent  une  grande  célébrité  :  Tun  roule  sur  Ta^ 
trologie;  b^ucoup  sont  sâalîis  à  des  points  de  controverse  ou 
de  biographie  théologique  ;  certains  enfin ,  dont  Hardt  fait 
mention  ,  ont  rapport  à  Thisipre  célèbre  de  Jean  Huss.  Nous 
devons  omettre  tous  ces  écrits,  qui  sont  étrangers  à  notre  sujet  « 
et  nous  borner  à  rapporter  les  titres  des  suivant  : 


Cittalogiu  Otustn'um  mètHeomiiè,  uu  de  prùms  nudkùut  âcnptoriBtUi 

Strasbourg,  i53o,  in'4°. 

Conring  fait  observer  que  Briiofels  est  Je  premier ,  du  moins  parmi  le» 
luocierpes,  qui  ait  soQfié  à  s'occuper  de  biographie  et  de  btbiiogra[<hie 
médicales.  Hait  sa  notice  est  si  vague  ,  9i,iacoinp!èie,  si  défeetneoM, 
^u^on  n*«n  fient  tirer  aucuhe  uiiliir.  PreSqae  loue  léi  autres  andeBS  es- 
sais de  ce  genre  sont  dans  le  iiiêuu-  cas. 

Herbarum  viuœ  icônes  ad  naturœ  intilaùonêm  tuntntd  dUigentiâ  H  OT- 
ùficio  ejffigiata>  wtà  vum  effectibus  ^arumdêm*  QuiAus  ndfêcùi  êêt  ad  cM' 
cem  apperuUx  isagoeica  de  mu  et  administratione  simplicuon,  Strasbourg, 
tome  I,  làSo,  in-fol.  ;  tome  II,  i53i,  in-fol.  ;  tome  III ,  i536,  in  foL 
'Ibid,  153; y. 3  tQfues  ni-hU' Ibid.  |539,,ia<fol. -iW.  i54o,  in-fol. 

Cet  ouTra^  est  ortié  de  dsos  ceot  trente  <•  hall  pleadkes  gravées  sur 
bois.  Jusqu^alors  on  n'^avait  pas  encore  publié  de  bonUM ilgures  de  plantes. 
CrMes  de  Brunfcls  sont  irès-ressemblanies  ;  le  dfssin  en  est  correct,  et  la 
gravure  fort  belle.  Le  texte  est  un  recueil  du  tout  ce  que  les  anciens  oi^t 
écrit  sur  chaque  végétal.  C'était  là  IViptii  da.  fi^i  ewr.oa  B^eiOMÎt 
alors  que  Tétatagc  d\ro  Tain  luxe  d'eruditioD.  Sous  tous  les  rapports»  Ce 
livre  iiicrile  «le  fixer  rattention  tlu  botaniste;  c^est  un  monument  curieux 
et  en  inéine  temps  assez  rare  des  premiers  travaux  eatrepris  sur  ia  science 
des  végétaux  ^  la  renaissance  des  lettres.  ^  «  *      '  . 

CantraJàytKramiterbuch  neufick  betdtnehen.  Strasbourg,  l'f.  partie,. 
i53q  ;  a%  parUe  tfij?,  iB4a. -StfaibM0|(,  tSHt  vtt^^'^'fnaidQÊt, 
i546,  in-fol. 

C'est  le  même  ouvrage  que  le  précodent ,  eu  allemand. 
TktttÊ  êeu  ogmmmfê  ijvs.^priss  jwedbVtiue;  etiam.de  usa  p^armm»' 
mm ,  de^uÊ  oiiiflao  suf^rimma  stimm  dimii^  Ubâf^  Stiasboarg»  iSSa» 

Neotericomm  aUquot  medicorum  in  medicinam  practicam  iiiwoduc- 

tioiie«i  Strasboarg,  1^33,  in  a^'.  . 
Oaomaâticon  medidnœ^  continent  ommm  tvmifm  ktr^^frumfnHaimm  » 

arborum  ,  seminum,  /loîi^m  ^  lapidum  predOMUmm y  maHwnàiit  UuttHi^ 
mentorum  medicinœ  et  id  genus  aliu  ;      .  .         .  ^. 

Vocahulaire  géoéral  de  Uiédeciae ,  qu'oo  consultera  snwc  Kwil  psar  lté 
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JéiiuMiMUlMii  méméê.  U  cft  imprimé  â  1*  iniie  de  là  twiduclkm  dé 
Théopbrasie  par  XhMoMdeGtM  (Sirwbowg,  i533>iii-foA.— iiéUl 

1543»  in- fol.  ). 

.  latrion  medicamenlot-um  simpLicium  coruinens  remédia  omnium  mon- 
horum  qui  tam  homnnSbu»  quam  neeudtbu»  acdder»  p9*iUitif  in'  ^uatuot 
abris  di^estunt.  Strasbourg  ,  iSSSy  iQ«S*. 

Compilation,  dont  Brunfcls  a  puisé  la  plus  grande  partie  des  maté- 
riaux dans  Plinius  Vaier^anus.  Il  classe  les  remèdes  dont  il  dooDe  i'iiidi> 
éaiion  d'après  les  maladies  qui  affecteot  les  différentes  parties  du  corpa. 

RBfhrmation  tler  Jlpotheken  von  Mpoeotcrn ,  /l^urzetn,  Sofkj  Samenr^ 
Blnmen,  Oel ,  Feisti^keiten  ,  wie  man  solchê  IHngê bêkoitimêtt^  behmUeh  ' 
und  brauchcn  soU.  Strasbourg,  i536,  io-^®. 

Epitome  medices  ,  summam  totius  medicmœ  complectsni,  Anvers,  i54o^ 
ftl-8«».  -  Paris ,  1  S^o  ,  in-S».  -  Venise ,  i54»,  iii-8». 

Bericht  von  alierhMmt  Conjèktionen  ^  LM^trgen,  tte*  Wttaàdom'f 
t552,  in- 4°. 

Chintr^ia  panui.  Francfort,  iSÔQ,  in-S"^.  (A..-J.-I..  J.  ) 

BRUiVN  (  Jf.a>-Jacques  de),  médecin  suisse  assez  distingue» 
naquit  à  Bàle,  le  3o  septembig|i  5r^i .  Il  étudia  la  philosophie 
et  la  médecine  dans  celle  ville,  où  il  fut  reçu  raaîlie  ès-arts  , 
en  1611,  doclear,  en  161 5,  professeur  d'anatomie  et  de  méde- 
cine ,  en  1625,  et  enfin  professeur  de  médecine  pratique,  en 
1629.  Avant  d'obtenir  la  première  de  ces  deux  chaires,  il  avait 
parêomi  la-  plus  grande  partie  àê  FEarope ,  et  s*étut  nurtout 
arrêté  pendanl  long-temps  à  Moiiq>dlier,  Il  plrofeaa  tftec  éclat 
jusqa'à  sa  ihorc,  qui  aitita  le  22  janvier  i666«  Ses  ouycages 
sont: 

MumÊhoàm  titâ  tmuuktiikmem  medieam  ftdi  ^Ên^uemÊam.  IHca* 

tontroversiaruM  de  temperamenii  naturd  W  speciebus.  BÂleji  1^16,  iih4*^* 

Systema  materiœ  molicœ  continent  meatcamentorum  urttt^er^altunt 
et  particularium  (  siniplicium  et  compositorum  )  seriem  aç  sjfluam ,  nie- 
thodo  mëdéndi  ac  JommH^  TèmètUorium  pnè*er^endi$  accùmodataiâ»- 
Bâlc,  i63o,  in-8».- Genève,  r63d,  îii-8«». -  Léipzick  ,  1645,  in-8°.- 
Padoue,  1647,  in  IQ. -Rouen,  16^0,  in- 12.  -  Léipzick  ,  i654,  io-S®.- 
Amsierdaui,  lôSo,  in-ia.-/^id.  i(i65,  in^ia.  -Ibid.  et  La  Have,  1680,  ' 

Vita  et  mors  J.-J;  Grynœî.  Bàle,  i6t<, 

Jean-Jaoquea  GiynasiM,  célèbre  tbéologien ,  ëiait  aob  nabd-père  ma- 
ternel. •  "      .      .     •  ■ 

Di$$0rtmSb  dehum/Hbm  eùtpùrté  kuâimm,       »■  ^819,  in-^:, 

Brunn  a  donné  une  édition,  réVM  et  corrigée,  dé  Fofenrrase  de  P.  Moi 

rcl,  qui  a  pour  titr<»  : 

Methodus  prœscribendi  formulas  remediorum.  Bâle,  i63o,  ia-8*».  • 
Lcjpzick  ,  1645,  in-8*.  • 

Il  n«'  faut  pas  le  cônfondre  avec 

BaUNN  {Jean- Jacques  de  ),  fils  de  Jean-Conrad  Brunncr,  qui  qvinai 
.1  àocien  nom  de  sa  famille  pour  prendre  celui  de  noblesse  de  son  père , 
et  dont  on  a  ,  outre  un  ouvrage  poaihiune  de  oelai-ci,  ropuscule  suivent': 

Oissertatio  de  sanguine.  Duîabèùr^,  17^3,  im-^. 

On  le  distinguera  aussi  de 

jour  une  ^'^^'^^'^^^^  ^^)»  neveu  du  même  Brunner,  et  qui  a  mis  arf 

Dissertaiio  de  experimentis  quibusdam  circa  HmaUmu  mettoruf»  ^ 
Wis  ammalibus  #/il<itote#.  GatUngne,  I753,i»4«r^  (/r) 
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BRUNNEB.  (Balthasir)  ,  célèbre  médecin  allemand  ,  na- 
quit à  Halle,  en  i533.  Il  fil  ses  études  successivement  à  Érfordy^ 
lena  et  Léîpzick,  prit  la  maîtrise  es -arts  dans  la  première  de 
ces  Universités,  et  obtint,  dans  la  dernière,  le  titre  de  profes- 
seur extraordinaire ,  quoiqu'il  ne  tiit  point  encore  docteur.  Il 
voyagea  ensuite  en  ïf^iîie  ,  où  îl  resta  trois  ans,  parcourut  la 
France,  l'Espagne,  i'A ij- 1(  u  i  rr  el  la  Hollande,  et  vint  se  faire 
recevoir  à  Bàk'.  Après  avoir  passe  quelque  temps  auprès  de  Jean 
Crato  de  Kraftheim,  afin  d'acquérir  plus  d'iutljiletë  et  un  coup- 
d'oeil  plus  sur  dans  la  [)i  ;ii iquo ,  il  revint  danis  sa  vrllc  natale  ,^ 
où  il  se  livia  «ans  paiia^e  a  i'cxcrcicc  de  l'art  de  guérir.  Les 
-Universités  d'Heidelberg  et  de  Bàle  lui  offrirent  chacune  une 
chaire  }  piusieurB  princes  ou  électeurs  vonlorent  aussi  Fattachét 
à  leur  personne  :  Drunner  sut  résisler  aâx  ofires  les  plus  séduis 
saotes.  Cependant  il  6nit  par  céder  aux  ipstanees  du  prine  à*kjs^ 
balt,  soiis  la  'coodition ,  toutelois ,  qu'il  remplinSr la  place  ét 
niëdecm  de  la  êonr,  s^ns  sortir  de  Halle*  Il  mourut  dans  cettë 
ville,  en  16049  ^  Tàge  de  soixante  et  onze  ans.  Hoffmann  nous 
apprend  qu'il  était  passionné  pour  Falchimie ,  et  qu'à  son  re- 
tour de  ses  voyages,  ayant  etabH  cbe&  lui  un  labocatoiref  'H 
dépensa  plus  de  seize  mille  florins  en  vaines  recherches  sur  la 
pierre  philosophflle»  On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  dont  voici 
les  titres:  .     .  • 

Consitia  medica  summo  studio  eoUKtm  H  ranêa  à  iavt*  fttfftlua/Utw 
Halle,  1617,  in -4'*. -Francfort,  17371  în-^*. 

Bvricktr  von  der  Fest.  Léipuck ,  i^i  •  m-^^é  -  Halle ,  i5q8 ,  io-^^. 

11  Mt  auiil  Pantear  d^m  oputcalé  sw  lè  scorbut^  annexe  aa  tràité'  ^ 
It  mène  atudadie  par  Seretia  Engalenas.  (7.) 

BRUNNER  ( Jean-Conrj^d)  naquit,  le  16  janvier  i653,  à  • 
Dicssenhofen  ,  près  de  Schatliousc.  A  peine  àgè  de  seize  ans, 
il  alla  faire  ses  études  à  Strasbourg ,  et  y  passa  docteur ,  en 
1672.  La  même  année ,  il  vint  à  Paiis,  où  u  s'appliqua  d'una 
manière  spéciale  à  Tanatomte,  ét  fut  Tmi  des  auditeurs  les  plus 
assidus  de  Dionis  et  dé  Dnveme y.  Au  sortir  de  la  France il 
passa  en  Angleterre ,  poUr  entendre  .Lower  et  Willis ,  puis  en 
Hollande,  ou  brillaient  alors  Ruysch  et  Swammerdam.  A  son 
remur  dans  sa  patrie,  en  i665^  il  devint  membre  de  l'Acadéi 
nùe  des  Curieux  de  la  nature ,  sous  le  nom  à^Hérophile,  Deùi 
sus  après,  il  accepta  une  chaire  à  Heidelberg,  où  il  resta  mal- 
eré  les  offres  qui  lui  fureni  faites  par  la  célèbre  Université  de 
Lejde;  mais  il  ne  garda  cependant  cette  place  que  durant  une 
ann^,  au  bout  de  laquelle  il  se  retira  en  Suisse,  pour  échap-> 
per  aux  désastres  de  la  guerre  dont  rAllemagne  était  le  théâtre. 
£11  1695  ,  l'élcctcnr  prilalin  l'appela  auprès  de  lui ,  k  Dusseldorf, 
en  qualité  d»  pirmi*  r  médecin,  et  le  successeur  de  ce  prince, 
AOiZ'sealemCQt  k  coatinua  dans  le  même  emploi^  mais  encore 
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le  revêlil  du  lîlrc  de  conseiller  intime  ,  lui  accorda  des  lettre» 
de  noblesse,  et  lui  lit  présent  de  la  baionic  d'Hanomerslein , 
daos  le  duché'  de  Berg  :  ce  fut  alors  qu*il  cliangea  son  nom  en 
cdaî  de  Bmnn  de  Hammersiein,  £n  1 720 ,  le  canton  de  SchaC- 
luMue  lui  doaaa  le  droit  de  cilié,  ainsi  qu*k  tous  tm  defcendane» 
n  moonit  k  Manihmia)  le  %  octobre  1727 ,  aprèi  avoir  fourni 
me  canière  anin  longue  aulioDorabley.daiit  le  -cours  de  la- 
uelle  let  soins  fiuenl  rëdamÀ  par  plnsieiirs  smireraina  6^ 
Europe  el  par  la  plu|^rt  des  petits  princes  de  fjUl^magiM.. 
Ser  oavra([(es  sont  : 

JDitêêrtuU'o  de  fouû  monstroso  et  bicipite,  Strasbourg ,  1672,  in-4^. 

Jfjy  àwfiito  nmm  mv4ffam€na$f  amêdà  éUitnè*  m  fy-mpké  et  ge- 
mùno  pancreatis  usu,  Anu/Urdamt  i69a, 

Brunncr  donne ,  dans  cet  opuscule  reinarqii;<ble ,  le  précis  des  expé- 
riences qu'ii  avait  faites  à  Paris,  en  1673.  sur  les  animaux  \ivans.  Il 
•  MMMQ  tfoB  ce«x*«f  Buafuat  nm  iquoiqa^Mi  lear  ak  eolflté  la  plvs 
Iprrade  partie  *d«  pancreaa»  fiao  irakté  parut  éUê  pfiHBi|MAMBiBt  dmgé 
coQiro  la  doctrine  de  fi^lTits,  et  tead  à  (KNsm  ^  le  i«c  mawéeiiqaa 
n^cst  |K>int  acide^ 

'  DUmiâdù  dê  fMàirt:eit,  ffeiddberg ,       ,  in-40. 

Phynoioetca  Je  ^Undutia  duode^ûtfgkata.  Heidribetg,  1669»  iB-4*- 

-^hwab.'»ch  ,  1688,  in-4**. -Francfort ,  1716,  in'4*'' 

L^autcur  décrit  1rs  fol:iculf*s  innqucux  qui  s'observent  à  Torigine  d^ 
rintcstin  grêle,  principalrnienl  dans  le  duodénum,  et  fj^ui  sont  lentica- 
Mm  et  isolés.  Ces  follicules  avaient  déjà  Clé  Indiqués  ,  quoique  vagae- 
ment,  par  "Wepfer  et  Pechlin  ;  cVst  donc  à  tort  qi^on  leur  a  donné  le  nom 
de  Brunner.  L'édition  de  Francfort  renferme  aussi  la  dissertation  suivante: 

Disseitaiio  de  gla/idulà  pituitarid.  Ucidelbcrg,  16^7  >  in-4°* 

Puactiptiim  asses  «gncte  de  la  slande  pituitaire. 

Disseitaiio  de  ojfectione  kjf^ocnondnacâ.  Ucidelberg,  1G88 ,  in-4°. 

Dissettatîo  de  pleuripitÊstmomà  «pidêwâcâ  JPhiliptbur^  gru$Mme,  fiei- 
delbcrg,  1689,  in-4^. 

Aprè»  kt  awti  de  Mteort  lise  gaonnss  Bruiir»  et  de  Br«att«  aoa 
fils,  publia  ropnsevle  ÊtkwwM^  dont  U  nmcrit  avait  été  tm^é  panai 
•  Ses  papiers. 

Dissertauo  medica  de  methodo  tutà  et  facUi  dira  saUvadonem  curanéi 
inem  vm&mmn ,  auam  exptnmemk  êk  wàHmUtMmt  practkie  firmatmm 
U  UbmtMlam ,  aSm  mii  aMfpansMÎi.  Scbaflioaii  4  f7lg,  in-40 . 

Brunner  s'élève  avec  force  contre  les  frictions  mercnrielles ,  et  surtout 
contre  la  méthode  d^exciter  la  salivation.  Il  recommande  le  proto-chlo- 
rure de  mercure,  et  conseille  ufic  tisane  sudoriGque  ,  dont  la  prépara- 
tien  est  à  peu  pvès  la  mlBM^|tte  belle  de  la  célèbre  tisane  d'Yvo  Gaukes. 
Cette  dissertation  est  aq— ipagn^e  d^un  grand  noiribra  d*biateint  de 
maladifs ,  qui  lui  donnent  un  nouveau  degré  d'intérêt. 

On  a  encore  un  assez  grand  nombre  d'Observations  de  Braoner  dans 
les  Epbémétfidêt  én  Cnneox  de  la  aaiare.  PlasSeors  sont  fort  impor- 
taiieB,  |«iae^alMtfSBf  Sons  lé-  fdfAt  de  ttM  de  Tanatomie  pathologique. 

(  A^l.-L.  lOOaJDAa  ) . 

BRUNNER  (Wolpoaito-Matthi^u  ),  né  à  Eatisbonne»  le 
!ii  novembre  i6Bo ,  obtint  le  bonnet  de  docteor  à  Oroningue  ^ 
pratiqua  ensuite  y  pendant  quelaue-temps,  à  Obeljœone,  puia 
a  Brème ,  et  passa ,  en  1 72 1 ,  à  Hambourg ,  oà  il  m^ufiu ,  xMXhr 
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née  taivaiitey  le  16  décembie.  On  ne  çonnaîi  de  lui  que  les 
oposcoles  saivans  : 

Dissertalio  de  ratiom*  ratione^  auâ  tant  îpsum  principium  motuum  \n 
tarporm  midinm&  imfêsdgaUfr  «f  depniinr,  auam  ipsius  effectust  gui  jmt 
motuê  cùrca  negotia  vitale  ^  animaU  H  rattanaiê  rffthmàUiiO'  êrmmtff' 
«l;>nt»/>o/ii*fi/Mr.  Halle,  1705,  in  4°- 

Dissertalio  de  malâ  sanguinis  temperie.  GronipgujB,  1707,  10-4°. 

Itof  éer  fineUmist  scheinende,  aber  niçh^  Eeff^iffene  Licht,  oder 
Mrcalenmg  des  Ursprungs  aller  Bewegungen^  4ù  sovuM  in  der  fVeli^ 
als  in  dem  Leibe  des  thigrisckên  MeM^hM  qngUrmkn  Mftftkn,  iUij>* 
boooe,  1718  ,  in-8». 

ftnmrsR  (Adam  -  AntoÎM)  ^  dentisle  de  VîenQÇ.  a  ijonné,  sur  son 
irt,  Jes  dénie  Mtés  fliihraof  : 

Eitileitung  zut'^cBUdm  H^Unm^fi  êinei  ZffhfÊtmUs,  Vimn^t 


A hhandlun^ von  der  fieruorbrechunât  der  Z.^hnç,  Y'u^TOfi  1 17  Jl»  io-8'. 

wxmKn  (ygim-Cknstophe  )  »  pnWK  i 

Biga  observalionum  medicarum.  Tubiilgue,  l65:»«  in-8''. 

Bh-UNner  (/<îan-Z)a/iie/-jBAer/»arfi  ),  accoucneur  allemand,  dont  oncîle: 

pof^  prœtematurali  ob  situm  ylacentcf  ^t^^r  orifiwun  iniemum 

StmdMwrg,  1730,  iu-4°. 

HHUlfO  (9A«çin»-FimACE) ,  m^dechi  asse^  dtëbte , 
«dl  k  AU^off  9  Iç.  ^3  l^.vier  1659..  disUn^t^a  ^^alft  ^lei 
de  sa  vilte  natale  par  l'asadTait^  et  le  siiccèi  arec  lesquels  II  fil 
m  bwnanitiisy  a^  soirtit  AssyieHes  ii  aUfi  ël«d6ir  la  oiéèeciQe 
à  l^Dii.  An  bpoi  â^e  quelques  années  ^  Imitant  Texempte  de  Ik 
phmArt  9e  ses  compatriotes  ,  il  visita  une  partie  de  IXurope;, 
et  s  ai(téta  am^lou^  pendant  quelque*  temps  a  Padoue  ,  àmat  la 
célèbre  Université  brillait  alors  de  tout  l'éclat  des  noms  de 
Benoît  S^rlvaticuS)  Jean  Friçimelica,  Fortuië  Licet),  Piene 
Marchettis ,  et  Antoine  |lolineiti.  Eevenu  en  i653  dans  sa  par 
trie,  il  obtint  les  bqnneurs  du  doctorat,  après  avoir  soutenu  sa 
thèse  sous  la  présidence  de  Maurice  Hoffmann.  L'annde  sui- 
vante,  il  fut  agrégé  au  Ct)lîéçe  des  médecins  de  Nuremberg, 
et,  bientôt  après,  il  se  rendit  à  Hof,  dans  la  Franconie,  en 
qualité  de  médecin  pfinsionné.  Déjà  depuis  sept  ans  il  habitait 
celte  ville ,  lorsqu'il  vint  à  Altdorf ,  pour  accompagner  un  de 
ses  parens  qui  voulait  s'y  faire  recevoir  docteur.  L(>s  curateurs 
de  rUniversité  lui  offrirent  la  chaire  vacante  par  lu  mort  de 
Christophe  Nicolai,  qu'il  accepta,  et  en  possession  de  laquelle 
il  entra  Tannée  suivante  ,  en  16'ii,  Jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
le  i3  octobre  1709^  il  remplit  ceUe  plac^.  avec  une  rare,  a^si- 
dnitë ,  et  àîla  grande  satisfilétinn  dte  niambrenx.élèves  ^lixé- 
quentaic^lJa  ^lèsbre  ^If^iM^^^-  See.OHvra^s  y  qui.  sônt 
aises  nombreux,  portent  les  titres  suivansr 

Dissertalio  inat4gttralis  d»,opblJialmiâ.  AhdorS ^  i6B3 ,  W'^^^ 

Oratio  de  vitdg  moribus  et  tcriptis  Caspari  Bt^auiju^^  ejatat  cum  e^um 
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dem  Hofaumni  Isa^oge  medicà.  Aitdoif,  1661 ,  in-i2.  -  Ihid.  iC;^  ,  in-i2r 
"Mhid,  1^9,  iB*i3« 
Dissertaiio  d$  iMttguinitfirmênkaùme  :  JU$p.  JoMr.  /Tid^Akiiorf^ 

i663,  in-4*. 

Jesse/ùi  a  Jessen^  de  sanguine  ,  vend  secld  dimisso^  ^udicium,  nota  et 
cMgmaliimSbut  ùd  hodUma  et  vm  anit  mêdicœ  prinapia*  ISimmher^, 

BdâB,  10-12. 

j4t^apeti  schoh  reifa  ad  Jnctimanum  imperatorem  ^  cum  notis  pérentis  ^ 
Jacobi  Brunonis,  abs  se  {fUw)  recognitis  et  auctis,  LéiptixX. ,  16^,  ia-^. 
Dùièrtaiio  de  tudafe  weeundum  naturam  :  Mttp*  Jb^G«ot»*  Moetem- 

'faeil.  iUtdorf ,  i!»9*  10*4^ 

Dngrmfffa  medicinœ  c'rreralia  in  ordinem  noviter  redacta ,  a  rehav  er- 

tmneis  depurala,  et  ad  vera ,  recenthrum  prwseftim^  principm  acco- 
ntodata,  Nureinber|{ ,  1670 ,  io-S". 
Dis  fertath  de  eotuoetudine  :  Mtw,  Tr»  -  GmL  Btâlutfferme.  Altdurf f 

Dissertaiio  depinguedine  :  JResp^Jo.^MauTn  Hojhmntu  All4ocf« 

Asmorai  et  impedimehUi  purgniionit ,  in  ecriptis  HippoertttU  dêÈedta^ 

per  vcra  attis  meditœ  /m'/icipia  dentonstrata ,  aliisque  itatcrum  et  reccn- 
tiorum  doctorutn  le^ifirrinnuscon^rmata^  et  exercituLinnibiis  quinque  comr 
prelteiua  j  quUtus  annaxœ  su/it  thèses  inedicce  de  pur^ationis  modo  ac 
^fUs  per  abmm}  unâ  cum  quorundatk  ttXttpJûmf  appendice»  Altdorif 

Dissertatio  cfe  medicamentis  ex  homine^  qua  vivOy  qita  Minime^  defumti»: 
JRfisp,  Jo.-Paul,  JVui^buin  AUdorf  ^  1677^  in-4**.  •  J 

^  ÉÊmrtado  de  nutntùf  et'amhmU  hùuore  :  Retp.  Jo/Ùheim,  Alt^orfV 
1678 ,  in-4«». 

Methodus  medendi  rum  siJtcontrarietate ,  «ie  iSpp*  sett*  Ml'f  tifh»  S9t 

'  jDtssertath  de  trantpiratione  ineennbdi  :  Mé».  Ludm  ^ÊUer,  Altdorf  ^ 

1680,  in.4«.  .     '  . 

Castelhi^  ffnn^'atii^^  hoc  eft  LerJcnn  medicTsm  ^  quondnm  à  Sarthot» 
.Csuteiio^  incJiOuiu/ti ,  per  aiios  poslea  conùnuaium^  .nunc  vero  ad  ver* 


Léipzick,  1713,  iQ*4*'>-Pâdoae,  171^,  ksi^°,-Jbid,  1 72 1 ,  in«4*.- Ge- 
nève, 1748,  in-4*.  *  :  .  . 

Le  Mantisâ^.nomenetaturœ  medicce  hexa^fottm^  vœèiula  latinq  ordine 

cJfyhyjhpfico  ^  cum  annexis  arahicis^  hebrœis  ^  grtecis ,  gaUici<;  et  italici§ 
proponentis  y  que  plusieurs  biographes  signalent  comme  un  ouvrage  Ji«^ 
tOMt)  n\i  Tpvkat^éM  imprimé  à  part  :  on  le  irouve  à  la  suite  du  Castdktf 
renovatus ,  en  forme  d'appendice.  ' 

Dissertatio  dp  eepludaiaid  £  Metp.Jo^Fictm'Iéiemn^^  Alldorf» 

i683 ,  in-4°.  '      ^  .  r 

IHssertatio  de  JMku  :  Resp.  Jo.-Liul.  Opinas.  Alldorf,  1686; 
in-4*^.  . 

Dissertatio  de  fuUgimim  Àueuu»  corperie:  Rbso»  JBrdimmm»  Kepimutl 

Ahdorf,  ,687  in-t".^  *^  7^ 

Dissertatto  de  drctatâs  smguinis  necessitate  .  Resp,  D,-F,  Hashergen* 
AUfî orf  1690,  io-4«.  ^ 

^if^t'tatio  de  mysterie  medico,  vtrè  eaOàUoô  :  tUep.  Srm*'<»n 
HmcAner.  Alldorf ,  1691 ,  iii-4'», 

^ropyiMum  medleum,  hoc  en  epitome ,  mera  et  vera  fnedicinœ  eie^ 
2^  Aitad&7'l2^7^"^^  ;7iiwiïd«â|«f  n  reeptmriomaui  comprdm- 
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Menita  et  pofismata  medùia  ^mitceUanea  :  Me$p»  G,  -J*.  HknUtu  Altr 
4orf ,  i6g8,  in-4**. 

Dissettatio  ik  tifiUiM  pmHU  9  Mnp.  fiH^^Smm'.  Bnmu  Altdoff , 
iligQy  iB-4P. .  .       '  (  A.-t.-i»  f. } 

BRUNS  (Ibav-CbbMbn ) »  në,  k  Hoya,  en  i^35,  fai  reçB 
dodenr  en  médedne  à  Gœttm^e  »  en  1760 ,  «kyiiit  profiesaeor 
d'uiatomie  à  Hanovre,  et  mourut  dans  celte  yiHe,  le  ai  juin 
X793.  H  n*est  godou  que  par  les  deux  opuscules  suivans  ^ 

Dissertatio  inauguralis  obseruationes  ^uœdiuo  ématomicœ  et  c/Urut'gicœ 
MuScœ,  Gœttingue,  1760,  10-4*** 
Sdimben  an  den  Hrn  Hojràth  und  Prqfiitor  BêwkU  in  Btnfin*  Hf** 
,  i774,iiiv4». 


BRtpf SCHWITZ  (  JBAir*CBOBGEs  ) ,  né ,  i  Breslau ,  en  1684, 
ëlndia  la  iBil4M>u^  ^  Halle ,  s'y  fit  ctcevinr  docteur ,  ei  revint 
nntîqaer  enniife  dans  ta  ville  aalàle,  o&  il  mourat  en  1734. 
L'Académie  des  Curîenx  de  la  natore  Tavait  admis  oaos  son 
lein.  Noas  ne  je.  citons  ici  ^le  parce  qa*U  fiu,  avseç  Kanold 
et  Kuadmann,  Fan  des  rédacteurs  assidus  de  inintéressant  t%. 
riche  recoeil  connu  sous  le  titre  de  BreMiauer  Sammlungim 
von  Natur-und  MedicUiHaÊch-hien»  ^ehoerigjbi  Ktmst-und 
lâUeratur-Geschichte.  .  (j») 

BRUNSWISER  (Mathieu),  né ,  en  i nag ,  à  Ramersbeig, 
dans  la  haute  Bavière ,  fit  ses  études  à  Ingoi&ladt ,  où  il  prit  ses 
degrés  en  i749'  Après  avoir  été  successivement  physicien  de 
Kellheini,  en  17  )5,  et  de  Burghauseo,  en  17761  il  mourut, 
dans  cette  dernière  ville,  le  17.  mai  17H9.  Il  légua,  par  testa- 
ment, sa  riche  bibliothèque  au  gouvernement,  à  condition 
^'elle  demeurerait  ouverte  au  public*  Le  seiil  ouvrage  qyCii 
ait  publié  porte  le  li-tre  suivant  : 

Das  vortrc(f7iche  Graeflich-Perusaische  TT^ldund  Gemndhad  naeclut 
Alt  iind  Neuaetiing,  gepruenft  und  untersucht.  Munich  ,  irS.}  ,  in-8*'. 

On  a  cependant  encore  dîe  lui ,  dans  les  AbhandÂutt&en  einer  prit>at 
CeseUschafttfmt  NaUa^fonchtm,  et  dans  l«s  Actes  do  rAcadéipie  de  Ma<- 
oich  ,  divers  Mémoires ,  parmi  lesquels  nous  citeroos  celui  qui  traite  des 
iîangers  de  rinhnmation  dans  les  villes,  et  un  antre  sur  Texplication  de« 
coaieuTfl       préseateut  les  iieur«,  les  ifroits  et  les  feuilles  des  végétaux. 

(j.) 

BRUNUS,  chirurgien  italien,  qui  vivait  et  exerçait  son  art 
à  Padoue,  vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  c'est-h-dire,  veraj 
1252,  était  de  Longoburgo,  ou* Longobucco ,  dans  la  Calabre, 
et  non  pas  dans  la  Basse-Lombard ic  ,  comme  le  dit  M.  Portai. 
On  ne  sait  rien  sur  son  compte.  Nicodemo  etToppi  n'en  disent 
rien  ;  Tafuri  lui-même  n'en  parle  qu'avec  assez  peu  d'exactitude. 
Quelques  écrivains  l'ont  cru  père  du  célèbre  Dino  del  Garbo , 
parce  que  Negri  et  Aretino  appellent  Bruno  l*lialulechiiurgi eu 
^qjmce  dernier  devait  le  jour  ;  mais  d'antres  #  YiUani ,  par 
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exemple,  le  nonuDent  Buono.  Quoi  qa*n  en  soît ,  Briinus  écri^ 
vit  un  uait^  de  cntrorgie ,  que  daos  .un  maiiu«crit  cité  par 
ZaYarroniy  U  aisare  lui-mtee  D*étre  qu^iin  extrait  des  Greei  et 
des  Anbety  ftogmenté  du  résultat  de  ses  propres  redberches* 
Cet  onTrane  fut  utile  en  ramenant  le  go&t  de  robservatlon  elf 
de  la  lecture  des  livres  grecs  et  latins,  négliges  pendant  si  long" 
temps  pour  les  compilations  informes  des  Arabes.  11  a  po«ir  titre 
Chirureia  magna ^  et  il  a  été  imprimé,  avec  un  antre  traite  in* 
tiinlé  Ckirurgia  parva^  dans  le  recueil  d'ouvrages  de  dsirurgie 
publié  k  Venise  (  t4999  vML'lhid*  s546f  in-fol.)»       (  i.  )^ 

BEUNTER^ABai.),  né  à  Usés,  le  aft  décembre  1573,  fitset 
études  avec  distinction  a  Montpellier,  et 9  tfirès  avoir  été  reçu 
docteur,  vint  se  fixer  à  Paris ,  où  il  ne  tarda  gaère»^  acquérir 
une  si  haute  réputation  ^  qu'Henri  iv  t'attacha  «  en  qualité  de' 
médecin,  à  la  personne  de  ses  enfans.  Brunjer  snt  se  concilier, 
l'estinie  et  l'amitié  des  princes,  et,  k  son  avènement  au  trône 
Louis  XI11  le  nomma  conseiller  d'état.  Il  fat  ensuite  placé  par 
le  duc  de  Richelieu  au|Hès  du  duc  d*Orlcati>,  Cataston  ,  et  em- 
ployé, par  le  même  ministre,  a  plusieurs  négociations  impor- 
tantes auprès  <ïes  protestans  du  Languedoc  ^  dont  il  possédait 
la  confiance,  comme  étant  attaché  à  la  nièruc  communion  ,  dont 
il  refusa  toujours  de  se  séparer.  Il  n«ouruL  le       juiilejt  i665- 
On  n'a  de  lui  que  la  description  du  jardin  des  plantes  fondé  à 
Blois  par  le  duc  d*Orléans.  Elle  eat  intitulée: 

Manus  relias  JBUjensis,  Paris,  i653 ,  ii^fol.  -  Ibid,  t€5&  ,  io-foî. 

(o.) 

BRUSCHI  (Frajïçois),  médecin  de  Mantone,  qui  vivait  au 
dix-septieme  siècle,  est  auteur  d'un  bizarre  opuscule  ajpol<^* 
tique  sur  la  chimie,  dont  voici  le  titre  :  ... 

Promnchomachia  tatroehymtca.  Trt  quâ  chimiatrîca  fOXestantia  (idv€t^ 
sus  nusochj  micum  pugnanâo  propaQutus,  Maaloue,  i6a3y  m-lbi.  {k») 

BKUXIUS  ou  BEUGHIUS  (Adam),  médecin  silésien  du 
dix-septième  siècle  ,  consacra  ses  médiutions  à  la  recheiche  de 
l'art  de  la  nméoiomqiie^pratiquë  par  les  anciens.  Il  a  donné  sur 
cette  matière  peu  intéressante  deux  traités  qui  tiennent  place- 
parmi  les  plus  coaipiets  que  nous  possédions  ce  genre.  En 
voici  les  titres  : 

j4rs  remin{s€0miit ,  sdtT  wm  NmiabmMi  é$r  MMbiM  LéÊotkk , 

1608,  in  8"., 

publié  sous  le  faux  nom  de  Sebaldus  Smaragisias. 

âKswMÛfet  r«flWiptif ,  sm  «r»  memorieB  et  oàlit/ioms  UiiuU»'  compr§» 
hensa ,  caNriMMNSiieAM«  MiMSioiiMO.  Léipvek,  i6to,  in-^.  ^lUd*  i64c^ 

On  lui  attribue  aussi  un 

Balsamhuechlein  oder  Berklu  vonneèenmnMswausù  JMêOm.  Haïhf 
t6i6,  ia-ta.«>Nartiiibefi§»  i6a5,  ia-ii.  (o.) 
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RRUYEBIN  (Jean-Baptiste),  neveu  du  célèbre  SjTnphorien 
Chaïupier,  vint  au  monde  k  Lyon,  vers  Je  coramencement  du 
seizième  siècle ,  mais  on  ignore  à  quelle  e'poquc  précisément. 
Employé  d^abord  à  la  cour  de  François  i*"^ ,  il  dtviut  ensuite 
médecin  de  Henri  ii.  On  ignore  quand  il  est  mort.  Son  princi- 
pal ouvrage,  qui,  malgré  l'époque  éloignée  à  laquelle  il  a  vu 
le  jour,  est  bien  supérieur  encore  k  certains  traités  indigestes 
et  informes  publiés  de  nos  jours,  porte  le  titre  suivaat: 

De  re  cihariâ ,  Ulri  XX  FF,  omnium  cihorum  gênera  ^  omnium  gen^ 
tùun  moribus  usu  comprobata ^  complectentes,  P«rigaeux  ,  i5Go,  in-^. 
-Fianefort,  1600,  io-8*.-/)W.  I0o6,  ia*8^.-Niiieiiiberg,  i65o,  m-8*. 

Ce  Urre,  le  plas  remarqQaUe  dé  lostet  les  prodiictioQs  de  Brujerin, 
«t  carieax,  et  on  le  consultera  encore  avec  fruit  aujourd'hui.  H  avait 
Clé  écrit  en  i53q,  et  il  paraii  méine,  ù  Ton  ea  jiige  d^a^Nrès  le  catalon;ue 
4e  la  bibliothèque  de  Bodley,  quMl  en  parut  ane  Mition  de  153;.  Cellea 
de  Ftanafiirt  sont  préférab  es  a  oelle  da  Perisueux ,  en  ce  au^eliis  rea<k 
ferment ,  surtout  la  dernière ,  de  norabreuscs  addilione  de  l'éuîtcur,  Othon 
Castnan.  Celle  de  i6o6  porte  le  titre  suivant  :  Deipnosophia  et  sitologia 
révisa  et  indice  locupletata.  Chaque  aliment  forme  le  sujet  d'^un  chapitre, 
oi  lea  détailav  aonrent  faiidieiw  ,  dNma  grande  éradiiion,  aant  parlùf 
animés  par  des  observations  finf»s  rt  lîcs  reflexions  piquantes. 

CoUectanea  de  sunitntis  funcUonibus  ^  d' tanit  tte  tuendày  et  ■df  ouno»' 
dis  marids,  ex  Averrhoé  sumfUa,  Lyon,  i53;  ,  in-4*^. 

On  a  eneota  da  Bi  a^aiiu  une  Tersion  latine  dn  lfilté-d«*acMr  d'Avi- 
ceana  :  De  corde  ejuêtfu»  JacuUatibus  libellus  (Li^oo,  iSSg,  iii-8*.), 
et  «ne  autre  d'une  partie  du  Colljrget  d"'Averrnoès  ;  Ai^rrhmii  col— 
lectaneorum  secûone*  très ,  secundo ,  secto  et  septem,  Collyget  libris  re$~ 
fmÊimtn  Cdtaa  Piiiiiaa  deaCEnvuMau  nédeelo  anbe,  piiÛMa.à'Va- 
aita,  en  î5i8).<M.  Do  Petit  Thouars  peue  qo^oa  doil  le  regarder  aaan 
comme  Tauleur  de  la  traduction  de  Dioscbriae  par  Jean  Ruellios,  avec 
des  commentaires,  iinpriuiée  À  Lyon^  en  xôî>0|  la-ô*.  Cette  coojeclure 
nous  parait  un  peu  hasardée.  (a.*j.-l.  i,  ) 

BRYLLUS.  Ployez  Brilh. 

BSCHEHRER  (Daniel),  médecin  de  Nuremberg,  né  dans 
celte  ville  ,  le  3  mai  i6j6,  y  fut  reçu  membre  du  Collège  des 
médecins,  en  i6i/{^ety  mourut  en  i-jiS.  11  avait  faitses  études 
à  Heidelberg ,  où  il  prit  le  doctQrat  après  avoir  souteou  une 
thèse,  intitulée  : 

Dissertatio  de  halitu  hwmfm»  HBtdrffctfg,  t6Bl ,  ili-4*. 

On  a  aussi  de  lui  : 

Beschreibuneeines  Kumiauges.  Nuremberg,  1680,  in-4''. 
Ha  inaéié  pbiiaars  Obaarvaiiooi  dans  ka EpbMii^ «ks  Gwian 
de  k  Batèna.  •  *  '     '    .  (f .) 

BUCCELLA.  (Nicolas),  médecin  italien,  né  à  Padoue,  en- 
seigaa  pendant  plusieurs  années  Tanatomie  dans  cette  Univer- . 
iité  j  mais,  en  iSyô»  il  quitta  ritalie  pour  se  rendre  ea  Pologne^ 
où  W  toi  Étieiiiie  flktton  l'avait  fait  appeler  pooriénégr  auprès 
sa  petfoniM.  Boccella  tndlft  ce  moaiMt  dans  la  maladW 
^  mit  fia  à  «M  jwBt»  in  tSS^.  Sà  miaiiite  médkale  ayant 
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^été  aigrement  QÊaunxé^  par  Simon  Sînioni  ^  il  fiai  oblM  dé 
prendre  U  pUmw  poîir  4e  4^feiidBe  ;  ma»  Wf  calommet  de  m» 
envieax ne  lHi  exile\èr^nt  point,  k  ce  ^*il  parait,  la  cctnfianoe 
ieB  Polonais ,  j^uisqu'il  continna  de  demeaier  à  Gracovie  ,  ok 

,  il  moarat  en  ibio.  Son  mémoire  apologétique  a  ponr  titœ  : 

RefutaliO  scnpli  Simonis  Himonu  Lucensis,  cui  tiUUum  Jecit  D,  .^Cer 
'   l'olononm  régis,  «te.  «mb»,  vUa  medic^^  œeràuda,  nant. 


BUCHAI  (Guillaume)  ,  médecin  écossais,  ne',  en  1729,  a 
Ancran ,  dans  le  comte  de  Roxburg,  moitk  Londres  en  iHo  j, 
et  célèbre  surtout  par  son  ouvrage  sur  la  mcdecuie  populaire, 
qui  a  obtenu  un  succès  vraiment  extraordinaire ,  qu.oi(^u  enta> 
cnë  de  tous  les  dëfanti  inhérens  au  genre ,  a  laissé  : 

*  Zetter  to  the  patentée,  conctrniMg  Aê-mediaUp^opertias  iif^fimty 
jftpjiieW.  Londres,  1790, 

OftfervtfCiofif  eonc&rmng  ihe  mwemthn  and  cm  qf  ^  twtêreal  il^ 
sease.  LonjrM,  in-é\  ^  AidL  1997,  in-8<*.-Tnu[.  ca  aDemaiid  paf 
J^-C--F.  Leune ,  Leipyick  ,  7800-1801  ,  ■>  vol.  în-S". 

Observations  concernin^  ihe  diet  of  tiie  common  people  ^  recommending 
a  method  ofJU^fir^  less  expen$ive  and  mate  eonducive  •Co  health  than  the 
présent.  I  oiKiffll,  1797  «  in-S**.  -  Trad.  en  allemand  par  Kort  Sprengcl, 
Altenilioarg ,  1792,10-8"  -  en  frnnrnis  pnr  DTipî.tnil ,  Paris,  1776,  in-8°. 

Nous  n'indiquons  pas  toutes  les  cduions  de  cet  ouvrage,  dont  U  y  a 

dix-huit  eu  Angleterre  et  un  grand  nombre  aussi  en  France. 

jidince  to  mothers  on  the  svhjeet  .ef  thmr  ovm  health  and  on  the 
means  of  prnmotin^  the  health ,  stryn^i^nt  and  heauty  of  their  offsprmgj, 
JLoodres,  i^3,  io^^'.-sXcad*  eoiraoçaiA  par  Dave^pe  de  Pr«8le,  Paris  , 
1804 ,  in^«.  («.) 

BUCUOLZ  (GaaériEK-FRbDEaic ) ,  fils  du  suivant,  naquit  , 
le  1^  septembre  1770 1  k  Eisleben,  ville  du  comté  de  Mansfeld.9 
patne  de  Luther.  Son  père  vint,  en  1775,  s'établir  pharmacien 
à'Erford,  où  îl  termina  sa  carrière.  Après  sa  mort,  sa  veuve 
épousa  en  secondes  noces  (^brélicn-1:*  red*  1  ic  A^oiç;t ,  apothicaire 
instruit ,  h  qui  la  chimie  pharmaceutique  est  redevable  de  di- 
verses découvertes  intéressantes.  Elevé  sons  1rs  yeux  de  son 
beau-père ,  qui  lui  témoigna  beaucoup  de  tendresse  ,  Buchoîz 
montra  de  bonne  heure  un  esprit  pénétrant  ei  d«  grandes  dis^ 
positions.  Ce  fut  à  quatorze  ans  qu'il  étudia  la  pharmacie.  Il 
entra  eu  apprentissage  chez  un  apothicaire  de  Cassel,  et  les 
travaux ,  quelquefois  humilîans ,  du  noviciat  ne  le  rebutèi:ent 

5 oint.  En  1780,  il  se, rendit  k  Ochnenfnrt,  eu  Franconie^  oiiil 
irigea  jnne  pharmacie  pendant  deux  années.  Àâ  -boat  de  ce 
lapa  ^  temps ,  il  alla  exercer  les  mêmes  fonctions  dans  «ne 
antre  officine  à  MuUiausen ,  x>à  il  resta  jusqu*en- 1 794-  !^  fut 
Ik  qu'iLoommença  ses  expériences^  entreprit  dVckirdr  quel- 
ques points  de  la  chimie,  et  publia  son  premier  Mémoire  avant 
pour  objet  la  cristallisation  de  -l'acétate  de  'baryte /donî  irvev 
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naît  de  faire  la  de'couverte.  Vers  la  fin  de  179!,  il  revînt  à% 
Erfurt,  se  mit  à  Ja  tête  de  la  pharmacie  de  Voigt,  et  se  consa- 
cra tout  entier  à  la  chimie,  ainsi  qu'à  l'histoire  naturelle,  prin- 
cipalement à  la  botanique  et  à  la  minéralogie.  En  iHoH,  il  prit 
dans  rUniversite'  de  iunteki  le  titre  de  docteur  y  qui  lui  fut 
égaleiiienl  accorde,  l'année  suivante,  par  la  Faculté  dVKiford. 
En  1810,  il  obtint  la  chaire  de  proiêsseur  ev^iiaoi diuiurti  de 
philosophie.  Ses  travaux  continuels ,  des  peines  ruoiales ,  et 
n^out  1  emprisonnemept  qu'il  subit  pe.ndfUQt  le  siège  d'!^^riordy 
es  181 3  ^  par  ordre  do  eommandâiLt  de  cette  place , 

finirent  par  «Itérer  m  lantë ,  jusqa*alors  tr^roboste.  Un  vovag^ 
qoCil  fit  à  Aix-Ia^Cbapelle^  dans  Tespoir  d'éprouvjer  quelque 
fonlagement,  ne  procura  paa  une  amélioration  de  longue  durée, 
et  il  mourut  le  9.jfûa  iBid,  .dans  sa  ville  «atak.  Vous  avons 
de  .lui  les  ouvrages  sutvans  :      >  • 

Taschenhuch  fuer  jierzte,  Physici  utid  ApoUteker^  zum  Gebrauche 
ler  dem  reroranen  und  Prutfin  dm^  AnmtymiA^^abiià ,  179$,  iiHè*. 
-iJiV/.  1796,  in-8*». 

•   Vtrsuch^  Tur  endlichen  Berichtigun^  der  Bereîtung  des  S^wntibwjt^f 
din  sogenannten  nassen  ff^ege.  £rford,  i^i ,  io-d**. 
-  B^rtraese  zuf  Brviftiurung  und  Btrichiigunn  der  Chemie^  ia^.  Br^  ' 
lord ,  1*"  cahier,  1799;  a*  cahier,  1800;  S^canier,  i8o3« 

.  Grundriss  der  Pharmaçie ,  mit  vorzues^Ucher  Hinsicht  auf  die  phar^ 
uaceutUchfi  Chemie ,  ersten  AnJ'a^nger  der  jipothekerhurut, 

Erferd ,  180a ,  io-8*. 

Almanachoder  TaschêntuA  JùtT^SiMddâÊÊiuàm'mtd  jippiÊkttkir, 
yVeimstr^  1806,  in-8°. 

Bucbolz  deTmt  U  directeur  de  ce  Jooroal  après  GcettUngt  quienav^^it 
commencé  la  poblieatMn. 

Kateehùmuê  dtr  ApùAdMcunstf  oder  Grundzueige  des  oksinmieÊii' 
titrhcn  TF'i^sens  ,  in  Fra^en  und  AntWQrterr  fiier  Lekrer ,una  Lernend* ^ 
hesonders  zum  Iteiifaden  be^  Prue/ung  junger  Pharmaceuten  betdmsHÊ^  • 
wtd  in  systemadsdufr  Ordnung  abgeJUêSt.  Erford ,  1810 , 

Hkeorie  und  Praxis  dt/l*  pharmaceutiich'-chemiÈcken  Arbmttn,  oder 
jynrsteUiin^  der  Bereitunf^^metkndcn  der  wichti^^ffin  pharmaceuti sch-* 
chemischen  Prœpttmtef  nack  den  neuesten  Bijahrunsen  und  juecksicht- 
Uch  ueber  Brauchbarheit  und  Forzueelichkeit  gepruefi,  Léîpaick  et  BMe, 
j8ia,  '2  Toi.  Iii»8*.-B&le,  1819,  iO'8<*. 

Bucholz  a  encore  mis  an  jour  U  troisième  édition  dps  Efémens  de  clii- 
inie  de  Frédéric- Albert -Charles  Gren  (Halle  et  Berlin,  1809,  vol, 
in-8%)  ,  et,  de  concert  avec  le jprofesseur  Bernaidi,  la  icoisièuie  ediuo^ 
4«  Mjniael  de  pharmacblogic  on  loême  Aotenr  (  Halle  et  Barlin,  iSiS, 
9  Tol.  in-8**  ). 

Mais  ses  principaux  titres  A  îa  eélébrilé  ,  sont  les  IVIémoires ,  aussi 
nombreux  ^ue  variés. et  imporian»  pour  la  science,  qu'il  a  insérés  dans 
le  Joumat  âsir  Phanmmde  de  Trommsdorf ,  les  Aniuden  4*r  Ch9*uie  de 
Crell ,  le  Journal  de  chimie.de  Scherer,  la  continuation  de  ce  recueil .  }p 
Journal  de  physif^uc  et  de  chimie  de  Schweigge ,  le  Journal  de  physique 
et  de  chimie  de  Gehleu,  les  Annales  de  phj-sique  de  Gilbert,  et  les 
^etÊS.dê  t Académie  de»  tdéiwuMtUë»»  (a^l-Li  x.)  < 

BUCHOLZ  (Guillaume-Hewui-Etienne),  në,  le  23  dccembre 
^^34)  à  Bçmbitrg,  fit  ses  huxnaïutés  dans  cette  Tille,  et,  après 
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tel  àvolr  tfftaàmSm^  alla  teAitr  la  phâBWiftCife  li^Magdeboarg. 
liôrsqu*!!  eat  fini  son  ii<yvidat,  il  etttn  sacces^vânent  àm 

easienn  ofiScincs  h  Hesae-HonuKmre ,  k  Glesscti,  k  Hildbaïf* 
useo  f  et  eofin  à  Weimar,  chez  Jakobi.  Pendant  sept  aonto 
passa  chez  ce  dernier ,  il  appril  la  chimie ,  el  forma  le 
projet  d^embrasser  la  profession  de  médecin.  Jakobi  étant  vei» 
h,  mourir ,  en  1 761  ,  il  se  rendit  h  l^na  ,  où  il  se  livra  sans  re- 
lâche à  l'étude  ,  et  obtint  le  titre  de  docteur  an  boni  de  deux 
ans.  De  retour  k  Weimar,  il  ouvrit  une  otiicine,  s'adonna  dans 
le  même  temps  à  la  pratique,  et  ne  i;irda  pas  à  être  nommé 
médecin  du  priacc.  Tl  mourut  en  cette  ville ^  le  ib  décenibre 
i^^y  Ui^sant  les  ouvi;ages  suivuns  : 


  éê  •tâ^rfbfe  mimmiié  léoa ,  1763 , 111-4*. 

Bhsertatîo  mangjuèûUê  dt  êoponibus.  fiMirinv  apûnpvljfai.  ilaa^ 

1563,  m-4°. 

'  Il  soutint  eette  tbèse  sous  ]a  }>ré«»icU;nce  «le  Jean-Frétléric  FamI.  .  * 
.  0tfmÊ9Ck»'  WmmÊiê9ÉtÊm*én  MÊÊjm'i$ik9  AéUkm  pingmt^  Wfllmrf 

1771 ,  in-S». 


172a ,  m-ti  .  -  Ibid,  1773,  M>-8^, 


r  mmm 

tUehen  SttbuaMmn.  Weimar,  17^,  in^. 

Bcftnaes^e  isttr*  ^erichtlichen  jtnnejrgelaltrthett  und  zrtr  mêdiwiniêchén 
Poli  ter.  Weiinar,  tomel,  içSa  j  tome  li,  178$  f  tiome  111,  ^Tfo;  t«iai 
IV ,  1792,  in-B". 

t'erkuùli»  uther  die  0ntUef4liéh»i  Kratfun  des  f^olferitrf 
j4churd*S  Manier,  Bfr^^lrystalî  vermittrlst  rhr  fîxen  T.uft  zu  priêugét»>, 
und  'leber  die  heilsame  U^iiiiune  der  Jieiittdonna ,  bey  schon  mt^gwfo^ 
chener  ffudt  vont  toiUn  Humbhiste.  Eiford ,  1785 ,  in>4o« 

Chemiscfie  Vatersuchungen  ueber  die  vorgeéff^  ff/^g^"  Bigenséufim 
dfs  fVah '  rit» f  dtr Sokmrenk vmd dur 4dtÊMmm^9e3mmrtrm*  WcMiir« 


Bucbolt  a  trîicltiîl  ^  Tanglais  la  Pharmncopé» 
(W^eimnr,  1778,  in-S*.  )  ,  ajnsi  nw*»  le  Xmifc  de  la  contagion  de  JeiO 
Aodrrson  (léiia,  i^or» .  iu-S".  ]  ;  cie  Pitalien,  les  Lettres  d'An toitie  l  un« 
mr  les  propriétés  îèbrifugea  de  Técorce  de  aiaromner  ^êde  (  Wcinuir, 
1783,  in-8**.  )  >  ^^"^  français  le  Traité  sur  la  dissolution  chimique  ^% 
Pindigo,  par  QuahPinère  Dijon^al  f  Weimar,  1778,  in-8*.  ).  H  a  a"ssi 
mis  une  préface  de  sa  iacou  en  tcic  des  Ëlémens  de  cbinâe  pharnia-* 
«Mtkpie  dto  'Gattling  (  AKmlKmrg,  177B,  m^.  )  et  de  h  traduction 
allemande  du  Trai>é  de  la  goutte  et  des  malwliet  ofarOQ&fVit  dt  'Goî^ 

'  ttDiBe  Cado^rm  (  IvéïDEick ,  in^o ,  îm-S».  ). 

Â  a  en  outre  publié  une  loule  de  Mémoires  dans  didénuM  recadU 

'  tiéHoiiIf^M  :  OMS  eilerokf  genlment  ici  tes  plM  rewiiwfBdMë».  •  DiM 
lea  Jieies'de  Vjlcadéntie  des  ^irieux  delà  nature ,  qui  radoiil,  en  1769 1 
parrnî  ses  membres,  bous  le  nom  de  Socinus  Ifl,  sur  récorce  dp  maron- 
Dier  d  inde,  snr  efficacité  de  la  ciguë  contre  les  ulcères  vénériens  de  la 
gorge.  •*  Daoi  le  SSagazin  d!r  BÊimbtMre^  sur  itne  épidémie  variolenw* 
'-Omis  les  Actes  de  VAutdémie  ttErford^  wax  les  propriétés  antisepti- 
ffues  de  Tacide  carbonique  -Dans  le  Mercure  allemand  de  Wiebnd .  et 

Oaiif  les  Annales  de  Ciell,  tuc  les  corabustioas  spontanées.  -  ies 
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,  sur  î^étbcT  forminue. 

sur  les  moyeiiB  de  rendre  potable  l'i  nti  i»utrcflép  T)aDs  le  liibiiathèqug 
chirur^icaie  de  Richter,  sur  IVificaciLc  dt;  la  racine  de  iti  lladone  contre 
la  rage.  -  Dans  le  Joumed  des  modes,  mr  les  bains  de  KifTaig ,  en  irran- 
conie,-  Dan8  k  Journal  d'HuJèland  y  siu  un  etopoiBonneilieni  par  la 
cobalt.  -  Dans  la  Gazette  Unérairû  llMÛlkMI,  MT.  lli  dillol«tM&  êm 
iuercure  dans  la  lessive  du  fe.mg. 
Enfin  il  a  uavaillé  Uiat  à  ia  GazcLU  littéraire i^^léoa,  qu^à  celle  d'*E*r» 

lord.  X^'***^ 

BTJC'HOZ  (PiFPi^E-JosEPTi  ) ,  médecin  et  naturalîsto,  l'un  des 
plus  glands  compiluLcuis  du  dix-lulitième  siècle  cl  de  tous  'es 
temus,  naquit  à  Metz,  le  janviei'  1731  ,  fut  destiné  à  l'étude 
des  lois,  et  exerça  pendant  qrnelque  temps  la  profession  d'avo- 
cat. Mais  un  goùl  insuimontablc  pour  ia  bolauique  le  domifiait: 
iiim  de  le  satisfaire,  il  se  fit  médecin^  raçut  le  bonnet  doctoral 
à  Naocy^  en  17699  vit  peu  de  malaririi,  et  se  livra  presque 
«Klntîi'enieiil  à  Télifeie  YJaÔÊÊwm  uil«iilie>  Oepetidant  son 
«noiir  f«Br  ceUe  fciesce  fut  tlënle;  û  ne  vojagea  pas  :  il  ob- 
jem  «daI  la  oahlie  ;  U  fit  peu  ée  McxmMt»^  •!  lit  gémir  long- 
Mnjp*  les  preMM  êaM  {iftivenir  à  donner  u«  bon  «uTnii^.  8€s 
coanaissances  étaient  superficielles ,  mal  digérée»;  dcimean 
nossièrea  défigurent  ses  descriptions  de  plantes  «t  iTaBÎmanx  : 
11  airaii  peu  de  rectitude  dans  Fesprit^  eC  il  était ,  sens  tous  lis 
rapports,  fort  au-dessous  des  vastes  travaux  littéraires  i|**il  esin 
-cnlEei^aendée.  Sa  passion  pour  la  célébrité  fut  malheureuse^ 
c'est  en  vain  qu'il  chercha  sans  cesse,  pendant  le  cours  de  sa 
langue  carrière,  à  fixer  siu-  lui  les  regards  du  j)ul>rc«t  Tatten- 
lion  des  savans.  Plus  de  trois  cents  volumes  dijut  it  est  l'auteur 
firent  peu  pbur  sa  renommée,  et  ne  sauveront  pas  sa  mémoire 
de  l*oobH.  Cét  écrivain  infatigable,  i*  rimitailon  de  l'îîslionome 
Xtalaude ,  mâîs  avec  îiioius  de  succès,  remplissaît  cie  son  notn 
les  feuilles  péiiodiqutjà;  cliaque  aiuiéc  voyait  païailie  de  puni- 
peux  piospecLus  d'ouvrages  qu'il  annonçait  «t  ne  pouvait  ache- 
i^er.  La  découverte  d'une  espèce  de  plantes  n*etait  pas  faite 
.Impnnâiientj  il  s*«n  emparait,  et  souvent,  ayant.de  la  bien 
jBonnatire  9  U  en  faisait,  le  sujet  d'iuM  fUssertation.  Linné ,  mais 
SBEtont  Bttfijpd ,  AvaicttI  répandu  dans  le  monde  le  go6t  de  liiis* 
inié  iiàt«bfeile,  Bmflioa  crut  la  servir  en  piibliant  des  descrip 
dons  volumineuses  de  plantes ,  qu'ail  surcnargeait  d*esùrapes  ; 
mis  il  a  échoué  dans  ce  dessein.  Ses  figures  manquent  de- Adé'* 
lité,  leur  exéeutien  est  inÔnimelil  nédinm^  li^aucoup  tout  de 
mauvaises  copies;  enfin,  un  grand  nombre  ont  paru  dans  d'autres 
^vram.  Ce  qu'il  n'a  pas  fait,  d'autres  l'ont  exécuté  :  l'histoire 
naturelle  est  riche  aujourd'hui  d'ouvrages  ornes  de  figures  qui 
représentent  les  plantes  et  les  animaux  avec  une  vérité  pai  faite. 
fèa  ne  peut  \o\x  saut  admiraiiou  ies  productions  des  pinceaux 
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MM.  Bessa,  Turpin,  Redouté,  Prêtre,  Audebert,  etc.  :  jamais, 
ieluiedela  typographie  n*a  été  employé ii  de  plus  nobles  usages* 
jamais  la  fifféiité  de  Timitatioa  n'a  été  portée  plus  loin.  Mar- 
tinet avait  tcrit  Thistoire  générale  des  plantes  de  la  Lorraine, 
Buc'hoz  ,  son  getjdre ,  p(  heta  son  manuscrit  après  sa  moit,  et 
en  publia  une  pâi  tie.Il  fit  plusieurs  spécnlations  littéraires  qui 
ne  réussirent  pas,  car,  de  >.on  vivant  niL-nie,  il  était  bien  jugé. 
lSr5  ouviages,  de  son  aveu,  lui  ont  coîiië  deux  cent  viugl  iiiille 
livres.  Ces  déj^nses  énormes,  et  surtout  la  révolution,  renver* 
^flèrenl  ta  ferlutie)  6t  le  lédtfifirieol  à  on  tel  ydiin  dé  Tindi- 
jgenoe.  Heit  sa  Yieillesse  tronva  on  appui  :  il  ëtait  veaff  nue 
tfnie  de  sa  femaie,  qui  ^tait  depois  Kmg-tetimModëe  k  ses 
eraTanXy  ne  rabaDdeana  pasdans  le  'maflienr,  et  réponse.  Il  mèn- 
ent à  Paris^  le  3o  janvier  itk>7.  Bucliôi,  sans  goût,  sans  génie, 
sans  netteté  dans  les  idées,  comme  Aldrovandi ,  employa  comme 
lui  une  longue  vie  et  sa  fortoae  à  taisemUer  les  matinaux  d*ime 
histoire  naturelle  complète  ;  mais  ces  nalérîanx^  il  ne  sut  pas 
les  choisir  et  les  mettre  en  oeuvre,  et,  en  cela,  il  est  fort  infé- 
rieur au  naturaliste  de  Bologne  ,  qui  n^avait  pas  les  mêmes 
moyens  k  sa  disposition..  Voici  la  liste  de  ses  principaux  ou- 
vrages :  • 

Traité  îustorique  des  plantes  de  la  lAtrrmne  et  de*  trois  êt^éehés, 
r^ancy,  1762-1^68,  i3  vol.        etill^>la.  LcttniiaderaMn  lio«iiiatiii*ii 
fOnt  été  imprimés  à  Paris. 

'  Réponse  à  wt  «rftt^  «r  rhUtoûm  du  pUmtÊê  dt  im  JPsmriwtf ,  jâg- 

TÎer,  1763 , 

dans  le  journal  économîqBe. 

Tournefortius  Loûuuin^.  Nuu^,  »7fi6,  ïn^^^WtiUerUu  Lothariik- 
i^œ,  iTOQ» 

Lettres  périodiques  sur  l>t  ntéûiode  de  s'enrichir  pPim^>Hnutnt<,  eCcon- 
sert  er     santé  parla  adture  des  végétaux.  Paris,  1768-1770,  5  toI  in  8*. 

Médecine  rurale  et  pratique.  Paris,  1768,10-12.  >xveraaii,  1770,  ii^8*. 

Steret»  de  Ut  naturt  «t  de  Part,  sMs  ifun  owiW  etir'Us  pLuOee  qui 
pesivent  'servir  à  la  teinture  et  à  la  peinture.  Paris,  176g,  4  ▼ol.in-ia. 

Iiettres  périodiques  curieuses ,  iOtles  et  intére^xf  n*es  sur  les  apantas.es 

Îue  la  société  économique  peut  retirer  de  la  connaissance  des  animaux^. 
^ris,  1769-1770,  5  -vol.  in-e*. 
Traite  sur  la  phthlsic  piifmnnaire,  Paris,  1769,  in-ô*. 
Lettres  hebdomadaires  sur  CusHiUdes  mdnéraux  dans  ië  eociéèi civUe» 
Paris,  1770,  ia-8°. 
Dictionaire  rmsenné  unàmeidee  plante»,  «rrères  et  arèttstes  de  Im 

"France.  Paris    T770,  4  ▼ol.  io-B®. 

Manuel  élémentaire  et  umel,  tttnt  dei  plantes  exotiques  qu*indÎE:ène^  ^ 
^ui  peuvent  servir  de  nourriture  aux  d  Û'érens  peuples  de  la  terre  ,  ^juc 


4n  OMiiîârf  de  ieepn^mter  etdmt  les  dijffërmu  peuplée.  Paria,  1770, 

Manuel  médical  et  exotique  des  plantes  ^  tant  exotigiift  ^a^indigènesm 
Paris,  1770,  a  toL  io-ia.  ' 


«6  yJ\^^''so'^  véuHmmneidêe  iodmmuB  dmnesd^.  Parii^  I770-I774, 
.^làrovandus  Lotharingiis^  ^^^t  *33ï  »  ia^"*  • 
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JSc  nataiv  comdiir^  êouê  m$  d(ffiérens  aspeeU  ^  m  Zettres  mr  Jbr 
mùnmtxy  Ib$  végéUÊâa  «t  Uâ  MÊmdrmux^  «le  Paik,  1771  ti  «aaéM  iii^ 

vantes. 

Dêeâûmùm  ÊÊ&iè^giqae  et  hydrologique  de  Ut  Awic»*  Pirit,  1779* 

ahVfife  u  lîvet^eUe  du  règne  ité^èud^  ou  Nouveau  dictionaire  physiquÊ 
*$,  économique  de  toutes  les  plantes  qui  croissent  sur  la  surjace  du  globe» 
Firif,  ij^^a ,  texte  et  plancbes ,  a5  i^ol.  in-fol.  La  même  coUeotioo  «  été 
ÎBipnm>:ê  faîmat  io-B^.  :  elle  n^a  pas  été  a*  herée. 

ESstoire  naturelle  et  rai<onnee  de  dijjfèrens  oiseaux  qui  habitent  le 
^b)ie  f  traduite  de  l* anglais  de  Joknston  "Paris  ,  17^3 ,  3  vol.  io-fol. 

Centuries  de  plancties  sur  Us  euùmaux  ^Jies  végétaux  et  Us  minérwiXm 
Paris,  1775,  io'fol. 

Oolleciitvi  enluminée  dei  /leurs  Us  plus  rares  et  les  plus  curieuses  ^pd 
se  cultivent  dan»  Us  jardins  de  la  Chine  et  dans  ceux  derC  Europe,  Para  ,  > 
1775,  in-fol. 

Histoire  natuteliê  ée,U  Jfhutee,  reprinmiê  en  gramaree^  «l  rtitgilm 
mivant  U  trjfetème  de  XMMtf.  Parii,  vyfielLeutàee  wmrnÊmèf  i4  ^oL. 

Le  jardin  d'Bden  vU  paradis  terrestre  renouveUdans  U  jardin  de  la 
reine^  à  TWoMMi.  pÉrii,  1783  -  i^SS,  a  voL  n-itl.,  «m  ée/ÊOL  mm^ 

planches  coloriées. 

M.  Villenave  a  révélé  Pexisteiice  de  deux  ouvrage»  fort  curieux  de 
Buc'hoz,  dont  voici  les  titres  :  Dissertation  en  forme  de  coeepte  rendu, 
de  fte*Aos,  à  la  république  francaitet  Uame  ta  peteoime  de  eee  dbpêù* 
leurs  et  de  ses  repréteniaat,  în-roL;  IHssertation  en  forme  d'appel  dm 
tribunal  de  la  grande  nation  à  l'univers  entier.  Buc^hoz ,  dit  M.  Villenave  ,< 
Appelle  sa  patrie  infâme  pexee  ^u^elle  loi  préAre  Akirovaodi  il  demande 
tttplaoe,  oa  i*Mp«rMtMiioo  la  mon,  et  il  ftrit  par  copier  Piinpf é»â 
iMa  deCaoulle  eoatte  Rome.  Je  n'ai  pu  lifa  eto  deux  ouvrages. 

Ceux  fpiî  ont  eu  le  courage  de  lire  les  ouvrages  de  Buc'hoz  mo  pardon- 
neront de  ne  pas  en  avoir  iait  Tanal^ae  i  il  n'en  est  aucun  q^ui  ne  soilr 
«i-deiiofts  dn  médioere.  (mnmàMJ9om)  . 

BUCHWALD  (JsAir  db),  médecin  danois,  iia^t»  le  7 

avril  i658,  h  Meldorp,  et  fut  élevé  à  Gopenhape,  où  ses  pa- 
rens  lui  firent  apprendre  la  chirurgie  et  ht  médecine.  11  par- 
courut ensuite  la  Suisse,  TAUemacne ,  la  Hollande  et  la  France. 
A  sou  Ffiour,  le  roi  Frédéric  iv  lui  donna  le  titre  de  premier, 
chirurgien.  Ayant  pris  celui  de  docteur  en  r^oo,  il  devint, 
i^i^ ,  professeur  à  Copenhague  et  coQseiller  d*état.  Sa  mort 
eut  lieu  en  Ou  a  de  lui  : 
•  > 

Sjmimen  mtedkapfmetiep'èoHndeum ,  vel  êmne  e$  diludda 

virtutum  plantarum  et  stirpium  indigenarum  in  offlcinie 
quamplurimum  usitatarum.  Copenhague,  1720,  in-4'*. 
TaJble  alnhabéiique  des  plantes  usuelles  les  plus  coinmuaefr>  avec  les 
en^^elieaporteBtdaDi  qnatralMBgBfli.  •  ('•) 


BUCHWALD  (Jeait-Balthasar  de),  fils  du  précédent 
naquit,  à  Copenhague,  le  11  janvier  1697.  Elevé  sous  les  yeux 
d'uu  p|re  éclairé,  il  fit  d'excellentes  études ,  et  se  distingua 
bîemoi  dans  la  carrière  médicale ,  à  laquelle  il  était  destiné 
depai»  son  ea£Mice.  Ayant  Obtenu  saccessivement  le  baccalau- 
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rcat  ea  i^iS  et  le  doctorat  en  1720,  il  quitta  \o  Dancmarck 
poiir  aller  parcourir  les  pays  étrangers,  et  se  rendit  d'abord  ea 
ïlolhmde ,  pour  y  suivie  les  leçons  de  Boerimave  et  de  Ruvsdi  ^ 
liv^  deux  oracles  du  siècle;  mais  des  circonstances  particulières 
I4;  lappelèreni  au  bout  d'uu  ;in  dans  sa  pairie,  où  il  resiiil  eu 
17^22.  Devenu  médecin  du  roi,  en  1739,  un  an  après  la  moit 
ée  son  père,  il  succéda  également,  en  1  ;5o ,  à  Geoige»  DcUiar^ 
4kig>  dans  la  place  de  professeur  dç  uiédÊcine^  et  termiua  &a 
caméra  Ml  1750,  après  avoir  écrit: 

,    Dissertatio  de  ossibus»  Copenhaene,  1716,  in-4*. 

Dj'sscrtatio  pnma  de  ch^ficwfM,  CoptBB]i^p»f  1717  »  in-4*« 
cunda.  ibid.,  ^Je^'  * 


Morio  eomÊMi»  CopeBbagpe,  1730,  iD-4** 
'  Jnrdemoderskole.  QefÊBèm^c  , 
C\>«t  un  «htégé  dm^  n—ila  dZaoMHitteBiail  ét  Dmnter  et  de  Da 

fioom. 


h  dêM»wâê  MihttdimÙÊtàbvrgiâ ,  et  qtdàem  héo  inee 
I  ahusu.  Goprabaffae,  ifiÙfWrjf^^ 
Dissertatio  de  diaheti»  <urÊtton$g  pnÊêQtm  jltf*  rhabmèmm.  GlH 
peobagoe,  1787 ,  11^-4**. 

JKstêrtMtio  sistens  mcthodum  citrà  chinant  curandi  quartanawu  Copen- 

0|)US<Hde  écrif  dani;  Irp  principfs  flf  In  médecine  humorale.  BocllWlAd 
^ève  le  safrao  de  mars  antimonié  t>ien  au-dessus  du  quinquma. 
:  Dissertatio  exhibens  systema  anatomiœ.  Copenhague,  i74^>  in-4** 
'  jirufi  orèù  gaadia  oh  sotmànem  introitum  jiuguH.  JHbnenduet  M**» 

mone  panes;yrico.  Copenhague,  17^0,  in-4*'- 

■  Obsen'riHonfrm  anatonncariim  fftiadn'^n,  Copi'Tihagne ,  i74o,in-4** 
•  Thesmni  décades  de  mmcuio  Muysckii  m  uten  Jundo»  Cope^hagne  y 

^^8^1^  en  faTCur  do  Buysch,  contre  Leporiniu. 
Dissertatio  exhibms  hUtonam  gumeUi  coaliti  «t  compositi,  Copeniia- 
gW,  474â,iii4<». 


DéMinplion  dVui  ipBisuàfHài^t       ^  plmâiea poor tfneadfe  plue 

iatelligiUe. 

Dissertatio  de  insignî  emendattone  proxêOS  aftdùst»  in  KotoeomOs  in- 
amenda.  Copenhague,  174^» 

Diesenath  âà  temA  portés  diëcUm  nmUUuriimx  «lépttUL  u»m%  e^w» 
trictione ,  ttUmi  observationibu^  ui/tftgfi^UL  CQpeali^gjoa ,  17^9  ii>-4**» 

Di  sertit tSo  êitiens  descriptiontm  tmwui  an0$pmic4m%  Cç^jssbàfofi  t 
174«,  in.4».  '  \ 

Cette  dissertation ,  accompagnée  dVine  plinclie,  a  ét^ inférée  par  Haller 
àknB  le  septième  fascicule  ae  ses  thèaes  a*aDatpmie* 

Oratio  de  hrnevofeniiœ  dttdnte  docmmauûi  m  ^ptRfem  AuiîC4iM  càiiê^ 
simis.  Co[)enhague,  i749i  in-4**« 

Dissertatio  de  ling^d  kumanâ.  CopeDhague ,  1749  »  Ba*4** 

Bisêertatio  exhibent  meàwdum  certam  St  Wtom  atttuuHJihw  Aoer* 
mittentes.  Cop^n^n^'ue,  i^Bi  ,  in  4°. 

OisseruuîQ  iistens  antidysin  niai  physico-medicam  Copenbago»,  i75at 

lÂss9Hatiû  die  Vllfittmèm^  Copenhague v  '753 »  in^^- 

Dissertatio  exhibens  analfsSn  viÊçi,  ^ui^  ift  ai^WÎâ,moàtHI0lf^ 

Copenhague,  175^,  in-4° 
Programma  de  zndncrariis,  Copenhague ,  17  53}  ia-4*««  *  * 
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Trodromus  prœu^iUni  contimata  acta  mêdica  fiafiUêntU,  OnMob»- 
goc,  1753,  in-4«.  •  ' 

Pny«K  de  ooaimiMitlef.dk- iMMil  niittii  C|W  Himpi  jinliiMa  «nii 

publie  de  i6^a  à  1679. 

Dissertatio  de  ratioimli  ceiiologid  rheumathmi  et  arthritidîs  unâ  rum 
methodicd  nosologià  uiriusque  ançLtâs ,  ad.  normam  Satwa£esianam  rc- 
dâmâ»  Copenhague,  1754,  in-4  • 

Disjtertatio  dt^  nifèm  sanffuim*  ôohrt.  Copenhiiine ,  1)0^,  ^1^'^ 
Buchwald  »  liadiiit  en  alkniand  le  Spécimen  bolanicum  de  aoo  père 
£C«DeQbit£ue ,  1^:11 ,         )  ,  et  en.  daqoia  Je  Traité  des  accoucbemeos 
mMenrârd  {Ihid^  17^9,  10- ft^.},  il  a  inséré  aaési  quelqaet  Mémoirea 
oaw  laa  Aettt  de  l^fteailélI9ie  de  Gepenbai^e.  *  (f.) 

BUCQUET  (JEAF-BAm«n-MlCHEL),  né  h  Paris,  le  18  fé- 
Yrter  I  ^  [6  ,  était  fils  d*un  a^Focet  au  parlement*  Après avoic  suivi 
les  écoles  de  droit,  il  abandonna  cette  carrière  pour  Tétude  de 
la  chimie  et  de  Fanatomie.  Dans  les  conférences  dont  i(  fiaisait 
partie  ,  il  se  distingua  par  une  facilité  remarquable  h  s'expri- 
mer et  par  la  netteté  de  ses  idées.  Après  avoir  épuisé  en  partie 
sa  fortune  dans  les  dépenses  de  son  éducation  ,  il  se  présenta 
pour  obtenir  au  concours  les  grades  que  la  Faculté  conférait 
gratuitement  chaque  année,  ainsi  que  le  fait  encore  l'EcoJe  de 
Jiiedecine  ,  grâce  à  la  noble  génciosiLé  de  Cutvisart.  Bucquet 
échoua.  Aidé  de  ses  amis,  il  parvint  à  payer  les  frais  de  sa  ré- 
ception :  à  celte  époque,  ils  étaient  tellement  élevés  que  le» 
mses  semblaient  être  arrangées  pour  que  Paris  ii'eùt  que  dee 
médecins  riçhes  et  la  prçyince  ^ef  mëdeqttt  iostraits.  1m  fois 
reçu  y  Bucquet  fit  des  leçoos  de  diimie  et  d'histoire  nalaretUi 
elfas  (nui  SMiies  aiMC  ardenr  pe^  éae  §eM  de  lettre»,  des 
iouiteiiçs  dc^  sciences  physiaues ,  et  même  par  des  femmei  fr^ 
tôles  èix  temps.  ESa  1775,  il  ftif  c&srgë  de  faire  le  court  de 
pharmacie  aux  écoles  de  médecine,  et,  ei^  1776,  nommé  pro« 
ttisear  de  cbinne  apeâftla  moat  de  Bmx.  VAcadémie  des  scieQ» 
ces  Tadmit  dans  son  sein.  Des  travaux  Minltipliés  ahérèrent 
promptementrsâ  tanté.  fl  devint  sujet  Ikone  migraine  violente 
qui  revenait  souvent,  h  detinsoninies  opiniâtres,  à  des  colique3 
violentes  et  à  des  secousses  nerveuses.  Pour  combattre  ces  souf- 
frances ,  il-  eut  recours  k  Téther,  qui  lui  réussit  long-temps  j 
Tnais ,  au  mois  d'avril  1779,  il  eut  des  convulsions,  et  tomba 
dans  un  état  de  faiblesse  et,  pour  ainsi  dire,  d'anéantissement. 
Néanmoins  il  voulut  faire  son  cours  de  chimie.  «  Vous  l'eussiez 
Vu,  dit  Vicq-d'Azjrr,  lorsque  l'heure  de  ses  leçons  approchait, 
'C^s^r  ses  plaintes,  essayer  de  prendre  un  visage  serein  ,  ren- 
fbnaer  en  lui-même  toutes  ses  souffrances,  m  serrer  avec  une 
ctminve  petu:  en  suspendre  la  vivacité ,  s^arrachetr  de  sea  lit 
pour  se  rendre  en  chancelant  à  son  amphithtfAiire ,  j  p«»lernveo 
■Be  précipitation  ^ue  ses  angoissés  accéléraient  etinlerrompak 
ywHt    P'c^f  .^91^1  contre  là,  table  du  laboratoire  Igre* 
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ue  ses  coliques  e'taîent  trop  vives ,  pour  étouffer  le  cri  de  la 
ouleur,  sans  perdre  jamais  de  vue  le  sujet  de  sa  leçon.  »  Où  . 
trouver  de  nos  jours  un  zèle  si  ardent  et  si  honorable?  Après 
ce  cours,  Bucquet  vit  arriver  sa  fin  prochaine;  il  prit  en  un 
jour  jusqu'à^une  pinte  d'éther  et  plus  de  cent  grains  d'opium  } 
ieê  hrat  se  paralysèrent.  Il  mounit  au  mois  de  janvier  i  y8o ,  âgé 
de  tÊUiM<fBmtre  anf .  On  troiivm  gImb  loi'  FmMidii  toloo  ulcM, 
sqairreiix,  «ëtiéd,  la  véncole  da, fiel  de  eouAmrrto^e,  Teato^ 
mac  et  lA  auttet  iàletàof  enflammci  et  ramollis.      .  . 

Baoqœt  contrikua  par  été  trayank  à  l*^ta]||liaBeittebt  de  la  doc- 
trine pneumatique,  cependciit  il  n'abandonna  le  système  phlo- 
Ipatique  de  Stahl  qu^'après  un  long  et  tnAr  examen.  Chimiste 
profond ,  il  aimait  à  combattre  lea  erreurs  que  la  chimie  a  in- 
troduites en  médeciae.  »Sei  cours  d'anatomie  n'étaient  pas  sans 
intérêt.  Personne  mieux  qdt  Ini  n*a  coordonné  Thisloire  natu- 
relie  avec  la  chimie,  intimement  lie  avec  Lavoisier,  il  partagea 
ses  ti'avaux,  et  fut  le  maître  de  Fourcroy,  qui  lui  succéda  dans 
son  amphithéâtre.  Bucquet  fut  donc  du  nombre  de  ces  profes- 
seurs justement  célèbres  qui  ont  préparé  la  gloire  du  dix-neu- 
vième siècle  en  formant  des  élèves  qui  ont  été  ou  qui  sont  en-  • 
core  aujourd'hui  Tome  ment  des  écoles  Iran^ises,  ét  notamment 
de  l'Ecole  de  Paris.  On  a  de  lui  : 

Introduction  à  V  étude  des  corps  naturels  tires  du  règne  tmnêraLVai'iBf 
1771 ,  a       in^ia ,  fig.  "  , 

Introduction  à  Vétudê  deê.eùrpe  ntOiMê  tfHîi  4^règM  végétaL  Paria; 
1773  ,  2  vol.  in-ia,  fig. 

JËxpériences  phrsicO'Chimiques  sur  l'air  qui  se  dégage  des  corps  dans 
Utmkpe  dêlmÊrdiùotmoeitiony 

dans  le  tome  VU  dea  Méaitiires  das  aaVâiw  toaogan  de  PAcidfcnla  ddi' 

•ciences. 

U  j  a  dans  ce  mémoire  ane  errent  qae  Bucquet  lui  même  â  recoanne; 
fl  avait  attribué  à  Tair  fixe,  doat  il  niait  Tacidité,  la  même  peaanteaf  . 
ypkiT  atmo^pliériqaa»  ^  * 

Mémoire  sur  quelques  circonstances  qm  MfWIfNIgfHM  ttL  ditioiutiom 
du  sel  ammoniac  par  la  chaux ,  1773, 
dans  le  tooïe  IX  des  lâémaa.  * 

Ce  travafl  sur  le  sel  MHfllbniaô  a  eu  de  I^importmcé. 

Mémoires  sur  plusieurs  combifimêélk  esUifiee  de  fartêmc  f 
dana  le  tome  IX  des  mêmes. 

Les  travaux  de  Bucquet  sar  rarsenio  contribuèrent  à  abréger  aesjoursl 
iht  ne  aaarait  étmakr  tréjp  d'éloges' anx  chimistes  qui  bravent  lesdanj^eti* 
de  cette  espèce ,  dangers  qà^dD  peot  «ppéler  la  MÙAe  de  ieisr prffiue»om. 

Mémoire  sur  la  zeolite , 
dans  le  tome  IX  des  mçmes.  ^  .      •  ^ .  ^ 

Mémoire  emr  ffamSy^  dû  êanéf^  Ui  à  PJeaaémê  éUà  eeSàneée  ,  Itf' 
mai  Ï774»  * 

Il  indique  le  procédé  pour  isoler  la  fibrine ,  et  la  décrit  avec  beaucoup 
de  soin  et  d^exactitnde.  .  , 

Mémoire  sur  C  analyse  de  r  opium  ^ 
dans  les  Mcnioircs  de  la  Société  de  médecine,  année  1776^. 

Biw^aet  ajrant  préparé  an  extrait  d'ophim  avec  Teau  iroide ,  Àbttaré 
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orr  snbstancp  écaillrnBPtTaTîsparpntP  rt  di^ponilléc  de  molcciiV?  irriiantes.' 
Celte  substance  a^ait  Ja  |)iopriéLé  caljii^inir  dp  l^oj  uimj  mais  elle  ne 
produifijui  pas  l'ei^gourdissemeul  qui  est  iVffei  ordinaire  de  ce  luedica-^ 
neat.  Si  Bucquet  eli  donné  le  nom  de  morphine  à  cet  ezUttt,  mi  doirt^- 
dan;  ces  derniers  temps ,  on  n^aurait  pas  ouhHd  di  |llaMr  ICf  tfKVaÉK  k 
côté  de  cenx  de  MM.  Derosne  et  Sertacrner. 

Mémoire  sur  la  manière  dont  les  animaux  eont  qffectù  par  diffirenâ 
fiddn  oénfiHmu  wtéphàiqûeê  et  sur  leg  mofWê  <!>  rtmémwrmm  fj^Stf* 
de  ces  JLades;  précédé  (tune  tÙstoire  iMg/h  db  «m  t^àmu  JLoAa 
eériformes  ou  t^m.  Paris,  1778,  io-S®. 
S  j  en  a  un  extrait  dans  iet  Mémoires  de  la  Société  royale  de  méde^' 
1776  ,  page  177. 


Dans  ce  mémoire,  il  rappelle  ropioion  de  BcerhaaTC  ifai  penoit  qnt 

Tair  frais,  Peaif  froide,  les  eàux  spiritiienses  et  le  vinaigre  ,  rammonia- 
OUBi  le  chlore  et  FaCide  sulforeux  ne  font  cesser  Tasphyxic  qu'en  siiiuu- 
lÎM  Iw  itfms  el  en  rappelant  Tactioii  orgunque  >  et  ndn  par  mie  Tertitf 
spécifi^pM» 

Rapport  sur  Vwuàfu  du  roi  tatÊuypkiiiûqm  dê  ÉojffKtÊiÊr*  Pteisr 

IJ^.  in-^o. 

U  £t  ne  point  âToir  constaté  la  présence  dn  OBerco^  dans  le  rob  de' 
Ufiseteur ,  mvtil  ne  erok  «  pas  pony  mir  aiiwtr  qni^a'ea  ootttieDt  pâs  v , 

parcp  (|uMl  n'a  pa  en  découTrir,  dans  ce  même  rob,  après  v  avoir  ajouté 
deux  grains  de  sublime  corrosif;  il  pense  rjniine  bouteille  de  ce  rob,  tel 
^ele  vendait  Laffecieur,  pouvait  contenir  troie  grains^  sans  qu^il  fÙL 
pMâMe  de  le  démontrer  par  Panalyw.  (a  ) 

ÉUCRETIUS  (Daniel),  d  ont  le  véritable  nom  était  Rind- 
jUischy  vint  au  monde  à  Breslau,  où  son  père  exerçait  la  pro-' 
fession  âé  médecin,  fit  ses  études  k  AUdorf,  passa  plusieurs 
aonées  Italie,  se  rendit  ensuite  en  France,  et  finit  par  se 
iiùre  catholique  et  preudie  le  froc  :  on  ignore  dans  quel  coa-^ 
yeol  de  dominicains  il  teitûina  sa  carrière.  Son  nom  ne  mëri- 
feraitpas  d'étw  amcbé  à  l'oiiblt»  li  nous  ne  lu!  derions  M 
MUi€ali<m  ^e»  lÉhiX  àe  earfofis  kimoid/airied  d'Adrien 
opigelio,  auxquelé^il  îdinic  les  TaUet  anatonûqiRr  de  Cis« 
<erid(yeiiiae,  i^n<ml»l.V  ('•) 
'  BUDA£US  (Guillaume),  mëdieein  français,  qu*il  ne  iaat 
tolifoiidre  m  avec  le  mvant^  ni,  comiiie  Ta  fait  Tan  dev 
lioden^  avec  le  savant  Bod^^  qui  vivait  à  l|t  mime  époque^ 
èt  cfiif  a  fiât  tant  d'hômi^  k  la  Fiance  y  par  ton  dradiiion^ 


fvit  le  doctorat^  U  Paris,^w  tSfio^  obtint  mie  place  de  profes-* 
ienr  dans  cette  viHe  en  l5^^  4  et  se  retira ,  en  td&Sy  à  Ovlibiis^ 
iàpftirie,  où  ilmoltnity  apxès  avoir  écrite 

tommeniarius  de  curandis  artiouiarihus  jnorhis.  Paris,  i53|^,  in-8^. 

Î^UpAEUS  (Guillaume),  me'decin  tt  Iiistorieo  allemand^ 
il'Halbcrstadt,  où  il  vint  au  monde  cû  i56G,  fit  ses  étude»  à 
fiàle,  obtint  le  doctorat  eu  ,  pratiqua  d'abord  son  art  à» 

Quedlinbourg  ,  et  devint  ensuite  médecin  du  dur  de  Brims- 
#ick»Lttnéboui^y  et  pbjôiciea  de  la  ville  d  Haiberstadt  il 
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moarut  en  iGaS,  laîsttDt  plusieurs  Dissertations  ou  Opuscule» 
historiques^  que  Ieséi;i|4iU  r^bercheat  avec  ie  plus  grand  so'm^ 
«I  qui ,  Att  rapport  d«  EaîaMim,  d*oiiI  pas  moins  de  prix  à 
UmnjmK  ifm  les  plui  «kHet  reliquet  à  eettx4««  catholiques. 
Km»  oont  abttmioiu  de  repoodoire  let  titM  dt  ip^citi 

BUDAEUS  (Thiêophile],  b^,  le  25  juillet  x664,  à  âehc- 
firid  >  4aos  ie  diocèse  de  Uerlaberg  ^  en  Sax«,  étudia  successi- 
▼emrat  k  Griomui,  Witiemberg  el  Uni)  dévist,  en  1689, 
pbysidea  des  cerdes  de  JUahn  et  de  $Bfeiiibei§  daoi  h  Beat»* 
l4uace»  et  prit,  en  i6|^»  le  titce  de  «octeuip  e«k  médecin»  li 
léiia.  Peu  de  temps  aprèi»il  fitt  *999lé  k  ScMmabeig  a^pièa  ds 
duc  de  Saxe-MendKMirgy  pour  y  rempUr  la  ebaif^e  de  premier 
jnëdecm  de  la  cour.  Eunite  il  le  rendit  à  Bautxen,  où  it  fond» 
nn  collège  de  médecine  en  i7i4)  où  il  moKmfc  ep  1734* 
Membre  de  T Académie  des  Cmrwtm  de  Ift  nature,  tous  le  oon 
de  iHénodoêe,  il  a  ioanl  mekjnes  opmcules  de-a*  âi^ea  an 
zeoieil  de  celte  com^f^kle.  tf oiia'citerons  de  loi  : 


Consilùun  mudkum^  wie  mon  wegen  derPest^  jPleckfiebtr  und  anderer 

Bauisea,  1710,  in-4''*  • 

Tractât  von  der  Krampff-und  Ktiehel-Sucht.  Bautzen  ,  1 7 1 5 ,  in-S" »  ^ 
Mtdizinische  Beric/u  von  denen  i^ao  in  Bauzen  verferii^n  Muhri' 

éÊiiB  Damoertuis ^  J%eHaU'jimiromMhimrtéThtiiit^  Mêimii,  BaelMy 

1720 ,  in-8°. 

Medicinische  Bericht  von  dem  miimnUitekiÊm  Qtstiud'Bt^i/»  4V 
dêberg.  Bautzen,  1722,  in^S®.^ 

JtSscellanea  medico'chirwffca ,  praeAiÊt  ^Jfmmia,  Goerlits ,  Uvne  I* 
•tSi;  IMM  n,  1793;  tenelll,  i739<i»4P.;.lmBeIV,  1733,  hn^* 

.  Les  deux  premitTS  volumes  de  cet  ouvrage  sont  de  Samuel  Siurm.  Les 
deux  derniers  sont  de  Budaeus,  qui  a  aussi  inséré  beaucoup  ^"'^lûs^^ 
dans  les  Actes  de  la  Société  de  médecine  de  Bauuen ,  publiés  sous  ce 
titra  :AMmR/u/i0on  ont  «tta»  Mft»  dm  JmmjrgMÊikmi  [Muak^ 

BUDDAEUS  (Arr.usTiTï) ,  médecin  allemand,  né,  le  7  août 
1695,  à  Anclam,  dans  la  Poméraiile ,  était  fils  de  François 
Buddaeus,  prédicateur  évaneélique  en  cette  viUc.  Passionné  de 
très-bonne  heure  pour  la  médecine  ,  et  surtout  pour  ranatomic, 
il  fut  envoyé,  en  1712,  k  léna,  d'où  il  ^as$a,  en  l'jiSy  ^ 
Halle.  Après  avoir  terminé  ses  études,  il  obtint  de  voyager  aux 
fraisdu  gouvernement  prussien,  et  se  rendit,  en  171 '*  Leyde^ 

Suis  en  Angleterre  et  en  France.  A  son  retour,  il  pntletwwwt 
octoral  à  Lejde,  et  se  hâtaderewdràrBe^^oà  le  diiee^ 
tien  du  thdfctre  wMieiiye  hà  fat  eeeJîfe,  aînnqaWpliwt 
de  pnileMeur,  Ion  de  KnMîtnlioB  de  teh  tebKeMPWCnt  devenu 
depuU  iî  «dMwe.  ï<e  m  lu  «cMd»  |i  4ti«  dt  méiBHmàê  1» 
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coM  ^  ée  opawfller  tt\  17^5.  Un»  Mlifiiw  d*apop1esi«  Imn 
iQtM  jprteMfénMI  m  carrière,  le  jSêkmmhf  ij^.  Om  m 
MMkU  de  lui  que  quriqnes  Mémoires  ÎHHëâ  puni  CWK  éê 
FAc»i<%iîe  dp  IteriMa^t  »  ûûm  foi  a  poT  latret 

BUECKING  (  Jbxv JAC^^nOiBFRi  ),  mtfdMi»  •!  dttmraim 

jyissertatio  de  carhuncjdo  maligno*  VUtaagmàx,  iT^i ,  in-4**> 
Dissertatio  ^fùtoUarU     JiOn  WttfiHà  êpiâemicâ»  Woltebnttel» 

1773  ,  m-4». 

^nleiuùtg  zum  JtderUutem  fu»  aemhie  und  aaeeîmnde  if  undaenne* 
Sleoda,  1781 ,  in  8% 


r ollstaendige  A nweîsune  mm  TSàhnmtfMênfi^  ÛUfgihnuiÊ  Wwilêr 
aerzU.  Stendal,  1783,  in-o«. 
Ueberdas  Tempérament  Jesu  Chnsti.  Stendal,  1783,  iih4** 

Dmf  jirzt  und  der  Afteramt  mr  Mektm§  wtd  Wmma^Jmn  ^ 

Wkum.  Siendal,  1^83,  io-S». 

ff'ie  soU  em  ff^undarzt  sich  eeschickt  hUden?  Siendal,  1783,  in-^. 
'ilrtumdWthM  JÊVhmuHtmg  von^aekfintilÊen,  Stendal,  178^,  , 

Kriùaeke  Beleiiehtiung  eime^  tmr  kurzen  erêchtettiMên,  SmmHhnàbmr 
derjetzige  Arzt  ist  das  nicht,  wat  Wierfam  4«*  4l||t  fWN^  lit  mUAt  im 
<r  'ÇT'»  *oU.  Siendal ,  inSi ,  in-8*. 

m  Xunst  des  Buchbindens,  Siendal^  ^'fi^i  in-S».  -  Stadt-Am-Hof , 
1807,  in-S'. 

Der  gutarige  Karhinhel  mmI  4*fM»  HdfaiwiMfc'"dblWi>y<a>e  Jfc»» 

knç,  Siendal,  1786,  in-b*». 

6ammlungea  von  Aufsaetzea  und  Bcohachtungen  aus  dcn  nutisier% 
TlmUn  der  jirzrwywissenschaft.  Siendal,  1787. 

Das  allerneueste  Saecksische  Kochbuch.  Vienne  ,  1789 ,  in-8*. 

ulbhandlun^  ixfm  Kniescheidenbruch,  Siendal,  1789,  in-8®. 

DiaeteUsdtes  und  çskonomiâches  JCochbuch,  Siendal ,  1790 ,  in-8°. 

Zi/gaiB  sur  Sammhmg  voUk  AufimeîMn  muf  MêAoïohtmm*.  Stendalr» 
1^1 ,  in-8». 

Sendschretben  an  TTrn  Ho/tnedicus  JFichmann  in  Hànnmfr  uabêT 
desseihen  Aeùolt^e  der  Kraetze.  Stendal ,  1791 ,  in>8°.      '  * 

Beytrojg  zur  mMmMÊTt  &i  Xmnkhâiwnj  wommkmUék  At  JBMei- 
sichi  auttUn  Zjondm^a  und  *u  dessea  JVirtiMi.  6ie«dal ,  1793 in-^« 

Medicinische  und  phrsikaÙschei  Erklaerung  Teutscher  QpritA^/!tt914^ 
wd  sprichwoerlUchtn  Medensarten.  Siendal,  1797,  in-S*». 

TksehÊnbttok  fittr  héMings  der  fVundarzneykunst.  Stendal,  178g, 

BuecVing  a  inséré  4<t  ll>dlN»Wl  «M»  toi  vm  Imk  dt  jffimaq* 

lîLiéraires  aileaiand|.  (l.). 

BUECHNER  (AuBmi-Ex.» de),  et  non  {lat  Jean-André^ 
i^ie  Quçfaner,  commet  îl  ei»t«ppelë  daii«  la  ^iogcaphie  uoivar^ 
selle,  naqoitf  b  g  avril  1701,^  Erford,  o^  ton  pèift>  Wotf» 
gsng  Henri ,  exerçait  Ift  pfcalitiîoa  de  prédicateur.  Après  avoir 
tlnainé  fon  édacatfon  première»  «I  véne  élNittchérëlude  de  hi 
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niëdedne)  dans  les  écoles  de  sa  ville  natale ,  il  alla  ,  en  17^9  > 
h  Halle  ,  on  enseiguaicat  alors  Hoiiniann  ,  Alberti  ,  Bâss , 
Goschwiz  et  lius-baum.  En  i^îii  ,  il  quîUa  cette  Université 
pour  se  rendre  à  Léipzick,  où  il  ne  resta  guère  que  six  mois, 
au  boni  desquels  il  allait  partir  pour  Strasbourg  lorsque  set 
MM»»  ajrant  appris  quVnç  maladie  épidéoaiqae  régnait 
Fltafioe  le  retiiiiEf<^t*  ^  ebtint  seulemeBl  la  permÎMida  de  ptr- 
covrir  lai  Francooicr,  la  Sosabe  el  œ  partie  de  H  Bassesse. 
La  même  année ,  il  reçut  le  bonnet  de  docteer  en  médecine  ht 
Êrford*  En  1726,  il  prit  crlui  de  docteur  en  philoaoplue»  et' 
devint  membre  de  l*Académie  des  Curieux  de  la  oatore ,  mue 
le  nom  de  Bachàti^  ancien  médecin  dont  Gaiien  parle  avee 
éloges.  Trois  ans  après,  le  dut  de  Sase-Ëifenach  le  somma 
physicien  à  Rudolstadt.  U  fut  nommé,  en  17^9  professeur 
extraordinaire,  en  17^7,  professeur  ordinaire  de  médecine  à 
Frford ,  et,  en  1785,  président  de  TAcademie  imj^eriale  des 
Cuiu  iix  de  la  nature  ,  à  la  place  de  Jeim- Jacques  Baier  ,  qui 
venait  de  mourir.  L'imperatnce  de  Russie,  Anne,  lui  offrit  une 

Ïvtace  de  médecin  de  lu  cour,  qu'il  refusa  j  mais  les  offres  de 
'empereur  Cliarles-Quint  le  séduisirent  et  lurent  acceptées.  Ce 
monarque  le  créa  conseiller  et  comte  paiaLni.  Une  leligieusc 
8*étant  cachée ,  en  sou  absence  et  à  son  insu ,  dam  sa  maison , 
il  lot  obligé  de  quitter  Eribrd  «pour  se  Mmsiraire  aam  penécn^ 
tiens  qu*on  loi  préoaraiL  C'était  en  1744  '    ▼ÎBt  à  Halle  rem- 
^ir  la  .chaire  que  U  niort  du  grand  HoCmoiann  laiasast  vaoïiite^. 
et  moamt  dans  cette  ville ,  le. 29  {nillet  1769»  Jitiné  a  consacré 
à  sa  mémoîire  un  genre  ^e  plantes,  sous  le  nom  de  buet^tnenu 
Il  a  rendu  nir  grand  service  k  la  doctrine  d^Hoffma nu  en  la  pré' 
sentant  sous  des  dehors  plus  séduîsans  poiu:  les  élève»  ,  Tappli- 
épiant  à  toutes  les  brandie»  de  V^i  de  guérir»  et  la  mettant  k 
la  portée  des  intelligences  les  moins  développées.  On  peut  dire 
qu  il  a  ffîit  pour  cette  doctrine  célèbre  ce  qu' Alberti  avaijt  fait 
avant  lui  pour  celle  de  Stahl.  Il  y  a  ,  en  effet,  Je  plus  grand 
rapport  entre  ie  genre  de  talent  de  ces  dt;ux  célèbres  médecin* 
allemands  ;  anssi  féconds  polygraphes  1  un  que  l'autre ,  ils  ont 
publié  uu  nombre  presque  incalculable  d'ouvrages  ,  dans  les- 
quels on  clîcrchcrait  vainement  une  idée  qui  leur  fut  propre  , 
mais  ou  les  théories  dont  ils  se  soiit  portes  les  champions  sont 
exposées  avec  clarté ,  et  développées  ^vec  beaucoup  d'art.  Let 
écrits  de  Bnecbner ,  qui ,  de  même  que  ceux  d*AJbeiti,iottC^ 
pour  la  plupart ,  des  c^poscnles  acadmniqiue,  porîeot  les  titrée' 
imvans:     -  .  S 

DismUaùo  de  eo,  ari  dari  poiMÎt  icnum  aliquot  ptcundum  et  utile,  quod 

IHsfmtatio  inauguralis  m^iiea  de  atrociêémù  êlmt  MtpÙÊiiÊ'fio^^^ 
p9Mmon$  ^4lma«  £ifo«d,  1721,  ' 
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pissertatio  de  rahie  caninâ  ad  meniem 
vtromm  consideratà.  Erford,  i^aG ,  în-/j**. 

DissertaLio  de  naluraU  biUs  co/isùUitiorie  et  usu.  £rford,  1726,  m>4*- 

Pro^i-amma  de  comèùuuuHe  Mtti^uorum  et  HÊodernomm  dogmatibus  , 
muneri  projessoris  institutum  prtemissum.  Erford  ,  1729,  in-^*. 

Surnrnlung  von  Natur-und  Medicin-wie  auch  dazu  i^ehoertgen  Kunst" 
und  làteratur-Geêphichte ,  sa  sich  im  Jakr  lyuû  in  den  drey  herbstmo^ 
naten  m  Schleiieà  und  mukm  Laembm  augetragen  he»en ,  aie  étt 
acht  und  drejrsigste  Fèrntch  ans  Licht  f;estellt.'EirSatàf  t^So*  âi4*. 
une  coniiunation  des  Breslauer  Sammlungen. 

Programma  quo  diemiam  comoiura  abdita  naturœ  mrsteria  occurtÊB 
txpUtumtem  et  exmcte  aatpiue  imiuatiem  »Utk,  et  preÊÊeûUmmm  retiomm  » 
amnus  professons  chjrmu»  im  perantiquà  academid  Geranà  wjtWMMwr^ 
sihi  demandatum  auspicaturus ,  indicat.  Erford,  i73i,  in-4*. 

MsceUanea  physico-mediccHnathetnatica ,  oder  angenehme ,  curieuse 
MHd  metaSohe  IMàidÙen  von  Fhymkal^und  Medicinieckfn  wie  aneh 
daxu  fKhoerigen  Konst' imd  IJtertitut^Qe^kichten  die  neh  17:^7  m 
Deutschland  und  andern  Reichen  tugtirafue ,  cderèelumat  vnrden  eind* 
£rf((»d,  1731-1734,  4  vol»  in-4*.  < 

iKmrttoffep  de  pnaàtatosi,  seu  mold  fiatadentâ  malitiose  gxcitatd,  ite- 
rumfsefeiiciter  sublatà.  Eribfd»  1781  »  iii>4*'. 

Dusertatio  de  temtdà  eg  rtuitMndà  mutiganlMtm  MuéMe.  fifibrd, 
1335,  in •4*'. 

•  Dissertatio  de  pneiernaturali  bilis  depravatione  et  noxd.  Erford,  i7S5y 

Programma  concreditQ  sm  prœsidio  SocieiÊiis  leeperiedie  NâÊÊtm  Cb> 
riosorum  prœmissiun.  Erford,  i735,  in-4**. 

•  FoUstaendiges  und  accui-ates  Universal-  Register  aller  wicluigen  und 
m&kwuerdîgen  Meêerien^  wetche  indem  ehemahls  durch  Hetrnl}^  X*» 
eold  von  Jahr  17 17  bis  1726  einzeln  nach  einander  herausgegebenen 
38  Versuchen  una  4  Sttpplementis  derer  sogennnnten  Stimmlungen  von 
Hatur-und  Medicin-wie  auch  da%u  gehœngen  Kunst-und  Liueratur-^ 
Geschiche  hefindHeh  eiad,  Erfoid,  1786,  io-4«. 

JDîssertau'o  de  eeris  externi  nos»  in  cutmdone  tmbunm  :  MUtp^  &nS» 
Srhardt.  Erford,  1737,  in  'j*». 

Dissertatio  sistem  spasticorum  motuum  theoriam  4i  Aerapiam  gênera 
km,  Efford ,  J  738 ,  in-4*.  ^  ^  ^ 

Dissertatio  sistene  pemohgUm  et  Ûurajriam  p^uindt  hysieriem,  £r-> 
ford,  1739,  in-4". 

Oissertalio  sistens  monita  pracUca  circa  noxium  et  salutarem  usum 

iMM*  Erford ,  iT^ft,  iD-4** 

Dissertatio  de  embOMiSu»  cegjroUmtium  a^rypnHf  Erford  ,  1739,  in-4*. 

Dissertatio  de  ppaiKeo  Muteetinorum  :  M$*p»-J*'J»  Moronsky*  ErSatà^ 

DUâeiFtetio  ée  -meHkinâ  ^medSemmeniorum ,  sive  emoM  eMt  umm 
f^eméiamm  obsen^andis  :  Resp.  D^U.  Pohl.  EHbfd,  174> ,  in  ^"' 

Dissertatio  de  morbis  cerehri  ex  structuré  ^UM  emeiimUeà  dedueendiê  : 
JUn,  j4.-G,  JWrecht,  Erford ,  174*  » 

JSSuertado  degenuinis  principiiseteffectildtsarniax.  Erford,  in^i^n»^. 

•  Diêtertatio  de  fraxinettà  :  Resp.  Jï.-C»  Bertuch»  Erford ,  t74a«  jih4*. 
Dissertatio  de  jebre  catarrhali  maliqnà  epidemid  hmCteniU  gtHUêaatet 

■ftejg.  JB.'jâ.  Gehr.  Erford,  174».  in-4*'» 

,  oiuertatio  de^ratione  paUiaUt»d  :  Resp.  G.-L.  Rota.  Erford,  1743  , 

Vîpertatio  de  salibus  essentialibus  vegetahilibus.  Erford,  l'j^^'iy  in-4**. 
Xfissertatio  de  nuce  jurande  ^usqut  USU  HttdtÇÇ    RMtpp.G^F*  Spijid' 
iw.  Erford,  1743,  io4v 
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^  i^issat^UQ  de     drape  «ucke  :  ^esp.  A-C  Fenoild,  Ërlord,  17439 

D'<sertatio  ée  étrcano  tonari  «jéÊfm  VtUmUSmhm  s  RlÊ^,  I^^i^A* 
J^brici  is  FrfoT^I  ,  1743,  in-4**. 

Dissermtio  de Jui*o  ct^friti»  :  Besp^J*-^.  KaempJ,%fkKd^  1^43 «in^** 

iHaern^h  de  niÊdkmimmiê  éiapnûfmkiB  ^utumpte-ÎH  oofiMiAttJiM- 
WÊHHÊgeodi  modo  :  Resp.  G'G,  Hesie,  Bfibcd,  17^3  ,  in>4f.  ^ 

Disserintio  de  ii^kom  ckymmin  MÈthcinim  :  iUep,  6m  Mmujwi,  Bt^ 
ford,  1743,  io^^. 

JDiâiertuth  de  a/K^lom  :  JÊHp*  ^.-F.  SauvAMMer.  Erford»  1743, 

^^^Èissertatio  de  pdreîrâ  braud  i^liayi  «fAtuAi»  myriftUk';  JRlR^. 

JPachelbel,  Erford,  1^44  > 

Diisenatio  de  proeuleatid  uteri  :  JSU^,  J.- C.  Sturm.  Eriord,  1744  > 

JBLesp.  J,-F.  iVariA.  Erford ,  1744»  •n-4**-  * 

Dissertatio  cur  Jcemirue ,  /(ce£  carpore  debiiiorei  ,  eunile/it  tunt  virii 
viue  twrminiim  atlinsani?  Resp.  J.-Nm  SifVifervHâlle .  1745 ,  'hi>4*. 

Dissertatio  de  proiongatinne  morhùmm  ex  elÉpi  flNMifélf  ^t^^NT  dUrUT' 
^'c/  ;  Rap.  N.  C,  Bach.  Halle,  '174^,  in  ^"- 

DUteriaùo  sisum  reguius  necensarias  circa  excretioneip  Cidculi  remm 
à  wndkù  eikttnfWHUu  :  Resj>.  Brinrich,  HaUe,  174$ ,  ki-4^. 

Dissertatio  st'sten.s  hûtoriam  et  curationem  jfifbris  catarr^ÊoBÊ  iitm' 
milites  epicfemicœ  :  Resp.  L.-P.  Mueîler.  HaUe,  174^,  în-4". 

Diêsertatio  de  morte  naturaii  et  pnetematurmii  ejus^ue  cauêis  :  Resp, 

J»  Banloto*  Hili* ,  1 74^  *.  *4*« 

Ditàertatio  de  di 
Schmidt,  HaUe,  1745,  in-4°. 

Dissertatio  de  praeser^widis  artifieum  morèîs  :  Aesp.  J,  -G,  Trailes. 
BMWcy  1745 ,  iD-4«. 

Disserttuio  de  epeciehus  quihusdam  motàs  corporis  certis  morèi»  AC- 
commodandis  :  Resp,  C-Cr.  K<tetschke.  HaFe ,  17^5,  iiï-4". 

Fitndamenta  physiolo/MÊi  ex  pivrsieo'mechanku  principUs  deducta» 
Halle,  1746, 10-4°.     ^  , 

Mmtftmmnta  pathiO&glm  fgummlia  anmmki>  ét  ffkfiieb^mBehdHki» 
prtncipiitj  ex  mfmMtud  medidnd  erstemeaicd  dmromuu  dttlle  »  174^» 

IHeeertÊith  de  tRjfkrtntiâ  neOOfwm  mpectu  eWiumm  :  Mesp, 
Mueiler.  Halle,  i7'^6,  in-4«. 

Dissenaùo  de  mdàfieatiom  midum  :  Mnp,  ffeiMM  HtllBy  . 

1746, 10-4». ,  *  •  ■ 

JNMflTMifo  é9  éttuÊà M  mkiiùm     mmÊk  tdktp»  Trtiil^pd. 

Halle,  1746,  in-4«'. 

Dissertatio  -de  gntpùnmâ  anfjhm  mtok  effutn^ito  ;  /«-A.  MhntMr. 
Halle,  1746,  «i.4S  ^ 

•  JMvMVMMb  db  ymodint  tdkietex  principiis  ctme^uiSalât  ée^ 

tnonsiratis:  Resp.  J.-J.  Fraunknecht.  Halle,  1746,  its-^. 
DiêmrUHw  de  tàndtsHeideedime  :  Jbstp,  Mi'F,  SMommius,  Hiâlé,  «74^» 

MMMflcfo  ittk-âmmÊ*  nmwdità  %hmim  dmpUeiter  promm^entia^  qum$» 
tio  in  pmtêm  negatmm  reeoltdUÊr  .  Matp,  P,*M.  Grwç^Uk»  tf^t  - 

in-4°. 

JJ'issertatio  de  medicamentis  traumaticîs  eorumque  lemûmo  usu  :  Rtsp» 
J,'C-0,  J:n«ll.Hftlle,  1746,  in-4«».  _ 

Dissertatio  de  pellentium  remediorum  usu,  ahusu  et  y 
rieniikm  ;  £m^,  /.-G.  Muelier.  fiOk ,  17^,  ii 
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Dîssentuio  de  em^ticis:  Resp.  C-G.  JRudelhmmtr,  BtUe,  iqAô,  iii-4% 
Dissertatio  ée  wxpU/rmmtà  loeumm  êaiubràau  i  -SMêp.  JÂ-JT^X  OràL 

Me ,  1746 , 

Dissertatio  de  vemenis  eorumoaêilÊifeno  amdi  modo:£up,  JrMP, 
J»«t$c*.Hîaiiu  i546,in-4». 
FmdtmfÊnta  9uTapiœ  ^en^ml».  Jhlle ,  1747» 
Fundmnenta  theroftttè  ipè€liûUê,  Balle,  1747  ,  in-8^. 
DiMcttoli»  (ie/vrom  vÊânno-:  Mum,  T^G.  Suchkoiju  Halk.  1949» 

AEuwmtf»  df  optimâ  hmmorr^akiu.  ammndi  tjmibne  :  Resp.  G,  -S, 

Chw/:HÉBe,  ï^ij  ,  in-4*. 
Dissertatio  de  huUmiâ ,  «û«  MÛMlid  «lîiorKM  OWaCinfûl  ;  JbM|M  Jf^-€L 
Halle.  1747 , 

Msmiatio  tte  methodo  morèos  cftroniicKM  n'té  tractandi  :  Mwp,  P.  Paul' 
tohn,  Hiflo ,  1747  »  in  Zi".  « 

Dissertatio  dê  «^pu«  JMiti«  pngÊOttUù  :  JÊU^.  C-JV  firii», 
I7fo ,  M*: 

X«tM«ftaCio  de  causis  steriUtatis  hominum  utriusque  sexiîs  :  JResp»  Am 
Xolnar,  Halle,  1747  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  graciliutte^  ^jmê  omiit  «f  ffiàt^tii  :  M$tp*  0f- 
fwW.  Halle,  I^47,  in-4«. 

•  Dissertatio  de  leris  ejfcctibus  in  oorpore  humano  .  Hesp,  Jf-JX  Herm" 
«c^tvamf .  BUle ,  1747,  in-4». 

Dissertatio  sistens  mechmnîçûm  ^HnfuCfiotiiê  Aâorim  :  Mb^p»  jr,^ 
Nasse.  Halle  ,  17  ^7  .  in  4*. 
Dissertatio  de  causis  anxietatis  cegrotatttium  :  Resp,  T.  GerlinM,  HaUe. 

Dissertatio  de  genuinis  plethoïW  tsfiet&UÊ  £|  «omf»  ftttMMflO  :  JtM»* 

Jlf.-e.  flenç.  Halle  ,  1747  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  stiuevurà  puimonum  :  Resp^  J,'U*  JHeichenau,  Hatte, 
1^7 ,  iTi-4*. . 

Dissertatio  de  immimtikmê  €t  tkBurÊtnuM  lodUorum : Mup»  &  BNmr, 

Halle,  ,747,  in-4°.  ^ 

Duuttatio  de  variœ  thetnpiet  necesèitate  tam  in  hypockondriaco  ^ttam 
%Werico  moto  :  Mtsp.  J.-C,  Stockmann,  Halle,  1747 ,  10-4". 

Dissertatio  de  ùfeis  expressis  eorumfm  modo  agtndi  «t  UtU  :  Mmp» 

P*-B.'0.  Schroeter.  Halle,  1747»  in-4**» 
J^damenta  pathologiœ  specialis.  Halle,  1748  ,  in-8*. 
rtmdamenta  semiologîœ  medicœ  ,  tam  generalis  quant  specialts,'HnlU ^ 

Ï748,  10-8". 

Dissertatio  de  pfcecipuis  adjumeniis  et  impedimmdê  filiàê  Mori«npl 
mrationis  :  Resp.  J.  Schuster.  Halle  ,  1748,  in-8°. 

Dissertatio  de  communicalione  vasorum  manunariorum  cum  epigastri^ 
cis:ReMp.  G,' A,  JJmdtmr,  Halle,  1748,  in-4^ 

Dissertatio  de  damnîs  a  motu  vobmtano  êxCÊdÊiHê  wkmdù  s  ttmp% 
J.'A,  Hagemeister.  Halle,  1^4^»  in-4*- 

Dissertatio  de  prognosi  ex  lingud  in  quibusdam  morbisjormandà  ;  Resp» 
a-G.  P«dk-.SHttè,  1748,  in.4^  .  . 

Dissertatio  de  anthelmindcomm  vtu  «f  H/mwidt  wnodo  s  Mêfpn  4m»^C% 
Mentzel.  Halle,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  tû  idiuœ  secretione  verd:  Resp,  E,^S,  Burêlla,,  Halle, 
»7g.,  in-4'. 

Diisertatio  de  gangliîs  :  Resp.  f.»G,-S,  Sehiaêgier,  BaUe,  in -4** 

Dissertatio  de  genuinis  oou  iffictSkiê-m  turp^  htimOHO  :  Mesp,  CU(r. 

.  ocWrs.  Halle,  1748,  in-4'*. 

Diumiattb deprœcavendis  et  prudênim^ toUêndU  mm^orim rÊ^dwUi 
«(^./ra-â.  rmpçtim^  Htlte,  1748,  in^*. 
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ùuanMiiiu  :  Mesp.  P.-J.  Hfimgekn.  Brib,  1748,  in-4*. 

Dff^rrftittn  de  optinid  morbum  Saùjmfiam  vûi^à  Bu 
Miundi  meihodo:  Rmsp,  C,-A.  Bmnd.  Ualk»  174^,  itt-^^ 

DitêÊnado  de  eUmeêtmkit  et  ukerOMm  mmmmt         :  S/esp.  C.-A,  Tm^ 

JhiÊÊHmtiu  de  eeneratiortc  et  diJTerenuâ  iaUum  :  BMêa^  C-J*.  Brmmdes, 
HaUe,  1748 ,  in-4*. 

Dit-r-t^itio  de  modo  agendi  vtrtutif  r^  otvemtis  mÊeroÊtHi  wàm  MF» 
port  kuimma  i  Me*p.  E.-G.  Henr^'-i.  HaJjr    î'î?.  ic-^**- 

Jhasertatio  de  cornent  morborum  capuis  ei  vcatruxùi  :  Mjtsp.  Am-Cf 
Bunçer.         ,  1  ;  J8 ,  ro-4». 

Disêertatio  de  curcumà  offUir 
C.-C,  t.oeber  Halle,  17^8. 

DittertuUo  de  atonid  neruorum  morblUfue  indc  oriundts  .  Mjt*p.  M.-S. 

éi»  awiwit.  Hall»' ,  1749,  jD-4*. 

Di'iertatio  de  mgr'manimm  4mapptÊmiié  «ift^MÎ  M  wmt^OÊd  : 

A,-t'  I^rxhe  HaUe    1749  •  io-4'' 

Diiâtrtatio  de  ctmguo  deiectu  potuUntorumi^  morhc^rum  curauone 
perquem  mêeÊtmfia  Tmûp,        e^vi/enhagetu  Hdk,  1749 ,  in-^*" 

A'itjtfiajîu  dSt  êaîutari  et  noxio  diuretÊOtm  " 
^etp  J.-C  Cffiff.  Hall»^  .  T-(0  , 

DusertéUio  de  adjumeatu  et  impedimentiâ 
' P.'M.  DmdL  Halle .  r;  49 ,  iD-4«. 

Hsemtau'o  de  imiÊtiltknte  pardum  eorparia 
earum  cohmsione  pendent c    Rrrp  C  L  Frv»rff?r.  Haïîe ,  1749,  m  4'- 
Ditsertado  de  singuùzri  sensibiixiute  hjrpochoièdnaeor^fm  ^  ^fusquecaur 


uou- 


MHêimtado  de  vi  " 

Hall" ,  t749'  in-4*- 

DUtert4ttio  de  commodis  et  incommmdis  eqtutaUoms  in 
totem  redunJaniibus  :  Resp.  J.-P,  Brpml.  HaUe,  1749 ,  in -4*. 
Diêêmtaûo  de  aetatis  ratione  hubendd  atedico  preeciptai  cô^ 

t$Cti'''nrm  :  Retp,  L  -TI,  Z^m^escheiden.  Ii3.]le  .  17  ^q.  ir!-')^'*. 

/)  I  s  aertaun  de  >  >  un  ta  sangu  vi  /  <  fïuiditate  morôit^e  indè  orimadif  Mesp. 

Diimrtâtiû  de  eecurd  ami w  11111  m 

/•-C.  ffiidebrand.  Halle,  I749«  in-A** 

DitMortatio  dm  smmdfiemUom  :  À».  J^F.  RbeHimnL  Halle^  i;49' 

io-4*» 
itiiiirniifii 


4Sr  grmninmé 

Jt^ji»  H'misch,  Halle,  J749»  '«-4 


Dfttertatio  de  conm 

Din^rtrrtin  de  congestionuM 
Frumhttid.  halle ,  1940,  iB-4*« 

^  —  '-Jï  iS_  . 


.  Halle,  1749.  in-4».  ^  « 


piFMnu  :  Resp.  P.'G^Hm  Zmmc^^m 
Dr'irrr^ûtm  de  insomniis  ai  â^pto 

iferuk.  tijiUe  ,  17^ ,  m-4*» 
Suwertatio  ée  metmetan  fièr^;  M 

JM$sri-uifi<.  de  imorhis  ex  varié  côn 

Mtt§f»  <(MI*  Mêytr»  Hilk,  i^Sa,  i»4* 


,  1749,  îtt-4». 


*  y.»  • 
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Dissertfllio  de  pleihorà  senum  ejusque  rattonali  tlierapeuticà  traeta* 
boue  spedau'm  per  vênmncUo/teot  ;  Mfisp,  Gm^E»  Gorn»  Halk»,  i75o« 

M*  • 

Dissert'.tio  de  dîœtà  et  regimimê  hfrpoekomdnâetmm  t  JUsp,  G*  Zm» 

éuxrades.  Halle,  17^0,  in-j®. 

Diiseiiaiio  sistens  c  msiderationem  ^eneralem  patliologitmm  /uemor* 
rhagi.nun  .  Rcsp,  J.-H.-ji,  Tschadi.  Halle,  1750,  in  4*'« 

CanUbus  :  Éap.  G.-B  Feyereisen.u»)\e  ^  i75o,  in-4'. 

Diuertatio  île  prœseruaUOOë  MpMmocBcomm  moràonm  :  BMMfim  M*  Md' 
chûl.  Halle  ,  i  jSo ,  in  4°« 

2Ktftr«a(Hi  dit  iiêmmig  4m  sbum  râmme  jalappœ  t  Retp.  JÊ.  OoL  Halk  ,  - 
1750  ,  iD-4'*.  ^  • 

Dissertatio  de  noxid  sudoris  provocadone  ^  prtUOVtititOI'dM  êtutêà  tU§» 
ceptâ  :  Resp.  Uerbs{.  Halle ,  i75o ,  in-4°» 

DUtênatk»  éê  m0èuré  êomm:  Hesp.         FMd.  Halie,  1750,  in-4\ 

Disterv  tio  de  vulneribus  ctnkri  mon  êêwi§mr  AnfcuMif  i  M$él$. 
Teubeler.  Halle,  lySo,  in -4» 

Dissertatio  de  acidi  et  saisi  usu  eUœteiico  .  Mesp.  F*  Feist,  Halle» 
ijSo,  io-4*.  .  '  • 

JKiunado  de  otifAm  éfafnterianun ,  cautoqtf  Mt  kU  ptun  Humgmfiei 

usu.  Resp.  J.-/1.  Peymann,  lïnllr  ,  ir'5o,  10-4". 

Disserta tio  de  cousis  et  effeatUiua  luunonun  viscidorum  :  lUsp,  J.-F, 
(Itttafil^.  Halle,  1750»  in- }°. 

Dissertatio  de  pnidenti  morbonm  imêamiUnÊm  wntjgmtianm  :  MM9p* 
J»-F.  Sihoepjer.  Halle,  >^5o,  in-4*'» 

laisser/ a  tio  de  prcecifnm  mortis  subitanêa  cousis,  ;  Resp,  L^^A*  Jian» 
Halle,  175©,  iû-^". 

Dissertatio  de  morbis  ex  varié  temperawnntoruM  comdUÎQm  mûmMê  : 
Resp,  A.  Schnell.  Halle,  i75o,  in-4**. 

Dissertatio  sistens  camm  de  lienterid  in  puero  obs«rvatd  et  OSiWlds 
Besp,  F.-C  Jjiebe/vih.  Halle,  1750,  iu-4*. 

fiUsmtatiot  ét^setBr^kaêûuu ,  4futrt»nu»  ntaWio,  ad  ngrmta  éxsuàhg» 
Ma  iterufu  produàtnda:  Resp.  D.-G.  Krame,  Halie,  1750,  10-4°*  - 

Dissert- !tîo  de  nausfd  sù>e  voHdtu  êorum  qui  curru  vêhunuw  :  Bésp* 
E.'L,  Rosa.  Halle,  x'j^i ,  in'-4**. 

,  Dkttnatia  dé  damm»  «x  mim»  colon  éXÊmrim  in  §mdM»m  redunOmn^ 

fîhus  :  Resp,  J.-D,  Brockmann.  H«Ue,  in5i   in  ^*** 
Dit$€rttUio  de  ei»o  kjrâSêncù  :  Mnp,  H^D^  Brockmaiuu  HaU^e,  ijSi, 

HP* 

THssêrutào  dSr  eautêUs  -oâiva  dkmrioM  «f  euTÊtêonêm  hœmonhagiknm 
éseruundis  :  Resp*  J.-C,  Omdno*  Halle,  1751 ,  iD-4*'. 
Dissertatio  do  mariofÊtm  rtcurm  :  Rup,  D,  Pftiff€r*  Halle ,  ijSi  p 


U  qtèom  cunuuHêT 


Dissertatio  de  reUquus  vmitdatvm  Èam  prati 
Jteip.  J.'B.  Gschwend.  Halte  ,  ijàl  >  • 

Di^^ertutio  de  morbis  phagimao^etohm  et  tAfmicQrum:  Rosp*  8. 
Jhieur.  Halie ,  1751 ,  in-^"*  ' 

IMaMrCbtio  de  naturah  constitutione  «oft'mt  :  Resp.  S,"  A.  Rujrsch. 
Halle,  1751  ,  in-4'*. 

Dissertatio  de  injlammatione  ocutortim  a  rachiùde  cum  tuberculit  in 
iilferiare  paipebrarum  lunicd  :  Resp,  G^H*  Koentgsdoerfen.  Halle,  1751, 

Dissertado  de  sidmimeutis  ex  aeris  tempen'e  in  moi4orum  eWVtioHO 

peUndis  :  Resp  J,.C.  Focrster  Halle,  17.51  ,  in-4°.^ 

Dissertatio  de  satutari  et  noxio  ellebori  aigri  ejusque  preparatonto^ 
Uêu:  Resp.  J.-A,'C,  iSugmann.  Halle,  175* ,  in-4°» 

m.  4 
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JHstenaiio  de  famé  :  Re$p.  B.^L,  Htm,  Hsf^,  1751 1  Hf^*. 
Dissertatio  de  pntdmii  mtékmmmuttwu  «MMAmm  ;  Mtêp»  T, 
Halle,  tySi,  iii-4''* 

Dissertatio  de  ohsrfetif  quihusdam  rtmediU JînfMÊ/ÊtioÊiimm.  fvttihÊrtf 
dis  :  Resp,  F^G,  Voigul.  Halle,  i?55,  iih4''- 

-  Disstiffmh  àê  voMOH  cmsufo  pitrwmfftut  pvr  ê»  mm  teiMi:  Resp. 
J.-H.  Lichtenherg,  StJI*,  t'fiAf  k^". 

Diuerintio  denexu  podûf^rm ttm  caiflii  mmm  mwmkm  sMtêp»  IMr, 

Zierold.  Hali«,  17  52,  m-4*. 

Dissertatio  de  trefutnatione  :  Re»p.  J.-J,  Roessel.  Halle,  i^Sa,  iD-4''* 

JiUmriatio  de  oleu  mmntialibus  cethereis  ,  eorumque  opêrtméé  modo  êt 
nm  ■  Retp.  J.  J\  Viin»eix>\K.  Halle,  i75i,  in-4". 

Uissertatio  de  inroiii^mo  diaphorelicomm  usu,  JrequeniL  <ijfeetuwn 
•ernnthematicotum  causa  :  Resp,  C.  DahL  Halle,  i^aa,  iD-4".  >. 

DisÉertatio  de  tnmôrê  •t'Êimn  efusquê  emtiê  .*  Mot/f*  /«^.  MÊbMwoide. 

Jjissertatin  de  modo  agendi  metcdionm  in  corpore  humano;  Mesp, 
J,-U,  MoUweide»  Halle,  ijSa,  io-4*. 

.iii-4». 

JJissertatio  de  aquiê  medicatit,  prœteitim  Jimâm  HÊodhoÊO  QwUmi: 

R£$p,  C.'H.  Schuue.  Halle,  i^Sa,  iii-4<*. 

-  ffitmuUo  éê  tjrtgnimi  ifmâiÊtm  /«Ahmh  CHtmdlÊtm  éytmmierié^ 

ejusque 

175-»,  in-",". 

JJisserUitio  de  ocuio  ut  signo  :  Resp.  C-F.  Oswaid.  Halk,  1753, 
JHtmntath  de  liaotf»  coywfl»  migmemto ,  freqnend  iwfwrmi  Jhntra» 

mm  tigno  :  Resp.  C.-J.  Quateck,  Halle,  1752,  iD-4* 
Ditseriatio  do  ù^jûmtmaâom  mtgmmâ  :  Mt$p.  /.•/.  do  Sioùton.  IfaOk  > 

175a,  in-4*'* 

JKkwtatfo  do  in/tempoodoù  di&mikmnm  «m ,  frequend  affectuum  ne- 
phrodoanm  causâ  :  Resp.  C-C.  G.  0eioi,  Bule»  IJÔ», 

Dtsxertatw  de  van'd  medendi  moîhodt>  ffro  mÊOHm  dit^êtOOtiio  f  Jloijp. 
J.-C.  Rose,  Halle,  175a,  in-4'*. 

JHasortado  de  cetai  eomfie  ùtemmmo  poH  fehres  :  Resp.  H.  -  ji. 
MaUinkrot,  Halle,  175a,  in-A». 

Dtssértatio  de  citrâ  denttuih  md  êtUdÊÊtm  proftciêâ  :  MéOp*  C-^G, 
Stnunpff»  Halle,  1763  ,  iii>4°*  > 

£HsÊortatio  de  dmititau  ab  ùnmittftto  partium  corporif  humntti  mtthi- 
emm  elasiico  vùoU  motu  pendondom  :  JZiNyr.  /.-A  Gorioeh,  IMSe, 

IjS-.î    in-  1". 

JJissertiiUo  de  te/nperameiiWrumrationeinsemiolc^acisha^efuldi  'ièo^ 
^.-C.  Gùebel.  Halle,  175a,  iii.4». 
Dtseertatio  de  singiUaribus  quihusdam  ad  peripneumoniam  et  plOmr^f 

ddfm  spectantilms    Resp.  C  G.  L'cke.  Halle,  i753,in-4". 

-  JDisseftatio  de  venœsectionis  sœpius  in  peripfieumonid  repetitœ  usu 
fsdmdo,  singutari  casu  comprobato  :  Resp,  A.^F.  Krause.  Halle,  1763^ 

^i\serlatJo  rfr  npiimâ  causas  morhortim  /WB 1  l'will l'Wjuriitfllillifî mHhihio  : 


Rjesp.  N,'F.  J'Yese,  Haile ,  1753,  in-40. 

JDiêsertatio  de  cataractâ  omni  tempore  deponendd  :  Resp.  G,- EL  2Vd- 
/c/ie/.  Halle,  1^53,  in-4«. 

DUsertatîo  de  utori  anmoadoM  am  mommà  :  ^Rotp.  0*-0,  JÊMdkmt. 
Halle,  1753 ,  ia-4*. 
'  DittertatiQ  de  drcumspccio  usu  vasorum  slanneorum,  ad  potuum  d- 
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toramquê  preesertim  er  fie:*?  cmifirienrJnrum ,  ym^mmiiomm  inoâfaytfo  : 
Reip.  J»-A.-C,  HoeJ/ler.  Halie,  175J  ,  io-4*' 

Disiertatio  sisteru  céuuelas  (juasdam  cùvà  chtmicam  remediorum  ex- 
plonaionem  observamiaê  :  JH9Mp,  /.-6«-Z>.  XMr«i»er.*B«lle ,  1^53  , 

Vissertaùo  de  necessarié  medici  ad  «ê^^ÊÊÊMilàm  méitm  agêentkm*  : 
Rap,  H.'A.  Rumpff.  Halle,  1753.  in  4°. 

DUiertaiio  de  coriUisione  uteri  ejustfue  njffccttintf  in  eravidis  i  Mesp, 
P«*4?.jElnMlbfar.  Halle,  17S3  ,  iiH|V  ^ 

DUiertatio  de  transita  mofiidvmki  ikatÊÉÊmm  »  0t  vk»  lum^â  :  Mesp* 
Wissélinch.  Halle,  1763,  îtj-4*- 

ÙttterUUio  de  inêempestwo  purgantium  um  J'requenti  ,  adj'ectmm  hm- 
mÊirrkoidaikm  emaâ  :  Mêep»  Schopf»  Halle ,  i^SS ,  iB'4<'. 

DùserUÊSo  éê  mutuâ  uuri  mm  imoioum  éàtmmÊkm  :  Mt»9p,  J,'J. 
Meder. 'H.^iWf' ,  ir'^^y  in-A**. 

Dissertatio  de  venmêectioaû  utu  in  puerfurù  :  S/e*p^  A.-Hm'G,  Soiiùig, 
Adle,  1753,  in-4°» 

MuÊ/banenta  wuttwi»  wmdiem,  mé  medalem  praxin  imprimiê  tfOoo- 
mrtdntrp  ,  sîmpUcinrn  medîcnrT!''rTtorîtrn  hîsfnritan  ,  vires ,  delecttim  ,  usunt 
et  pneparata  in  compendio  txhdtenùa ,  in  mum  auditorum  ^ta.  Haiie  » 
1754 ,  in-4*. 

IHssertad^  dê  mmèo  fmUéko  genmmim  :  Mttp,  Mtatitadm^.  Mie, 

175^  -  in-40. 

.  Dissertatio  de  rcmediis  mercurîniibus  ,  spinœ  vcntosœ  mêdicondm  in» 
terdum  idoneis  .  liesp,  Niemann.  Halle  ^  » 

Dissertatio  de  vitU»  tmmtndfluxûs  perfectà  etmtmemdi*  ;  Resp.  Nkdu 
Halle  ,  1754  ,  in-4''. 

Dissertatio  de  purpura  puerpemntm  symptomaiicà  €x  uteri  iM/2a«uNa-> 
ùone  :  Resp,  Hartmann.  Halle ,  1754,  in-4°. 

MMfTMié  difierm»iSé4»siiMuiitôtÊiemmêmBmmt  meâhceetphjrsiem: 
Bêtp,  de  Roy.  Halle ,  1754 1 

Dissertatio  de  moHxmtm  mgme^  quas  éX  mofUm*  dÊMvammmr  :  JUep. 
RolL  Halle ,  J^H» 


ejlhaciâ  per  adjunctum  sulphur^  ad  ccrios  quasdam  jnoriiM  m0gi» 
tÊimodtmdâ  :  Resp,  Jf 'enter.  Halle,         -,  in-4". 

JHsêmtatio  de  parliùus  consiitutivis  salis  communis ,  hujusque  actione 
M  eûffm  immmmm  t  R^tp,  MmramaFé*  Bn^e ,  1754 ,  in^*** 

Dissertatio  de  prmcipiutUoM  chêMiitd  gnnwwiw  ;  Mup*  éë  iXmsAmàkm 
Halle,  17^4  -  in-')*». 

Dissertatio  de  indiciis  axavàm  itt  morùis  :  Resp,  DennewWt»  Halle  ^ 
1754,  in.4''. 

mssertado  de  morborumdtjfîit  mtU  imMMÊaH§tmmiM  :  Rmp* 

%af.  Hallf,         ,  in 

Dissertatio  dp  pinann>  siv>e  pino  syl^estri.  Halle  ,  1754  ,  in-4*» 

Historiu  academiœ  nalurœ  curiosorum.  Halle,  ijSS ,  iu-4*. 

Academia  naturm  OMMirtr—i  èAihÛteca  phfdosi,  mmRca^  mkcwilêtÊêu, 
HâUe,  1755  ,  in  4°. 

Dissertatio  d»  Jronêê  HÊorbontm  inurpreu  :  Mesp,  ff  iUmaims,  UaHU  » 
i755,iii-4-  '  ,  ■ 

DismUth  êe  mtéfmmBtttômm  wwwfMj&Mw  um  in  «merv  .*  Mêtp, 
Ctess.  Halle  ,  1755 ,  m-^*». 

Dissertatio  Je  wtUbtdvnm  muathmm  m  mairlHê  :  -Mtep,  Rguihold,  Halle, 
»7S5, 

Dhêeruttio-dê  emum  jhMê  jwtwwriMmtft  ;  Mesp,  SMIet.  Halle,  1755, 
m-4«. 

Dissertatio  de  rarissimis  et  grauissîmis  tjrmpoMi  OXtrm  ùt^Êttmm  êpt" 
ciebus  :  Resp,  uidolph,  HaUe,  i^ôS,  iB-4% 

4. 
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D'tsëftatio  de  varia  manimm  t^esticuié^wu  in  mwéis  omùtosé  : 
£mtnin^Mm$^  Halle, 

IKfMnatu»  dt  difirwtid  Jgjtfatfoiitf  êt  dnikitiomt  :  Jëttpm  ëckutah 
Halle  ,  1755 ,  in-4'. 

Dissertaiio  de  aeris  rtnovaUone  ad  prœcavendo»  curanUosqaa  tmat^oë 
^Jlj^aci  :  Resp,  Felloutier.  HêXe  f  x'ih&^Uhtit'*» 

DitêtfUaio  d»  onMm»  Btaligniuiiù  m  mùréi$  màUgnU  :  Ru^m  Jfat- 
dobd^  Halle,  1755, 

Ditsertatio  de  phos/Aori  urmm  ûmifd  «c  «mi  mtaJRsù  t  Jimp»  Peiifi^Ef  • 
Halle,  1755,  in-i". 


Schnaf.  Halle,  1756,  i»^*, 
ia-4'*. 

Dissertaiio  de  morftû  mrmtêritis ,  quaUnus  preÊtmthun  oawia  :  Resp, 
JEUeuberger,  Halk,  lySo,  in-4'. 

Z>t\ .cnatio  de  ventnctdi iuh cmio /Hg^roiotÊ muifam:M0^  FUtiiCk' 
marin,  Haile ,  i75(),  in  ^**» 

DLtserialio  de  Jolore  ad  partum  directione  rationaU  :  Resp.  GroébP- 
fiîur.  Halle,  1756,  in^*. 

Ibisserîatio  sistem  ca^um  dé  «cûtAo  JHtPaMfru  Milanvf»  ;  Bt* 
hensireit.  Halle,  1756,  10-4". 

DisserUilio  de  dijfficultuie  pariendi  ex  mald  confornuoione  pelt^iA  .  Resp. 
Sehiffmt.  Halle  ,1756»  ia-4'>. 

Dissertam  de  modku  erkieù  emià  t^jmUcaD^»  :  Jiaijp,  fFmchtiaeh, 
Halle,  i75(î,  in.4«. 

Dis9ertatio  de  provido  emciicofum  usu  tn  morbis  ucuUs  contagioiû  : 
JUfp*         Halle,  1756,  iD-4**«  * 

iksêvtKtio  de Ind»  Germanieo  tx  GUMù  :  JDnyfe  .fiM»  Halk,  1966, 
în-4*. 

Disseriatio  de  incongrue  expectoranùum  usu  ^Jrequenti  morborum  peC' 
tatr<ttium  cmaâ  :  Mesp*  Suppruin,  Halle,  i^SÔ,  in-40. 
DiêâÊTtath     eaitm  jmtiÊ UuamiiUÊmii ;  Ém^,  IMim»  Ballet  ■966, 

iQ-4'». 

Dissertaiio  de  effHaci  ntercunaiium  usu  in  cmcro  :  Sfiâp^Jaensch,  Hall% 
1756 ,  in^». 

Diu&rUth  de  circMunspecMo  ^numm  im  «mtMi  «aBirtftaaMtfimr  wm: 

Itesp.  JPînger.  Halle,  1757,  in-;}». 

Dissertado  de  peripneumonid  nothâ  :  Re»p,  JBejrer.  HaUe,  ij^fin-^'*» 

Biieertatio  de  incom^miecrporiê  matât  mithérittÊe  s  Mesp»  Sinieruee, 
Halle ,  1747  ,  in-4''. 

JHseertatio  de  topf'corum  medicamentanm  eêdemùu  iiltÊûÊmm 
agendi  :  Reep,  Loeber,  Halle  ,  1757 ,  iii>4*> 

l>ÎÊ»9Hmh  de  exmoêrêadene  AoiMSprMMÎMai  inêempeadi» 
trin^entkm  usu  :  Resp.  Matthaei,  Balle,  1707 1  i»4*'* 

DiîscrtfTtio  de  deliriis  vium  et  weenem  prmeefpeuiikÊiêiJEbtep»  Moda^^ 
hurg.  Halle  ,  i^S? ,  10-4^. 

IHigertàiio  tteune  epUdUefa  de  efet  vim  prœparetmmmtgme  utut  Betp* 
Outtùif,  Halle ,  1757 , 

Dissertaiio  de  morborum  temporibus  eorumtpie  dkmnâ  ÎÊÊdieeHem 
prognosi:  Resp,  Rcectûng,  Halle,  17S7 ,  ia'4^^ 

iHemuam  de  vtrOm  tntri  mntUÊÊomi  eenui  :  Re$p,  MueOer,  BdÊe, 
lyfo,  ln-4". 

pissertntio  de  prariente  tmuo^JrequÊetà  miummi  indiee  ;  Reep*  CbH** 

Halle,  17&7,  ii^4***  '  • 

JHuenadù  de  ouipceldone  wtiomm  eteonorescemid ,  ut  cmtsie  «9f^ 
fUM  :  Am|p.  JfiiiMll^  HiBey  1757  9  foNl*. 
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Dissertatio  de  JebHum  maiiffiarum  anc^>UievêtltB%  ob  tubum  cibarium 
èOe  m  emdÊÊmtUÊt»  npIttuM  :  Jbw.  Xlof««  HaUe,  1797 ,  iD-4*. 
Dissertatio  skiem  novm  MÊÊtkûdi  surdos  Yeddendi  audiemn  pItftkmÊ 

^medîcas  rathnes  :  Resp.  Jorissen.  Halle,  17^17,  in-4*. 

Dissertatio  de  necessarid  breui  pou partum  secumiinarum  extractions: 
lUsp.  iUmk,  Halle,  1757,  ÎD-40. 

Dissert0tio  dê  luemorrhagiarum  mliâeÙUàm  pfWngativâ  prœ  Rd* 
Uiralihtis  in  complicatione  lèbrU  ÊffnoAm  CUM  ^tCSdA  autUgna  :  Rê$p» 
Sdinunhe»  Halle,  1767  ,  in-^,  v 
Distertatio  dijfficuUaUbus 


_  ius  circà  promaàomm  hamorrhagionm 

UÊraUum  obt^iis  ejusque  cousis  :  Resp.  Tschepe.  Halle,  1757  , 
Dissertât»  de  Imctnris  mktiimê  mqtÊuU  :  Mup,  iXn^«  HaU«,  19S7  « 

Dissertatio  de  irœ  noxio  et  sulutari  effectu  :  Resp.  Re^inherz.  Halle  ^ 

Dissertatio  de  tartan  vkmUto  valmtiM^  ejutqm  viribug  :  JUep*  Mmom» 

Balle,  1757  ,  in  ^*» 
Dissertatio  de  sudore  colliquatipo  :  Resp.  Schlichter.  Halle,  1757,  iiH4** 
Dissertatio  deJHHe  intmwiUtittit  eompUmiont  cmm  mmtignà  :  Mtep* 

Muecher.  Halle,  1757,  in-4», 
Dissertatio  de  sternutatùmit  fommodit  0t  motmmodh  :  Rêsp,  Schnacken- 

Wg-  Halle ,  1757  ,  io4». 

Di»sértMtiodéJSmtâatims4bMiStm:aM 
m-4». 

Dissertatio  de  hahendâ  climatîs  ratîone  in  eOMttVtmdâ  mUttMM  VûU" 
tudine  :  Resp.  Knechu  Halle,  1758,  mn4°. 

JDiutrtalh  de  genuino  f  oetûs  in  utero  msitemo  mtm  tuMmUi Resp.  Hufi 
JUmm.  Halle,  1758,  iD-4*. 

Dissertatio  de  crebriore  sanguinis  mUwmefotmdà  pUikorm  gtni» 
Vice  :  Resp,  Cari.  Halle,  1758  ,  in-4°. 

.  i^itetrlMtiê  desodâ  hispanicà  ejusque  usa  :  Resp.  Sehmidt»  Halle,  1758, 

Dissertatio  de  tinctuns  niediis  salinis  :  Resp.  Bohte,  Halle ,  1758,  in«4'*. 

Dissertatio  de  vesicatoriorum  ad  exanthemata  à  nohilioribus  paftibut 

»ocanda  ejftcaci  usu  :  Resp,  Çhiiden,  Halle,  1758 , 

Dissertatio  de  hetmanImmiÊ  mamvtd&ttê^  mtatêmtê  impeditmt  ê^tâm» 

tolutiomamjiùmm  mi&amntm  :  Sup*  Timummamt.  Halle»  1758, 
m-4», 

Dissertatio  de  medicamentorum  consn'uo  delectu  in  aiorbis  perquain 
■fOMMTA»  :  amp.  MàêUar,  Balle ,  175I,  in  ^». 
Dissertatio  de  inflammatione  hypochondnorum  frequenlhiM  timttftm 

ifuam  dextrum  injèstante  :  Resp.  Boehme,  Halle,  1758,  in-4°. 

Dissertatio  de  mercurii  suJblimati  corrosif  i  usu  medico  interno  :  Resp, 
ftadttMMM*  Halle,  1758,  in.4«. 

Dissertatio  de  crystaUisatione  .  Resp . 21fcafei6ll.  Halle,  1758,  ïO^\ 

Dissertatio  Je  noxio  caloris  effectu  ex  mêtUMÊi  capitie  ûil^glillMJlCf* 
producto  :  Resp,  Grass.  Halle,  1758,  in«4*' 

Dissertatio  ae  cemmodd  venereœ  hùs  sine  siaiagogis  cwationa  :  Meep, 
T£/;^ma/t/i.  Halle,  1758,  îii-4^« 

Dissertatio  de  medicamentorum  ex  awipigmento  prœparatontm prtH 
tanlissimo  usu  medico  •  Resp.  Kuvpermann,  Halle,  1758,  '\tï-\°, 

Dissertatio  de  tuburcinuùonis  damnis  :  Resp,  Friarich.  Halle,  1758, 

Dissertatio  de  oscàatione  ut  sîeno  :  Resp,  Pinger,  Halle  ,  1 758 ,  m-^\ 
Dissertatio  de  damnis  ex  malt  ajfecto  pancreaie:  Resp,  Palttamue,. 
fiail«,  1759,  in-4''. 
JKitgrUttio  th  saU  ttdati^  Mmbergii,  Halle,  1769,  ui-4''*  • 
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JDtSitrUttio  d*  tMràcd  qxxâ<î*im  oclM  /uh  a  ;  Resp.  Stîer.  H  a  11^.  1736,  in-  4**. 


BaU*,  ijôii», 

Mir^  1760» 


jDi-Ji^rfiifjo  i/e  pltr'.riticif  fr<inJ  :  Resp.  Gfoet,  Hil)e  .  i^ôo,  ia-4*. 


Balle.  1760 .  îa4*- 

Dûiertmtio  de  i^e^ 


itityw  >fcf«iwirf-  fiUàk .  1 76x4 


rSi^mtdti^  Je  iy^hS: 
Hàâ^.   ' 


Jl'r^rs.  .  î'»?.-:    JT  -.* 

,^iaimr  4»Aj:un&    Xr«s7>..  I«<rKMÀftb  SuiTir 
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de  effectUàm  9x  fuonatdam  kumûmm  defectu  ùi  gen$'9' 
pendentt'bus  :  Resp.  Bniek.  Halle,  1763,  iîi-4'*. 

Di  isertat'n  de  fehre  tertiaiiâ  intermittente  epxdenncTt  soporosd  ,  apo- 
plexiam  mentiente ,  ut  pluiimum  Junestà ,  justà  tanitn  mtthodoJeUcUcr 
amuU  :  Jfie$m.  BbtÊmkê.  HtUe ,  1763 ,  io  f . 
Dissertatùhêk  pnttmntUeampkorm  m  dmnù  :        MfoqtrtL  Béh  » 

1763,  in-4°. 

DUseruaio  de  catarrhis,  quBtmut  salutem  ad&m  éicuntur  :  Bmso, 
MmiL  Halle ,  1763 ,  in-4«.  , 
Dissertatio  de  tussi  humidâ  tpidttmcé'f  MOféot  prmemmUê  :  Mêtp^ 

Osperhans.  Halle,  1763  ,  in-4«. 
Dissertatio  de  anginâ  exanthamotum  •tvpÙQW  sçlt^ndd  .'  MjtSfi»  ^n- 

Halle,  1763,  10-4°. 
Dmertatio  de  cousus ,  salutarem  mêdicaimmutnm  ^jfhcÊnm  imipedim^ 

tihw:    Resp.  Kuhne»  Halle  ,  17G3  ,  in-Zj*. 

Dis^  frtatio  de  destructà  partium  irrilahilitate ,  per  itKOngnmm  ttds» 
tringcnuint  usum'-Rem,  Koehler,  HaUe ,  I7<^  , 

Dissertatio  dt  pgnculaffw^idÊnm  •xfilMti»  t  Me»p»  Wn^ditu  Halle 

1763,  in.4<». 

pi»mnaAo  éÊ  monMonù  mtndènéii  muÊmmHtHku  pnacimis,  in 
cificd  actione  explicandd  :  Jtêâp^  BêtmL  BaBey  17^3  >  in-^*. 

Dissertatio  de  tussi  hydropicorum  ancipium  «Mm  fmênttim  JIWÊmn 
liante:  Resp»  PJluege:  Halle  ,  xjôl ,  io-i**. 

Oitêtnmio  4m  maii  sjrmptimmtid  ad  tÊBépatl^imm  diJfermtÊ  nuion^ 
ikerapeuticd  :  Meêp».  Èttiitz.  Halle ,  1763  « 

Dissertatio  sistens  casum  ajffkfgét  9paimodm€Wm^UHiMtÊ^*dchm0Cr^ 
ienberg.  HaUe,  1764.  io-4°* 

JXsterMio  de  jcmÏuIi  cum  lue  venered  campUctUtone  :  JtMp*.  Siefart*. 
Halle,  1764,  Rï-4**.  •  t 

Dissertatio  de frequentiori  ortu  caktdilWHltm  0tV$mem,9jii$^ÊÊÊ  OCHMIf.- 
Besp,  Achille  <t.  Halle  ,  1764  ,  in-4'*^. 

.  DiturLiiui»  dejluxu  menstrui  raiione  ad  veiUncubu^  et  intestine  :  JUsp. 
torheer.  Halle ,  1 7!^  , 

Dissertatio  :  j4 n  sympUmUIÊa  ptT  couisns  non  erplicata  possînt  e$»é 
Vira  prognnstica  morborum  stf^a:  Resp.  Kluge.  Halle,  1764,  in-4". 

Dissertatio  de  cetioloeiœ  variolarum  per  hypolhesin  teutalâ  explica- 
tione  :  Re§p^  PeUssofu  Hafla,  1764 ,  in-4«. 

Dissertaûa  de  ossificntione  durœ  matris  smgul0fi  s^ÊTUftin^ê  COnfir^ 
natà  :  Resp.  yilbrecht.  H?lle,  176^ ,  in-4«>. 

Dissertatio  de  gummi  resinis ^  Jiïkekuno  malo ,  Jjook  et  Guida.;  Resp. 
Seelmatter,  Batte ,  176^  ,  in-4«. 

Dissertatio  de  causas  quibusdam  specialihus  apoplcxiœ ,  ohsenHUiQqi» 
w  rarioribus  rnnûrmatis  :  Resp,  Adami.  Halle,  1764,  in-4". 

Dissertatio  de  ai(ficili  morborum  coffiijLione  ;  Resp.  Gumbcrl,  HiJ^c , 

J^imitaiio  ds  stcntitme  lactis  midichris  et  pvœcipids  «5  $d  iaupeêitd 

fmkntiînts  morbis:  Resp.  Prizc,  H;ille.  1764,  iii^"- 

Dmertatio  de  consensu  primarum  viat  um  cum  periautro  :  Resp»  C.-//. 
A»dWî.Hdle,  1764,10-4».  •  .  . 

Ji^ueHatio  de  crisSlmt  ami  /è^ibus  tantum ,  noniCiiJa  olnitmiriMCait* 
nerw.  Resp.  Cnhlemeyer.  Haîle,  17^4  ,  in-4«. 

Dissertatio  de  dysenterid,  ex  priticipiiu  elien^œ  tublimiorisjwlMUraLi  ■ 
■«tap.âfae/fcr.  Halle,  17G4,  in-4«.  '  .       .      .  J.' 

iMtHrtatio  de  mariorum  acuiorum  cf.  ebromeonan  alffitnttitâ.af^  ' 
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niff'^riut  rf.  HaTIf ,  1764  ,  ro-4*» 

Viisertati  de  indtct  tione  ^  chemiœ  universalis  ductu  Jormandd  :  Mesp, 
9phmedê^.  E^Be  t^; 

Dissertaiio  de  virihua  mÊatcamtmamn  êxptatandis.  Halle,  1765, 10*4^ 

Di\^r  ffttio  de  (  (illiwîe  zrerminotéf  ^puUrnuâ  eacochjrmuœ  cmissdiMMip* 
fiousant^uet.  Halle ,  1765,  in-4°. 

Ditsejtado  dt  mdort»  mb  colore  JehriU  min^s  $alutmi  eruptione  :  Maih 
Aura f  Halle ,  1 7(1!"' ,  in-4'' 

Dis  ^ertdtio  de  hectioorum  dtUmi  mah  omine  ftrimuHs  :  Mesp*  DMhmi* 
Halle,  jn-4°. 

Dis»ertatio  de  valetudinariorum  vild,  rohustiomm  diuturnwre  :  Mesp* 
Zobel  Halle ,  intiS ,  iii-4«. 

Di\  rr-i,,fin  de  hœmopiysi ,  tuâ  oonit  mùrtoUkM  etftnmtm  :  Mt$p, 

^itpsch.  Halle,  17G5  in-4«, 

Ditierlalio  de  diarrfiœœ  in  Jcbribus  exuulheinutiçis  salute  et  noxà  î 
HjBip.  Bendixen.  Halle,  1^65,  111-4^. 

Dis  sert  atio  d»  UnSfdi  ^ckU&M  toboi  ë$inttkm9  :  Mesp.  Mehr.  HaUe> 

1765  ,  in- 4-. 

Di^sertiUio  de  liquidi  nervei  ratione  ad  vitam  et  sanitatem  :  Mesp.  Stjr^ 
ràUf  Halle,  1765,  io>4*. 

Dissertfitio  de  legibi$f  Mt^tSUaii»  gtmruUùtStM  :  BBip*  ^àkmivfi* 
Hall*» ,  1765,  10-4". 

Dissertatio  de  ritè  dijudicanàd  hœmorriiagiarum  in  febribus  intermU- 
ftm^ta  tatvMtOf:  Rup.  Budoipk»  HlDe,  1765, 

Dîsscnatio  dê  iMi  cùt^ksu  Pënadam  chirurgiBO  s  B^up,  JTrvwMiift 
Halle,  in  4". 

IHssertatio  de  vesicatonorum  paru  doienti  appUciUorum  usu  saiubri  el 
mo*»:  Rêtp,  ^eUmann»  Halle,  1766,  in-4*'  ^ 

DissentÊth  dê  ^t^tHTâ  somni  efuiquê  çauariê  :  Mêtp%  tbêt.  JSifOit ,  i?^» 
|n-4° 

Dis$ertalto  .  non  omnia  ialia  aicmlina  fisa  ùmù  orpeemes  esse  :  Jiesp, 
Xocè.Halh  ,  I7(î6.ii|.4«.  r-J      -9     r  0 

IKs^ertotia  de  fehritim  ^eneraU  çtMtidêmfÈonê  padMeiglieef»pm€iicé  i 
Mexp.  Tlenrion.  HtIIp  ,  t *-(>(>  ,  in-4"- 

Dissertaùo  de  usu  nervorum  teLœque  cellulosce  ta  nutri^ndis  corpot%ê 
humoni parêièià  :  Mesp.  St»ae.  Halle,  1^66,  in-i]*-  ^ 

Di99ênaiiù  dê  mené  In ^fidmbtê  toaii  :  Mup,  Bàfkumn*  BaHe»  i^Wt 

DUsertat'o  de  varalysi  sint  nervorum  et  arti^narum  kesione  ;  Kesp* 
Hahn.  Halle,  1706.  |n-4".  • 
Dissertath  dê'ék^êrêà  hfdrofd medendi  nuénodo  :  Mêspn  BktA^Walêj. 

l^ffCi  .  in  4". 

Di  ■isertrtiîo  de  cautius  dejendendi  Jructuutn  horœorutn  in  ^wiucendà^ 
dysenterià  innocentiâ  :  Resp.  Degner  Halle,  176(),,  in-4*.  _ 

Disse  rtf  tio  de  nonnullis  tui  mùr^èUmam  mnaonem  tpectmiMft»  ! 
^oe^m^.  Halle,  inf/î,  in-4«. 

JDissertfitm  de  purgai  tiuni  resinarum  et  gummnrum  com'ersione  in  sa- 
pones.y  fiorumque  usu  medico  .  Resp.  Kruse,  Halle ,  1766,  m*4**» 

Distêrtatio  de  miUtum  valetudine  êkêêrù  imfêHU  defendêndd  *»  Mê^p* 

jroi/o*.îoiv«Ay-.  Hrtllf  ,  17G6,  in  40. 

XfisferUUio  de  anU/muiio  x/nrii^que  efns  tircturis  çuêl  tdcolicis,  tnens^ 
frtrft^ciFf  •  iîeï;».  lj<ii/at/er/ Halk,  17G7,  in  40.  *  t»A 

Disserta' io  ststens  considemVonet  pêtHolpgieê'prtuiiùûê  ainffunfi  , 

Mesp.  ^{orrzël.  Halle,  17(^7  .  in -4" 

Dtssertatio  de  tartaro  r  ifrinlalo  et  prcecipitadORC  oictUi  fixi  ab  çcid/h 
vimoUco  ;  Mesp.  Vbgel.  Halle,  176^,  *'*"4°'. 
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Dissertatio  de  dupUci  specie  exanthematicarum  Jèbrium  in  |wwjri  bênê 
aUtnmiiéâs  Hesp,  Klose,  Halle,  1767,  in-40; 

IH$iertaiio  de  nonnullis  ad  raldetn  caninam  «t  hytàn^ikaèiam  êpêcttUÊ/» 
Ans  :  Resp.  Hnfners.  Halle,  1^67  ^  \n-\°. 

J^sertatio  de  audilûs  dijjicultute  ,  circa  Jehriutn  acuUtrum  dêcntmen» 

fecurrnue .  Mesp,  Fischer.  Halle ,  i^O^  ,  in-4**. 
^  Dissertatio  de  infinnime^ne  ejusquë  m  tldd  CêUuioêâ  têde  frequem^ 
Ussimâ    Resp.  RicLter,  Hlile ,  1767 ,  in-A». 

Dissertatio  de  prophylacticd  purpura  atba  MT  lioliMa  outaàoM  :  Mupm 
Qlaser.  Halle  ,1768,  in^». 

Dittmatio  de  differentHê  mm'hitmm,  qum  C9màkÊàmi  ^iâtmkm 
Untuv:  Resp,  Hinekt.Eaikj  19(88»  M*. 

Dissertatio  de  pnmis  viis  mnroorum 
nmâ  :  Resp,  K  rupp.  Halle,  1768,  i]i-4°* 

Dissertath  d»  virtute  earticn  peruviani  antiphlogigtieâ  :  Rttp.  Wn^ 
éhardt,  HaUe,  1768 ,  in-4». 

Dissertatio  de  methodo  oMÊuMmktkà  inmmniMtap.  XrockKr.  HaUe, 
1768,10-4».  ^  ^ 

JHsaeriatio  de  diverté  colieam  pictonum  curandi  methodo  :  Retp, 
icftrrforfer.Halk,  1768,  10-4°. 

Dissertatio  quâ  proposita  ah  A,  Mackbridge  putredimit  thêOrut  MM* 
minisubjiciiur:Resp.  Gargolius.  Halle,  1768,  in -4*'. 

DiaffrCoffo  de  methodo  medendijebribus  intermittentibus  generatim: 
M»p.  Belwig.  Halle,  17G8,  in  4*. 

Dissertatio  dt  auOo  regUmnif  caiidi  um  i  Meep,  Kaimm,  HaUfl  >  1768  « 

SXuertatio  deplantarum  amararum  insig/rd  virtuié  medicd  :Resp.  IVer* 
IMfc.lIftlle,  i768,iii^*.  ^  • 

Dlxsei-uitio  de  roborantium  diffmutiU  inpnoei  iene  eUmdmêU  ;  JUmk 

Open.  HaUe,  1-68  in.4». 

Dissertatio  de  moi-bomm  similiùidine  :  Resp,  Jhle.  Halle,  1768,  in-4''. 

Disaetttnh  de  embÊtaibuM  et  matih  doktmm  egMbm  :  Beep,  Ruffèn 
Hdfe,  1768,  in-4». 

IhtterÊntio  de  teemiofmm  legOut  gtnendioritttt  ;  Jftêtp»  Xmpp»  Halla^ 

BumH0iio  de  natutiâ  Morftdrojii  amitigtoeimuh  genemiim  êpeetmâ  : 
Mm.  Bènnine.  Halle  ^  1768.  iB-4». 
Dissertatio  de  adiome  earmêf  amaHemiit  à  tielfvie  pendet  :  Mumm  Bmae» 

Halle,  1768,10-4%  . 

IKetertatio  de  vero  ortu  mali  hypochondriad  et  hjrtterid  :  Reip,  Am- 
JMilMa^.  Halle,  1768,  in-4«. 

Dissertatio  de  movhis  niscerum  nhdomi/ialium  pAddtin  ptdmonaiem 

mentientihtt  1  ■  Resp,  Conradi.  Halle,  1768,  in-4°» 

Dissertatio  de  usu  neruorum ,  telœque  cellulosre  in.  nuWiendis  corpotie 
hmepi  parUhisM  :  Resp.  Stme,  HaUe ,  1768 ,  in-40. 

On  A  encore  Baechner  une  foule  de  Mémoires  dans  les  Breslaiiet* 
Sammlune;en  ,  tt  dans  les  Actes  de  TAcadémie  des  Curieux  delà  nature, 
^ODlil  a  Mirveilîé  rimprcssioa  depuis  le  cinquième  Tolume  iusqu^au 
^nièiiie.  11  a  aatai  dirigé  la  publicaiioo  des  Nova  Acta  josqu^à  répoqae 
sa  mort.  Il  possédait  un  très-beaîi  cabîn#k  d'histoire  naturelle  ,  dont 
le  catalogue  a  été  publié  sous  ce  titre  :  Ausjuehrliche  Nachricht  vnn  des 
Hrn,  Sei.  Rath  von  Buechner's  Naturaiien-und  Kunst-Kabinet  (  Halle  , 

BU£EG£R  (CBRÉTicff).,  mëdedn  de  Tclecteur  de  Se:xe, 
m  mondai  U     janticr  ifoi ,  k  Dresde ,  ou  il  moiimt 
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le  23  mai  16-^7,  apics  avoir  (ixit  ses  études  à  Wittemberg, 
ItMia  cl  Padoue,  visité  les  principales  villes  de  l'Ilalie,  el  pris 
le  bonnet  doctoral  à  Icna.  Nous  ignorons  les  dates  de  deux  on 
trois  Opuscules  peu  imporlaus,  t^ni  lui  sont  attribue's  par 
Carpzov. 

BiTBRGBa  (Pierre),  clilnirçion  à  Kœnigslx^g ,  »  publié  : 
CandidatHs  chintr»iœ  ^  dus  ist  knfze  dnch  i^rtiendliche  Erocrterung 
aller  und  ieder  fast  erdenklichen  analnmitc/ien  und  chirurgi^chga  Fragen, 
rg ,  i<i74 ,  M^.  -ilHi.         19^.^ mi.  169»,  im^.  («.) 


BUETTIVER  (CHRÉruakGxnLLAimE  ),  Van  des  plus  célèbres 
naturalistes  et  philologues  allemands ,  qui  ne  fut  pas  moins 
profond  dans  son  savoir  qu'original  dans  sa  manière  de  penser 
rt  bizarre  dans  son  genre  de  vie,  vint  au  monde,  le  2&  lévrier 
1716,  à  Wolfenbutlei ,  où  son  père,  Jean  -  Chrétien  ,  exerçait 
la  profession  de  pharmacien.  Destiné  à  suivre  la  même  carrière^ 
Buettner  fut  exercé  de  très-bonne  heure  dans  Tart  de  pn-parer 
les  raédicajuens,  mais  il  ne  reçut  poiut  une  éducation  régulière, 
ce  qui  influa  puissamment  dans  la  suite  sur  ia  marche  de  ses 
travaux ,  et  Tempccha  de  contribuer  autant  qu'il  aurait  pa  le 
faire  aux  progrès  des  sciences  qui* attirèrent  d*uae  manière  ipé-. 
ckie  um  atteatiaa«  Son  père  FeBvoja,  en  1729,  ckm  vm  plûr> 
mMien  de  Léipûck ,  oà  il  resta  quatre  ans  ;  il  pam  ensait* 
une  année  dans  one  oiffidiiè  k  Brenau ,  puis  une  antre' k  Franc- 
foririttr4*Oder.  et  en^  une  dernière  à  Copenhague.  Ce  laps  de 
temps  éçoulë,  il  allafinler  rUsiversit^d'ÛjpMl^  passa  en  Dalë- 
carlie,  s'en  fonça  même  jusque  dans  la  Lapome,  pms»  se  dirigeaul 
par  Drontheim  ren  la  Norwè^y  il  s'embarqua  sur  un  vaisseau 
écossais  k  Bnigen,  et  arriva  en  i736  à  Edinibouig,  où  il  s'em- 

Sressa  d'apprendre  la  langue  illustrée  depuis  par  les  chants 
*Ossian  ,  le  gallique.  IHUemus,  son  compatriote  ,  souhaitait 
ardemment  de  le  garder  auprès  de  lui  pour  lui  laisser  après  sa 
mort  la  chaire  de  botanique  qu'il  remplissait  h.  Oxford  ;  mais 
Buettner  lut  contraint  de  céder  aux  vœux  de  son  père ,  qui  le 
•  rappelait  en  Allemagne.  Il  ne  se  rendit  cependant  point  sur-le-i 
champ  dans  sa  patrie  ,  et  s'arrêta  pendant  une  année  en  Hol- 
lande, où  il  suivit  un  couis  entier  de  Boerhaave,  h  Leyde.  Ce 
lut  dans  celle  ville  qu'il  se  lia  d'aniitié  avec  Linnc' ,  qui  partagea, 
même  son  logement  avec  lui  durant  tout  le  teujps  de  son  séjour 
en  Hollande.  Ses  connaj^ssances  étaient  alors  bien  snpërienres  % 
celles  du  jeune  naturaliste  suédois,  et  lorsque  celuî-ci  s'illustra 
plus  tard ,  Bnettnej:  s'ëtsui  acquis  une  lépiuation  plus  grandn 
encore  pent^tre  dans  la  carrière  de  la  philologie  et  de  la  glos^ 
soloeie*  G*est  pour  ce  motif  sans  doute  qu'il  if  eut  jamais  une 
très-haute  opinion  de  Linné,  et  surtout  du  système  sexuel.  De 
retour  à  WolfenbalUtel ,  il  prit  la  diieelion  de  Tefficine^e  ee* 


BU£T  .  69 

liMMS  4%oAlé  bimAt  de  Teipèee  de  despotfamt  me  Im 
waité  de»  finmcMaçone  «serçall  elom  daoe  le  duché  de  Bnina* 

wick ,  et  regrettaut  surtout  les  iostuif  qae  lè>  effuiet  Toblî* 
geaieot  de  dérober  k  l^tade^  il  qllitle  «1  ëut  luenlif  pimt  fmU 
oer  dam  Je  solitude  mm  exiMenee  rouàm  de  la  penvreté,  nms 
^  lui  petoatettait  m  moins  de  mettfe  en  ordre  lee  conaaifsaacet  ' 

infinlmeat  Tariées  qu'il  avait  rapportées  de  ses  voyages.  Pen* 
dani  dix  années,  il  partagea  son  temps  entre  l'histoire  naturelle , 
Viiisloire  Pt  les  langues;  car  son  goût  le  portait  snrrout  à  com- 
parer les  idiomes  entre  eux,  à  eu  suivre  la  filiation  ,  et  h  en 
chercher  les  racines,  ce  (jui  le  conduisait  à  de-  li ypotliescs  sur 
rorigine  de»  peuples,  leui  s  migrations  et  leurs  degenérations. 
En  174^  ^  rarrive'c  du  roi  Georges  11  à  Gœltiugue  lui  inspira 
le  de'sir  de  se  rendre  dans  celte  ville  :  il  croyait  ne  pas  s'y  ar- 
rêter long-  temps,  mais  les  trésors  de  la  Bibliothèque  le  retin- 
rait  Accuc  epo(juc,  on  ne  faisait  point  ejicore  de  cours  d'his- 
toire naturelle  dans  cette  Université ,  non  plus  que  dans  ancune 
•atre  de  FAIlemagne  :  il  y  avait  seulemeoc  nne  diaire  de  bota- 
ni  ]ue ,  et  les  autres  règnes  de  la  nature  étaient  iraitéA  tant  bieii  . 
que  mal  par  les  profesaenrs  de  philosophie.  Bnettner  résolut  de 
rappltr  ceA  lacune.  B  sollicita ,  en  1755 ,  le  titre  de  commis- 
saire royal  ,  et  prit  en  même  temps  eelui  de  docteur  en  philo- 
sophie. Trois  ans  après,  il  obtint  une  chaire  extraordinaire  de 
philosophie 9  qu'il  échangea  en  1763  contre  la  plaoe  de  profe»» 
ttnr  ordinaire,  et,  pendant  viûgt-cinq  ans,  il  fit  avec  la  plus 
grande  régularité  dÎMOOurs  d'histoire  naturellequi  forent  les  pre- 
iTiior^  qu'on  eût  encore  éhtendus  en  Allemagne.  11  possédait  un 
riche  c^ibinet,  commencé  cent  ans  auparavant  par  Nicolas-Guil- 
lâUiûcKlhich,  son  aïeul  maternel,  et  h  rang;menlation duquel  il 
Bavait  jamais  cessé  de  travailler  lui-même  :  en  1773,  il  céda, 
nioyennaut  une  pension  viagère,  à  l'Université  de  Gœttingue, 
ce  cabinet ,  dont  les  nombreuses  pièces  ont  servi  de  fondement 
au  muséum  académique,  devenu  depuis  l'un  des  plus  beaux  de 
l'Europe,  par  les  soins  éclairés  du  directeur  actuel,  îc  célèbre 
Qtturaliste  oiumenbach*Dix  ans  aprcs,  il  vendu  sa  bibhoihècjut, 
tu  duc  de  Weimar,  qui  lui  laissa  le  soin  de  la  surveiller^  et  qui 
k^açadans  le  château d'iéna,  où  il  lui  accorda  en  même  temps 
■0  logement»  Ce  fut  U  qne'Puettner,  renonçant  pour  toujoura 
*k  la  carrière  de  llnstraction  publique,  passa  les'diz<»hMt  der* 
ttînes  anoéiat  de  ta  ide  dan»  le  domt  ttMe  d^me  m  ctfinaarée 
entièrennat  aux  letties;  Il  mmunit  le  Cérviar  t66t» 
^ous  ne  pouvons  nous  appesantir  ici  sur  le  mérite  partîcnlîîev 
Baettner,  car  nous  sortirions  trop  des  bornes  de  notre  sujets 
^^^apé  sans  relâche  de  Tbistoire  primitif ^des  peuples  et  de 
^  ^Haiioa  des  tangues,  il  a ,  sans  écrire  beaacoup,  réglé  la  di- 
rection que  les  études  phâcdogiquei  ont  prises  veirs  la  âo  du 
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dernier  siècle,  et  contribué  ,  soit  par  ses  ouvrages ,  soîl  par  la 
rare  libéralité  avec  laquelle  il  communiquait  les  résultats  de 
ses  rechcrclies,  à  cclaiicir  les  questions  difficiles  dont  Schloet- 
Kcr,  Gatterer  et  Michaelis  ont  donné  depiiis  la  solution.  Le  pre- 
mier ,  il  recoDQut  4jae  les'kmgnes  tÉMmonrllabiques  sont  plm 
rapprodite  de  Fongiiie  da  langage  cpu  Jts  polysyllabiques , 
ûpmiôo  ^^Addunp  a  développée  depai»  ayee  tint  de  taleaU 
<Sb  Iku  loi  maun.  qu  dmma  la  première  taUe  f^éodelogique  tai- 
•enoeèle  dee  ilpbibetf  conniie  et  la  première  glossographie.  A 
de  rares  talens^  è  une  mémoire  prodigieufc ,  à  une  éiudition 

Ï presque  effrayante ,  il  joignait  les  qnalitée  les  plus  bizarres  et 
'originalilé  la  pins  sm|piliere.  Ne  s'accordani  que  le  phu  strict 
nécessaire)  et  vivant  avec  une  sobriété  incroyable 9  il  eonsaciaic 
toutes  ses  économies  à  enrichir  sa  bibliothèque ,  même  après 
l'avoir  vendue.  Entouré  sans  cesse  de  chiens  et  de  singes,  qu'il 
aimait  avec  passion ,  il  encombrait  l'une  après  l'autic  les  di- 
verses chambres  de  son  appartement  des  livres  et  des  objets 
curieux  qu'il  achetait  sans  cesse,  et  se  plaisait  au  milieu  de  ce 
désordre ,  qu'une  malpropreté  peu  commune ,  la  vapeur  du 
mauvais  tabac  qu'il  fumait  du  matin  au  soir,  et  la  fumée  d'une 
lampe  allumée  nuit  et  jour,  contribuaient  à  rendre^ncore  plus 
choquant.  Sa  passion  pour  les  animaux  lui  avait  suggéré  des 
idées  singulères.  Gain  ,  l'agriculteur,  lui  paraissait  un  person- 
nage plus  aimable  ^u*AJ)el ,  meurtrier  d'innocens  agneaux ,  et 
il  excusait  sou  fratricide ,  en  disant  que  puisque  personne  n'é-* 
tait  encove  mof  t  sur  la  terre,  Cain  ne  pouvait  pas  savoir  quellea 
feraient  les  conséquences  de  ses  énergiques  mmonstratipns.  11 
prétendait  aussi  qjue  les  ttemblemens  de  terre  ne  sont' pas  deji 
phénc^mènes  )[ihysiqiiei9  dans  le  sens  qu'on  a  coutume  d  y  atta- 
cher, mais  qu'ils  tiennent  è  ce  qu'un  vertige  épidémiqûe  s'em«' 
parant  d'une  grande  masse  d'hommes ,  leur  tait  croire  à  tous 
que  le  sol  U^emble  sous  leurs  pieds»  De  pareilles  faiblesses  9 
jointes  à  celle  qu'il  eut  de  chercher  la  quadrature  du  cercle  pen« 
dant  les  derniers  jours  de  sa  vie,  rappellent  Newton  commen- 
tant l'Apocalypse.  Déjh  fort  âgé  ,  Buettner  apprit  h  faire  des 
vers  latins  :  il  exerçait  surtout  sa  verve  contre  la  France ,  que 
les  événemens  de  la  révolution  lui  avaient  rendue  odieuse  j 
chaque  victoire  de  la  grande  nation  lui  suggérait  une  épi- 
cramme;  mais  il  ne  tarissait  pas  en  éloges  des -ver^ti^  de  Pitl  et 
de  la  longanirnilé des  A^n^ldiis.  Cet  exemple  prouve  combien  sont 
puissans  les  préjugés  qu'on  a  sucés  avec  le  lait  de  sa  nourrice, 
puisqu'ils  ont  pu  aveueler  jusqu'à  ce  point  un  homme  aussi 
éclairé.  Nous  a^aToos  a»  lui  qu'un  petit  nombre  d'ouvra^s  t 
n'ayant  pas  (Sut  d*dtn4tir^^|^ièies  dans  son  enfance ,  n'éprouva 
toute  sa  vie  une  gnuade  diffîcuUé  de  rédigfr  ses  pensées ,  qui 
rempècba  d*écriire  beaweonp. 
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fer^eichunsta/êln.do'  ScIinfiarUn  v^schUdertér  Fqelker  in  eUn  ver- 
fananen  and  gegtnmmrtigfn  Znim,  Gatiiogue,  i*'  etiMer,  177 1 , 
m-i*.  -  a*  cahier  ,  1981 9  m-J* 

Celle  collection  est  malheuronsemcnt  incomplète  ;  elle  «"'arrête  à  la 
OBaème  feaille.  BaeLtner  y  évalue  le  nombre  det  modifications  simple* 
ân  kn  artïcoléy  à  trois  cent  vinet.  On  Ms  de  peine  à  sentir  <{u'il  doit 
y  avoir  beaooMq)  d^exagéralion  dans  ce-caun]. 

Brklaerung  eines  Japanischen  Staatsuerzeichnîss»  Gœitinguc  ,  ^J'jS» 

Beobachtungen  ugbêr  sof^enannU  Mand-oder  Â.€St0awu€nk*r,  GonAiit* 

Tabtda  alphabetorum  AodSmMfiiM.  Gflettingiie ,  i'nj6m 

Sued-A siatisrhe  Thiernanim^  mê mùm  BàmmhrtfÙm  gfUUmÊlÊk  «MHk 

Bc/Jiard,  GœiUn^ne^  1780. 
Etwas  ueber  die  Sineser. 

dans  le  Mercure  allemand  .(  I784)• 
II  a  tradnit  de  Tanglais  en  aUeiaind  U  C«U>dri<r  4ii  jardinier ,  âê 

Uiiler  (GvuiiifiMy  i75ù,  ia-6*.)«  (a.-!*-!»  i.)  . 

BUETTNER  (Christophe-Théophile  ),  savant  médecin  alle- 
mand, qui  a  surtout  rendu  de  grands  services  à  l'anatomie,  vit 
le  jour,  le  10  juillet  1^08,  dans  un  village  peu  distant  de  Koft- 
nigsberg ,  et  appeM  Brandenbourg  Dès  qiril  eal  ttrmlnë  mhê 
ImniAiiitës ,  il  alla  étudier  la  médecine  k  tialle ,  où  îl  ditiot 
iet lioiiiieiifs  da  doctorat,  en  173a*  Deax  ao8-4)prè«,  FUnÎTer* 
lilé  de  Kœnigsberp  lui  confia  uoe  chaire  extraordinaire  de  mé- 
decine. En  1737,  il  devint  professeur  ordinaire  d*anatomîe*$a 
mort  eut  lieu  le  10  avril  1776.  Il  avait  été  admis  dans  TAca- 
démic  impériale  des  Curieux  de  la  nature.  C'est  à  lui  que  la 
ville  de  Kœnigsberg  est  redevable  de  son  amphithéâtre  anato* 
miquë ,  qu'il  Et  bâtir  de  ses  propres  deniers  ,  après  en  avoir 
obtenu  la  permission  du  gouvemcnieat  prassieD,  «|ui  la  lui 
accorda  en  .t738.  On  a  de  lui  : 

• 

Dissertatio  de  verd  mali  epileptici  caussà.  Halle  ,  i^Sa,  in^**»  ' 
Seatemia  soo»  la  présidence  dfe  Frédérie  Hoffmani. 
Dii»ÊH0lAf  de  vasis  hœmorrhoidalihu^ ,  prtecipuè  cum  ahdomtnis  vit» 
cerîbut  conspirantibui  :  Resp.  J.-M.  IVÏtt.  K.œnig8berç ,  i733,  in-A®. 
Dissertatio  de  hydropis  veri  §enidr^d  cautêd  proxunà  :  Rnp,  J,'£L 

Xerwln'r^.  Koenigsberg ,  17341  in-4°<  , 
Dissertatio  de  peritonœo  .  Resp.  MLSlMha»  Kcènigsberg,  1738, 

Insérée  dans  le  tome  I  des  ih6sc5?  anatomiques  de  Haï  1er. 

Xurxer  Heweis  von  den  vermehtter  Glueckteligkeit  eines  Landes 
iba^  ein  tHmOês  Thealrum  anatomicum ,  wmAindk  tugUicb  dU  Ero^^ 
mngdes  nâUÊfhauten  KœnigsbergjwAên  Jhêatri  bêlumnt  geauicht  wtnL 
Kœnigsberç,  1788,  in-.j®. 

ji natomisdie  Anmerhinî;  und  Beweis  ans  der  JNatur  des  Koerpers y 
dos*  ein  Kind  mit  dem  aus  der  Brust  gewachsenen  und  heraushangenden 
Bèn*n  mmd  Jihlendên  Eiersèbeutel  sowohl  im  Mutterïmbe  waehten^ 
zunehmen  und  vollkommen ,  als  auch  lehendig^  geholiren  wrclen  ,  aU 
auch  nach  der  Geburt  einige  Zeàieben  koenne.  Kœnigsberg»  l'j^^t  iti-^^» 
^Rid,  ijSa ,  in-4«,  •       '       '  - 

leeoade  édution  pont  an  titiis  va  ptn  diftireat.  Bmttner  Ta  «biî» 
sfcw  d^  ptandNs»  tt  7  a  joint  in  ovtKf  pMm  01^^ 
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Homo  tmcrocosmus  mundorum  opttmus.  Kœnigsberg,  17^*;,  in-4*. 

Eroerierung  eini^T  Fra^en  bejr  Gelegetdtett  ei/ier  todif^ebohmem 
xwejrkœpftgten  uni  mnUSUgtn  mnrdfin  HiewicAlfain  Jfaftg.  Kawrfg»* 
be^ ,  1765 ,  in-4**. 

Eromtmtngt  iUê,Lungenprobe  betreffsndâu  J*h^.  KœBigdMri^, 
10-4°. 

btt^  eines  Obduhuonum^têu  ueher  toedtlicHm  FèrWaiUigiH  mk  jichi 
jm  geben  hahen.  Kconigsberg  ,  1768,  in-H". 

au^richtigjer  Unten^icht  J'uer  neu  ansehende  u^erztc  und  IVundaerzlef 
m9  ne  deh  «or,  intménmok  éan  UgumtBtdchtigiingentoétmrKûtrptr 
•il  MWMÉWI)  und  die  BesichdamgMchèhê  von  dev  Toedtlichkeit  der 
H^undm  êinwmckua  hahen,  Muigtberg,'  1769-, ^a^*- ~  ^'^^  *77^> 

Cnmage  rempli  (TobsenratioDS  chinirgicairs  cnrieiiiM  et  intéretsaDtet. 
Vtmtme  |Mtu  «1  fngetnent  trèsHMto  am  Ut  dtgfé  Ae  lélludiié  èee  pltioi 

fiaites  anx  dÎTerses  parties  du  corps. 

GesamUte  analomische  /f  'ahrneJimungen.  Kœniasherg^  ^769,  în'4°. 
BoeUoer  a  rassemblé  dans  ce  livre  rfaisloire  d'au  eraod  nombre  de 
noiMtniosités  congéoialef ,  et  en  particulier  beaaooap  de  cas  d^acéphaiifc 
Seltenc  //  (ihrnr.hmting  eines  an  der  Zuns^e  aus  dem  ]\1unde  hervar» 
han^enden  Fleischgewaechses  von  neunlhalh  Loth ,  welches  gfuecIdicK 
abeenommen  und  geluilet  worden.  Kœnigsberg,  1770,  in>4'^. 

HiaUMn  d*aii  mnem»  énoraie,  développé  A  bi  iaogue,  qu'un  chimr- 
gien ,  nommé  Gealach ,  excita,  «t  dont  U  ÇQBiBiM  les  .miei  par  l^appli* 
cation  de  la  niiTre  infernale, 

VoUstaendige  jinweUung,  wie  durch  angeslellie  Befiduiffmgen  ein 
ffemeker  K&ndermord  mamimkteim  aejTf  nefn  éS  OUaktibmtwei^gnieieiu 
Salle,  1771,  é 
Cette  monographie  de  rinfanlicide  est  fort  estimée. 
Besclireibung  des  innern  fi^'asserkopj's  und  d«$  ganzen  BeinAoerpers 
einer  von  ihrer  Gdbrt  an  Bie  in»      Jaht  Jbvnft  gtwetenen  Phmena^ 
person.  %Jtmkghn%^  <77^» 
Sechs  sêitené  medmmch<kifwn 


ih-Mrm^gjiÊehe  ^mkrewhmÊmg/n,  Kieoigabérf  » 

1774,  in-4°. 

Boettner  est  encore  auteur  de  trois  Observations  inséréflB  dana  le  Xoe- 

• 

.  BUETTNER  (David -Sigismond- Auguste)  ,  professeur  de 
médecine  et  de  botanique  a  Gœttingue,  naquit  le  28  novembre 
1^24?  ^  Chemnitz,  en  Saxe.  Ayant  perdu  son  père  à  Tàge  de 
quatre  ans,  il  fut  élevé  à  Berlin,  chez  le  grand  Stahl,  son  ^rand- 
pcre  maternel.  En  1737,  sa  mère  épousa  en  secondes  noces  le 
savant  botaniste  Michel -Mailneu  Ludolf ,  ce  qu;  fut  cause  du. 
goût  qu'il  conçut  de  très-bonne  heure  pour  Thistoire  des  végé^ 
taux.  Il  termina  ses  humanités ,  en  in^o ,  dans  le  gymnase  de 
Berlin ,  ei  se  livra  ensuite  k  Vétude  de  la  médecine.  En  1744  * 
il  alla  entendre  le»  leçons  de  Heisier,  k  HekusUcdi,  et,  ïsutt' 
'  née  suivante ,  celles  de  IIatter-«t  de  Breadel ,  à  GcBttiiigve^ 
Enfin ,  après pl)isîeiini  etcniwioas  bolanrqaes  dans  les  landes  de 
Liinëboarg^'Ie  Hartz  et  les  montagnes  du  pays  de  Heaseï  il  se 
lendilf  en  1 747  >  k  Lejdé^  oà  piH>iea»il  moi*  Gmùémê^-  De  re» 
toQfk Berlin,  0  fit' aiiidMr  défirent  F^nde de  la iMaa^nt, 


* 
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ia  pratique  de  îa  médecine  et  l'excK  ire  des  accouchemèns  ; 
mais,  coinTOe  il  i'aisail  de  lemps  en  temps  en  Hollande  des 
"voyages  qui  avaient  pour  objet  la  science  desvegét nnx,  il  s'at- 
laclia  d'une  manière  prn  ticulicre  k  TobseiTatioi)  de^  plnnies 
marines,  et  rcconntit  que  ,  parmi  celles  de  ces  producuons  de 
la  nalure  qa  on  lanj^eait  alors  dans  le  règne  végétal ,  il  y  eu 
avail  beaucoup  qui  apnarlenaient  à  la  grande  et  nombreuse 
famille  des  poljpeêb  llnt  part  de  cette  découverte  ,  en  1760  , 
à  la  SodéÊé  Têfue'àé  LonAres,  dont  on  des  membres  les  plu.« 
disdBguëSy  Jmii  iMll,  Ift  Yenélt'ptiliHque,  dans  «mi  Traite  sur 
les  polyi^  CMlligènes,  en  y  joignui  des  planchés  et  d'âutres 
^Memtiom  4iae4«)4Htee  tmafit  recuctlHes.  Buettiier  profita  de 
de  son  sëjoor  en  Adgletem  pour  aller  i  la  redierche  des  plantée 

Îû  eroieiMM  dam  pltiÉteCirs  contrées  de  ce  royaume ,  sans  ne- 
iger toutefois  de  viéftêr  et  de  strivîre  les  hôpitaux.  H  passa  ên- 
nîie  k  Paris  trois  années  entières^  qni  furent  employées  avec 
non  moins  de  frviit.  Il  lie  retourna  qu'en  1^55  à  Kerlin,  oùi ,  Tan- 
née snivante,  On  lui  donna  la  diaire  de  me'dedne  et  de  bota- 
nique, devenue  vacante  par  la  rnort  de  son  beau-père»  Enfin) 
l'Université  de  Gœltîngue  lui  ayant  offert,  en  1-760,  une  placf: 
(\c  professeur  c?e  botaniqnc  ,  il  accepta  sans  balancer,  et  vint 
ir  f  1  définitivement  son  séjour  dans  cette  ville  ,  où  il  mourui 
*  le  90  novembre  1768.  .     *  -  î         •  * 

ÎHicttner  a  rendu  (juelques  services  It  là  science  des  végétaux  , 
f  t  reclifié  plusieurs  erreurs  de  de'tails  commises  par  ses  prédé- 
cesseurs,  même  par  Linné,  qui  lui  a  consacré,  sous  le  nom  de 
BiUtneria^  un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  person<îe8.  Sa 
modestie  l'empêcha  de  faire  part  de  toutes  ses  observations  au 
public,  èt  à  peine  itttee  connaîtrions-nous  ses  principes ,  si 
Fhilippe  Ruling  te  nous'  Ifti  aTiit  donné,  en  1714,  un  aperçu, 
déniés  lecpiel  on  peut  jitgier  qaHl  s'écàit  beaucoup  occupé  de 
Sicpefélier  tes  rkpnortt  deè  plantes ,  pour  parvenir Vleir  classer 
en  familles  nataitHes;'Lesèttloimagc  qu'il  ait  livré  k  la  presse 
m  dédié  à  Jean-dlirétîèn  ètuM,  e(  j[>one  Xe  titre  suivant  : 

Emuneratio  plantarum  korii  Crtnnm'nn!,  Amsterâ^m^  ï^So,  in-4?. 

Buctiner  travaillait  à  mm  Histoire  de»  alg^'^S};  4  aœ  l^iore  de  0<iet-« 
tîngue ,  f^t  à  une  P^rmiioa  des  plante^  jes  plus  »are4  du  jardio  4e  VUm" 
ttaràié  de  ceiU  vQië ,  qtte  là  mort  Tcmpécha  d*aclié|rer.         .  ,  (1.),  , 

BUFALl  ou  BUF-\L|TS  (  Anî^ti'bal  ) ,  de  Messine,  où  \{ 
*Tait  pris  le  double  bonnet  doctoral  en  philosopliie  et  en  mé- 
decine, cultiva  les  belles-lettres  avec  succès,  et  publia  entre 
autres  nne  traduction  '  des  Aphorismes  d'Hippocrate  en  vers 

hexamètres  (  Messirte  ,  i6o5  ,  in-b''.)*  ■  '  '  (J-) 

BLFFON  (  Georges  -  Louis  Leclerc  "de  ),  nom  cgalemenP 

coimu  et  iç\éré  du  savant,  de  Tho^nnie  de  Ictties.  de  rhomiuu 
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du  monde,  et  fui  leprtenU  wiiiiât^k  Ve^tit  <Ub  qBL*ca  piAr 
d*liislmce  naturelle»  Aa  tableau  de  la  nature  s'en  indiatofat* 
blement  li^  le  souvenir  du  grand  neintre  qni  Tu  tmoë  aTCC  m 
talent  digne  de  la  tublimité  du  modèle» 

BulFoa naquit kMontbard.enBourgO|^iie,  le  7  septembre  1707» 
La  fortune  dont  joaÎMait  son  père ,  Ben|amin  Leclerc ,  conseiller 
an  parlement  de  Dijon,  lui  procura,  après  h  bienfait  de  i'ëdn* 
cation  la  plus  soignée  j  Theureuse  liberté  de  fhntiir  ses  occnpa* 
lions.  Son  père  eàt  désiré  cependant  en  faire  un  magistrat;  mais 
les  sciences ,  dont  il  devait  un  jour  faire  la  gloire,  le  réclamaient* 
Un  Anglais  fort  insiruît ,  gouverneur  du  jeune  duc  de  Kingston^ 
avec  qui  Bulïoii  sViait  \U'  à  Dijon,  lui  eu  inspira  le  goût. 

11  parcourut  avec  ce  jeune  lord  la  Fiance  et  rit»alic ,  et  l'acr 
compacna  jusqu'en  Auglctcrrc,  où  il  séjourna  quelques  mois^ 
Conibic  de  tous  les  dons  de  la  nature,  joignant  à  un  extérieui* 
fait  pour  plaire,  un  esprit  vif,  un  caractère  bouillant,  il  se  li- 
vrait avec  la  même  anit  ur  au  plaisir  et  au  tr;i\  ail.  Peu  de  tcu/ps 
après  son  rctoui  eu  1  rance,  a^aiit  uu  a  Angers  un  démêlé  au 
jeu  avec  un  Anglais  y  il  se  battit  avec  lui ,  et  le  blessa. 

U  débula  dans  le  monde  savant  par  la  traduction  de  detx 
onvniffes  célèbres  :  la  Statique  des  ^f^gâmtx  de  Haies  jtt  k 
Traiie  des ^kacions  de  Newton*  Cette  double  ftclm  ne  pouvall 
être  remphe  avec  succès  que  par  un  bomme  4galemenl  vemé 
dans  la  physique  et  la  géométrie.  A  Tétude  assidue .  de  ces 
sciences,  BufTon  joignait  dès-lors  lego&t  de  l'éccwKHSiie  mule» 

Dès  1733,  Taca^mie  des,  sciences  Favait  aFf»el^  dans  son 
sein.  Parmi  .divers  travaux  i|a*tl  pi^nta  à  cette  compegmet 
se  disltnguent  ses  recberches  sur  les  miroirs  ardens,  où  f  par  ki 
construction  d*une  machine  de  ce  genre ,  capable  d*iocendier 
1rs  corps  îi  de  grandes  distances,  il  prouva  la  possibilité  tic  ce 
qu'on  l  acoute  d'Arcliimèdc  ;  et  ses  expériences  stu  la  force  des 
diilcreus  bois,  ainsi  que  ^ur  les  moyens  de  raugnxntci  par 
récorcemeuL  des  arbres  quelque  temps  avant  de  les  abattre. 

La  nomination  de  Builon  h  la  place  d'intendant  du  Javdia 
du  Koi  (  1^3^),  en  dirigeànt  toutes  ses  pensées  vers  l'histoire 
natnrelhr,  peut  être  considérée  en  quelque  sorte  comme  le  prin- 
cipe de  la  gloire  qu'il  s'est  acquise.  Dulay,  son  ami,  avait  coBJ* 
mencé  h  donner  à  cet  établissement  une  importance  <;ju'îl  n'avait 
point  eue  jusqu'alors,  lui-même  en  mourant  avait  désigné  Baffen 


n  ne  se  contenta  pas  dujipin  de!recueîjy|lr.,4e  disposer  avec  art 
les  productions  de  la  nature,  il  se  sentit  appelé  à  U  tâche  pla4 
noble  de  la  peindre  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails 
Su  174^9  pamrent  les  pcenu^rsTotumiesde  Tl^toire  lfaUi-« 
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rp\\o,  et  les  yeux  lie  l'Europe  lurent  dès-lors  fixes  sur  ce  magni- 
ljij[ue  ouvrage  et  sur  son  auteur.  Il  donna  successivement  la 
théorie  de  la  terre,  riiiaioiie  de  rhoiiimc,  celle  des  quadru- 
pèdes vivipares,  celle  des  oiseaux,  et  celle  de»  minéraux.  Dans 
plusieurs  sunplémens,  dont  les  époques  de  la  nature  lui  eut  le 
principal ,  il  ajouta  II  let  prmiers  ouvrages ,  et  s'efforça  de  les  ^ 

Un  feoi  houimo  ne  pouvait  pes  Tuiemblecet  coordonner  Uê 
mMétmnx  d'un  si  VMie  édifice,  le^  mettre  en  OBimef  en  impri* 
aiifit  partont  le  tœan  dn  génie,  et  ♦*oecnycr  en  même  tempe 
d'nne  fimie  de  détails ,  exigeant  une  minutieuse  exactiiode ,  qui 
devaient  wfcnMeifamirnt  en  fiûie  partie.  Bnffon  trouva  dane 
Daubenlmi,  mil  compatriote,  un  collabora teor  plein  de  tisk  et 
de  dévouement^  et  tonte  la  partie  desoriptiTe  etanatondque  de 
l'histoire  des  quadrupèdes  fut  Touvrase  de  ce  dernier  et  de 
Mertrud.  Guëneau  de  Montheillaid  ei  raJdié  Bexon  l'aidèrent 
dans  riiisloîre  des  oiseaux. 

Quelque  vastes  que  soient  Îps  travmix  <le  Buffun,  ih  ne  for* 
ment  cependant  qu'uiK  partie  du  plan  iuuueofte  q^u'il  s'était 
tracé  ,  et  qui  comprenait  la  nature  entière. 

Jamais  livre  n  eut  un  succè»;  plus  prompt  et  moins  contredit 
que  l'Histoire  Naturelle.  Tous  li  s  sulii  ;ige<5  mirent  Tanteur  au. 
premier  rang  des  écrivains  ijomnio  dis  sa \  ans.  Les  liomn»ageff 
unanimes  des  hoimnes  distingutà  de  louteb  les  nations,  la  la-' 
veiu  de  &on  roi,  les  témoignages  les  plus  flatteurs  de  considé- 
tationde  la  part  des  tonveinint  étrangers,  furent  les  avantages  « 
éem  il  le     oembié ,  et  dont  il  ae  montra  tonjoars  ésalement 
éigne  par  am  onvrayi  et  par  son  caractère.  La  terie  de  Bofibia 
itt  érigée  en  comté.  De  aon  vivant  même  ti  vit  Tadmiraiion.  Ûm 
•es  compatriotes  graver  l'inscriptioo  :  MafesMi  naturm  pmr  m* 
fBnms^,  au  pied  de  m  etatne  placée  è  Tentiée  du  cabinet  da 
tei,  qoe  la  célébrité  do  son  nom  enrichissait  cba^e  }onr  dë 
nouveaux  trésors.  De  toutes  les  Mrlies  du  monde  on  8*eo.presw 
aut  de  lui  envoyer  ce  qu'elles  olùrent  de  pins  remarquable.  Oia 
TÎI  pendant  Ja  guerre  d'Amérique  des  corsaires  anglais  lui  rea- 
vojor  des  caisses  k  son  adresse  tombées  dans  leurs  mninfty  tan-» 
dis  qu'ils  gardaient  celles  du  roi  d' Espagne. 

La  grande-duchesse  de  Hus&ie ,  lors  d*  son  voyage  à  Paris  , 
s'informa  si  liulfon  v  était.  Apprenant  qu'il  étaii  abst di  :  u  J^irai 
donc,  dit-elle,  faire  ma  cour  à  son  cabinet, lie  pouvant  la  laire 
k  lui-même.  » 

En  1753,  l'académie  française  s'était  attaché  BuiTon.  Dans 
son  discours  de  réception  sur  le  style,  il  en  donna  l'un  des  plus 
parfaits  modèles ,  et  il  eût  sans  doute  appris  à  l'imiter ,  si  le 
secret  du  génie  se  révélait. 

JV'ajant  rien  à  désirer,  ni  du  c6té  de  Ufortune  ni  dn  c6té  do 

.  « 
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la  gloire,  Buiïon  fut  heureux  penuuut  ie  cours  d^une  longue  vie. 
Il  nVut  poiut  d'iuneiiiis,  ou  les  força  de  l'estiinfr  et  de  ic  res- 
pecter. AucuuiioiàjmeauâMcelèbreueiuiiuoios  ei  iliqué,  et  lors- 
qu'il 1«;  lut,  lient  le  bon  esprit  de  ne  jamais  repondre.  Il  est 
peul-èire  le  spul  grauti  Ijoninu:  qui  n'ait  pu  diie  :  Mes  pÊrst'cu- 
iears.  Etranger  ii  toute  cabale  littéraire  ou  puluiq  ui    il  assura 
sa  trauquillitû  par  des  égards  couàtaub  pour  les  iiommcs  et  les 
oorps  en  crédit.  Quand  la  Sorbomie  reprit  quelques  proposi* 
tîoos  qa*îl  avnl  avaaoécM,  y  aliMlâ  paa  à  U  satislûre  par  le» 
•splioettioii»  coirraiMti,  11  fet     av6S«la  plupart  dtt  pMlo* 
•ophet  de  ton  temps,  Mi  estre»  deu  Tetpece  é»  parti  ^*ile 
winakiil*  Bu  «MNuentf  il  âtfdeni  qne  ne  emm  m  uiièM 
de  M  araient  iti  osUei  de  «ni  eipeii  et  non  desen  oone. 

Bnlfon  patfait  «ne  partie  de  sa  vie  au  Jacdia  du  &oî-,  et 
Vautre  dans  sa  terre  de  Mentbard.  C*est  dans  ee  derttkr  Ueit 
enxlQUt  ^'ài  ae  plaisait  et  se  livrait  sans  dHtneliQii  à  Ma  «a- 
cherches  et  à  ses  spéculations.  Levé  en  i^mq  MMpi  ^e  leae* 
leily  il  se  rendait  &  un  pavillon  placé  au  luiHeu  de  ses  iaa§aî« 
fiques  jardins, et  ou  il  donnait  souvent  jusqu'^  qualor^e  hefir«9 

£ar  jour  an  travail.  Rousseau,  visitant  ce  cabinet,  Fapj^la  le 
irceau  de  riiistoirr  naturelle,  et  en  b,iî?n  le  seuil  avec  respect. 
A  nue  tnillc  avantageuse,  Bultou  jui^iiait  une  fiorme  et  des 
manières  lu  de  nobless*,'.  Il  portailie  i>om  de  ku-niénie^  et 
surtout  de  sa  coiiiure,  a  un  degré  assez  rare  dans  un  savant  et 
«n  philosophe.  Le  goût  de  la  représeuUtiou  se  montrait  même 
dans  sa  \  ic  privée.  11  resj)irait  Fenccns  avec  plaisir,  mais  seules 
nient  i^uand  ii  était  déiicatemeuL  uilert.  On  liii  a  reproché  de 
s'être,  surtOMt  dans  sa  vieillesse,  trop  exclusivement  complu 
dans  SCS  propres  écrits ,  où  pounant  il  4i*a  jamais  laissé  paraître 
estte  disposiC&eii» 

'  Il  n'aimait  point  la  poésie,  à  laqueHe  Lakarpo  noua  appawad 
^^ii  ëtiiit  ioat  k  lali  wanger,  et  qw ,  Mdoa  Ini,  fiôiait  ntfeea^ 
•aimnent  deux  escknwa  doi'ëcrivaiQ  et  de  la  langue. 

Hémeavee  le  plnt  raie  talent,  on  &*appvocke  de  la  peelec- 
tion  qn^?ec  beaueottp  deiefina»!  depeîne.  Les  bellea  pages  de 
Bn£ibn  ieo^  loin  d*4tre  Touvrage  dit  pfeaiier  jet.  Aucun  dori- 
vain  supérieur  n*a  peut-être  plus  patiemment  Uravaillé  son  s^W» 
II  disait  que  le  génie  n*était  qu^une  grande  aptitude  à  la  pft« 
tienee.  îl  passait  quelquefois  une  matinée  entière  à  arranger 
une  seule  phrase.  Souvent  il  lisait  et  déclamait  toiif  hnut  celles 
qn'il  avait  ériit^^s  ,  pour  s'assnror  de  leur  hamionti'  et  de  leur 
efîel.  Il  faisait  mettre  au  net,  ei  (  'érigeait  a  plusieurs  reprises 
chaque  morc<  au  qu'il  avait  coii){)osé.  On  assure  que  le  manus-' 
crit  des  Etudes  de  la  nature  fut  ainsi  copié  jusqu'à  onze  fois,  et 
même  dix-huit,  s'il  faut  eu  croire  l'antenr  de  TEssai  sur  Dijon. 

La  conversation  de  Bu£fon ,  ordmaucuxciu  ^^imple  a  aiùuie 
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négligée 9  répondait  peu  à  Vvh  \  atioa  du  style  de  ses  ouvrages. 
La  même  oegligeuce  se  remarque  dans  ses  leltres.  C'est  suuout 
k  table,  où  il  se  plaisait  à  rester  asst  /  long-trinj  s,  qu'où  pou- 
yait  l^nlcn<l  i  c  ù  ^oiiiiise,  et  qu'il  devenait  quelquefois  éloquent. 
Aima^ble  et  galant,  sans  être  tendre  auprès  de:>  feiuiiies,  les 

eaiêirs  ikcîies  ëtiiMMceus^u'il  prëieiiiit.  Persuadé,  comuit:  il 
mil  écrit,  ^oe  k  physiqiM  #rt  «m  tmmat  toat  ce  qu'il  j  a  de 
hsB,  il  Mtk  iL  Vmsuèttm  •ewflBÎlilë  àaat  il  était  doué 
kri  frÎMii  $tm  êooto  mimàse  ua  ieatisMBl  qu^ii  eàt  dififcU^ 
■nt  whiii<..il  l^wwlt  Miemnlt,  mm  que  des  knocs  lui 
édiappaiMiit,  mOmém  ée  la  «lasique  ml  aiiiatar  à  «te  l%le  êm 
iminny  k  WM  grfjwiiwfoi  p«faliq[«e,  à  luaa  oMnaoîe  f«li> 
^inia. 

Bepandre  éaa  Jbîeniaits  autour  de  lut ,  était  paor  luiJa 
douce  f mûstaace.  Am.  àéêu  d'obtif^,  il  j«iaaii  l'art  plus  rare 
é^oèàigKr  toajoors  avec  grâce.  Un  jeune  fMrmsKur  dhm  collège 
voisin  vient  ïe  visiter  à  Monlbard  sur  un  cheval  emprunté.  Pei^ 
dant  la  visite  le  cheval  meurt ,  et  la  nécessité  de  s'en  retourner 
à  pied  n*e'taii  p»s  le  plus  grand  eiiib;u-ras  du  jt^une  homme.  La 
voilure  de  Builoii  le  recouduisii,  «i^is  déjà  tin  autre  cbevaX 
était  ch.»' £  It'  pro|ui' laiie. 

D  ms  son  mai  iaîi^^e  ,  la  beauté,  la  vertu,  l'esprit  de' terminèrent 
»on  clioÏK.  Madei>iOi>clle  de  Saint-Bélin ,  qu'il  épousa  en  î'^(>2, 
était  d'une  excellente  maison  de  iiourgogne,  mai«  sans  foi  lune. 
U  fut  le  meilleur  ,  le  plus  tendre  des  maris  et  des  pères.  Il  con- 
nut aussi  tout  le  prix  de  l'amitié  j  MonlheiUard  fut  plus  uéce^^ 
saire  enoore  k  sm  oonir ,  qu'ulMe  li  iBt  eiwr rages. 

'tmamm^é  fêM  k  pkm ,  àê  longue*  dMikiiit  ptétéàkrM^à 
fti ,  lûflit  B'intemwiiiFaMiMHiitiea  timyaux.  H  aMNinit  à  Faik 
k  16  avril.  17SB,  âgé  de  qiiatre^>riagt^«li  ass.  $ca  âomikeH 
piroles,  adresfées  k  ton  €à»  ^  IbreM  «  •  <  ]^e  quittas  jamaii  k 
ièenitt  ie  fliaiinear  et  de  la  v«rtu  :  cVst  le^al  mojea  dTétre 
heureux.  »  Le  eattège  lonèhre  de  Buifon ,  soîvi  de  toutes  les 
académies,  fut  magnifiqve;  lepeopk  même,  preMé  4ans  lea 
ma,  a«x  fenêtres,  jusque  sur  Cm  KMts,  seml^ait  cawiaitra  la 
fefte  qne  faisait  le  monde  lavaot.  Son  fils  accompagna  son 
cer]^  à  Monlbard,  où  il  repose  dans  une  chapelle q^ie lui-même 
avait  fait  construire  pour  cette  destination.  «  Faîtes  cet  endroit  . 
solide,  disait-il  aux  eavrier»,  je  sef»  là  plus  loîT^-^empi 
qu'ailleurs,  n 

Le  fils  (le  Bulfori,  devenu  tolonel  de  cavaleVie  ,p<^rît  victime 
du  tribunal  révolutionuairr  m  170^,  quinze  jours  seulement 
avant  1*  ()  thermidor.  Le  seul  nom  d'un  père  si  illustre,  le  der- 
nier mot  qu'il  prononça,  auraient  suffi  sans  doute  pour  le  sous- 
traire h'ia  mort,  si  les  de'maejoi^ues  furiçu](.qui  dQmiuaieut  alo|'S 
eusseut  re^spticte  quelque  cixo:»e.        -  »         *  <• 

•      6  . 
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Buiiun  rotiçul  le  premier  la  ve'ri table  manière  (îe  traiter^' 
d'écrire  i'iàiaioiie  naturelle,  et  le  oiudèlo  qu'il  en  donna  ne  sera 
piubablcmenl  point  siupassé.  L'Histoire  des  aunnaux  d'Aris- 
loie ,  et  rUigtoire  àa.  moade  de  Pline ,  étaient  encore  les  deu^ 
•sols  «wfmgei  de  ce  genre  qpi  poftatfe&t  cecmctète  de  supé- 
ri«rii^9  d'oriamJil^,  qui  unire  aax  prodnctioiM  de  Pesprit 
•faumain  ime  célébrité  ÔMiépendtiite  de»  changenitiis  qu'aniW 
le  temps  dans  les  opimeosy  et  de  reccreissemciit  proeresiif  dee 
lamièies.  Aristote  avait  su  lier,  d^apris  les  we»  les  ]^us  philo- 
sophiques, les  plus  profondes,  une  masse  d'oliservatioiis  ipA 
étonne.  En  recneillant  soi  chaque  être  les  notions  de  toute  e»« 
pèce  i  uliks  ou  corienses  qui  s'y  rattachent,  Pline  ne  s'était  pas 
montré  moins  soigneux  de  plaire  que  d'instruire.  11  avait  ap* 
pris,  malgré  le  désordre  des  faits  qu'il  rassemble,  malgré  ses 
mcxaclitiidcs,  sa  crédulité,  combien  peut  intéresser  la  peinture 
des  ol^jels  qui  eu  scinbicnt  le  moins  siiscpptibles.  D'onormes  et 
fasiniieuscs  roiopilaîions  d'arides  nomenclatures ,  une  foule 
d'o!>'irrvation3  tparscs,  mais  formant  les  plus  solides  matériaux, 
de  i.i  sciLiicc,  \oilk  ce  qu'offraient  les  modt  i  ues.  Plein  de  Tes- 
piit  d'Arislolo,  et  bien  supérieur  a  l^liin'  vu  talent,  Buffon  n'i- 
mila  ni  Tun  ni  l'aulie.  Embrassant  TuniN  <  rs  entier,  comme  le 
naturaliste  louiain,  maii»se  traçant  un  plan  moins  v;>s;ue,  moins 
illimité,  il  en  étendit  chaque  partie  autant  qu'elle  lioit  Ictre 
ponr  n*olinr  qoe  des  taMeanx  coiupleto  et  satisfaisans.  La  pro-  ' 
iSofidenr  des  vues  jointe  à  Texactitade  des  ^tails,  le  choix  des 
fgiu  et  de  Térudition ,  Fart  avec  lequel  sont  disposés  et  liés  de» 
natëriaaxrfdiven,  la  Tie,  la  conlenr  ipe  donne  à  loal  la  phw 
hÂllanlÈ  imagination,  foimant  on  admirable  ensemble,  anqnel 
ne  peint  être  compare  rien  de  ce  qai  avait  encore  paru  sur  Iliis- 
teire  naturelle.  Tout  Pintérét,  tout  le  charme  de  VéîjfArét  1* 
nature  ne  fiit  révélé  que  par  Bufiba. 

On  noussaora  grë^sans  doute  de  transcrire  ici  le  jugement 
porté  sur  ses  ouvrages  par  l'honùne  qui,  depuis  loi,  a  M  plus  ' 
contribue  à  l'avancement  de  la  zoologie. 

«  Personne,  dit  M.  Cuvier,  ne  peut  plus  soutenir  dans  leurs 
détails  ni  le  premier  ni  le  second  système  rie  Bulion  sur  la 
théorie  de  la  terre.  CeUe  comète  qui  enlèvf  des  parties  du  so- 
leil, ces  planètes  vitniiées et  incandesci mes  rjui  se  refroidisbenc 
par  (lc?Tés,el  les  unes  plus  tôt  que  les  autres,  ces  êtres  organi- 
sés qni  naissent  successivemcut  k  leur  surface,  à  mesure  que 
leur  température  s'adp^lcit,  ne  peuvent  plus  passer  que  pour 
des  jeux  d'esprit  Alaîs  Bufibn  n  en  a  pas  moins  le  mérite  d'a- 
voir £àit  sentir  généralement  qne  Tétet  actuel  dasl^^  résulte 
dione  saccesiion  de  cliangemens  dont  il  est  possible  de  saisir 
les  traces;  et  c*est  lui  qni  a  rendu  tons  les  observateurs  aUnndft 
ma  pliénom^es  d'oàTon  peut  remonter  à  ces  chaogemens.  » 
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DuMiClk Epoques  de  1a nature*  en  ne  paraissant  que  vottUr 
tppuyer ,  déreiopper  sa  ihëor^  de  la  terre ,  Baffon  en  domm 
vraiment  une  aaiei  diiiiérente  de  la  première.  Jamais  hypothèse 
pins  bnUante  ne  fiu  présentée  avec  plut  d^âri  et  de  force ^  et 
dans  on  style  plus  capable  d'entraîner, 

tt  Smi  système  sur  les  molécules  organiques  et  sur  le  moale 
intérieur,  pour  expliquer  la  génération,  continue  M.  Cuvier, 
oatre  Tobscurité  et  IV'spcce  de  contradiction  dans  les  ten^\es 
qu'il  présente,  paraît  directement  réfute  par  les  observations 
modernes,  et  surtout  par  celles  de  Haller  et  de  Spallanzani; 
mais  son  éloquent  tableau  du  dc\ elo jipeincrii  jtliysique  el  mo- 
ral de  l'homme  n  en  est  pas  moiuà  un  tres-beau  morceau  de 
philosophie,  di^nc  d'être  mis  à  côté  de  ce  qu'on  estime  ie  plus 
clans  l  ou\  rage  de  Locke. 

«  Il  a  eu  tort  de  vouloir  substituer  à  l'instinct  des  animaux  une 
sorte  de  mécanisme ,  plus  inintelligible  peut-être  que  celui  de 
Bwrtes;  mais  ses  idëes  coaDemantrinfluenoe  qa*exercent  la 
dâksAesse  et  le  degré  de  dérelopp^raient  de  chaque  organe  m 
Is  BStiire  de*  diverses  espaces ,  sont  des  idi$es  de  génie ,  qui  fe- 
iont  désormais  la  base  de  tonte  bistoife  naturelle  philosophiqne, 
et  qui  ont  rendu  tant  de  services  à  Fart  des  méthodes,  qu'elles 
doivent  faire  pardonner  à  leur  auteur  le  mal  qu'il  a  dit  de  cet 
art.  ËDfin  ses  idées  sur  la  dégénération  des  animanx  et  sur  les 
Haiiles  qae  les  climats ,  les  montagnes  et  les  mers  assignent  à 
chaque  espèce»  peuvent  être  considérées  comme  de  véri tablés 
découvertes  qui  se  confirment  chaque  jour ,  et  qui  ont  donné 
aux  recherches  des  voyageurs  une  base  ûxey  dont  elles  man* 
quaient  auparavant.  ^ 

«La  partie  de  <;on  ouvrage  la  plus  parfaite ,Vel1e  où  il  res- 
tera toujours  Tauteur  ioudaiiiental,  c'est  l'histoire  des  quadru- 
pèdes. Avant  lui ,  on  n'avait  pour  ainsi  dire  que  des  notions 
I  laasses  et  emluouillees  des  quadrupèdes  étrangers.  Le  plan 
qu'il  conçut  de  lairc  décrire  isolément  ei  en  détail  chaque  es- 

Sèce,  et  d'en  soumettre  l'histoire  k  une  critique  sévère  ,  a  servi 
e  modèle  à  tout  ce  que  l'on  a  fait  de  bon  depuis  lors  sur  l'his- 
toire oatur^e ,  et  surtout  aux  excelljBns  ouvrages  de  PaUaa^ 
Cest  la  confusion  o&  Buflfon  trouva  Tbistoira  de  cette  classe 
d*siumaiUE  qui  lui  avait  donné,  contre  les  méthodes  et  la  no- 
aMDclature ,  une  bumenr  qu*il  exprînke  quelquefois  trop  vi*^ 
temen|. 

«  Mais  il  renonça>ientot  k  cette  prévention ,  et,  dans  son  hia* 
toiie  des.  oiseaux ,  il  se  soumit  tacitement  à  la  nécessité  où  noua 

sommes  tous  de  classet  nos  idées  pour  nous  en  représenter  clai- 
reitieat  l'ensemble.  Aussi ,  quoique  l'histoire  des  oiseaux  n'ait 
point  cette  se' vérité  de  critique  ,  ni  cette  exactitude  de  détails 
qui  récent  dans  celle  des  quadrupèdes^  elle  ibnne  un  toua 


Digiti^uG  Uy  Google 


;o  BUFF 

beaacfmp  plas  facile  à  iiisir  et  plus  agréable  à  lire.  Elle  fait  le 
looià  de  tous  les  livres  qm  Ten  a  écrits  «lepais  sar  le  OÉtee  so- 
jet,  et  doaiaiiciiii  u*ofïre  encore, relatÎTemeni  à  répoi|iie  où  il 
a  ete  fait^  aataut  de  crîâi^Bt  «i  d'ractif  ccàû  dt 

Bulïoo. 

I*  Ce  qu'il  a  de  pUi-?  la'ble.  c'est  son  hi*'f»!re  des  mineraiiXf 
parce  que,  séduit  ^ar  le-*  occasion*'  irëquentes  de  s' v  livrer  â  5on 
goût  pour  les  hvDOthe^p».  il  ne  s  aida  point  assez  la  chimie, 
et  négligea  trop  de  «^i^  vi  t  les  progrès  rapides  cyir^  l  î  minéralo- 
gie fuiàail  par  les  travaux  de  Romé-de-1  Isie  ,  d*.'  U^r^mann ,  de 
Saus!»ui  e^,  et  par  ceux  de  M.  Hau  v,  qui  commençait  à  Caire  pce* 
Toir  de^T-lors  ce  qull  serait  an  joar. 

,  Sî  le  plan  de  BoffoD,  si  la  manière  doDi  il  en  conçut  eiTop- 
do— Mite  geiiënle  etdnqœ  vûdt  rn  jutii  Jiti  ^ 
Aeeet  «— nelei»  le  erfle  étam  leqprl  iitahi  ^  W 
le  peit  eaceee  jle%etagr ,  et  Fdw*  Menait  — fc— edc< 
ki  Mtmlislee  qm  rmiM 

De  SMil  les  tiyiMi— ■  ëe  Lakifpe,  est  gtiaJ»  iEnad, 


'mmfmvmtmM.  ■■■  iiMiy  elle  ;  cemmc  elle  il  s'élève  sans ^ 

fils  détails,  sans  être  noîns  attachant  wâ  mmmm  keaa.  Seastrle 

se  plie  à  me  les  ehfela,  et  én  prend  la  coolc«r  :  çnblîrae  quand 
ii  déploie  à  nos  regards  rinimensité  des  êtres  ei  les  richesses  de 

la  création,  qaan-^  H  peint  le?  revolutîoD>,  îeç  bienfaits  ou  les 
rtsueurs  de  la  nature,  onie  quand  il  décrit,  prtjfond  quand  il 
analv>r  .  iuleres>aut  quand  il  nous  raconte  i  hi^ieiffv  df  m  ir*- 
flsaujL  deve.ius  no>  amis  et  nos  bientaiieur^. 

Une  noble  simplicité  fa:t  Je  caractère  principal  do  «trie  de 
l^ffon  «  mèui"  Ior>qu'il  sVlcve  le  pluf<.  On  le  retrooTe  r^;âle- 
ment  et  dans  les  vues  de  la  OAture  et  dans  1  hisi^oiie  du  seiin  et 
d^  l'oiseait-moiiciir ,  quelque  utii^**.*^!  que  soit  le  <?!»îori5  de  ces 
morceaux.  Jamais  U  plus  k^tie  tiuaiKDe  d'alïectatLxXi  delaax  4 
nfailève  celle  hseertë  eentinne.  U  ne  semble  penl-êtie  qpel^ 

que  parce  qnHei 


lice  trop  inl 
hm  écdts  de  Belibo  n'awat  ftts  en  mfi 
marquée.  £0  irailal  Je  premier  dam  ses  twm  ■■■1  ♦ 
firofiBodcur  ^pe  ée  tdk«t  ^  FMaew  aMrelle 
de  rc^-pèce  IraomaiDe  et  de  se»  rariétés.,  il  ût  mieux  coma^'tre 
a»rï  îTïéxiecjD?  k  ç  "    ç^^^  !f*qnel  sV'Çfrce  Ww  ait,  qne  ir?  frrfn 

quelques  p<»ÎDt>  de  v"ue  pirtîrsl??  rs.  E  ..  c^Tt-;p^i7  ir.:  TvirtiMil  lor- 
ôcs  laiiKierr  a  celk  àe  iisni—c^  à  éoMut  rieif«^^ 
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sion  «  r étude  de  ranalomie  comparée ,  et  en  fît  sentir  toute 
rinijioi tance.  C'est  de  crtie  t'poque  que  datent  vrais€fniblable- 
mciiL  les  pro^ies  (ju \i  laits  de[>u!s  celte  science,  ioîidemeni  de 
la  zoologie.  La  partu-  arîalonriKjue  de  Thisloire  des  quadrupède», 
traitée  avec  une  cxacULude  et  un  soin  rcniaïquables^  fut,  il  eât 
vrai,  rédigée  par  Daubeuton,  mais  il  ne  fit  en  cela  que  remplir 
parfkitewcttt  les  vues  de  Budon.  Eih$  ne  le  forent  pas  de  même 
te  riHtt^ile  âm  oÎMwt  par  GoéMumét MoiilMllifd^  éam 
leftyle  pourrait  quelquefois  élre  pris  pour  celui  de  Buwob^  ii 
quelques  muMMi  d'ufiBOtalioii  ne  le  iraliifMleiil  «  mtli  qui 
manqiiaîft  tout  k  fait  dfts  ttsiHms  pofttms  4*«aaimta  néeeMatm 
f9êr  canfdatfair  BékifaaiilfBtt. 

Aucun  sjÉ^èant  sur  la  gëuA'aticm  ij*t8t  plus  connu ,  plut  cé- 
lèbre^ 9pm  aàm  âè  liiAon  ;  aucun  surtout  a*a  ëcé  développé 
d'une  manière  plot  propre  h  séduire.  La  4é€0«flrffe  des  ani- 
Balflriea|wr  IieeuweidMck  el  tiartiocker  avait  preiqoe  fait  ou> 
bïicr  l'axiome  de  Harvé y ,  onine  ifivUm  ex  ovo.  On  ne  croyait 
plus  pouvoir  expliquer  le  plus  intéressant,  mais  le  plus  profond 
mystère  de  In  nature,  !a  génération  ,  qnf»  p:H-  rinfervenfion  de 
ces  atomes  animés.  Apiès  s'être  livré  r|uel<;jii(  innps  aux  obser- 
vations microscopiqiK  s ,  alors  en  vos^ue  ,  Hullon  fie  crut  pas 
devoir  resïrîrdpr  ces  (:oi  ]>s,  (riuic  sUik  luir  si  siîri|>i«r,  si  variable, 
feniiiie  de  véritables  aniniinix.  Il  n'y  vit  que  les  parties  iidiui- 
ment  déliées  d'nrte  moticie  organique,  animée,  ujuverscllc- 
juent  répandue  dans  louies  les  substances  auimulcs  ou  végétales , 
qui  sert  également  k  leur  rmtvition,  k  leur  développement  et  à 
mm  reproduction.  Il  suppose  (SuppL  tome  XI)  que  MMe  ina- 
liàib  «iqganîque  penlnm  bien  «Teire  qaé  la  nuUère  bmte  et 
ftstive  eUeféaie ,  pënëitoe  dbM  toutes  se*  dintensions  pir 
J'âémenl  wifitut,  le  feit^  la  luaière,  et  mdae  active  et  vî- 
.vente  p«r  «eicé  plMtmioii. 

Cette  «MtîèrK,  toujours  active  ^  ces  moléctdes  ùrgtttUtfUè^y 
epvtent  la  nutAlien^t  le  dtfvelèppcaeetit  des  animaux ,  en  pé- 
nétrant inFtimement ,  par  une  foroe  pactiealière  |  la  forme  ou 
aRMrfr  ii^éatnr  de  lems  étlKémtes  paeties,  et  en  s'asiiinilant  ' 
à  ces  parties. 

Ge  qui  surabonde  de  cette  matière ,  renvoyé  de  toutes  les 
parties  de  l'animal  on  du  végétal  datis  un  ou  plusieurs  réser- 
voirs, sert  à  la  rcprodnrfion. 

La  forFiiatioii  d  un  nouvel  <*ître  semblable  au  prentier  a  lieu 
dès  que  cette  niîitière  orî»ani(jue,  contenairt  des  molécules  aua- 
îo£rucs  à  toiues  ie>  paiiie^  de  i  aninial  ou  du  végétal^  se  trouve 
tl«.poàc(  darts  une  matrîee  roii\ fualjle. 

nasse  ml par  liasard  aaU  e  j  ku  l  que  dans  une  Hiatncc,  elle 
roduiL  des  êtres  organisés  dilféreiis.  Telle  est,  suivant  Buffon^ 
origine  des  Utma,  deà  ascaiides,  deS  oaimaux.  tUtorampU  ' 
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eues,  etc.  Il  admet  aussi  des  générations  sponunees  dans  là 
aestruclion  des  matières  végétales  et  animales..  Les  molécules 
orcaniques,  libres ,  par  la  deslraclioB  ,  da  umniU  imérieiir  ifû 
se  ict  mit  appropriées  ,  fi  clbt  w^tn.  troaveot  ptf  aWNnlèi  im 
Mire,  peavcnt ,  en  vertft  àt  leur  acthrité  contianle,  -ea  i^mde^ 
eeni  è  4|«ek|iice  parlie»de  madère bnite|  Ibniier  dea toet oig»* 
niiéê  de  nature  diverse ,  tels  qae  vefi  de  terre  ^  champignons  » 
a^iniulculei,  lolosaires,  iniectee  itfpoknéx,  etc.  (^^2)^ 

Tan^  la  matrice  nécessaire  au  développement  existe,  de 
même  que  la  mati^  or|(aiiiqae,  dans  tous  les  individus  qui 
alors  peuvent  se  reproduire  seuls  ^  tantôt  elle  n^existe  que  dans 

ttn  certain  nombre  ,  et  alors  les  sexe*;  sont  distincts. 

Dans  ce  dei  nier  rns,  la  pénetrntion  du  fluide  séminai des  deuX 
est  une  condllion  m  ccssairc  à  l;i  concpption. 

Les  mol»  rwk  s  extraites  des  organes  sexuels  et  destinées  h  la 
reproduction  sont  les  seules  qui  lie  puissent  se  pénétrer  ,  c'tant 
seules  essentiellement  diUérenles  :  fixées  les  pi*emières ,  elles 
servent  aux  autres  de  base. 

La  prédominance  des  moleculeîi  de  Tun  ou  de  l'autre  sexe 
détermine  celui  du  nouvel  être. 

Le  saperflu  de  la  matière  organique  après  la  formatiim  du 
teas  forme  son  plaoenta,  ses  enveloppes. 

La  théorie  de  Bii0bn  sur  la  généiation  fiit  combattue  princi- 
palement  par  Haller,  Bonnet,  d^Agotj,  Lignac^  Sjpallanmni. 

La  simplicité  de  ce  système ,  où  Ton  troave  qnelaue  analo- 
me  avec  les  idées  d^Hîppocraie  sur  le  même  sujet ,  rheureose 
itamumie  qu'il  montre  oam  la  reproduction  de  tous  les  êtres 
vivans,  la  facilité  avec  laquelle  il  permet  de  cendre  raison  des 
monstruosités,  des  ressemblances,  des  métis,  etc.,  offrent  cer- 
tainement, îndépo ndammenl  de  l'art  av^^c  lequel  il  est  présenté, 
un  ensemble  plus  satisfaisant  que  la  plupart  de  ceux  qu'on  a 
imaginés  sur  la  géiu'rf^tion.  11  est  pourtant  impossible  d'y  voir 
autre  chose  qu'une  in^t  nieuse  hypothèse  ,  dont  certaines  par--^ 
lies,  comme  ce  qui  concerne  les  productions  anomales,  les  gé- 
nti allons  spontanées,  sont  tout  à  fait  contraires  a  la  saine  phy- 
sique. Après  avoir  cpuise  louies  les  suppositions ,  on  en  est 
revenu  de  uos  jours  k  la  doctrine  des  ovistes,  qui  paraît  en  effet 
la  ]>lns  raisonnable.  La  génération  paratt  Pun  des  phénomènes 
oà  il  convient  h  pins  de  se  borner  &  robservation  des  faits, 
sans  se  toormenter  (mcnut  pénétrer  a»-delà  dans  des<mjrstères  <po 
la  nature  paraît  s^étre  pm  k  dérober  k  notre  inquiète  cnrtositéL 

Le  goAt  des  h3rpotlieses  dans  les  sciences  physiques  n'étaî4 
point  encore  passé,  comme  il  l'est  aujourd'hui ,  quand  Buffon 
comment  d'écrire.  Ce  goâi,  qui  naissait  en  lui  du  même  fond 
d'imtginatioB  qni  rend  son  style  ai  lunUant,  et  son  aitti|^iliî# 


Dfgitized  by  Google 


BUFF  73 

pour  les  méthodes  de  classification ,  sont  les  sf^ulf;  reproches 
[  ils  qu^oo  poisse  lui  faire.  11  ae  jKirut  pas  d'abord,  il  faut 
tiiconvccir,  avoir  bien  saisi  TespriL  des  systèmes  artiticielsy 
(juf  <  (  lui  d(  Linné ,  qui  n'ont  vraiment  pour  but  que  de 
coiiiliiire  k  la  connaissance  du  nom  des  espèces.  C'est  peut-être 
parce  que  Buffon  s'élait  aui  lout  occupe  d'une  païue  de  Tlub- 
toire  naturelle  où  le  nombre  borné  des  êtres  rend  une  pareille 
méthode  moins  indUpeniable ,  qa*il  ii*eii  reeoonat  pas  toute 
rimportance*  Il  fut  injuste  envers  Linné  et  ceux  qni  •oîvweiit 
la  flième  merdie  »  àwm  Mm  Dîtcom  sur  la  manière  de  traiter 
IHiistoire  natoreUe,  où  9  dana  tout  le  reste  9  il  montre  tant  de 
sagesse  et  de  profondeur.  Ou  assore  Oiie  ce  fut  par  une  idée  de 
vimgcaoce,  que  Linné  donna  à  une  plante 'le  .nom  de  bufomaj 
qui  rappelle  également  |  et  le  grand  homme  dont  les  critiques 
l'avaient  blessé  ^  et  les  crapands  (bufo)  qui  croassent  dans  les 
marais  au'habite  cette  plante.  Les  deux  premiers  naturalistes 
d  a  monde  finirent  cependant  par  se  rendre  justice.  Distingués 
par  des  qualités  (ont  h  fait  différentes^  la  réputation  do  l'un 
n'a  pu  nuire  h  celle  de  l'autre. 

Doit  on  être  su  1  pris  qu'au  milieu  de  la  niasse  étonnante  de 
faits,  d' observations  exactes,  dont  Buffon  a  enriclii  l'histoire 
naturelle,  quelques  erreurs  de  détails  lui  soient  échappées.  De 
courtes  notes  suffisent  pour  les  rectifier,  et  indiquer  les  faits 
nouveauic  :  des  lablt  aux  de  classiilcaiion  peuvent  facilement 
suppléer  au  défaut  de  méthode,  et  la  supériorité  de  l'ouviage 
empêchera  toujours  ces  additions  de  paraître  autrement  que 
comme  de  minces  accessoires. 

L'aigrenr,  la  morgue  avec  laquelle  quelques  savans,  étrangers 
nurtouty  dn  trop  grand  nombre  de  ceux  qui  ne  connaissent  en 
IdsUitretnatnrelle'qae  des  catalogues  systématiques,  que  des 
descriptions  teehnimiesy  ont  osé  traiter  Bufibn 9  ne  prooTO  que 
fimpuifisance  de  s'âever  à  la  hauteur  de  ses  vues  et  de  sa  ma-' 
Bière.  Les  travaux  descriptifs  sont  à  la  portée  de  tout  le  monde  ; 
chacun  pent  k  son  gré  faire  des  espèces  ou  des  genres.  La  na^ 
tore  n'a  encore  en  qu'un  bistorien  tel  que  Buffon  :  parmi  ceux 
qui  ont  essayé  de  continuer  sou  plan ,  M.  de  Lacépède  seul 
s'est  montré  quelquefois  son  émule,  dans  Hiistoire  des  reptiles 
et  des  poissons.  On  a  reproché  a  Buffon  son  éloquence  même, 
comme  si,  dan«;  les  sciences,  il  était  nécrssairc  d'être  sec  et 

rebataat ,  comme  si  ce  u  ssait  pas  les  servir  >  que  de  les  faire 

aimer. 

Les  catalogues  d'histoire  naturelle  deviennent  bientôt  incom- 
plets, et  sont  remplacés  par  d'autres»  Le  Syslema  naturel  de 
Linné  lai  -  même  est  déjh  presque  perdu  dans  l'immensité  des 
changemens  et  des  additions.  Les  derniers  ouvrages  de  ce  genre 

isnt  toujours  ceux  qu'on  pr^fèrt;.  L<4  gloire  d'uu  ouvrage  hiitO' 
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rkpte  BMrqfté  éa  §ee^u  du  géoie  est  à  la  fois  et  piiu  populaire 
et  plus  durable.  Malgré  les  progrès  de  la  zoolo^e  depuis  Buf- 

f on  ,  rîîi«Jto!re  (les  animaux  C5t  dans  t'>tîte3  les  ninins,  et  ^nhs'is* 
terrt  r\  luiDc  iondeuirii t  de  îa  scîf  ricc  .  comme  uu  ivicnumenl 
iniuiiUibic  de  savoir  et  de  laient,  coinint  tHbfenu  ie  pius  vtai^ 
le  pliu  iméressant  de  la  première  cia^se  des  èiies  atiûwb. 

BùtÊire  naturelle  générale  et  particulière.  1749- 1788,  36  roi, 

Les  i5  premiers  0749" '7^)  contiennent  I;»  ThéArîe  ée  la  Wrrf 

9  T«L  (1770- 1793  ).  -  CeUe  des  inîiiéms  m  IpfllW  Su 

C'-ftt-  première  édition  ,  f;^ites  à  l'iinprimerip  rovale,  est  la  plus  rifim^ 
ties  uaturaii&ics  el  des  curieux,  à  cause  de  ia  beauté  des  çrairares. 

Ua»  airtr*  <Maa  tQ:4'**  ^  ^  l^afeiwt  §«rti«  ^  ;preMe« 
''''9''^'  (  1774  ^  iva^  saÏT.).  LmmÊfifMtaemmmt  été  refondos  dans  la 
corps  (le  Touvrage;  nuis  la  partie  anatomique  retranchée  et  rimpcrfrc- 
lion  des  cjpvaives  des  libres >  tout  caoâo  qa^oo  recl^rche  peu  celle 
édition. 

T,^ Histoire  Sm  quadrupèdes  ovipares  et  des  serpent^  par  M.  de  I>ac^ 
pècîe  ,  2  vol.  in-4''-  1787 -17895  VHistnire  det  pmsmns^  5  vol.  in-4*. 
1799  -  i8o3 .  et  celle  des  cétacés  par  k  mèaiit%  t8o4t  a  vaL  iar4*»  ikMt 
suiie  à  ces  deux,  éditions* 

L^imprimrrie  royale  a  aotsi  donné  «me  édilioii  ia«  ta  (  175^  et  anoica 
àniv»  )  Je  rHisloire  naturelle  de  BufTon.  Elle  est  en  73  ou  en  64  volumes 
aaivan^  «ne  la  partie  anaiomtqTir  v  rsr  comprise  on  non  Les  cuntinua» 
tions  de  Lacépède  ont  été  joiunmeeâ  dans  le  même  loruiat  en  toL 

Les  exemplaires  de  cette  aaitioQ  qui  porteoi  le  titre  ^OMmreê  oom- 
plèies  de  Bujfnn ,  difl^rent  des  autrei  aaag  ranangcmeilt  dci  l3  ptemiet» 
fiolnmes  et  des  i4  de  supplémen*. 

Les  généralités  et  Tbistout:  des  quadrupèdes  ont  été  rcimprinéei,  i  Ams^ 
tcrdam ,  176&-1779 ,  ea  »  Toi.         1  F<*  1**         ^  fnifmmw  JÙàm 
tnand.  Bulfon  a  profité ,  dans  ses  aBppwnKM*  de  beMMi^  de  jMiBa  ar- 
ticles ajoutés  ù  celte  édition. 

L^éditioo  faite  à  DettX'Poats,  1785-1791 ,  5^  rék  hl-ia,  tri:s-inal  i«a» 
piiné»,  nV  qaelqoa  valear  que  parée  ipw  Ict  |dBclM  MBffaolorîéatb 
.  Mittoire  iwftirctft  §iuérmtt  et  ptùjkmiièrwt  memmiêB  édition  ,  acopm 
pagnée  de  notes  ^  etc. ,  O!  i-ra^^e  formant  un  cours  cotmfiet  d^histoin  IH^ 
UutUt,  rédigé  par  Sonnini.  Paris^  1798-180^,  127  vol.  io-8*. 

htM  iwitraget  de  Bnffon ,  avec  notes  et  adaitions ,  ferment  les  64  pre- 
aiMra  Tolamee  de  cette  craade  collection.  Le  reste  comprend  eet  MMi- 
naations,  savoir  :  J2e/j<i&*,  par  M.  Daudin,  8  \'oh  "  Àlollusques  ^  par 
M.  Denjs-Monifori,  6  vol.  -  Omfacee*  et  insectes^  par  M.  Latreille, 
14  vol.  ~  Poissons ,  par  M.  Sonuini .  i3  voL-CeWe*,  par  le  même, 
I  vol.  (Une  grande  partie  de  œa  dên^  dcroiers  onvrages  est  emprantéa 
de  M.  de  Lacépède).    /*/.7fife^,  par  MM    Bî is^c.nt  -  Mirbt i  et  autrcv, 

18  voL  "Des  takUs génénUes^  par  M.  6iie«  iocweiii  lea  3  derataca  va» 
lames.  ^ 

Dans  réditioB  de  Paris,  1799 -  i8oq,  76  toL  îo-ia,  FfliÉloire  nala- 

relle  ilr  Riiffon  se  trouve  di.sposée  dans  un  nouvel  ordre ,  par  M.  de 
Lacépède.  Une  table  méthodique  et  sjnonyniique  des  qaadnipèdes  et  des 
oiseaux  forme  le  i4"  vol.  Les  ao .derniers  compreaneni  les  conlinuaiioo» 
<^r  M.  de  Lacépède.  Cette  éditîoo  fait  aaiteà  la  coUection  stéréotype  cfe 

MM.  Didot ,  <î  ont  anelfjues  exemplaires  portent  le  nom. 

Cours  complet  d  hîstoirp  naticreU^,  Paris,  1 '-qo- î^o? .  Ro  vol.  in-T?>. 

Oaiiâ  celte  coliectioa,  dirigée  par  M.  dasiei.  Us  ouvrages  de  fiuiioa^ 


Digiti^ua  Ly  Google 


abrégés  efcdMiltSinmiit'-le  systèoitda  linné  ,  sont  réduits  à  a5  i  iliiMiiw. 
Les  autres  comprénoent  :  Minéraux ,  par  M.  Patrin ,  5  Toi.  -  Poissons  , 
par  M.  Gastdi,  lo  \oL  -  Reptiles ,  par  MM.  Sonnini  et  LairdUe,  4  ^'^l. 
"Itmtfm,  "pÊlt  m.  Tigni  ét  BroDgaiart,  ko  toL-  Coquilles,  vers  et 
cnatacef,  par  M.  Boie»  !•  »  jlniliffi,  pst  MIL  litdMttdt  il 
Mirbel,  i5  vol. 

Histoire  naturelle  Je  Bujfon ,  réduite  à  ce  tju*eVe  contient  de  plus 
i^Hruictif  et  de  plus  intéressant^  par  Berhardi.  Paris,  1799)  11  vol. 
grand  . 

OEnures  cmItpleUes  de  Buffon,  Paris,  i8io,  34  "^o^-  in*^*' 

Cette  édition,  la  plus  complète,  niais  l»plwniaaTaiMfioiirletfniT«mi» 
D^a  été  tirée  ou' à  3oo  exemplaires. 

Caiitethn  ém»  âtHmakr  guatk^ptèdis  $e  Buffm ,  formant  SGa  pUmt^ 
mhnées  ,  servant  à  MêHs  les  cditid^t  Â«  WMMTf»  ëi  Ml  «Mr,  «te,, 
avec  1  tables.  Paris,  2  vol  in-4'*. 

Histoire  naturelle  des  oiseaux  par  Btfffvn  et  MontbeiUard  Paris,  im- 

Edition  recherchée,  dont  Ips  planches  fureot  cxécntérs  sons  la  dirpc- 
tioa  de  Daabentoa  le  jeune ,  trère  du  collaboraleor  de  Buffon.  Oa 
mtOM  smrtoat  les  exemplaires  grand  in-foi*  le  piiit  aneiemiement  enln* 
maéu 

ïl  existe  deux  trailnctions  nrrmnrulps  de  rHisfoirr  naturelle  de  Buffon. 
Elle  a  été  traduite  de  uéme  en  aa^iais,  en  iialirai ,  en  espagnol,  en  hol- 
landais. 

^tiqvût  éê$  végétaux  et  anatytè  de  Fair  ^  etc.,  par  TTaUëj  inâuiU 
de  fangUds  par  Buffon,  Paris,  1735  ,  i  vol.  in-4*'.  "  Jf'id.  %  tcl. 

in-8".  avec  la  Statique  des  animaux  ^  traduite  par  Sauvages. 

Traite  de» Jluxions  de  Newton,  trad.  de  l'anglais  par  Bujfon.  Ptiris,  * 
1740, 1  ▼ol.  in-4'*.  .  • 

il  existe  encore  de  Buflbn  différens  Mémoires  ,  snr  des  sujets  de  phT-* 
sique  et  d'acriculture ,  parmi  nux  de  T Académie  des  sciences,  et  «Tes 
Lettres  à  Pabbé  Bexon ,  qui  lui  avait  fourni  des  matériaux  £  our  TUisioire 
èm  ^kmmn  taaiwaBea,  par  M»  Fraiiçaia  da  NaaftMlfM,  éana  1»  pra» 
■Mr  Yalvma^  Confermeor,  1800,  a  yoL  în-^.  (masquis) 

• 

BUHAHYLYHA  BYIVGEZLA,  par  corruption  de  Ahou 
Aly  Jahya  ihn  Djazlah^  c'est-à-dire,  Jean,  père  d'Ali  el  fiJs 
de  Djazlah,  est  le  nom  d'un  médecin  qui  rrnonça  au  cluistia- 
nisniè,  vers  Pan  lo-^^S,  pour  embrasser  la  religion  de  Mahomet^ 
et  qui ,  aussitôt  après  cette  apostasie,  due  aux  soins  d'un  doc- 
teur jnotazélite ,  çomposa  un  livre  pour  attaquer  TEvangile  et 
accuser  les  Juifs  et  Chrétiens  d'avoir  supprimé  de  leurs  livres 
saintâ  t6us  lès  passages  qui  pouvaient  annoucer  l'arrivée  du 
pophcte.  D  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  Bagdad ,  el 
Mmu  en  ioq^  Où  a  ioiu  toa  nom  : 

Teeottym  el-aèdeii     tahdfr  el-îiumn. 
Trad.  en  latin  par  Farrajpjth,  médecin  joif ,  sous  te  titre  sinTant: 
Tacmni  a^ritudinum  et  morbontm  Jêrè  oimtmm  cabris  kumani^  cum 

MiÊikmb'  ei-bejràn  fir         Memel  el  insanf 

wvn«îda B'a  été  aillât 
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BUHLE  (  Chrétien -AuGiTta  ) ,  chirurgien  à  BrunswîcLy 
naquit,  le  i3  juillet  1734*  ^  LéipzidL,  où  ion  père  éiail  mar- 
di and.  Après  avoir  servi  dans  les  troupes  prussiennes^  avec  les- 
quelles il  assista  h  la  bataille  de  Rosbach,  il  quitta  IVtat  mili- 
taire cri  1759,  et  vint  à  HE^mbourg,  oii  il  resta  jusqu'en  i^bi» 
époque  où  le  duc  de  Brunswick  l'appela  aupiès  de  lui,  et  lui 
confia  le  service  chirurgical  de  l'hospice  de  la  ville.  Son  iils, 
Jean-Tiieophile  Buhle,  s'est  rendu  célèbre  par  de  nombreux 
ouvrages  philosophiques,  et  entr'autres  par  une  excellente 
Histoire  de  la  plniosophie  moderne,  dont  nous  avons  publié 
«une  traducii ou  française  (Paris,  i8l6,  6  vol.  iu-6°.  )•  On  a 
de  lui  : 

Bemerkungen  ueher  versçhiêdem  wiehHge  GegêHtêmnde  der  W und- 
arzney-Kunst ,  praktîsch  er/iMiiifit.  Bnmmrick  1  HjtJmheim,  cahier  I  » 
cahier  II,  1786,  in-J^'*, 

uiusfuehrUdkÊ  JèkmuUumg  tuUr  A  BnmthumgWÊd  SMmm'vmnt* 
teCtr  OeaekmMm  in  den  utmm  UKtiwuinéi  éht  wmcMfeftew  Mherpers* 
Bnrafwick,  1790»  uk^^, 

BUISSON  (Mathieu-Fbançois-Régis)  naquit,  à  Lyon,  en 
1^76;  il  était  cousin  de  Bîchat,  il  fut  son  ami,  son  disciple  et 
•on  collaborateur*  Tout  annonçait  en  loi  le  savoir  et  le  talent; 
il  avait  fait  d'exotUentes  études,  et  il  était  très* religieux  -,  il 
poussait  même  TMliodoile  jusqu'à  prétendre  pouvoir  démon- 
trer tnatomiqiienient  que  les  femmes  aoraioBt  accoadbé  sans 
douleur,  si  notre  grand -mère  Eve  n*eùt,  en  mangeant  une 
•  pomme,  attiré  le  ooarrouz  céleste  sur  l'espèce  humaine  dont 
elle  devint  la  tige  par  ce  punissable  méfsit,  Bttisson  était  pour* 
tant  un  très-bon  physiologiste  dans  tous  les  points  qui  n'avaient 
pas  de  rapport  avec  les  dogmes  catholiques.'; Sa  mort  préma- 
turée ,  en  octobre  1804,  affligea  les  amis  des  sciences  qui  avaient 
été  à  même  d'apprécier  son  mérite  et  ses  vertus.  Il  n'a  laissé 
que  sa  thèse  soutenue  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  pu- 
bliée sous  ce  titre  : 

Ht  !■  dÊMon  U  fiUu  natartUê  duphénamiHêêeontidMièhêM  Pktmmte* 

Paris,  an  x  (i8oa), 

Parlant  de  Tidée  que  rhommc  est  «  une  intelligence  servie  par  des  or- 

Éanes  »  ,  et  disciple,  en  cela,  de  M.  de  Bonald ,  Buii^son ,  scandalisé  du 
mgage  très-peu  spirîtoaliste,  mais  très-phvnologique,  qnoBiehataiMirlé 
dans  tous  ses  ouvrages,  vonrat  combattre  le  mal  qui,  soivant  M*  devait 
résulter  de  quelques  expressions  hardies  échappées  à  cet  homme  célèbre. 
Il  fit  plus,  il  prouva  que  Bichat  avait  établi,  entre  le  domaine  respectif 
des  deux  vies ,  une  ligne  trop  profonde  de  déqjaroatioa  ;  amc  mots  ««r  4UÛh 
maie ,  «fe  organique  ,  il  subsUtiM  oeos  de  vte  actàm  et  vie  nutrùiifo,  Gea 
derniers  sont  seuls  préférables  à  ceux  que  Bichat  einployait.  On  ne  peut 
concevoir  la  vie  sans  activité;  un  eslomac  qui  digère  n^eat  pas  moins  actif 
qu''un.  cerveau  tourmenté  par  une  idée  triste.  Buisson  prétendais  que  Fac-  . 
tioB  sapposiit  la  voloatés  il-arait  pris  rtrrewde  J.4«  Aoassem  ponr  «no 
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mité  fiubliine,  en  adineilant,  c<niuae  lui ,  c[ue  Tliomine  est  fMssiJ  quaLtià 
flcnleiid,  et  acii/*  quand  il  éoimU,  On  peut  mettre  cette  opinioii  a  c6t^ 
de  celle  du  rêveur  qùi  nia  le  mouvement.  On  ne  saurait  trop  s'^éionoer 
de  voir  que  Ton  semble  s'étn*  élndié  à  prendre,  dans  les  vrrns  du  ri- 
to^eu  Genève ,  ce  qnW  y  a  de  plus  faible*  jBiiiw<w  voulait  aussi  que 
Toa  ndliàt  le  goèt  et  rodormi  à  TeDaeinUe  4e  la  YÎe  iiiitritÎTe,  et  la  Toe» 
roQle  et  le  toucher  à  la  vie  aeiiTe  :  en  cela ,  il  marcha  encore  sur  les 
traces  de  Taulour  d'Kmile  ,  mais  moins  ^vcc  plus  de  bonheur.  Il  pÎTrait 
le  siège  des  pasàiuns  daus  ïc  cerveau,  et  certes  il  avait  rai^n ,  mais  il  biait 
Pinfincoee  organique,  et,  à  prop^emaitt  parler^  le  eervean  lai-nêiMi 
prêtait,  suivant  kii«  qai*«a . ÎBitnuneat  matérifl  et  eeetral  a^t 
invisible  ;  il  posa,  par  conséquent,  en  principe  ce  que  (rantres  mctlaieat 
en  question.  Son  livre  mérite  d''étre  lu,  il  est  du  petit  nombre  de  ceuL 
qm'co  lit  avec  plaisir ,  avec  fruit  même .  parce  quVls  font  penser. 

BiMMOB  a  écrit  lapins  grande  partie  oe  raeatauwe  descriptive  publiée 
sons  le  nom  de  Bichat.  IVons  lui  devons  une  cxcellrnie  >'<itirH'  biographi- 
que sur  ce  physiologiste  célèbre.  Son  style  ciaii  clair  et  trùs-pnr,  et  plua 
^une  fois  son  illustre  maître  eut  recours  à  sa  plume.  (  s.} 

BL^KKY  (CmiKTmr),  ittédecin  allemand,  né,  eo  16769  k 
Dantzick,  alla  se  faire  recevoir  doeteur  à  Uirecbt,  apfrèl  avoir 
étudié  la  me'decin  à  Kœnigsbeig  et  à  Lëipzick,  parcourut  en- 
suite FAiigleterre  et  la  France,  et  revînt  enfin  se  fixes  dans  sa 
ville  natale,  oiî  il  mourut  en  i^oS^  iaisfanty  sjiivaiil  Ghan- 
tiuS)  le«  troia  opuscules  suivana:  '  '         '  • 

Dissertaùo  de  medîcinà  stercorarUi,  Utrecht,  1700, 

JHêstrtath  dé  atrophiâ  tonùui  éàrvcrtt  ek  wurucawm  gUaMUmm 

intscratem  orc<2.  Dantzick,  i^o4} 

Dissertatio  de  hepm»  gaianm  maàdatm  maffw  «f  pondmto.  Dantr> 
wk,  tjo^,  ior^^,  *   .  (a.)  ^ 

BULLETN  (  GmcLAiTME  ) ,  eccléikuïtîqae  et  médecm  an- 
glais, naquît  dans  THe  ^^Ij?  vers  le  commencement  du  règne 
de  Henri  yiit.  Wood  |ptétend[  ^*il- commença  ses  études  k  Ox- 
ford, et  (^*il  les  tennma  ensuite  à  Cambridge  :  Aidtin  asnixe^ 
aa  contraire ,  que  cette  dernière  Université  fui  la  seule  qm 
fréquenta.  Quoi  qu*il  en  soit,  on  ignore^ à  quelle  époque  il 
embrassa  la  ploiession  de  médecin  et  prit  le  titre  de  docteur, 
car  nous  ne  savons,  des  événemens  de  sa  vie,  que  ce  qu*il  nous 
en  apprend  lui-même  dans  le  cours  de  ses  ouvrages. Il  parcourut 
nne  partie  de  l'Angleterre  et  de  l'i  Aosse,  en  s'altaclianl  prin- 
cipalement il  y  observer  les  produ<  tions  de  la  nature.  A  son 
retour  eu  Angleterre,  il  habit  i  succ<  ssivement  Norwicli ,  Blax- 
hall  et  Duiliam.  Ce  fut  dans  ce  dernier  endroit  qu  il  acquit 
le  plus  de  réputation  comme  praticien.  Ayant  eu  la  douleur  de 

Î>eidre  sou  piotectenr,  sir  Thomas  liirlou,  guuveriieur  de  la 
orieresac  de  Tinmouth,  qui  fut  enlevé  J>ar  une  fièvre  maligne , 
il  vint  à  Londres,  où,  à  peine  airivé,  il  se  vit  accusé,  parOe 
Icèiedn  défont,  d*avoîr  tné  ce  âemier.  L'afiaire  fnt  ponie 
demt  l0*diifi  w  Nqifolk,  fi  rien  ne  fnt  .^argné  pour  ]e  faim 
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k  coo&ndre  U  méc^aocfte  «oâ  eoneirn/  Qeliiiî-oi,  implaca» 
bit  dbu  lê  IttiiMt  «poita.  quelqnei  Msûlëratft  pour  TawasMiier  ^ 
mais,  voyant  touieg  ses  iCBlaliyet  kiiitiles,  il  le  fit  ânéter 
V^nt  dettes,  et  le  tii|t  dans  nnep^son,  où  ii  resta  lon^-temps» 
iKpri  çiA  lieu  h  7  iai)vi«ç  1^76.  On  a  d«  iiû  len  WhYfmt^ 
auîvftaaf  "  . 

Gat  ouTrage ,  éclfl  partia  an  prose  al' partit  et  ttM«  art  pWpVeiMM 

np  Irailé  de  diot^iiqtie  et  (\e  médecine  pdpuîaiTes,  » 
j4  regimen  a^ni/tsi  tke  ftlsuresy.  Loaqres,  iâ6a,  in^i 
Éuiwarkê  of  dê/kmêe  againsê  mi  êielbUÊÊÊ^  Mumumt  éké  ii  ttaiilbi  Aat 

doe  daylrtmMk  mànkinde.  LtBriMft;  iM>  «  iÊ4^»~  Ihid.  1679 ,  in-IM. 


Bulleyn  nous  apprend  composa  èet  ouvrage  tandis  qu'il  était  car 
prison.  Jl  l'a  divisé  en  cinq  Jivres,  Le  premier  ioiitulc  Livre  des  simples  ^ 


qu'on  se  piaità  le  dire.  On  trouve  à  la  fin  des  gravures  eti  bois  de  qaei<* 

Î[ue8  plantai  at  dPitaiMMMM  ^  ebinirgie«MKfn  aat  la  [veaaier  qui  ail 
ait  moDtion  des  eaux  mioéralea  de  Biipl^aiona.  Paat  la  second ,  xnutnlé 
Dimlo^e  entre  la  santé  et  la  maladie,  il  donne  le  précis  de  ce  que  lea 
écrivains  anglais,  fl^cs  prédéces^^rs ,  ayaiept  pi|>blié  de.niieux  s^r  |9 
ntrgia ,  fait  popnaltre  la  .inétlioâe  que  son  Mw  Bîclu^  Butlejn  ans* 
ployait  pour  la  cure  de  la  pierre.  Cette  piéllioîlecaiwisUiiÀ  adminiç^rerdet 
a[>critifs  et  des  diurétiques,  et  à  appliquer  un  emplâtre  émoUient  sur  In 
région  lombaire.  Le  troisième  livre  contient  une  collection  de  formnlea^ 


du  régime,  des  pffets  des  passionat 
fonle  d'antres  matières  très-variér8>  '  ~ 

A  dialogue  boih  pleasounte  ajul  pytisuU ,  whfrwt  •>  a  goodUe  reei-m 
ment  of^ainU ûufever  petnilfÊÊOp^  vaîl^é^  aana^l^W «f^ûOUHnfintoj^mm 
kealth.  Londres,  i564,  in-S". 

La  mé( 
traite  d' 
lafbama 

çanaa  fji^  les  Au^l^iia  «ip  i5C)3.  On  voit  qu'il  a  en  an  vuie  d'imllof  le  dé? 
cameron  de  Boccace ,  jfftif»  ^  ^fisçom  'dtia  préfet  tOiQÇVTa  /NV  U  mo* 
raie  ou  sur  ia  religion.  «  ('0 


Anbepierte,  Ter»  174^ ,  fil  ses  to^s  k  Lansfes,  ai  eon^,  êh 
sa  ]^iia  tendre  en&nce,  un  goàtdécâdépiwr  l%îal«fre  naturelle* 
Il  vint  à  Paris  ém»  ^Mention  à*j  saîvre  la  carrière  de  la  nié* 
decine ,  mais  sa  passion  pour  la  botamqme  le  délenaina  bientôl 
à  Khm§st  de  rdsMatioo,  et  à  (Consacrer  tofts  ses  momens  à  l'éliide 
des  rég^tanx.  Il  a  moins  conirtbut  asx  ptogrçs  de  cette  science , 
qu'à  en  répandre  le  goût  par  ses  ouvrages ,  datis  lesquels  le  luxe 
est  toojoors  sacnfié  à  Futilité^  et  dont  lui-même  «  dessiné  et 
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fOivé  Umltft  les  figura  :  ces  ouvrages ,  qui  a^mI  ffêkn  iTralni 

«énle  c[U6  celui  de  l*ordre  et  de  la  alarlé ,  car  ou  y  trouve 
nrefiient  décries  des  espèces  inconnues  ju$qu*alprs,  et  plus 
memeat  encofe  ^ft$  idéa»  ib^riquei  aaHvelt^,  som  imiliué*  t 

^ara  Purtsùtnsis.  Paris  ,  1774  7  6  vol.  in-3°. 

JuicÊifÊoiogie  Jrançaiie,  ou  Tmitd  générai  d$         Itf  ïïm»9  dmton 

peut  se  mfir  fom  fi^mlm U9  mt$wtMn  Fm.'iT^B »  iiMa^ «iM.  «Toi, 

HerUev  dp  lu  Jran,c«^  oi4  CiM^ÏM  diii  piaijjfis  indi^é^ie^  du  €0  n^^ovie. 
Paris,  1780-1793  ,      calijAn  ia-l^l. 
Qo  regrette  que  les  sii.  cent  deux  plapçhes  coloriées,  ^i*ofii«iil  eet 

onrrage ,  aie«t  Mé.dwwaéw  m     éabatt»  «m  pw  ptciit^  ««  iHmQat 

fort  exactes.  ^  ' 

JKaiomuûn  élémêntmte  dt  hdmùpm,  Paris,  1783,  io-foL - it&l* 
m ,  in-â».  -         170Q ,         -  /M.  i8oa ,  ia-a<». 

Les  deux  dernièiç^  jîilli^  ept  é(é  fDiiètcaaat  nfoad^ea  w  le  pfo- 

iessetir  fUchard. 

iQ>£oi.  'Ibid*  17Q&,  ia«*4S. 

Hhtnire  des  cnampfi!;noni  ffe  la  J^ranrr.  Paris,  1791-1812,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  le  plus  complel  à  celle  époque,  a  été  surpassé  depuis 
par  c«lai  du  docteur  Paulet.  BuUiard  y  admet  les  dsux  sexes  dans  les 
diampîgnoiuif  proCcgse  à  cet  48^rJ  une  opiolqn  apmWiMff^  e^e  aue 
JhËÊKùt  dfl  Beanvoia  aoatiot  aa  peu  plna  tanlt  (pj  ^ 

BUNCKEX  (Chrétien),  né  k  Hambourg,  fit  ses  humauitLs 
avec  vcV.yi  (iatii  i'i  cuic  de  celle  Viile,  cL  passa  ensuite  à  Iciia, 
puis  à  ilclmsLaedt  et  k  Giessen.  Ce  fut  en  i65o  qu'il  obiini  les 
honneura  du  doçtorat.  L^aai^  tuivanle  >  k  iOA  retour  d*un 
petit  voyage  qu'il  avaft  Adl  m  Vnmct  y  il  fat  nùtmaaé  professeur 
kOtMWii,  et,  ani^^Mluiaottfifiak  titvedeiBéilQaiitpen» 
sonné  de  HambMgt  oà  il  niottmt  «n  tâftg»  toittanl  an  fila 
nDic^ue,  Hartwis  Bon^n,  qui  s'adonoa  éMlement  à  la  ii|ë- 
deciDe,iBa!i  qiu  «e  nqya  ^t|,.i68i  à  {««y^y.oit  il  é^iU'allé 
éafyss  cat  «|t«  On  %  aa  pare: 

Diueftcttio     rh^^matico  i^cctu.  léoa ,  1G49 ,  iu-4". 

Spéculum  Ç0ÊÎÊU  mm^  «a  ^«iffliftVwiiftHi  iif§ttfaiu  fiFawMm»  Guessen , 

KtfiWy  le  1*^  mai  1^29  k  &dnt*Cènie     1^39,  at 

naarat^  à  Pam^  la  q5  janvier  1748.  Les  trois  ouvrages  sui- 
nm^qMmfMîééyM  coatiatHié  bMat^up  au  progrès  de 
Marti         ^         '  .       s       .  • 

Dlssertaiion  sur  le  préjuge  très-pernicieux  concernant  les  maladies 
du  feux  qui  swpiéaMnit  aux  femmes  grosses.  Pails,  174T ,  to-lS.  v 

L'antear  démontre  que  révulsion  des  dents  cnninrs  ne  présente  pas 
plus  de  danger  que  celle  des  autres,  et  que  les  neris  de  ers  dents  n'ont 
|içit  ^  c^i^u^uq  ayec  Vcjpii,  comin^  U  croii  encore  aujo^cù  iiui  ie  vul* 
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caire.  n  prouve  aussi,  contre  l'opinion  du  penple,  qu'ail  n'y  a  pas  cîe 
dan<rer  pour  les  frnuîTr  s  «Doeiotet  à  êe  faire  arracb^r  iuk$  deat,  iora^oe 
ia  (ioukur  les  y  ob:ijgc. 

X9Mâi  sur  Uê  mm&S^ê  du  denté  oà  Von  propose  ét  leur  procurer  une 
honm  conformation  dès  Venfance.  Paris,  1743*  in-ia. 

Bnnon  indique  la  marche  que  siiii  la  nature  dans  !<•  développement  des 
drais  de  la  première  et  de  la  seconde  dentition,  et  &ouucdI  oue  ies  ^e- 
nièffcf  dntf  iMt  pM  «UfxiinTMt  de  nwiiici,  nuM  «jne  PalMorptioii 
détruit  celles-di-è  m«sture  que  les  dents  de  remplacement  se  dévfllofîpAt. 

Il  a  éfribli  nne  distincfion  entrr  In  carie  et  i'érosion  des  dents* 

Mxperiences  et  demousiraùons  pour  sen'ir  de  suites  el  de  prêtées  à 

rSeesueurtee  mmiadiet  dee  dente*  Péris,  17^,  io-ta. 

Suite  d'olifWatiovM  em  1«»  maladies  des  deaff^  €t  en  particulier  sur 

leur  érosion ,  recueiUiai  etk  ptéÊoàioe àm eeemaimtitm  dénjpiéa  par  TAca- 

démie  de  cbirargia.  {9.  ) 


BUONACORSI  (RatnnÊLBM T  ) ,  appelé  en  ktin  Bmuusumusy 
médecin  de  Bologne,  prîi  le  booliet  de  docteur)  en  i6t6,  dans 
rUnivenité  de  cette  ville ^  j  enseigna  ensuite  la  logique,  et 
devint  plus  tard  profiesscnr  extraordinaire  àe oédeciiie  pcati^pe. 
On  a  de  Jtti  : 

'  Tractatus  de  prœservatione  et  curatione  pesUs.  Bologne,  i63o,  in-4** 

Theorica  meaicina  in  tabuUs  digesta  cwn  atiquot  consukationibus.  00- 
logoe ,  173»,  in-4'*. 

Délia  natuTii  de'  pohi.  Bologne  ,  16  |5  ,  in-'j»,  -  Thid.  1647,  ia«4*« 

De  humano  sero ,  seu  de  urini^  liber.  Bn!o;^ne,  iG5o  ,  ill-4^* 

JOe  malis  ex  ternis  opusculum.  iSoioguc,  it>3b,  C^*) 

BUONACOSSA  (IlBMarLs),  de  Fenare,  pçatiqna  la  mé^ 
decine  k  Bolo|pM  vers  le  conmfrement  du  seisieme  nède.  Il 
la  professa  «am  avec  distinction  dant  sa  viUe  natale*  Sa  fa- 
mille était  origtnaiie  de  BlanUme^On  a  de  Inï  : 

T>f  nffectn  qucm  Latini  termina  appellunt ,  ac  de  ejusdem  GurOMtdi  ra« 
tione  juxtd  Grtecorwn  doffnata,  Bologne,  id52,  ia-4°> 

Hf  humorum  exubenuuium  eigme  ac'eerapm^  mempamenttsçtte  purgi^ 
toriis  opportunis ,  liber  .  accesserunt  quotjue  varia  auxilia  experimento 
comprooata  ad  varias  œgritudines  prqfHganelas;  de  compontwne  theriacas 
eum  ejus  substituùs  nuper  Bononiœ  ùtvenûsj  de  modo  prcçparaitdi  atjuam 
Kfpn  sancti;  de  eutetitme  catmv^,  eisre  dùtOlationte*  Bologne ,  x$53 
ia^.*. 

De  curatione  pleuntidis  ^  ex  Hippocratis,  Gale  ni,  ^eti'i,  y4hxandri 
TralUani ,  FauU  Aeff.netœ^  Fhilothei  montimentis  deprompta.  Bologne  » 

i553,iii-4".  ,  C'O 

BUONAF£DË  (François),  de  Padoue,  o&  il  vint  se  fixer 
après  avoir  pratique  pendant  quelque  temps^  la  médecine  à 

Rome,  fut,  en  i533,  investi,  dans  la  première  de  ces  deux 
vîllps,  de  la  chairedc  botanique  que  le  sénat  de  Venise  venait  d'y 
iiistitaci  (  t'ttL'  raéme  année.  Ses  éniolumens  furent  portés  peu  à 
peu  décent  vingf  à  cenlquaUe-vine;ts  florins,  somme  sur  laquelle 
il  fallait  prélever  les  dépenses,  nécessaires  pour  se  procurée  iea 


la 
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vitaux  dobt  il  arait  besoin  pour  se»  d^mouttratfoiis»  Le  s^aat 
à»  Yemte  ne  tarda  pas  sentir  qu^unc  pareille  disposition  ne 
poumt  se  maintenir,  et,  le  3o  janvier  i545,  il  décréta  Fëta- 
bUsiement,  à  Pad4Mie,d*nn  jardin  public,  dont  Tlntendance 
fiil confiée,  l*anncn  suivante,  à  Louis  Âi^uillara,  qnieonserva 
ce  poste  |as(pi*eQ  i56i.  BuonaCede  quitta  chaire  en  i557,  e€ 
mourut  1  année  suivante ,  ii  Tâge  de  quatr^ingt^quatre  ans.  fl 
n'a  publié  qu'un  petit  traité,  intitulé:  ,  -  • 

Jk  «wtf  pUiêHM»  mt  twiNawetMineM,  aéimrtm  CMm  Tkensem , 
jmâfÎBii  CêemtmUMê  Vil  muUam.  Vsoisa»  i533,  (  t.) 

BTTO'VA.iWT  (Philippe),  pliysicien  assez  célèbre,  vînt  au 
luoutle,  a  IVome,  le  7  janvier  i638  ,  lit  ses  liumanités  tliex  les 
Jésuites,  et  prit,  en  i654i  l'habil  df  Vordre.  Il  professa  d'abotdl 
Jcs  malhématiqu€.-5  ;i  flonie,  m  ils  bientôt  on  lVn\oya  enseigner  , 
la  jeunesse  k  (irvicto,  puis  à  Aucone.  Son  gout  pour  1  hi>toire 
naturelle  se  développa  dans  cette  dernière  ville,  où  iî  foi  nia 
une  collection  considérable  âuç  coquilles.  En  16^69  il  fut  nommé 
archiviste  à  Rome,  puis  rectear  du  CoHége  des  roaronixes,  et, 
en  i^gS,  directeur  an  célèbre  cabinet  de  Kif  cHer ,  qu*il  enri- 
chit, et  dont  il  classa  les  ofa|ets  ayec  béancoup  d'<ordre»  Il  mon» 
nt  le  3o  mars  172S.  Grand  partisan  de  la  docttme  des  péri- 
fstécîcicns,  il  soutint  avec  force  4a  causé  des  gén^ations  équi- 
voqaes  contre  Bédi  et  Malpigbi.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  ufT 
citerons  quç  les  ittivans,  les  senls  qni  aient  droit  de  nous  in« 
léresser  ici  :  *  i 

.  Bkreazione  delt  occhio  e  délia  mente  mil'  otsetvamw  délie  chiacdùU» 
Home,  Ml  y  in^^'t-TracL  en  latiii,  par  Faateur  laioinéine ,  Ihùl.  1684» 
in^".  ;  Ihid.  1709,  lii-4*.  , 
1/édilion  italienne  est  ornée  de  quatce  cettt  cjnip^lQt^  lignri.  La  IraF* 

doctioa  la  line  en  cotitieai  cent  de  plus. 

OBsefvationes  cireà  vivetuia ,  qum  ia  relut  nonviuôntlhm  rvywnbiilivv 
cum  merogn^hiâ  curiosd.  Rome,  1691  »  ii|*4°> 

Il  y  n  rfuarante  plnnc!ips  dans  crt  ouvr.^s;*' ,  doutrantaiir  é^'élève  €onu« 
iame  seusîtive  accordée  aux  plantes  pur  Kédi. 
Musœum  CoUegii  Romani  Èircheriamun,  Rome  ^  1709 ,  in>fol«  (1.) 

BUONFIGU  (OwuFaio),  né,  h  Livourne,  d'une  famille 
orisiuairede  Cagliari,  fit  ses  études  en  Allemagne,  s^élablit  en 
Pologne,  fut  d'abord  pensionne  par  la  ville  de  Cracovie,  et 

devint  enfin  médecin  du  roi.  L'Acade'mîc  des  Curieux  de  la 
n:i(ure  se  Tassoria  en  i-jin.  Outre  quelques  Observa.tions ép^-« 
^  dans  ie  secueii  de  cette  compagnie ^  il  a  publié: 

^Itiertatîones  de  plioà  polonieà  ,  dé  peUâ  «S  ^tu  €OHtm^f  et  de  abusu 

chince  in  c       fehfittm  putridarutn  ac  malts^rtamm.  Crr^rovie,  1720,  in-S". 

ColkciioQ  de  irois  opuaoïiisi  qui  avaient  déjà  paru  âéparéxneat)  ie  prc' 
•aicr  à  Bteslau  en  ijia.  ^'  (a.) 

lu.  •  6  ' 
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BUACHELATI  (Barthéleui),  né ,  dans  les  états  dm  Tré* 
Tii€f  vers  Tancée  154^?  étudia  successivement  dans  plusieurf 
Uoivei'site's  d'Italie,  et  tinit  par  prendre  le  bonnet  de  docteur 
en  médecine  k  Padouc  en  A  son  reiour  dans  sa  patrie, 

il  ne  tarda  pas  h  être  charge  d'enseigner  l'art  de  guérir,  et  mou- 
rut le  ?9  septembre  16)2.  11  ifisiitua,  en  i5''5,  une  Académie 
de*  cospirantî ^  qui  n^  s'occupait  que  de  littéraluj:6*«»ttft  ottViiagM| 
dont  plusieurs  soat  estimés  ^  ool  pour  tiiies: 

Tirocinia  poetica.  Padone,  1S77  ei  iS^S,  2  vol. 
TnMmio  degli  s/nriU  éi  tmum  moqmI»  jMrtMsIt  m  Mm».  Tsévnt, 
i5qi  ,  iii-4*. 

i5o3,io-i<». 

neclief«»ea  emicMM  et  savantes  nrl^metaéetiocioiset  smrlB  luxa 
qu'hits  dépkiyâaat  daaa  Unr  repas. 

Comme ntariorum  memnrahiltum  multipUem  kiâtotim  fmtitimm  focu^f l 

promptuariton.  Trévi=f,  ,  in-jj**, 

Od  Uouvc  dao»  cet  ou\  ra^e  des  matériaux  précieux  poi|r  l'hktoire  de 
Ttéviie. 

MtéUUmum  sive  idneranum  Bktvwmi  MoiumS  amïbrv  ^ÊkrtnsinU^ 
Mmmm  yi-w  Tuésiie,  iS»^»  ii^«W  Xo>) 

BUllCKHARD  (Jean-Henri),  né,  en  1676,  à  Sulzbacli, 
obtint  le  doctorat  en  1700,  lut  uonimé  mcdeciii  <iu  duc  de 
Brunswick)  et  muLuuL,  le  J  luai  ^  W  oUeubutiel.  Oo  A 

lie  lu4  . 


£pûto/a  «mI  Zm^mùum  y  cAiirriclUWB  ^filMVMi  rMturaUm , 

ntc  a  radicihus  ^  nec  <//n'f  fHurtibus  planUtrtitrt  minus  esscniialîBus  peàl 
^v<st'  OAfc^i/û.  Wolfenbuitel,  170a  .  Helui&iat'di ,  1750, 

-  Le  but  principal  dr  Tautror  est  de  protiTcr,  contre  Gake&boU,  (^u  oik 
mt  doil  pM  chercher  les  caractères  des  gemvs  dbM  les  iwiiiii  des  plaMes  ^ 
WO»  plus  «pe  dans  h  s  fen\\\*s,  maisqiiM  faut  les  aller  poiaer^aw  ks  parilet 
les  pYttS  e^jje'wlifflfe?  :le  la  tleur .  qtti  sont  !»'S  ëiamînes  îes  pbîjU.  On 
YOil  d'après  ce  court  ex^Ki^ie  que  l^nrckhard  entremit  ks  principes  fooda- 
ftliwi  de  il  htftfeniqtie ,  et  ptm  kt  nttmikÊm  kMCS  synèaie 
liMC  déTeloppft  «MB|iie  arree  «m  art  adoMiMr.  Hetalcr,  fvUfaat  la 
s<voiiJo  ^..ÎUion  de  ctrtlc  Lettre,  t  joifrua  trrr  fort  î  a^e  prê£»re  dans 
K^uriif  il  s'at'aelia  princTpAl' ment  à  turç*  >o.r  c^'io  !tr  b  ^;  »:::5Cr'  suédois' 
ne  itOiiiAii  LIAI  «tjnr  e«jtkiî««lere  <euiutaie  riuveotevr  di«  né  Bw-tbode  sewejif^ 
«À  w  U~M«iè»  lié*  M  rmÉ  da  aMât- 

KttOTt  «alvi^  «(T«t  <^}à  mianpê  kt  MM*»  fat  caàMt  si 
^MTmt  eT»tT^  le*  dÎTÎffiœ'»  A?  ra  cc^Ue  r  t  wjtapry  ^-5  éîamines.  bi 
dîtlèrniice  de  kx^foeur  de  c«iU<e:i^ct  da»i  ire^i  pttHics  e4  tétra- 

^jrMMMa»  Imt  eimiùoa  dons  les  kj^iutti^^uici  et  ks  inalracees  ;  Okai»  U 
a»  ta*  9*s  làm-  parti  ses  [  iran  im'aiiai  <l  3  r  wii— a  Af  tooAer 
c?ao5  firrrewT  des  aiu:ttf«g»  b<>ta«îsce»  «|m  crv^a'ï«it  a  la  ^èorssi.é  ré  ablir 
itti!t.-  '•.       ç.?'*  d-e^'trtrcnïîcri  eetrv  v«  îvTt**? ,  brs  affhaianaaK  n  ks  .»rLre». 


paat  at  4a  rbalMmie  exterWw^ .  Ta^pdar  ^  vtér'mtm  4|aM  «mT^»  st»- 
lèuj»  sexmr?  ^'àce  rwa  ;k  Ltonv  du  utêrtke  cfu^ti  «at  dl»«avamar  al  «Te^xé* 
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BURCKIIAJW-  (IjEi^-EoDOLPHE  ),  fils  >d'^n  bomigaemeatfe' 
de  Bàle,  nk^ît  àaim  Cette  vijlfi  le  29  juin  1687,  y  mourut 
h  9  £ém«r  .i€67«  Dès  qu'il  eul  (««paftiiié  «e»euuki,  il  ût  un 

voyage  en  France  et.en  Italie.  A  son  retour,  en  il  prit 

Je  titre  de  4ot£Lçur.  L*annjée  6uîv9u|£ ,  il  obtint  une  chaire  de 
madiéma tiques.  Académie  le  nomma  prpfesseur  dVnatomie 
et  de  botanique  en  i  6()4  <>  nicderine  ihiéorique  en  1667, et  ^® 
médecine  pratique  en  1^5.  Oià  ne  cpnaait  de      que  ^uatfe 

JDisseriatto  de  melancoljtL.h^y  t<Ck>Q>  in*^*^. 
Dissenatio  de  dysentenâ,  Bii|o»  Jt66o,  iii-4°. 
Disserialin  sisteas  posiitones  malhematicai,  Bàle,  166^^  W*4^. 

BLIlCmiARDI  (  Christophe- Maetii»),  médecin  KicI, 
devint  professeur  extraordinaire  dans  rUniveisité  de  celte  viJle 
en  1708,  et  fut  no^imé,  huit  ans  après,  professeur  ordinaire  k 
fiostock)  où  il  mou^Rt  le  14  décembre        ,  laissant  : 


Thèses  selecua  de  mediemâ  in'gtnMrê*  Kicl«  170Q,  Ûi4** 

DisserUitify  de  morhi'^  mas^icis.  Kicl  ^  î7<>^  ^  in-;^**. 
Dissertan'o  Je  secretiqne /luniorum  in  génère.  Kiel,  IJQQpigk»^*, 
Dusertauo  de  sccrçfiff/ie  bilis.  Eael,  ijio,  in-4'*« 
DUmnado  </e  imUirMf  et  mu  biiis,  tHAf  17 1 1 , 
Distertatio  de  natur^     dt  specie  humand.  Kiel ,  i^aa , 


Tractatus  de  anima  plantar'um  et  brutorum 
Tractatus  de  anima  humanà.  Kiel,  i^îàCi,  in-îi'^. 

Hfeditatio  de  principio  mot^ente  piimo  in  animajLis»  Kiel,  17'iG  ,  in-8<>. 
'  XKmsimûi  d«  ^(MMOiMSwidSr  ntf»9M  s'il  oHitmBdkâ,  Kiel ,  i72() ,  i"-4*'- 
BiâtmaÊm      mtétnéi  nB(ûwM  fur  pnm^  éutMeo,  1730, 

J)issertalio  de  tumoribus  scirrhosis.  K.iel ,  1727,  in-4*. 

Pro^atnma  de  chirurgias  notitià  medîco  necessarid,  Kid  f  17*7  ,  in-4**- 

IMtMMtd  dti  jQoriMtii  Mm»  MMdti  teeqÊb  non  emâamkQ,  Kiôl» 

i735»ni*4''-  .('0 

BURBACH  ( Charles -Fbédéric),  actuellement  professeur 
de  midc(  inc  ;i  I  L niversité  de  Kœnigsberg,  est  né,  en  1776, 
à  Léipzick,  où  il  a  obieuu  le  doctorat  en  1800,  et  où  il  est 
•devenu  piuieàsear  extraordinaire  en  iBoÔ.  BTous  counaissons 
de  lai  : 

Djssertatîo  de  apcplexiâ  per  epitepsiam  solutd.  LéipricV,  in-^**- 
Commeniarii  in  Uippocrati*  Jâ*  X  de  moHns  epidenUcis,  L«:à|>zicky 

17^,  io«4«.         ,  .    .  • 

Biamatio  immiffirM  ëcripmvm  de  MckpùuU  indtx,  lîéipsick , 

«Soo,  in-4*^. 

Aékpiades  Mod  John  Brown,  eine  FanUMê.  Léîpûçk,  iSoo,  io-Ô^. 

6. 
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Pnpaêdmdik  vum  Studium  éergesammtên  MMiunrtf  ein  LeilfiuÊtn 

'fdtademisclier  Vorlesun<*en,  Léipzick,  1800,  io«8*« 

ffral'-iblior-  .  K  der  Heiiku/ist ,  oder  Durstelluns;  der  Portsrhriîtc  der 
^rakd  r/ien  Ai-zney'kuiint  uiid  It' ufuiéwztu^ kut\st  im  neùnzehaien  ,/(uhn'' 
iiundti  Le.  I.éipzick,  180J ,  âu-8**.  ^  ^ 

Joamal  (£u  il  a  coinmencé  STeq  J.-G«-F.  Leune,  mais  qbi  n''a  pas  été 
CODiioué. 

Die  Diaeteiik  Jwer  OeMumée^  wùmm^Jttick  heùÊf^eim*  l^iépaick^ 

i8o5,in-8°. 

Atndbuck  eUr  nmnten  Entéeckungên  der  innem  und  meunem  HeU- 
miaellehrc,  nebu  nner  JÊbhëiUÛMmgueber  du  Princiffien  dene&en,  Léi(k- 

ïick  ,  i8o5  ,  in  8'V 

JJeylraci^e  zur  naeheren  Kennlniss  des  Gehirns ,  in  Hmsicht  Mkf  . 
i*lir  iologiCf  Medicin  und  Chirurgie.  Léi|»£ick.,  1806,  'â  \o\.  10-8**. 

ÏHe  Lekrev<m  SMtgfluney  teiner  aatur^  BrkenntnSss ,  Ferfttie- 
tuiuf  und  Heiiart,  naeh  nemen  jùukhten  henMiet,  Léipcîek',  i9o6, 

Nachtrag  zu  dent  Dispensatorium  Juer  die  KoeiUgl.  Haechsischen 
iMnde,  Léipzick,  1807,  m-8°. 

Quattionum  de  noturd  cauedcamun  spécimen.  Léipaûok,  ^"'4!^* 

System  der  /Irzneynntteîlehre,  Léipsick  »  tome  1 ,  1807  ;  tiome  il,  iSoS; 
tomt;  m,  1809,  in  8*^.  ~  Thid.  1817  -  tStg,  4  "^oX.  in-8®. 

Neues  Recepiluschenbuch  Juer  ansehenae  Aerzte  ,  oder  AnLeitung  zur 
Ferordnung  der  vorzueelichtten  .arsneymùtel ,  in  oMaiedscher  Ord- 
tiung,  durck  Formeln  erlaeutert.  Léinzick  ,  1807  ,  ia-IBr,  • 

TT.indhuch  der  Patlmlogie.  Lëipzick,  1808,  in-8**. 

LiLei'iitur  der  fieilwi^-^ensrh/i ft .  Gotha,  iSlO-ldlI  ,  2  vol.  ili-3*. 

I^hf'iiolosie.  Lcu^zick  ,  ibio,  jn-8'\ 

l7«B«r  Weàsenpjleee ,  tunsuecmst  ùtBêMiehmg  anf  Koemgtherg,  Em^ 
nigftbertf,  t8i6,  in-^. 

Bencfite  rmn  der  KœnigLaaaiomùchenJtneUÊk  m  KoemgibtTÇ*  K«»* 

nig8berg,  1818,  io-S*'.  .  *  '  - 

Ueber  die  jiufgahe  der  Morphologie.  Kœoigsberg,  1818  .,  iQ-8<>. 
Vom  Boue  uita  Lehen  des  Geh^ns.  Kœnigsberg ,  1819 ,  in  ^". 
Il  a  traduit  en  atleniîqgd  la  Pharmacim  rationaiit  de  P.-J.  Piderit 

(Léipsick,  »8o6,  iihS*'.)* 

^BTJRDACH  (Davibl-Chubtien)  ,  né  à  Hahle,  çrès  de  Gu" 
ben,  dana  la  Bassë-Lusace,  en  1739^  mourut)  le  5  juillet  i777> 
à  Lcipzick,  où  il  pratiquait  la  médecine  depuis  Tépoque  ae 
ta  réception.  On  connaît  sous  boq  nom  deux  opuscules  mtitulés  : 

Dissertado  de  vi  aeris  in  sono,  Léinzick ,  1^67 ,  iQ*4'^* 

Distertetio  de  imskme  partium  Jcetâ»  mormeni  inseruientum^f  aiortée 

cnusû.  Léipzickf  1768,  in-^^. 

Tl  .i  îrn'luit  f  n  allemand  le  Traite  desmaladirs  des  femmes  en  couches 
de  Joscpii  Kaulin  (  T-^iprick  et  Amsterdam,  1773  ,  in-8°.  )  ,  les  Oh<îerTa- 
tions  de  médecine  du  même  écrivain  (Presbourg  ,  i77^>;  in-b'*.) ,  cL  l'Essai 
sur  Fabns  d«s  règles  générales  d^Asoré  Lefmt  (  Leipsick ,  1776^  in-S"*.). 

(*) 

BURETTE  (  Pierre  -  Jean  ) ,  fils  d'un  liabile  musicien  de' 
Nuits,  vint  au  monde,  k  Paris,  le  21  noverabic  1 665.  Son  père, 
qui  s'était  trouvé  fort  heureux  de  posséder  un  talent  supérieur 
eur  la  harpe  «  ne  négligea  pas  de  lui  enseigner  la  musique  qui 
pouvait  lui  èHé  un  jour  d  une  grande  ressourcé,  et  dans  ia- 
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quelle  il  fit  raj^dAïUent  des  progrès  remarquables.  En  effet , 
dès  Tage  de  huit  ans,  l'habileté  avec  laquelle  il  jouait  de  Tépi* 
nette,  lui  attira  la  faveur  de  Louis  xiv^  et  bientôt  les  courlî- 
sans,  peuple  singe  du  maître,  le  recherchèrent  avec  tantd'em- 
pressonient,  malgré  sa  jeunesse,  qu'k  peine  pouvait- il  suffire 
au  nombre  des  écoliers  qui  se  présentaient.  (Cependant  un  suc- 
ces  aussi  extraordinaire  ne  put  éteindre  en  lui  le  goût  des 
belles-lettres.  Une  partie  du  produit  de  ses  lerons  Ini  servait 
à  acheter  des  livres,  avec  le  secours  desquels  il  parvint,  par 
son  assiduité  et  s<in  Uavail ,  à  apprendre  le  çi^icc  et  le  latin.  Dé* 
goûté  alors  de  VeUit  que  son  père  voulait  lui  taire  embrasser^ 
et  portant  se»  vœux  vers  une  prot\  ssion  plus  relevée,  il  ol)tiiit, 
a  dix-huit  ans,  d'aller  faire  s(  >  Ijumanifés  au  Collège  d'Har- 
court,  d'où,  il  sortit  junir  passer  aux  (  colos  de  tiiedecine.  La 
Faculté  de  Paris  lui  accorda  le  doctorat  eu  i(u)n,  et  deax  anfi. 
â}Ht>  on  lui  coufia  la  direction  de  l'hôpital  de  ia  Cliauté,  à  la 
ttte  diupiei  il  demem  a  jKiul ;uU  près  de  trente-cinq  ans  sans  in- 
terruption. Eii  iGt)S,  il  accepta  uut  dunix  (1(  matière  médicale  ; 


pensionnaire  de  ceLie  société  et  censeur  royal ,  et,  en  1716, 
rédacteur  du  Journal  des  savans.  Dès  que  Burette  fut  attaché  k 
TAcadémie,  il  ne  cessa  de  travailler  k  payer  son  tribut  â  cette 
illustre  compagnie,  sans  s'écarter  toujtefois  de  Fart  auquel  il 
>*était  ^cialemenl  consacré*  G^est  ainsi  qu^il  se  livra  d  abord 
Il  des  recherches  sur  la  gymnastique  d^s  anciens ,  et. sur  les  dif- 
férens  exercices  dont  tne  se  composait,  considérés  comme  une 
branche  de  Fhygiène,  puis  à  des  considérations  d'une -tout 
sutre  nature  rarr  le  caractère  particulier  de  la  musique  an«» 
demie*  Partout,  dans  ces  travaux^  il  déploya  1»  plusvasCo 
érudition ,  jointe  h  une  connaissance  approfondie  du  sujet;  mais 
â- ses- travaux  sur  les  exercices  orcbestriques  el  palestnques  des 
anetens.  laissent  peu  de  chose  à  dësirèi;^  on  n*en  peut  pas  dire 
autant  de  ses  'Mémoires  sur  la  théorie  musicale  des  Grecs,  qui , 
malgré  tous  ses  efforts,  nous  serait  encore  inconnue  sans  les 
écrits  de  l'abbé  Roussie  r.  Une  mort  douce  termina  sa  longuo 
carrière  le  19  mai  in^.'j ,  et  Frerel  prononça  son  éloge  ,  qui  a 
été  inséré  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Inscriptions. 
Nous  avons  dû  nous  étendre  peu  sur  ses  titres  à  la  célébrité,, 
qni  n'oRC  point  de  rapport  à  Fart  qu'il  professait;  nous  anrionS' 
mémo  pu  Foincttre  ici,  ea  ne  le  jugeant  que  sous  le  poinfr 
de  vue  médical ,  car  il  ar*a  guère  écrit  que  sur  la  littérature,, 
et  à  peine  les  Uièses  suivantes^  qui  ont  été  soutenues  sous> 
sa  présidence  1  méritent  «ellea  qa'on  en  arrache  les  titrea  k 
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Ergh  (t  u>fn  parfitim  stntcturâ ,  corpùris  luimmjmctiùnêt  ?  Mesp*' 
J.-MI  Berthold.  l\ir  js    1691,  in-  ',". 

Ao/i  ergo  refusa  m  san§Mius  alveiun  pinguedo  cedk  in  corpQris  nmr. 
ttimmtum,  Mnp^  O,  BaugoitnL  Paris ,  1753 ,  in^**. 

Srgo  canaUs  intestinorum ,  glanduta  primmria,  Paris,  1741 9jn-'4^* 

^rgo  dum  cor  rontrahitur  dUatoMUT  cnHertm  cormuorèot  :'SM9p»  T. 
Maron.  Paris ,  i74i> 

Dialogue  de  FàUarque  sur  la  mutique.  Paris,  1^35,  iD-4^« 

laos  U  «oUMStion  du  Mémoires  de  PAeaaémIe  des  iDScriptkmt 
rrn^ont  été  insérés  tous  les  opuscules  de  Biiiette*  Ceint  qae  noue  venons 
de  citer  a  seui  été  iinprÎBié  à  part.  (o.  ) 

BU&GGIUV  ( JKufEeirm),  nédacia  d«  Nfmmâi ,  dans 
le  Falatintt  «  âotitMh  au  comhieiiœnear  du  dis-êcptionio  siè- 
cle. Partisan  de  la  doctrine  et  des  féreries  de  Paracelse«  il  a 
publié  plusieurs  ouvrages  itmerquables  umquement  par  la  bi-* 
aanrerie  des  idëes  qui  y  sent  exposées ,  aidant  voiei  les  tilcea: 

Balneum  Dianœ^seu  maffieûca  pritcorutn  phiiosophorum  clavis*  h^yùe^ 
1600,  in-8^  ' 

De  electro  phUosopihèmm  magioo-phjrsico.  Leyde ,  f6ti , 

Biolychnium  et  cura  morhorum  maffmtka  «s  PtStacM-  Mummiéf 
Franfker,  1612.  in-8»  ~  Ibid.  1629,  in-l**. 

jichiUes  l*anopLus  redivivus  seu  panoolia  phrsico'Vulcana  in  prœlio 
philopioiinhostem  educiturtûctretinuiolaèiii».  Amsferdam  >  i6t3«  ia*^. 

Bioifdkmtatm  eeu  lucerna  cum  viià  efta  f  cui  accenêtt  ést  mfttittwiveni 
jui^ffcr;  cnrn  morte  cjusdem  v..tpirans^  omnes  t^^mibÊÊ  fpfi^aW^  pifodwê» 
Leydf  ,  iGio,  in  8'^  -  Francfort,  i63o,  în-S**. 

Inlruduclio  m  vitalem  philosopliiam  et  morborum  astràlium  et  matc- 

thUumturdtioftem.  Fraocfon,  ifoS,  in-4^*Haiiom,  1643,  in-4^* 
dÊpUmana  phUoÊophieA.  Ffanefert,  x6do» 

BURGGIIAV  (Jean-Philippe),  médecin  allemand,  ÛU d'un 
i<pi>Lliicaire  de  Dannstadl,  vint  au  monde  le  février  16*^3 » 
étudia  I4  médecine  k  Giessen,  léna  et  Leyde,  fut  reçu  docteur 
en  i6c)4  ,  et  obtînt  la  place  de  médecin  pensionné  de  sa  ville 
natale,  en  ino^.  Au  bout  de  trois  ans,  il  alla  fixer  sa  résidence 
à  Fraiiciort-sur-k-Mein  ,  où  il  devint  médecin  de  la  province 
de  Mayence»  et  mourut ,  en  laissanj;  : 

Dissertatio  de  mMô  ^nemi  ûnreo,  Leyde,  1694»  io»4^* 

Ubithm  nuas  fntis  Wf^ieœ ,  sêu  de  médirai  nrtt's  œqne  ac  medicorum 
prœcipuis  Jutis ,  dissértatio  epistoLica.  Franciort-gur-le-Mein ,  1701,  in»8**. 

Jatrice  omnium  lethique  curiosa,  seu  de  morte  e/us^ue  presensione» 
Fraotefon-sup-lc-Mcin y  1706,  in-8<*. 

On  a  encore  de  lui  une  Epistnla  de  atitomatismo  plarttarum  en  rêti  du 
Botanicum  quadripanitum  (Francfort,  1707,  in-4".  )  de  Simon  Pauli, 
ci  une  Ditsertalio  de  diJJiciU  panier  ac  jucundo  medicinœ  studio  en  téle 
des  ImiiUiiioné»  ittetBmnm     Boerhaare  (  Jhiâ,  17 10 ,  ia-4*.  )•  (i*} 

BURGGRA.V  (  JfVn- Philippe  ) ,  fils  du  précédent,  avec  le- 
quel il  a  été  contoiuhi  yar  Carrère  et  pat  plusieurs  ruUies  biblio- 
graphes ,  vint  nu  monde  a  Darmstadt ,  le  i*'  septembre  i«on.  . 
A  Tàge  de  dix-iiuit  aus^  $ts  païens  TenvOjèrent  à  léna  pour  / 


Digitized  by  GoogI 


13URG  87 

iiireMâ  études,  qu*il  termina  ensuite  k  Halle.  Aussitôt  après  4 
il  se  rendu  àFnuncfart,  puis  à  Lejde,  çni  il  prii  W  iMMMMld^c* 
toral,  eA  t^sOy^l  miÊÎ  Mfin  à  hËtÊUcSmuCe  imi  en  eeMe  ville 
qu  il  paMft  le  itHant  de  ses  jours ,  dont  il  partagea  TemplM 
ealK  les  tnvaux  du  cabinel  et  la  pratique  de  Tart  de  foénr. 
Le  margrave  de  Bffeiidebeurg->€ulmbach  lui  oUrity  es  ^fij^ 
la  place  <]e  premier  médecin  ,  qu'il  eut  le  ceueage  de  Betaitr* 
SaBMri  dele  da  ô  juin  i7<75w  11  a  lfti»é  3 

SiuertûHo  d€  meéhodo  mttbntU^  ffvo^matam  dkfvrnut*^  varié  ùu^ 

tituendd,  Leyàe  ,17:^^»  1»^^, 

De  exi'^tentlâ  spiriiuum  navOêtnm^  êorumqne  verâ  crrigtne ,  indole  ^ 
motu ,  effiecdhh  s  ei  ujjectihus  in  corpore  liumano  vtvo  ,  sano  et  cegro  , 
commentatio  ihedica  ^  vi"o  clurissimo  A,-0.  GceUcke  opposila.  Franc- 
fon-«ur-le-Mein ,  i^aS,  10-4®. 

Fertheidigter  Jicwcis  von  der  IFirklickkeit  (Uf  Jferuengeister^  denem 
JBifm'uerfen  lira,  /J.  UinitU  tF^^hmméi  tlliygffligimiSl.  ÏMMiorMllf» 
ie-Meio],  1727,  iD-4**. 

Spvrkus  nervasiU  f  ùnmerens  exiU^  resùtutuSj  oc  àb  imquis  imputatia»* 
n&us  viri  eitaisumi  jâ^-O.  Gmiiehê  aimiuiêt».  Ff^ifof > ■  — »  la^Mw» , 

1727 , 10-4°. 

^nnntationex  ad  H.  Conrin^ii  lihrum  de  hahiiiu  corporum  germani' 

ÏÏmricum  mtâieum  unwmaU ,  oiffnàHi  VÊtèùnun^  prmcipuè  v&rmm^ 
nnt,  ad  mttUnnam  et  disciplinas  HUfimuimUoê  êpmânmkm^  amidioa^ 

tionem  systemnticam  exhibens  ^  ita  ut  tatn  terminorutn  technicorum  ^ 
quant  iniprinns  ipsoruni  rerum  in  pkysicà ,  etc. ,  àum  caiiteù's  et  obser- 
vationibus  seiectissimis  occurrentium ,  poùssima  momepta,  ordine  alpha-» 
htieô ,  exhUeamur,  Fraoefort,  1733 ,  iu-êtà. 

Il  n^a  parti  que  ie  premier  volume,  contenant  les  letUM  A-et  B. 

Bedenken  von  dem  Gesrhaejt  der  Erzeu^ng  ^  intonderheit  einer 
Fmcht  in  der  andern ,  in  dem  dreyjàchen  Jieiche  der  Natur ,  bey  GeU- 
f^nheir  der  vermeynten  Geburt,  so  einMaedgen  17  Monat  ait,  zu  Darm^ 
Uadt  soUte  gebaktên  kakêMr  w^îche  zugleiah  umunaaadUch  erzaehlH 
und  umstaeaalich  erklaeret  wird.  Francfori-sur-le-Meia ,  1737,  iQ-4°. 

Bedenken  von  dem  Gehalt  und  denen  Kraeften  des  Fuchinger  Sa- 
ucrwassers  ,  ohnfem  der  Stadt  Diêtz  :  satnt  heyarfueffMh  einigen  ande- 
nn  hurzen  Gutachten.  Francfort-surJe^MeiÉi ,  1749* 

aquis  et  locis  urbit  Pra?*cofurtan<»  ad  Moenulm^ 
totio  :  accessit  distpdsitio  de  orisfine  et  indoh  mttioÊidtMianÊK^  êpanmtè-* 
corum.  Francfort«8ur-le-Mein ,  175 1,  in-8°. 

Auserlesene  madimnisehe  FaaUe  und  Gutachten,  Fraucforl-âtir-ie-Meia , 

BurggMr  a  mUîiy  m  outre,  dilTéreas  MétnoiVet  âtata  les  Breslaaer 

Sammlungen  ^  les  Actes  de  T  Académie  de  Berlin,  ceux  des  érudits  de 
Leipzick,'^  ceux  de  T Académie  des  Gurieiui  de  laaiitwre,  elle  commercd 
littéraire  de  IN'uremberg.  (l.) 

BURGHAKT  (Godcfroy-Henbi)  naquil  k  IUkbe.iAatfli»  etî 
1705,  le  5  î«Ulet.  Il  ételC  fils  d'un  médecin,  qui  Teiiyoja,  eu 
17^5,  chea  un  apothicaire  de  Friedland,  petite  ville  située  sur 
les  frontières  de  la  Boliéine  ,  afin  qu'il  s'jr  mit  aii  courant  des 
'  manipulations  chimiques.  Au  bout  d*un  ao,  il  revint  dans  sa 
iKUûey4^Ui«tf  confié  sas  jdiM'd'^uaclû^^ 


c  oup  ù  occupation.  î.oisqui  m  s  parens  le  crurent  suffisammen( 
ptcipare,  ils  le  firent  partir  pour  Franciort-sur- TOder,  où  le 
titre  de  docteur  lui  fut  rmifërc  vers  la  fin  de  rarinëe  i-jSo. 
Après  avoir  uienë  pentiaiit  piu»icurs  annii»  s  une  vie  presque er* 
rauit  ,  iJ  obtint  di*  roi  Frédéric,  en  i'"43,  une  chaire  de  malhé- 
xuati(}urs  el  de  physique:  au  collège  <^e  Brieg.  Bientôt  le  roi  de 
Prusse  le  chargea  d'aller  examiner  k>  laines  de  lUichenslein 
et  de  Pilberberg,  pour  aviser  aux  moyens  de  les  améliorer  et 
d*en  accroître  le  produit.  Dès  qu'il  se  fut  acquitte  de  cette  com- 
mmioo  importante,  il  revint  à  Brieg,  dans  Tinteution  d*y  re« 
prendre  «es  foncticmi  enaeigiiaates,  et  il  j mourut  vers  rana776. 
On  ft  «oui  ton  mom  s 

Dissertatio  de  termina  puhertatis  ad  prineip»,  imtùtit»  f9i^,WI0d»tlâtU 
finitur.  Francfort-sur-le-Mein ,  l'j'Ao ,  in-^'*» 

Jter  Habothicum ,  daâ  ist  BeMckreibung  eini^er  A*  1^33  wnd  die  fol' 
gendé  Jidkrt  auf  dm  ZcÊÊnhtrg  gethaam  Mwtn^  fMMwdk  MOwtmleBt 
tuUtttrHdke  aUmâtoriiche  BeschaJ/knàtk  diète»  inSMesien  so  bekannten 
und  hertiehmtcn  Berge»  der  9Fett  vor  jiugen  gdeget  vfird.  BitaUn  et 
Léipzick  ,  1736,  in-S*. 

H  'ohleingeriçlUet^  DestUlirkunst  ^  welche  in  den  ersten  Tkeil  vem 
uth^wtd  Auhmàing  y  ^erkzeugen,  al^mdnm  ArheUen  y  und  alU 
dem ,  VHis  Xumt  ueberhaupt  angehet^  geiaigtame  Nachricht  ^ek  ; 
in  dem  andern  Theih  aher  in  bcrnnhfi  zwey  htmjprt  Processen  ,  dic 
Bereitung  verschiedener  distiliirter  fV aesser  j  Braiideweine ,  ^quav'tae , 
Hossolis ,  etc. ,  deutUch  ventraegt  ;  und  endlich  in  dem  driUen  f^eUt 
in  vierzig  Proceuen  von  JBinmachen  mit  Zucker^  etc.,  einigen  Unter' 
richt  mmheih.  Prr^latt,  ijjô^  io-SS*  ii^.  1747,  iD^..ibtf.  ijôlt 
in-8<V  -  Jhid.  i-Si  .  m-.S'^ 

tSckreiben  an  JJ.  Ji.-L.  '£ r allée ,  worinn  die  Nothweridigkeit  und 
Nut^arkêit  dee  jfétrkueem  her  den  BieUem,  dur^  mandkaiiry  ^ 
fa  h  rtin^en  bestaeùgt  wird,  BreUAii ,  1736 ,  ia-8° . 

Meclicorunr  SHi'sinc^mrn  snlyrœ  .  quœ  t^avi  n  obser%>nliones  ^  casus , 

expérimenta  ex  omni  medicinœ  ambitu  exhibent.  JLéipsick,  1736-  l'jk^f 
in- 8°. 

Hinmiféh-phrsicùlkeh-und  mtsMnieeàe  Abkmdbmg  von  dm  wsr- 
men  Buedern  bef  Land-Ecke  der  Kœni^,  Pt'euss.  zum  Heno^kumt 
Schle.sien  ^rhocrf^en  Gmftc/uiji  Glalz  f^eleiT;^n.  Brrs^au.  1744'  ^^'k^' 

Neue  Zwiûcize  zu  der  wohiein^eric^Ueten  DiHiUwkunsu  Breslau  et 
Léipzick,  1748,  in-8*. 

Medii  inisch-und  chemische  AUutndhtng  von  Se^neottd^n  Sehe. 
Breslau  et  Léij  '/ick,  lyiq,  in-S". 

CVsi  une  traduclion  alleiuan'le  ,  mais  conduit  l  ahlemcnt  augmcolée,  «u 
traité  que  Gwmain-Frédéric  Tcichmtyer  avait  publié  auire^is,  à  léna, 
en  lati« ,  sur  le  wème  eajei* 

Jacohi  a  Metlen^  tdAecensis,  séries  regum  Huneariœ  e  nummis  auretft 
das  !^!  ri  ne  Reihe  ITngrtnâdier  Xoenige  em  gfwnen  Muvtx^H*  Brol^^ 
et  Léipzick,  1750,  in-î**. 

C'est  une  iraductioa  du  latin  ,  enrichie  d'*annotalion8  noinbMOMSv  ^ 
4aos  le^oeUe  l^iûtoin  àem  rois  oe  Hongrie  a  été  poosaée  jusqu'aa  teiop* 
du  traducteur,  ^ 

Sendschreihcn  hetreffend  eînen  zweyleihigen  sonderbar  geslalteteift 
"Mann  Sie^fr- Antonio  Maruielii ^  aus  Cremona ,  und  eine  kuenstM^ 
jumge  Potwa^Mack^/ia ,  desgUiehen  venekieiiene  mdâre  in  dio 


* 
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^fûhkhte  Schicsiens  und  in  die  yl i  zru  Ykunst  einschiagende  lesêHêWmet^ 
àse  Sadien,  Francfort-8ur-rO<icr,  i^5a,  io-8°. 

Itn.  Breslau  ,  1763,  iD-4*. 

Burghart  a  traduit  en  allemand  le  Traité  des  maladies  Ténéfiennes  de 
Boerhiiave  (Breslau  et  Léi)»aick,  1763,  io-S**.}..  (j.) 

BURL£T  (Claoiie)  ,  né  à  Boiugct^  eû  1644^  ^^çu  médecia 
^  Paris,  en  1692,  et  admia^  en  1699,  parmi  les  membres  de 
rAcadëmie  des  sciences ,  fut  attaché  siicçessif  èment  k  la  'per- 
sonne àa  roi  d*£spagne  et  du  dauphin  de  Fi  ance^  et  moumt 
kioaoàt  1731.  On  a  de  lui  phifîeun  dÎMertations  : 

Abncf^ô  diverses  pro  dwersù  regionibus  medendi  leges,  Paris, 


Ergb  al  aquœ  glacialis  potu  raucitas,  Paris,  1692,  in-4* 
£rgd  interions  corporit  humani  infida  eoffùtio  «c  iUMtome.  Paris , 
i6o3,iii-4«.  , 

II  .  CM  âttCear  aassi  oa  qaalqaas  Ménaires  kn^ptimés  pariai  ceox  de 
rAoftdémîe  des  sciences.  '  (s.) 

BURMANN  (Jean),  fils  d'un  théologien  assez  disiingucf 
4'Utrecht  ,  François  Burm;mn,  et  issu  d'une  famille  ri  on  t  plu- 
sieurs membres  se  sont  tait  un  nom  dans  la  k  publique  des 
lettres,  naquit  à  Amsterdam^  le  ?6  .ivril  1^06,  mourut  en 
17H0  ,  embrassa  la  carrière  de  la  médecine,  alla,  eu  1722, 
fane  ses  éludes  ;i  L.i  yde  ,  et  enseiEjua  la  botanique  à  Amster- 
dam, où  il  avail  ete  uoinin»'  prolesseur  en  1^38,  à  la  mon  de 
Ruysch.  C'était  un  homme  très -savant  et  doué  d'un  excellent 
esprit  de  critique  ,  qui  n'épargna  rien  pour  augmenter  les  ri- 
chesses du  jardin  confié  à  sa  direction.  En  1^40 ,  il  devint 
membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom 
<îe  Diosconde  11.  La  science  des  végétaux  lui  a  ({ii(  l(jues  obli- 
gations, en  ce  qu'il  tira  de  l'oubli  des  ouMa^es  impoitans  qui 
duraient  pu  être  perdus,  s:\fis  \c  soiu  (\n  \\  pnt  de  les  l'aire  im- 
primer. Aussi,  quoi^ju'il  ii'ail  rien  prociuiL  de  son  propre  fond 
fltti  mérite  de  fixer  l'aUention,  Linné  a-t-il  cru  moins  pajer  la 
Qctte  de  la  reconnaissance  que  faite  un  acte  de  justice,  en  don- 
nant ^On  nom  à  un  genre  de  plantes  {burmanhia) ,  de  là  fa- 
ttille'des  broméloïdes.  On  a  de  lui  : 

Dhm'tntio  r!c  rhy'fopnie.n.  T.eyde  ,  in  8". 

Thésaurus  2je^lanicus ,  exhibens  plantas  in  insuld  Zeylanâ  nascentes  y 
MfiB*  yu«5  plan  mm  novœ  species  et  gênera  immniuntur,  omnia  iconibus 
&luttrata(et  descripta.  Amslordam,  1 737 ,  in-^°, 

OoTragc  rédigé  sur  les  herbiers  et  les  noies  de  Jean  HarlOjSf  et  de  Paul 
Hermann.  Oo  y  trouve  cent  dix  planches,  qui  représentent  environ  deux 
Ck^ius  {ilaoïes.  fiurmami  fut  aidé»  dans  la  traductioa  de  ce  livre,  par  Linoé^ 
^loTs  fort  jeune ,  dont  il  encouri^«ftit  les  débuta,  sur  la  Tecommandation 
de  fioerhaave ,  et  (|qUI  logea  mime  pondant  ({uelque  temps  dans  sa  maison. 

■RaHorum  AJHcanarum  plantarum  ad  vii'-im  defineatarum  décades  X\ 
Amsterdam»  le  4  picAt^s  décades ,  1736 ^  k  0  dernières,  1739,  io^* 
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Herharium  jimboineiuc.  Aniâterdam,  1741*1750,  6  vol*  io-fol. 

CVst  une  traduciioQ  latine  d^ioe  flom  cTAmboiae,  rédig^ce  en  hoUan- 
dâU  par  G#o«fM-£vM««l  Aanifiii,  mk  o«  fiii  jattats  imprimée  à* 
part.  Lo  texte  original  y  est  j  încé  sur  une  coloiloe  en  regard»  Elle  rcD- 
terme  six  cent  soixanle-nenf  planches.  Burmann  y  a  joinl  acs  notes,  une 
table  des  noms  linnéens,  £t  un  iode&  en  |iliiat0urit  laog;ueBy  formant  nn 
•ppUème  TolnBM,  ÎDtitolé:  # 

tei^Mî  JÊmâfWtUfUis  uuctarium ,  relues  compU€$0n»  méomt^fiu' 
tices  ac  planUT<; ,  quœ  in  Amboind  <i  mij0B€tMut  HêÊHHm  rapatmtwt 
insulis.  Aiiislcrdatn  ,  1755  ,  in-foJ. 

Ptantarum  jémericaiiurum  JàscicuU  Jt,  continentes  pùmtas  quas  olim 
Car,  jPi9m£tnu  âagxk,  atque  in  inMoUi  JintUSt  yfn  depinxit,  AmiUr^- 
4am ,  fis6. 1,  1955;  II»  m,  IV,  itS&i  V,  VI,  1799,  Vm,  1768; 
IX,  1759;  X,  1760,  in-f<»î. 

Bnrmann  lit  graver  à  ses  frais  les  dessins  de  Plumier,  et  les  puMîa  avec 
des  descriptions.  Cet  ouvrage  cooiienl  deux  cent  soixante<denx  planfches. 

Fiora  Malttbarica ,  sipe  Index  inomne*  ttmat  MaHi  MaOtharici  (juain 
jtixtâ  normam  à  hotanicis  hiqtis  œyi  i*eceptam  tWlMcHpl^  éf  tOft^M  éd» 
p/tahetico  cligessit,  Amslerdam,  1769.  in-fol. 

Table  raisonnée  de  la  flore  dii  Malabar  qu'avait  publiée  vao  Rbeede. 

Bormaim  a  décrit  deux  nouyeaux  i^res  de  plantM ,  finwitc  €t 
chendorfia  dasi  le  JTomi  jiaa  naXtsrm  eorhuuvm,  ('•} 

BURMANN  (Nicolas-Laurewt),  fil»  du  précédent,  naquit 
en  1734^  à  Anifiterdam ^  où  il  mourut,  en  i^pS,  revêtu  drpLtis 
treize  ans  de  la  pince  de  professeur  de  botanique,  dans  hiquellc 
il  succéda  imnaédiatenienî  h  son  père.  Comme  ce  dernier,  lilit 
fies  éludes  k  Leyde,  et,  pom  obtpnîr  le  bonnet  de  docteur  dan? 
cette  Université ,  il  «wtiat  tiae  tiiese^  devenue  célèbre ,  ^lu 
pour  titre  ;  • 

ShMcimên  hotanicum  inauffo^tê  tk  geraniis,  Lejrde,  1759)  10-4"* 
Burmrirm  décrit  soixante-rpistorze  cspilîces  de  géranium,  en  fîr;nrf  plu- 
sieurs, et  indique  les  caracti'res  d'après  lesquels  oti  peut  pjrîager  ce 
genre  en  trois  autres,  que  les  botanistes  ont  d'abord  reietés,  ma>&  ^ 
mm»,  à  peu  près  gé^Menant  9d^pilêB  attjottfd'hiL 
On  a  encore  de  lai  : 

Mora  Indiœ  ;  accectît  séries  zoophjrtorum  ùtdKùniMf  née  MnpTodro- 
mus  Florœ  Capensis.  Lrydc,  in-4*' 

Cette  ilore  ,  enrichie  de  soixanle-sept  planches  assez  médiocres, 
titnt  la  dencription  de  quioaa-  etnta  plantef  *  maii  alla  aH  iort 
plèle ,  et  a  peu  contribué  aux  progrès  de  la  botanique. 

Enfin  l?!irm?«nn  a  inséré,  dans  les  Acles  de  Ta  Soriété  dTIpsal,Jio^ 
Dissertalion  sur  une  crucifère  du  Cap,  appelée  heiiophila  ,  et  des  awfi- 
timifl  à  FeMai  êfwù  flore  de  rUe  de  Corse ,  d'Allione ,  d'apsès  les  pou» 
de  Janann.     .  C'^ 

BURNET  (Thomas),  médecin  écossais,  sur  la  vie  duquel 
<ta  ne  sait  rien,  puisqu'on  ignore  même  Tépoque  de  sa  naiss«i>'i^e 
et  celle  de  sa  mort ,  ne  doit  pas  être  c€mfondii ,  comme  1  ont 
lait  quelques  biographes,  avec  le  théologien  écossais  du  même 
nom  ,  auteur  d'une  Théorie  de  la  terre  ,  qui  lui  a  vain  un« 
grande  célébrité  ,  mais  qui  ne  repose  sur  aucune  dauiu'e  posi- 
tive ,  et  doul  rifOdfiaati^  â»  ieiae  làil  tous  les  irai*.  i«e 
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k  nôtre  mérite  d^étre  arradié  à  PonMi ,  pàrc6  qué  innis  loi 
«levons  deiix'dttvrages  utiles ,  qui  portent  leâ  titrés  saivans  : 

Thésaurus  medicùiœ  et  prucdcce  ex  prœstantissimorum  mcdicorum  ob" 
stivadoaiùus  colUeUU.  LÂodtcs,  j^in'^^ .  ~  Ibid»  167^,  \iï-^°.'Ihid^ 
iS85,  in-ia.- Veniae,  1687 ,  Ia-i9.-lîicf.  1604  ^  ÎQ'it».  -Ciehève ,  1697  * 
in-12, -JJiV.  1698,  in-4°.  -  Londres,  174^,  ID-^*. - Trad.  en  françâid, 
Genève,  1676»  in-'ia)  Lyoïi,  1687,  ift^tsi;  /ML  ifl^^^io-is;  ifaltf. 
1733,  iit-8*», 

^  Collection  curKuse  tle  cas  uL.servt:â  par  diiféreus  médectus*  Od  en  dis- 
tbjgueprincipaleinent  plusieurs  <le  mmiastion  cbesTlioinine,  et  un  d^iine 
afieciion  roisine  du  croup  chez  un  adulte.     *  * 

Bippocrntît  rnntnirtus  in  qvo  TTippocratîs  opéra  omnin  in  hreuent  epi» 
tûmen  /•et/ucta  debentur.  Hxliiubourg  ,  iG85, 10-8**.  -  Venise,  I733,  io-4°* 
-Ttastit,  1737 ,         -  Venise,  1751 ,         -  Strasbourg,  1765,  în-8**. 

Assez  bon  abrégé  de  tt  ^'il  J  «  de  nueÛieitr  dans  les  ouyrages  d^p- 
rocratc.  On  regrette  que  Burmana  n'hait  pas  établi  de  distinction  cotre 
m  écrits  a(i(}ii»ntiquc8  e\  ?^[>orryphe8  du  médccui  de  Coi»  Son  Ua^itil  ost 
eorichï  de  (quelques  notes  de  JUiir«i  jit  de  f  oes. .     '  (o.j 

RURRH  US.  Tor^z  BoRHO. 
BLRSERIUS.  royez  Borsif.p.i. 

BURSER  on  BURSERU&  (  If^Qnim  ) ,  médedii  «t  natura- 
liste allemand  ,iiAqtatt  èi  CamtttSi^dans  la  Haute-Lusacc.  Aprèt 
afoir  rempli  pendant  quelques  années  la  place  de  médecin  pea^ 
sioonë  de  la  ville  d' Annaberg ,  il  obtint,  en  i6a&^  uae  chaiiv 
de  médeaiM  à  Sora  dans  la  Hanenarck^  où  il  mourut  en  16499 
à  l'âge  de  cînquante-six  ans.  Grand  amateur  de  la  botanique, 
il  avait  rassemblé  un  nombre  considérable  de  plantes  dans  le 
cours  de  ses  longs  vojâges  êtt  différentes  contrées  de  FEurope , 
pariiculièremeBt  dans  les  Alpeft  et  les  Pyrénées.  Gaspard  Bau* 
Inn,  avec  qui  il  était  lié  d*amitié,  parle  de  lui  avec  éloge ^  «t 
taisait çrand  cas  de  ses  talens.  Son  herbier,  formant  trente  vo- 
lumes in-foî.,  passa  des  mains  de  Coïet  dans  la  bibliothèque 
cl'Upsal.  Cinq  volumes  furent  consumes  dnns  le  terrible  incen- 
die de  î-^o-s  ,  avec  les  figures  que  les  TUulbeck  avaknt  fait  faire 
<1«  véi^L'taux  contcnns  flans  cefte  riche  cL  précieuse  collection. 
Le  catalogue  en  a  cte  drosse  eti  partie  par  Pierre  Mnrtin  en 
1^2^,  et  complète,  en  I745»  par  le  fils  de  ce  médecin,  Roland,* 
dont  l'opuscule  fait  partie  des  Aménités  académiqfies  de  Linné. 
Burs^r  méritait  Thonneur  que  lui  a  fait  Jacquin  de  consacrer 
ion  nom  à  un  genre  de  plautes  {hunera)  de  la  lamille  des  te- 
tebiuiliacées.  li  a  publié  s 

JHsceptatîo  de  veiïenbnuH  HtiM  M  éfmHkaÊtm^  Me,  iél9,  ÎÊhf. 


^  i^tfebri  epidemicâ  p  iecltiaii  pi'ohc  adgnoscendd  eteurunduj  com- 
**«ai»  tocupletata  variis  daunadifètfionibm  iH  opimoM  hucusquê  re- 
<^'tas  cîrea  pMhoioMlk'ïm  MrteMlHiii  MM  dpêtêakM^  LéiMfek, 


/ 


^  li  u  s  c 

Mpistolaju  concertatio  super  variis  theorids  et  pntcticiâ  quastionîhus 
CÙxé  fiirem  mali^nam  $m  fietechialem  ag^UOû*.  Leipzick ,  léaS, 
3\naeUÊtta  de  online  findtim,  Copcalngae,  io-4** 


'  BUFITUN  (Guillaume),  médecin  anglais,  inenbieéelt 
Socictc  royale  de  Londres ,  moi  l  à  Yarmoath ,  le  3o  joillrt 
1757,  a  publié,  dans  les  Transactions  philosophiques,  lUiHe* 
moire  sur  le  traiiement  des  morsures  faites  par  les  serpent  ve- 
mmeiuL  On  lai  doit  aussi  une  biographie  esmn^  ^BMhatvtj 
qui  porte  ce  tîire  : 

Hiitorf  ofùu  Uje  and  wràing$  of  Dr,  Boerhtuive.  Londres,  M'J^t 


Bnram  (  /m»  h  natra  médeem  mof^Êm,  •  donné  : 
^  tremdm  on  me  mm  rtoÊurtlM,  Londres ,  1738 ,  in-S"^.  -  t  a 

practical ,  unterspersed  wilh  sevrml  new  improt^menîs  m  Jour  part».  !«••• 
drts,  1751 ,  iii^«.-TrMl.en  6-aoçais  par  LoaniBi,  Wris,  1771  et  i7;^> 


•  BUSCH  (Gkr  %rd  vow  dem),  fils  d'un  jui  I^coei  -ilie  de  Brème, 
nnquil  le  22  se|)tLinbre  1791»  se  rendit,  en  i6ii,a  Ga:ltinguC) 
pnui  I  ludier  la  medeciiic^  et,  après  avoir  [  arcouru  la  Saie» 
leviui,  <  11  i8i5,  se  fixer  à  Biéme^  ou  li  pratii^ue  eu  ce*** 
ment  la  uiédecine.  Ou  a  de  lui  : 


Dixsertat'to  anatomico-phyfhhp'ca  de  imttttiitB  ooep»  ^mêfue ^rotess» 
vti'oUJbrmi.  Gœltingoe,  lëiA*  m 

Il  a  iradaii  de  l  aogUis  U  Traité  des  MêladindB  bMWtn  KfPf 
herion  (Brème,  i8i7,iii4l*0*et eMdtt  Iwrûesp» LciRCM (1»»' 

1!  est  i  ua  des  rédacteurs  de  k  SaUimrffr  mtdjçiniwth' ekmirpscHt 

Zeilung.  \^*' 

BUSCH  (Hekri  voir  dkm),  né,  à  Emden,  le  a  jain 
fit  ses  études  à  Leyde ,  et  moamt,  le  5  dece  mbre  1682,  à  Hx  cn)(> 
oà  il  piati^uaît  depuis  onae  ans.  La  ville  Tavait  nonuBe  o^' 
dedn  peimooiié  en  1674*      ^  ^ 

liUmnm»  dt  A<M».  Le^,  1666 ,  ii>.4*.  (<0 

BL'SCH  Jt;A!i-DAViD),  prnn>>seui  ordinaire  de  médecine, 
depuis  17H1  ,  à  Marbourg,  où  il  e^né  le  5  juiiiei  i^3^>  a  pu* 
blié  les  ouvrages  suivaos  :  * 

DissewUim  dt  dhfloYaniW  jli  fn  fl  11  mii  rUmifT         *  "f 


Ânfuehrun^  des  JLandtHdki  su,  de-  ^<>e^erJichen  £rzi^*^S 
Kinder,  Mat Lours.  I7d7  ,  ÎBhd^.  -  tUd.      • ,  .  in<â'^.  . 


t^Sii  tome  II.  1789;  lome  ïll,  179a,  in^'»  *  Âirii^ 

^  n  a  mscré  aitm  ^iieiqvs  «nkicft  daas  k  lîaus  M^as^J^^  ^ 
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BUSCH  t  JcÂir-lACQircs),  tuédedii  dleiiiaiidy  ^  MMiourg, 
ràâ  0aqaUle  !ti*  avril  i^i^yioonnit  dans  cette  tille  le  20 
janvier  17869  après  avoir  obtemi  tiiccesttveiiieiit  let  plaGei  de 
nédecHi  de  la  gamiaon  en  176S,  de  pcolesaeur  ordinaire  de 
médeetoe  dans  VUnireriité  en  17669  et  de  mëdedoe  de  l*iordre 
teutonî^  en  1767*  Curiius  a  écrit  sa  vie  (Marbomg,  1786) 
Qa  ne  cottQaU  de  lui  qiM  sa  disfletlatioo  iIlall^|Krale^ 
imitnMe:  % 

Disseriatio  de  Jhgoris  quibu^dani  effectis ,  prœsei^m  pernîone  et 
y&urseflslMeo.  MarlXHirg,  17G4,  in-4°>  (^O 

BUSCH  (  LAimsitTYOTï  DEii))  fils  de  Henri  von  dem  Busch^ 
vint  au  nMMide,  à  Br^me,  le  20  juillet  Ce  &kX  i|  Leydeet 
à.Fcaneker  quMI  fit  ses  études.  Après  les  avoir  termkiées,  il 
vopgea  en  Allemagne  e|  e&  Italie.  De  retour  dans  sa  patrie 
en  1696,  il  j  devint,  trois  ans  après,  professeur  public  de  mé- 
decine, et,  en  1711,  nédeeia pensioané.  11  moiuttt  le  i4  jan- 
Ticr  1712,  laissant: 

THumuAf  ék  vkâJoÊÛM  ui  affno.  FraiMqner,  x6^ ,  i»a*.  , 
Disseriatio  dt  pmlu  cffMfw».  Franeouer,  4695  ^  i»-8<*. 

BïïsrH  (  Paul-Henri  ),  mé^ec'irt  <?f  Hamhont  îj .  n  jmhViA:  • 
Disserta tio  de  aeris  la  san^ûnem  açitone  et  utiUuite^'SUMhoiUf^^  , 
1780, 

FeHusAmgsregeln  fier  SiAwongitre ,  Gebaehrende  und  fFbechnerin» 
nen^gegen  P'orurtheile  und  Missbrat/ndte^  fMS^dk«^ilM  WOttfi'jge/nehr'* 
4ick  wenkru  HamÉMMSf ,  17^3,  ift^^".  j      ,  (4*) 

BUSCHOOF  ou  BUSCOFIUS  (Germain  ) ,  prêtre  liolian- 

^s,  attaché  au  service  de  la  compagnie  des  Indes,  à  Batavia, 

mérite  ane  place  dans  ce  iKctionaire ,  parce  que  ce  filt  lui  4jui 

fit,  le  premier ,  <ïonnattre  aa<  Européens  le  moïa  4]ue  les  Cni- 

sois  préparent  avec  les  feuilles  d*une  espèce  d^armoîse.  H  re- 

piéienta  ce  movèn  conune  un  remède  infiuilible  contre  la  gontta 

st  beaucoup  d  autm  maladies ,  dans  l'efimage  suivant  : 

» 

l^f^  pndaaj'ct  mets  gadcrs  dessel/s geneezinge,  Amsierâam,  i674»*in-ia. 
-/W.  1678  ,  vil  I  -  Trad.  en  anglais  ,  f  onf^rfî; ,  1676  ,  in-ô**.  -  en  alle- 
■tod,  Breslauy  1677  >         ~     1**^^ ,  t raucioi  t ,  i(i;8,  in-8*.  (j.) 

BUSEEINIUS  (  AimmÉ) ,  savant  médecin  de  Bi^a ,  prit 
«8  degrés  à  Louvain,  et  enseigna  pendant  quelque  teyips  1  arc 
^?fir  dans  cette  ville,  qu^il  quitta  en  i55o  pour  se  rendre 
à  Anvers,  où  les  magistrats  lui  avaient  accordé  la  place  de 
médecin  ^ei\sionnaire.  On  i^^are  à  quelle  époque  il  mourut* 
Vené  dans  la  littérature  et  nourri  de  la  lecture  des  auteurs 
gréés,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  ramener  les  esprits  k  la  méde- 
cine hîppocratique.et  ks  dégoûter  des  théories  arabes*  Tel  est 
U  bot  ds  son  livre  intitulé  : 


^4  HUXB 

ikimmenUipiu^  i/f.  Çalesu^n  de  mœquaii  temperie.  Aaxers,  i553|  in-i:^. 

BUSSON  (  JuLirif  ),  ti*',  à  Diaan,  en  1717  ,  fif  ses  éludes 

n  Pîtris.  Desliîie  d'abord  à  i  état  ectlésiusUque,  il  s'en  dégoûta 
bientôt,  étudia  l'art  de  guérir,  et  prit  le  bonnet  de  docteur  a 
la  Faculté  dv  Paris  en  l'j^'i.  Peu  de  temps  après,  la  duchesse 
du  Maïue  le  clioi^it  pour  lecteur  et  mé<lecin  habituel  ;  mais  sa 
santé  se  trouvant  altérée  par  ses  travaux  habinieis  et  les  devoirs 
<J«  ves  ]>lacts ,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et  vint  biditot  c 
ii^e/  ii  lit  iiiii:^,  où  il  fut  successivement  revêtu  de  pjusieuis 
charges  honoi  ibles.  Les  troubles  parleiueiitaues  le  cnasscrt  nt 
de  cette  ville  en  1769,  elle  ramenèrent  à  Paris.  U  y  devint 
médecin  de  la  comtesse  d*Ar^(HS  en  et  moiirui  Je  ^  |aii* 

vicr  17H1 ,  laissant: 

'Fr^^o  ahsque  memhranœ  tympmù  epttturâ  topiea  in  coifcham  ùtfici 
possunt.  Paris,  174^»  in-8*. 

VjÊfiLmt  propose  de  perCtMrer  Ui  mei»bi*aoe  da  tjnipaii.  Il  ^oioao  it 
bons  conseils  sur  le  traitemeot  du  catarrhe  de  rpBfUU»* 

Non  erjî^o  ah  oginine  monstf^a.  Paris,  1743,  10-4**- 

Er§b  in  nesêeà*  or&f&ni  cpMtf  stffmmA  mamvan  êttuiMm  ^KÎty  f 

Boam  a  nra  ot  mnoé  k  aM^MlMid*  JKctbMHV  mîne<Ni4»mé- 

Heqareft,  docteur  en  médecioe  ^çffA^utm  dei'UoîfeMM  ^ 
cettf  Tjille.*  0*1^  li^iMë  goe  le  livre,  (ithaaty  dom  le  MUe  est  peu 
modeste: 

De  reptUibus  verç  animantibus  sanœ  scripturœ ,  opus  eximiœ  erudi- 
jdonis  et  utilitatis  ,  cum  theologis ,  tant  içhoiasticis  ,  quam  concionaton-^ 
mur  «um,  6!cri/xftir<e^tte  interpretibu* ,  tmn  nudicis  ^  phSttw}pkiê ,  efe»* 
maxime  ntemêarhm.  Aleala  de  Heimt,  16^9  h^.-I^on,  i€aK»» 

Bochart  a  j)«aueonp  pi!Q0^  de  cet  ouvrée  Ja^s  soa  fiierçzQicon. 
BufTAMAHTB  OB  Pas  Lséfioif) ,  médecin  de  la  Salainanque ,  dont  oq  a 

tfuâ  et  continuim  Ukroîfm  pn$n$m»  a^gfS^Êjmfm  H  -«CÂMieSa  ^Ufilarat. 
Venise,  A^iSiOtf  -  ifi^  , 

BUSTI  (Ang|i)  5  médjeciii  italien  dtt  4i|^septi€mie  ùèçle  ^  était 
jde  Veo^.  U  a  : 

De  mellis  ^comumetai  fuanfitaie  ad  ikèriaçmm  componendam*  ^eniaet 

AdutrtuM  «m  mim  difpkÈÊÉkm  mm4«  n^tUis  çni^^aifti  at^ue  lesUimé. 
muuÊtiiate  Md  mnùmm  eçmnetuUm  obitùUijfhirFe^  mfiiuio,  Venise  » 
1617,  ia^*.  '  («.) 

BUXBA.1JM  (  AnteiÊ  ) ,  médepn  de  M ersebovig  »  numrat 
dans  celte  ville  en  1730.  On  connaU  4e  loi  s 


Digitized  by  Google 


BUXB  95 

Caiechesîs  medica  f  p«r  modum  dialo^  proposita^  ex  gué  in  medicd 
arte  imtiandi,  prtncipia  neotericorum  hjrpotkesibus  accommo4ata^  faciii 
MÊÊtMù  midimmtm'pmmnu  Mmdboarg  >  1695,  M*.  (o.) 

BUX.BAUM  (  Jean- Chrétien  ) ,  fils  du  précédent ,  naquit  k 
Mersebourg ,  en  1694*  Après  ^u*il  eut  fréquenté  les  écoles  de 
Naumbourg,  ses  parens  renvoyèrent  y  en  171 1 ,  à  Léipzick  et  à 
Wittemberg,  où  il  étudia  pendant  deux  années  sous  les  meil- 
leurs maîtres.  Mais,  comme  il  avait  toujours  eu  depuis  son  en- 
fance beaucoup  de  goût  pour  la  botanique,  il  négligea  d'abord 
la  médecine,  et  fîint  par  Va  laisser  presqu  entièrement  de  côté, 
de  sorte  qu'en  171 5,  époque  où  il  vint  à  lena  ,  il  passa  presque 
tout  son  têîiips  dans  les  forets  et  les  ruonta^^Mies  ,  occupé  sans 
relâche  à  y  chercher  des  plantes.  T!n  1717,  ^''^n  ])ere  lui  lit  faire 
un  voyage  en  Hollande  ,  afin  qu'il  continuât  ses  ctudes  médi- 
cales à  Leyde ,  et  qu'il  y  pi  il  le  doctorat^  mais ,  comme  il  n'at- 
tachait point  d'importance  à  ce  titre ,  il  ne  che  rcha  pas  |t 
l'obtenir,  et  se  servit  de  Tardent  destiné  aux  frais  de  sa  récep- 
tion pour  prolojip^er  sou  séjour  dans  les  Pays-Bas.  L'année  sui- 
vante 9  il  revint  eu  Saxe,  et  lit  coiuiaissance  ,  a  Halle  ,  avec  le 
célèbre  Hoffmann,  qui  le  prit  eu  amitié,  et  le  rccoûimauda  au 
czarPierrei.  Ce  prince  le  fit  venir  à  Pétersbourg ,  lui  nccordaune 
pension  consid*  i  aide,  et  le  chargea  d'établir  un  jardin  de  bo- 
tanique. Bux^bautu^  charme  de  cette  commission,  s'en  acquitta, 
avec  beaucoup  de  succès.  11  parcourut  ensuite  divtirses  pro- 
vinces de  l'empire  rus>c ,  poussa  même  ses  courses  jusqu'<?n  Si» 
bérie,  à  Astraean  ,  sur  les  burds  de  la  mer  Caspienne  et  sur  le» 
Rentières  de  la  Perse.  Tant  de  zèle  et  d'activité  achevèrent  de 
Ini  concilier  l'estime  et  la  faveur  du  czar,  <juî ,  en^i^24  ,  le 
nomma  membre  de  sa  nouvelle  Acadérnie  des  sçienoes  et  pro« 
Umox  public  au  Collège  qu'il  venait  d'ëtidïlîr*  Deux  «os  après, 
taAiaum  partit  pour  la  Tur({iiie ,  et  s^attadia  sitriDut  à  bi«a 
itconnaltre  les  productions  de  la  natttr*  flans  les  environs  do 
GoRstaniinople,  oh  }1  demeura  sefse  mots 'mtiers»  A  jM>n  retour 
cii&iiQsie.,  Il  tomba  malade  t  espérant  quefaîr  natal  tétali^litdit 
n  mAé ,  rl  «btint  de  se  rend»  en  Saxe ,  c/ft  ^n  pète  vivait  en- 
ODie,  k'Wermsdorff^  pifès  de  Mer^eboui^^.  Gè  fbt  Ik  que  h  mort 
tint  pnématmément  termine^  sa  carrière  »  le  7  juillet  x^So  ;  il 
ttaurut  d\ine  pfatUsie  pnlmonaire.  'Hiinoë  Inî  a  consacrai  un 
genre  de  plantes  {hua/haumia)  de  la  famille  des  mousses.  Il  Ji 
écrit: 

•  ♦  , 

Enwneratio  plantanm  in  qm  Halletin  vidnisqué  iods  çrefcentiumt 
Hatie,  1721 ,  • 
Onie  flore,  ptéXérthXtà  eeDe  qu^ Abraham Bë^ftltt  «vaK  d<ttMe  tftMLtim 

iHfMnravaiiCf  est  ÎBnridiied«  ^pieli]!^  planehes. 
^tur'-^ifumfue  ptanuarum  minus  coffùtarum  drett  Mjrtanuun  et  ùt 


* 
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Oriente  observatarum.  Pétersbourg ,  cent.  III,  X7a8,  III 1729  j  IV,  i733; 
V,  1740,  in^». 

Le  plus  itnporiaotdes  oovrages  de  fiuxbaum.  qui,  surpris  par  la  mort, 
ne  put  pas  en  terminer  la  publicanon  Trois  cent  ^  ingt  j.îwnrhes,  a«se£ 
nud  «xécutées  ^  y  représeoUnt  les  pidDies  de  rOrknt  et  qut-i(jue«-iiaes 
de  celles  Au  Cap,  décrites  «Tec  b«ancoap  de  o«ittci8ioii ,  ce  qui  les  r«Bd 
obscares,  siirUNit  iioor  les  Tégétaun  cryptogames. 

On  a  enrore  <^e  mi  nn  assez  î^rnrtf^  rioinhr  •  de  Mémoires,  tons  sur  des 
o}>jpf<!  relntlfs  à  !.i  botanique,  dans  les  Cuiutueutaires  de  rAcadém.ie  des 
ji»cieuct-j>  (ic  PcLciiiijuui  j^.  (j*} 

'  BUZINKJLI  (Gea&GEs) ,  médecin  hoogrowi  né  en  1669  ,  se 
consacra  d^abord  k  la  tbëologie  ;  tuais  la  délicatesse  de  sa  cons- 
titution ne  Ini  permît  pas  d'emlurasser  Tétai  ecclésiastique  ,  et 
îi  tourna  ses  vues  du  côté  de  la  médecine.  Ayant  fait  ses  éiudcfl 
à  Brème ,  k  Leyde  et  k  Franeker  ,  il  prit  le  grade  de  docteur 
dans  cette  dernière  Université /en  17S3,  et  alla  enauite  à  Ams- 
terdam, où  il  pratiqua  pendant  quatre  ans  Part  de  guérir.  Rap- 
*pelé  dans  sa  patrie en  173^  9  il  fut  pensionné  par  la  yille  de 
Debrezsen^  oit  il  mourut  »  le  17  mars  1768,  laissant  y  selon 
Horanyi  : 

IHsssrtatio  historica  medica  de  venenis  eorunufue  antidoiis,  Frauequer, 
1733,  in-4'*. 

fnetei/i  inaagundêâ  mtdiem  XXXFvani  wigumeML  VttampMf  1733, 

Jlz  eheszett  Bunosmli  megkerestetese  es  megtartatasa.  Amsterdam 
1735 ,  io-iaK 

.  .  Momtid  CftlflSet.  Debreuee,  1739 ,  io*t9*  (  r.) 

BZOWSKi  (  Abraham  ),  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de 
Bzovîus^  est  un  écrivain  assez  célèbre  de  Tordre  des  Domini- 
cains, nd,  en  1567  ,  à  Prosczovice,  en  Pologne,  qui  fit  ses  élude» 
à  Milan  et  à  Bologne,  devint  ensuite  prieur  des  Doniinicains  de 
Cracovie,  et  finit  par  aller  se  fixer  a  Rome,  où  il  mourut  le  3i 
janvier  1(3^9.  11  s'est  principalemeiii  tait  connaître  par  sn  con- 
tinuation des  Annales  du  cardinal  Raronio,  dont  il  composa 
douze  volumes,  parmi  lesquels  neal  seulement  furent  impii- 
mcs.  Cet  ouvrage  lui  suscita  des  coiUestaLioiis  sagréahles  avec 
Tclecteiir  de  Bavière,  parce  qu'il  avait  voulu  exclure  Louis  iv 
de  la  liste  des  empereurs  d'Allemagne.  En  effer,  partout  il  man- 
qua de  modération  et  d'iinpariialité ,  comme  aussi  de  critique. 
Ce  qui  nous  détermine  à  lui  consac  i  t  i  t]ut']i|ues  ligues  dans  ce 
Dictionaîre,  c'est  qu'il  a  mis  au  juui  uu  petit  ouvra^,  plus  bi- 
zarre qu'intéressant,  dont  voici  le  titre  :  * 

Nomenctator  «anefonifii  profiisione  medicorum ,  anrdtfenarùm  qtmru^ 

Jhstiuhaiem  universalis  célébrât  ecr/rTra  ad  antiquitatis  memoriam  elubo- 
ram.  Romey  i6i3»  m-foii»  •  Zàid*  lôai,  iii-ia. -Cologfie,  i6a3» 
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CABALLUS.  Voyez  CAVALto/ 

GABA'NIS  (  Pierbe-Jeaw-Georgbs)^  né  k  Conac,  en  1757, 
de  Jean-Baptiste  Cabanis,  avocat,  et  mort,  le  5  niai  iBcii,  à 
Rueil  près  Mculan ,  ne  fut  pas  seulement  médecin,  mais  encore 
philosophe  et  littérateur.  Li'envîsager  uniquemeot  sous  le  pre- 
mier de  ces  rapports,  serait  donner  de  lui  une  idée  fausse  et 
imparliaite  ^  et  nuire  à  sa  réputation  ,  en  ne  le  présentant  que 
sous  une  face.  Aussi,  quoique  cet  article  soit  pour  ainsi  dire 
essentiellement  destine  k  faire  connaître  le  médecin ,  nous  par- 
lerons aussi  du  philosophe  et  de  rhomine  de  lettres,  d'abord 
parce  que  dans  Cabanis  cos  trois  qualités  fiirrul  inséparables^ 
ensuite  parce  qu'elles  monlrent  à  découvert  sa  manière  d'elrc 
TTiorale,  et  donnent  la  clef  de  ses  senliniens,  de  ses  gi  ùis  et 
<le  SCS  pcnrhnn^  doniinans.  Toutefois,  avant  de  porter  ;uu  iia' 
jugement  sur  cet  homme  remarquable  ,  nous  allons  donner 
une  esquisse  rapide  de  ses  premières  années,  telle  que  lui-mém9  . 
Pavait  en  qiiclfjuc  sorte  tracée. 

L'enfance  (U:  Cabanis  n'oit;  c  rien  qui  soit  diç^ne  de  remarque^' 
Placé  des  Tà:,'  de  six  ou  sept  ans  chez  un  ecclésiastique  esti- 
mable dn  voisinage  ,  il  y  donna  quelques  preuves,  non  ])as  de 
taleiU  ,  mais  de  bonnes  dispo>ilions  ,  qtii  ,  jointes  à  un  e?prtl. 
méthodique  et  à  uue  grande  opiniàtieté  dans  tout  ce  qu'il  entro 
prenait  ,  purent  faire  présager  déjà  qu'il  r(  désirait  dans  m  s 
ttudes,  s'il  était  bien  dirigé.  A  dix  ans,  il  fut  envoyé  au  coUtgc 
de  Brive,  et  placé  sous  la  direction  d'un  ma-trc  ,  qui,  joignant 
fiiisuuclion  à  la  douceur ,  sut  gJ>gner  sa  confiance.  Il  continua 
ses  études  svec  distinction,  mais  sans  éclat,  et  prit  dès-lors 
pour  les  belles-lettres  et  pour  la  poésie  un  goût  irès^vif ,  qu'il 
a  toujours  conserve.  Il  avait  commencé  l'année  de  sa  rhétori- 
^[ue,  et  tout  aiinonçajl  qu'il  y  trouverait  de  nouvelles  sources  de, 
jouissances  et  de  succès,  lorsqu'un  événement  de  peu  d'iuipor- 
tance,  qui  manqua  pourtant  d'avoir  une  influence  fâcheuse 
inr  tout  le  reste  de  sa  vie ,  vint  troubler  ces  heureux  cominen- . 
cemens,  et  développer  cette  raideur  de  caractère  qui  sema  tant 
4e  chagi  ins  sur  les  premières  années  <de  son  eniance»  Injuste-  , 
ment  ou  trop  rigoureusement  puni  par  Tun  de  ses  mattres ,  il 
en  éprouva  un  ressentimeni  si  yif ,  que ,  loin  de  changer  de  çon* 
daîte,  il  négligea  ses  devoirs,  redoubla  d^eQbrts  pour  animer 
ses  sapérîeurs^ontre  lui ,  et  parvint  enfin  k  se  &ire  renvo jer  chez 
son  pere.  Mais  le  temps  du  bonheur  et  du  repos  n*était  pas  en* . 
core  airivé  pour  lut*  ^n  pere,  mécontent,  crut  devoir  suivre 
no  système  de^rîgueur  ctJtenrter  fie  ficont  ce' caractère  allier 
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il  dcviot  pour  son  fils  plus  sévère  encore  qoe  les  mattres  aii*il 
yenail  de  quitter.  RcvoUé  d'un  semblable  traitement ,  qu*û  ne 
croirait  pas  mérité,  le  jeune  Cabanii  ne  fit  plus  rien.  C'en  était 
fait  de  ses  talena  et  de  ses  heureflses  dîspositicMu ,  si  son  père 
a^eùt  senti  que  ces  moyens  extrêmes  n'auraient  avec  ce  jeuoe 
homme  que  de  fâcheuses  conséquences,  et  qu*i]  fallait  enchan- 

Îer*  Au  bout  d'un  an,  il  le  conduisit  à  Paris,  et  le  laissa  seul, 
Tâge  de  quatorze  ans.  dans  cette  grande  ville,  aprèrravoîri 
toutefois,  recommande  à  la.  bienveillance  de  quelques  amis 

Suissans ,  an  nombre  desquels  se  trouvait  Turgot ,  ministre 
es  finances.  G*est  véritablement  de  cette  époque  que  Ton  doit 
Aire  dater  les  succès  qu'il  a  obtenus.  Labre  enfin  d'un  joug  qu'il 
avait  si  impatiemment  supporté ,  abandonné  à  lui  -  même  et  à 
ses  goàts,  jouissant  de  celée  liberté  si  précieuse  à  la  jeunesse, 
'  «t  qui,  dans  Cabanis,  était  un  besoin  pressant,  un  bien  qu*il 
était  avide  de  posséder  et  défaire  partager  aux  autres,  il  sentit 
se  réveiller  en  lui  sa  passion  pour  l'étude  j  il  s*y  livra  avec  ar- 
deur ,  et  dès-lors  se  développèrent  ces  germes  heureux  qu'un 
mauvais  système  d*éducaiion  avait  jusqu'alors  comprimds.  Il 
suivit  les  cours  de  Brisson,  et  s'adonna  k  Téiude  de  la  logique 
et  de  la  physique.  T.ncke  était  son  livre  favori.  Il  s'occupait  en 
même  temps  de  revoir  les  divt  rses  brnnrhes  de  ses  premières 
litudcs,  dans  lesquelles  il  ne  se  sentait  pas  assez  fort.  Depuis 
deux  ans ,  Cabanis  vivait  heureux  au  milit.u  de  ses  travaux  et 
de  quelques  ami-,  studieux  qu'il  s'était  choisis  ,  lorsqu'il  reçut 
uue  lettre  de  son  pci  e  (|lh  le  rappelait  auprès  de  lui  :  on  venait 
de  lui  offrir  une  piact  de  sécrétai le  près  d'un  seigneur  polo- 
nais ;  il  hésitait  :  cette  circonstance  fixa  son  choix.  A  la  pcis- 
pective  affreuse  pour  lui  d'aller  s'enlouir  dans  une  pioviiice, 
sans  espoir  de  poursuivre  les  études  qu'il  aimait  et  de  conser- 
ver même  les  coritiaissnru  i  s  qu'il  avait  acquises,  il  préféra  sans 
balancer  un  voyage  périlleux  et  louitain,  qui  ne  le  dérangeait 
que  momentant ment  de  sca  travaux,  et  qui  fournissait,  en 
outre,  un  aliment  à  sa  curiosité  et  k  son  imagination  ardente, 
en  raison  de  la  situation  politique  dans  laquelle  se  tiouvail  ce 
malheureux  pays  :  c'était  en  1773,  à  l'époque  de  la  fameuse 
■  diète  où  il  fut  question  du  premier  partaf^e  de  la  Pologne.  Api  ès 
deux  ans  de  sejoui  dans  cette  conticr  ,  Cabanis  revint  à  Paris, 
emportant  avec  lui ,  ainsi  qu'il  Fax  ouc  lui-même  ,  un  juepris 
précoce  pour  les  hommes,  résultat  des  intrigues  odieuses  qui 
eurent  lieu  i\  cette  occasion,  et  qui  devaient  faire  une  impres- 
sion bien  vive  sur  un  cœur  neuf  encore,  disposé  à  voir  tous  les 
eVénemens  sous  uo  beau  côté  et  à  juger  les  bonunes  d'après  lui* 
•même. 

De  retour  k  Paris,  il  fut  présenté  li  Turgot ,  ami  de  son  père. 
Avec  Tappaî  de  ce  ministre  ,  il  pouvait  raisonnablement  entre* 
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voir  un  avenir  brillant,  lorsque  la  destitution  subite  de  son  pro-  « 

tccteur  vint  dciruire  toiites  ses  espérances  et  le  jeter  dans  un  I 

embarras  réel.  Dans  cette  circonstance  son  père  vifU  a  son  aide, 

et  lui  envoja  des  secours  d'argent,  dont  ii  avait  un  besoin  ur- 

gent.  C'est  ici  que  commence  sa  carrière  littéraire.  Cabanis  , 

désirait  se  faire  connaître;  l'obscurité  le  fatiguait,  il  lui  fallait  j 

un  1110 v'cn  d'en  sortir  :  il  dut  nécessairement  le  chercher  dans      '  .  j 

sou  peiicliatil  le  plus  vif,  celui  des  vers  ;  un.  circonsL;iiictj  par«  -j 

ticiifière  vint  Vy  engager  plus  lui  ti  iuimiI  encore.  11  s'était  lié  -j 

avec  le  pucLe  Rouchcr ,  qui  juuissail  alors  d'une  assez  i^iiinde  " 

céleTjrité,  et  les  succès  et  les  encouragemens  de  son  auài  ue  ï 

coûtribuèrent  pas  peu  à  le  maintenir  dans  sa  détermination  de  | 

devenir  poète.  L*Acadépiie  de  Paris  venait  de  proposer  pour  1 

sujet  d'uQ  prix  la  traduction  ea  vers  français  d'un  fragment  '  \ 

dnomère  :  Cabanis  concouml  ;  il  fit  plus ,  il  en^eprit  la  tra- 

énction  entîire  de  llltade  ^  mais  Q*eut  pas  lieu  d*étre  satisfait*. 

Son  àûmt  ne  fat  pas  heureux  f  son  travail  B*oblSiit  pas  la  plus 

l^ère  attention,  et  son  amour-propre  reçut  un  coup  que  les 

tubages  de  quelques  hommes  instruits  et  indulgens  ne  purent 

fempêclier  de  sentir ,  mais  dont  ils  adoucirent  Tamertume.  * 

Hotre  jeune  poète  ne  9e  dëconragea  cependant  pas»  11  continua 

4t  &ire  des  vers  :  à  défaut  de  couronnes  académiques  ^  il  re* 

cbertha  les  succès  de  salons  et  de  société  ;  il  en  obtint ,  dont 

Slnsiears,  mérités  et  jujés  tels  par  des  littérateurs  distingués,  ^ 
lirentflatter  sa  vanité»  Mais  tout  cela  ne  sufiisait  pas  k  Gabanis  ^ 
Èk  méfamcolie  naturelle  ea  était  augmentée;  une  existence  aussi 
▼ide  n^était  pas  faite  pour  lui,  il  le  sentait  :  des  sujets  plus  éle- 
yéi  devaient  exercer  ses  méditations.  Cette  pensée  le  remplissait 
otièrement;  il  flottait  dans  cette  incertitude ,  lorsque  son  père» 
qni  voulait  mettre  fin  k  cette  existence  précaire  et  assurer  son 
sert  pour  Tavenir ,  le  pressa  de  choisir  une  profession.  C*est  il 
la  médecine  quHl  donna  la  préférence  :  il  y  rat  en  grande  par- 
tie décidé  par  Dubreuil ,  dont  il  avait  réclamé  les  avis,  et  qui  * 
lui  offrit  même  de  devenir  son  guide  et  son  mattre.  Il  ne  pou- 
vait eh  choisir  un  meilleur  ni  plus  sûr,  mais  quelques  raisons 
puticulières  le  déterminèrent  aussi  dans  son  choix.  Le  nombre, 
et  la  diversité  des  sciences  dont  Tensemble  constitue  la  mé- 
decine, flattaient  son  imagination  active;  il  j  trouvait  on  ali- 
ment suffisant  pour  son  esprit  actif  et  sa  passion  d'apprendre; 

plus  ,  Texercice  de  cette  profession  lui  semhlait  un  exerciee 
salutaire ,  une  coifipensation  nécessaire  pour  les  inconvéniens 
des  travaux  du  cabinet,  le  meilleur  remède  contre  les  indispo- 
sitions qui  en  sont  la  suite  ^icéquente  ;  peut-être  j  fut-ii  aussi 
engage  par  cette  idée,  devenue  depuis  pour  lui  une  conviction , 
«t  dont  il  parle  souvent  dans  ses  ouvrages ,  que  l'étude  de  la 
naédecine,  par  son  indépendance,  élève  l*ame,  agrandit  le  do- 
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maine  àe  rinlelligeDce ,  propage  et  eDlretient  le  dcsîr  et  l< 
goût  de  la  liberté,  qui  était  iobéreiil  à  lui,  en  détniisiiil 
cette  foule  de  préjugés ,  bîdeax  enfans  de  r^piorance ,  cort^e 
obligé  du  despotisme  ,  reHgieuseiiieiit  entretenos  par  quelqaei 
bommei  puissans,  pour  maintenir  dans  une  obéissance  ayeogk 
et  passive  les  peuples  qu*ils  asservissent 

Quoi  qu'il  en  soit,  Cabanis  entra  dans  cette  nouveile'carrièffe 
avec  la  mêrae  ardeur  qu'il  avait  monlrëe  dans  tout  ce  qu'il  avait 
entrepris.  11  suivit  pendant  sis  années  la  pratique  de  Dubreuil, 


que 

ta%  obligé  «de  se  retirer  k  la  campagne  ,  déjà  riche  fie  bonnes 
connaissances  en  médecine  ,  qu'il  devait  presque  uniqu  ^ipiu 
à  son  maître,  ponr  lequel  il  a  toujours  conservé  le  plus  tendre 
souvenir.  Le  voisinage  de  Paris  que  ses  études  exigeaient  lui  fit 
choisir  le  séjour  d'Auteuil ,  où  il  eut  occasion  de  connaître 
madame  Hclvéïius,  dont  il  se  fit  bientôt  aimer,  et  1»^  depuis 
il  aima  toujours  et  honora  comme  sa  mère.  La  conii  ii^sance  de 
cette  flamr  illustre  est  peut-être  la  circonstance  qui  a  le  plu* 
influé  sur  la  vie  politique  de  Cîihnni^;,  puisque  c'est  chez  elle 
qu'il  se  lia  avec  plusi  nis  hommes  marquans  de  ceU*^  époque, 
et  avec  Ir'^quels  des  opinions  f^t  des  sentin\enJ5  contormc^  ^ 
renl  bienlot  n»is  eu  relation  ci  anuiie.  Ce  fut  chez  elle  et  cbeS 
son  ancien  protecteur,  ïureot ,  qu'il  vît  d'Ilolbacbi  Ff**** 
klin,  Jefferson,  CondiUac,  Diderot,  d  Aieujbert  et  plï^^i^^* 
autres. 

On  connaît  ses  li  ii^ons  avec  Mirabeau  ,  auqiie  1 ,  de  concert 
avec  quelques  hommes  de  lettres,  il  con-;iri  ;nî  sa  phnneetSOU 
talent  ,  et  il  esl  bien  reconnu  malntcuaut  qu'il  est  l'auteur  et 
travail  sur  l'éducation  publique  que  Ton  a  trouvé  dans  les  pa* 
pîers  de  Mirabeau  après  sa  Uiort  ,  et  que  Cabanis  lui -même  a 

Sublië  en  1791.  Admirateur  passiomié  de  cet  homme  extrsor- 
inaire ,  Cabanis  se  plaisait  à  raconter  la  première  0CCa5l0*ï 
qu'il  avail  eue  de  lui  parler,  époque  d'où  il  laisait  dater  le  ^^F^' 
menccment  de  leur  amitié.  Il  se  trouvait  dans  la  salle  des 
pûtes,  et  causait  avec  quelques-uns  d'eutie  eux; 

Mirabeau,  q«« 

e'tait  a  quelques  pas  de  là,  se  rapprocha ,  et  l'entiendaDt  nonj- 
jner,  se  ressouvint  de  lui  pour  avoir  vu  son  nom  au  ba* 
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tlkteiice  qpie  les  orages  dii  moment  rendaient  prëcîeiise)  ne 
cmtpas  devoir  s^en  rapporter  k  lui-même  :  le  niddecin  An- 
toiue  Petit  jonîssaît  alors  d*uae  grande  célébrité,  il  le  proposii 
à  Mirabeau,  qui  le  refusa  d'une  manière  absolue.  Décidé  à  le 
faire  admettre ,  Cabanis  chercha  les  mojeas  dHy  parvenir.  Lea 
opinions  politiques  de  son  malade,  qui  étaient  aussi  les  siennes^ 
lui  en  suggérèrent  Tidée  :  il  fit  riisonner  h  Torville  de  Mira» 
beau  les  mots  si  doux  de  liberté  et  de  patriotisme,  vanta  celui 
du  médecin  Antoine  Petit,  et  en  donna  pour  preuve  Fanecdote 
sniTante.  Le  dauphin  était  malade;  Antoine  Petit  «  qui  éia'\f 
son  médecin ,  habitait  une  campagne  à  quelques,  lieues  de  Pa* 
ris;  chaque  matin  une  voiture  de  la  reine  venait  le  prendre,  et 
le  conduirait  auprès  du  prince.  Un  jour  la  voiture  revint  vide  : 
Petit  avait  refusé  de  partir*  Le  lendemain,  la  reiné  lu!  en  fit 
quelques  reproches  ;  le  médecin  s'excusa  sur  ce  qu^il  était  ap-  ' 
pelé  auprès  d'une  paysanne  en  couches  et  très  -  malade.  —  Et 
c'est  pour  cela  ,  répondit  la  reine ,  que  vous  avez  abandonné 
mon  lilsî  —  Je  ne  Tai  ]:)oint  abandomiff ,  madame ,  dit  le  mé- 
decin- il  eut  été  le  fils  de  Tun  de  vos  palfrenîers,  que  je  ne  lui 
aurais  pas  donné  plus  de  soins.  Mirabeau  ne  tint  pas  contre 
«a  semblable  argument,  et  Petit  fui  appelé.  Il  serait  venu,  di- 
sait-il, en  morceaux  :  aussi  Mirnbcau  le  k  rut -il  en  l'assurant 
<|ue  son  nnii  Cabanis  lui  avait  rapporté  à  son  sujet  des  choses 
qai  coulenaient  toute  la  i  évolution.  Je  n'ai  rapporté  cette  parti- 
cularité (\tic  parci'  qu'elle  était  pour  Cabanis  et  son  malàde 
un  sujet  d  enthousiasme  et  d'adîniration  qu'il  no  m'est  pas  pos- 
sible de  partager,  et  qu'il  est  iK  L(  ssiiic  de  la  réduire  h  Ce  qu  elle 
vaut.  Pour  tout  honiuit;  sans  pMb^ion  et  dégagé  de  prévention, 
il  ne  peut  y  avoir  dans  cette  réponse  de  Petit  à  la  reine  que  d& 
J  inipoliit  ^  c  et  de  la  dureté,  pour  ne  pas  dire  plusj  si  Ton  ré- 
fléchit eusuiit  (pu  (  (  lie  reine  était  déjà  malheuieuse^  que  déjà 
1  on  voyait  s'airionceler  sur  sa  tête  les  orages  qui  eurent  une  fin 
si  déplorable,  et  que,  sous  ce  rapport^,  elle  avait  plus  de  droits 
encore  au  x  égards  et  aux  respects  de  toutes  les  ames  généreuses , 
on  sentira  bien  davatiia^e  combieû  elle  dut  être  profondément 
blessée  de  cette  apostLophe,  dont  elle  ne  ptuiv  a  it  ni;;nquci-  d'ap- 
précier toute  la  valeur,  surtout  dans  Li  Ixhk  lie  d'uii  homme  qui 
éevait  être  pour  elle  un  consoLucia  ,  du  médecin  de  son  fils. 
Ïï.0tt8  sommes  bien  loin  d'accuser  les  intentions  du  médecin  ■ 
Petit  :  nous  ne  voyons  en  cela  qu'une  boutade ,  résultat  d'un 
^•pnt  chagrin  et  mélancolique.  Heureusement  pour  Petit  que 
ce  n^est  point  là  Tuu  de  $es  titres  k  Testime  et  a  la  reconnais- 
^suMe  publique  :  il  en  a  de  plus  grands  et  de  j^lus  sdrs. 

Après  avoir  donné  à  Miraheau-  tous  les  soins  qu'exigeait  sa 
auladie,  lui  avoY  rendu  le^  devoirs  d*un  fils  envers  son  |^re^ 
Cabaiiîs  «*ocGi|.£a  de  repousset  toutes  lea^  acmatiofis  dii'igéea 
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contre  Im^  Toulant  encore  dëf^odfe  it  aaénaîre»  eC  s*ifidtaiC 
de  loat  ce  qui  tendait  à  la  flétrir. 

CilMinii  5*etait  lié  avec  Goiidorcet  chez  Fianklin  :  ce  fiât  à  loi 

qve  cette  victime  de  OM  révoimimmaires  recoDunaoda 

pour  la  defnièïe  ibit  la  femme  et  M»  enfant*  U  lui  donna  le» 
decnièra  consolations  »  et  recueillit  ses  derniers  écnts.  Ce  fut 
pende  temps  après  la  mort  de  Gondorcet  qu^il  ëpoosa  m  belle- 
•œor ,  Charlotte  Gronchy ,  sœur  du  général  de  ce  nom ,  et  de 
Sophie  Grouclij,  veuve  de  Condoicet.  Doué  d^une  imagination 
vive  et  d'une  ame  portée  au  bien,  partisan  de  la  liberté,  qu'il  re- 
gardait comme  le  plus  grand  des  biens,  Cabanis  travailla  de  tout 
son  pouvoir  k  étendre  le  cercle  des  libertés  publiques  :  toujours 
entraîne  par  le  désir  d'êlre  utile ,  il  partagea  une  erreur  com- 
mune à  tant  (l'homnàcs  honnêtes ,  écfairés  ,  mais  prévenu^  ;  iî 
raressri  quelque  temps  une  sanglante  cliimère  ,  la  lepubiajue, 
iiiai>  alnrs  «pulement  qu'il  voyait  m  elle  le  bonheur  elle  salul 
de  la  France  ,  et  non  plus  dè«  qui!  la  vit  souillée  par  tant  de 
fureurs  et  tant  d'atroritë^.  • 

^'i.MfKUiiû  vivait  tranquille  rt  relirf*  lor^fjîraprès  le  règne  de  la 
lenriir,  en  l'an  m,  au  luonicut  ou  il  iut  qur-^tiou  de  l'organi- 
sati<,>fi  ties  ('ooîrs  centrales,  ii  tut  nonime  protr>'>eui"  ci'hjgieoe, 
rîiuuée  (j'.'<|ues,  membre  de  riiistitut  national  dv-y  snerices  et 
arts  ,  et  Miccessiveineui  professeur  de  medecnic  clinique  a 
l'Kcole  de  Parj<  ,  représentant  du  peuple  au  Cdii-eil  des  cuu] 
ceyl>,  où  il  deim  ura  jusqu'à  la  révolution  du  i8  brumaire j  et 
peu  de  temps  après  ,  ujeuibre  du  sénat  conservateur. 

Cependant  l'activité  de  ses  travaux  particuliers  et  l'agitation 
des  iXiaires  publiques  couinieuçaieuL  a  altérer  sa  santé  dune 
ru  itiière  sérieuse.  Il  fut  frappé  ,  au  printemps  de  i8o^  ,  d'une 
aitujue  d'apoplexie  qui  n'eut  pas  de  suite,  mais  l'avcrni 
qu'il  devait  songer  au  repos  et  à  la  retraite.  Il  quitta  Att- 
teuil ,  et  fut  s'établir  chez  M.  de  Grouchy,  son  beau-père,  prc* 
la  petite  ville  de  Meulan,  à  douze  lieues  de  Paris.  U  y  pas«tla 
belle  saison ,  s'occupant  de  revoir  les  ouvrages  de  poésie  qu" 
avait  tant  aimes,  et  de  soigner  les  pauvres  malades.  11  Ifin^ 
passer  l'hiver  à  Rueil ,  près  Meulaa.  Dès  ce  moment ,  de* 
taqucs  légères  mais  fréquentes  lui  firent  présager  sa  &k  p^ 
chaîne  :  il  en  parlait  avec  une  douce  mélancolie ,  mais  mai 
.terceur.  Enfin,  le  5  mai  1808,  après  une  promenade  aW  •» 
feome^  il  se  mit  au  lit,  et ,  après  avoir  dormi  pendaat-qn^* 
qnef  Imores,  lot  frappé ,  vers  noe  heun  dn  matin^  d'nne  nonr 
raie  attaque  ,  qui  l'eonMrtak  Tège  de  cbqnintfr^henz  ans:. 

Cabanis  ^tait  essenttelleaMnt  bon;  la  pins  acdente  nhibatro* 
pie  mspiie  k  chaque  instant  dans  ses  onvreges»  et  les  1^^ 
torts  qn^il  put  avoir  no  tronvorent  leur  cai  ^ 
scosibUité  trop  tÎTir.  Le  jugemem  k  pormr  su.  Cabanis  e«m^ 
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Aédecin  est  générakmenl  connu.  Il  n  ctait  poiot  pratidcB  «  et 

sVtait  appliqué  suriout  à  la  médecine  .philosophique  et  spécu- 
iadve.  Cependant  ou  aurait  U{rt  de  croire  que  dans  ses  écrits 
tout  soit  théorique;  il  s*y  trouve  soaveot des  vues  pratiqiuia 
qui  semblent  n'apiiarteoir  qu*à  un  homme  profondémeni  versé 

dans  Texercice  ue  son  art.  Tous  les  conseils  qu*ii  donne  pour 
la  pratique  et  Tétude  de  la  médecine  sont  vraimenld^un  prati- 
cien exercé,  tant  sa  sagacité  naturelle  et  son  sens  droit  lui 
faisaient  envisager  les  choses  sous  leur  véritable  point  de  vue. 
Mais  c'est  surtout  comme  médecin  philosophe  qu'il  doit  être 
apprécie,  et,  sous  ce  rapport,  il  a  certainement  été  très-utile  à 
la  science ,  soit  en  développant  mieux  qu'on  ne  l'avait  fait  avant 
lui,  des  idées  déjà  connues,  soit  en  proposant  de  nouvelles 
vues.  L'étude  de  ridéoloi^ic  avait  suriout  pour  lui  un  attrait 
particulier;  il  s'en  orcupaiL  de  [»iéférence  ,  parce  qu'elle  plai- 
sait k  sou  imagiiiiaiiori  active.  On  lui  doit  d'nvou  lieaiu  oup 
fait  pour  le  rétablissement  des  écoles  de  médecine;  iui-métiie 
en  avait  proposé  et  activé  la  réorganisation.  A  coup  sur,  ou 
ne  le  mettra  jamais  sur  le  rang  des  médecins  célèbre  s  (juî 
ont  fait  faire  un  paà  h.  la  science;  mais  il  sera  du  nombje  de 
ceux  qui  en  ont  rendu  !'<  tmle  agréable,  en  la  purgeant  d'une 
foule  d'abus  et  de  préjugés.  Au  reste,  que  Cabanis  n'ait  point 
elé  un  grand  rnédecin  praticicnf,  on  ne  sauiait  s'en  étonner; 
oq  ne  peut  se  dissimuler  que  sa  vocation  n'élail  pas  des  plus 

frononcées.  Ce  n'était  pas  la  pratique  de  l'ai  t  qu'il  aimait , 
étude  seule  lui  plaisait.  C'était  donc  a  la  partie  spéculative 
seulement  qu' i  1  voulaii  s'adonner,  et  Ton  doit  convenir  qu'à 
cet  e'gard  il  a  beaucoup  iait.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  , 
presque  tous  rédigés  sous  la  forme  de  memoiies.  Nous  allons 
les  énumérer  : 

Journal  de  In  maladie  et  de  la  mort  de  Mirabeau, 

L'aufcnr  nr.*nt  été  en  butte  «  quelques  crîticpies  «tn  siii»*t  àa  traitement 
^'^il  avAit  cuaployéf  et  ce  fat  en  partie  pour  répondre  aux.  reproches 
fà  M  étaient  adreswi ,  et  dont  il  se  plaint  cepnMant  sans  amertnine  , 
^*tl  traça  ce  Ulileau. 

Observations  fur  te^  hôpitaux.  Paris,  in-8°- 

•Ce  prù  écrit  est  ronipli  de  vues  phiiantropiqnf s  et  neuves  sur  la  ma- 
wktt  dc^ouverner  ces  utiles  él&blisaemeos.  L'auiéuv,  (lui  n'eu  était  pas 
«>€ore  Mniiiiatra^iir,  est  eanemi  dAdiré  des  grands  hopiiank,  et  toq-' 
<init  qa**!!»  fosseat  pins  maltiplîéa.  Les  raisons  qn^il  donne  sont  eonvaia» 
canies  et  senties  depuis  long-temps ,  mais  il  est  a  craindre  que  des  motifs 
d  écoQotnie ,  mai  entendus  ,  ou  tels  autres  que  ce  puisse  être,  ne  s'oppo^» 
Met  loag'tenips  à  cette  utile  innovation.  Les  plus  aeaux  projets  trouTent 
toujours  des  contradicteurs,  parce  que,  dans  leur  exécution,  quelques 
li^lereis  particuliers  peuvent  être  froissés,  et  c"* est  ainsi  que  des  résistances, 
ÇfPsijue  lonjo'îTs  locales,  r^^ndent  sf>nveni  de  nul  effet  let  SageS  mcsurea 
«ont  le  gouvernement  luMnèiue  a  reconnu  rutilité. 

^«sel  sur  Us  sêcotO^  pMics,  r . 

Ct tCUl poînt  MÎ aa traité eonplet, ce ii^eiK au^eclioae  qi^vm Mtni( 
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de  différens  rapports  fans  par  ranleur  à  la  commission  de?;  Ihôpifniix  rf^ 
Paris,  doQl  iî  eiâil  ai  aibre  depuiA  le«  aimées  l'Ji^if  139^9  ^J^»  Ou  J 
trouve  de  très-bons  )>rincipes. 

Un  rapport^uit  au  Conseil  des  Cin<j  cenU  mr  PorgaidMtion  dêt  ècoUt 
l2>  médecine ,  iétmce  du  39  brumaire  an  FJI, 

Dans  ce  rapport ,  il  insis  e  ,  a'.rc  bi'.Ttu  orip  de  forcp ,  sivr  renseigne- 
laciil  clinique,  (ju'ii  ^iréâente  cufume  la  liA&t:  de  renst-igQt  ment  médicaL 
Il  eomiiat  les  prcjugcs  absnnlet  qui  se  sont  élev.és  pendant  si  long-tempii 
contre  uae  aciencc  des  plu«  nécpMâîn  s ,  contre  Tart  TétériDaire,  ei  il  la 
place  au  rang  que  lui  ont  inéiité  les  immenses  services  quelle  rend 
«  liaqiu-  jour,  et  que  lui  ont  ass.gué  les  tra^  aux  dos  savans  qui  s^honormt 
de  la  cultiver*  11  pense,  avec  raison,  que  la  atédecme  lititnainc  et  ta  u\c- 
deciofl  y^rinaire  te  lient  d^nne  maniSre  asaes  intime,  ei  que,  dans  Fé- 
tade  ainsi  que  dans  Ja  pratique^  olh  .s  se  prêtent  un  mutuel  a{)pni. 

Dci^rë  de  certitude  de  la  tncderiiie,  Paris,  1797,  \r\-^^ .  -  1  bid .  1802^ 
in-S". ,  avoc  des  Notes,  les  Obsi  r\  liions  sur  Ix»  hopitauXy  et  le  Jouioal 
de  la  maladie  et  d£  la  mort  de  Mirabt  au. 

n  nVst  pas  possible  de  donner  des  raisons  plus  fortes  et  pins  conraiii- 
cantes  que  celles  quMl  oppose  à  tous  les  doutes  que  Ton  élèvr  contro 
rexislPUfi*  (]  '  li  nu^decirif.  Il  établit  d'abord,  irnne  Tiinnièr*'  claire  et 
impartiale,  toutes  les  objeciious  que  Ton  a  faites  eouire  elle,  et  les  ren- 
verse ensuite  de  la  uiauière  la  plus  évidente  3  il  se  sert  à  cet  effet  de  cette 
simple  citation ,  tirée  d*Qn  auteur  ancien ,  et  à  laquelle  il  n'y  a  rîeD  à 
répondre.  «  Les  malades ,  dit  cét  auteur,  guérissent  quelqu^ois  sans  mé* 
decin ,  mais  ndn  sans  médecine;  ils  ont  fait  de  certaines  choses,  ils  en 
ont  évité  d'autres.  S'ils  se  sont  conduils  diaprés  des  règles,  ces  règles 
îioDl  celles  de  l'art.  S'ils  se  sout  livrés  aveuglément  à  la  fortune,  c''est 
en  se  rapprochant  des  jTocédés  d'une  bonne  médecine  que  la  fortune  lea 
a  dérobes  au  danger.  Dans  le  régime  commp  dans  l'emploi  des  médîca- 
mens ,  on  peut  suivre  des  méthodes  utib  s  on  peut  en  suivre  qui  sont  per- 
uicieusi  s,  mais  les  unes  et  les  autres  prouvent  également  la  solidité  de 
Tart.  Celles-ci  nuisent  par  un  emploi  osai  entendu,  celles-là  réus.3issent 
naîr  un  emploi  convenable.  Or,  ce  qui  couTÎent  et  ce  qui  ne  convient  pas 
étant  bien  distincts  ,  je  dis  que  Part  existe,  car,  jiour  (ju'il  n'existât  pas, 
il  faudrcTii  que  le  nuisible  et  l'utile  fussent  confondus  »  Disons-le,  le 
pyrrhoQisme,  en  médecine,  n'est  que  le  partage  de  la  plus  aveugle  ieoo- 
ranoe  et  de  la  plut  insigne  mauTaisefoi  ;  desetaulables  mdiiidns  ne  Talent 
pas  la  peine  qu^on  les  détrompe.  Telle  est  la  certitude  de  la  médecine, 
que  s'il  y  avait  une  question  h  établir,  ce  ne  sernit  pas  celle  de  savoir  si 
ja  médecine  exisK-,  luais  s'il  serait  possible  qu  die  n  existât  pas.  Qu'où  ne 

Sensé  pas  avoir  mieux  raison  en  feignant  de  croire  à  la  réalité  de  la  mé- 
erâoe  et  niant  Tutilité  des  médeeins.  LVrreur  est  ici  la  même  ttnsi  <|ae 
la  mauvaise  foi.  L'existence  de^a  médecine  entraine,  d'une  manière  in^ 
dispensable,  celle  di  s  inédrrm?.  Hfil>ihiés  à  observer  la  nature^  à  la  suivre 
pas  à  pas.  ces  houiuies  de  ruliluéia  plus  incontestable,  ont  bien  aeqnis 
le  droit  de  *  iult  rprctcr ,  et  même  de  la  diriger  quelquefois j  et  ce  qu'il 
y  a  de  particulier,  c'est  que  presque  constsnunent ceux- 14 même  qui  af- 
fectent le  plus  de  doutes  enver.s  les  médecins  et  la  médecine,  seraient ,  sans 
y  songer,  et  par  une  inconséquence  bien  singulière  dans  leur  conduite, 
Ja  plus  forte  preuve  en  leur  faveur,  recherchant  et  se  soumettant  aveu-  , 
gléuieut  aux  pratiques  les  plus  minutieuses ,  sooTent  méoie  jusqu'^à  m» 
point  ridicule. 

'  Coup-etaeii  âwrlùê  révobaioM  9t  la  réforme  dê  Ja  medednê.  Paria , 
x8o4  ,  in-8°. 

Cha  peut  considérer  ce  travail  comme  une  tiès-bonne  bistoirede  la  mé^ 
decine  depuis  son  origine  connue  jusqu'à  nous.  €et  écrit  est  brOlanft 
d^qpdrçui  BOQTeaoz ,  et  ^oi  poonaient  se  prêter  A  de  grands  dévelopfie^ 
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aens.  Apr<''s  avoir  parle  cle  Ions  î»  «  f>oulcvcrsemcns  qiii  ont  ru  lîru  tians 
kmédecÎQu,  signalé  les  sysièiiiei»,  tiicories,  Imtothùses  qui  st*  soul  lour 
A  tour  vauscéAéA  et  renyeisés ,  il  8*0€cape  de  quelques  moyens  de  n&fonne* 
lidéDonce  les  abus  qui  «oIrtYCBt  Tétude,  et  qui ,  Jetant\inême  parfois 
du  ridicule  sur  Tari,  n''onl  pas  peu  contribue  à  en  faire  un  objet  de  dé- 
goût, non  pas  seulement  pour  ceux, qui  y  sont  étnngers,  m<ii8  aussi  poiir 
c€ux  qui  le  cuiÙTeDij  it  recoaunaode  Fa^ipliiatiou  de  Tanalyse  à  l'art 
4e  gtm ,  mais  «m  beaoocMi'p  de  téwne ,  le  danger  de  Tabns  étant  U  , 
ftèi  è  en  décndre  tonte  IHiiilité.  Il  démontre  Timportance  des  dassifioa*' 
tiens,  lo«t  en  en  faisant  Sfi.lir  le  dangrr  •  "ù  mestt:  e,  dit-il ,  que  1rs  con* 
naissances  5^é tendon t ,  il  est  nécessaire  di-  les  rlasser  jiour  (pi%-ll*"s  ne  se 
coofoodent  pas.  Les  classiiica lions  sont  absolument  nécessaires  pour  se- 
courir la  mémoire ,  et  pour  mettre  de  Tordre  dans  les  opérations  de  Tes- 
prit.  Si  elJea  ae  bornaient  à  Cela,  sans  doate  elles  n^anraient  jamais  que 
désavantages;  mais  les  hommes  imaginent  presque  toujours  que  la  nature 
ellii-méme  doit  s'asservir  à  Tordre  qu-Ls  iui  tracent,  et  Us  osent  tirer  des 
eoeséquences  pratiques  pour  tous  les  cas  qui  pourront  se  présenter  de 
«et  or2Ue  cpri  nHi  de  réwté  le  pins  souYr'nt  que  dans  les  taîileaax  orééa 
par  leur  imagination.  Dès-lors,  le^  méthodes  commencent  à  devenir  une 
nouvelle  source  de  confusion,  r«'S[>iil  uiettant  l,t  n-^rur»>  <]r  roté,  et  ne 
lais&ant  a  la  place  des  choses  vraiuieul  existantes  que  des  tictious,  ç'*est-à* 
^>  daa  £ttit^0ies*»  En  parlant  de  Tinfluence  des  laneiies  sur  les  scieneea 

la  nécesttié'd^nne  réforme  à  ce  sujet,  fl  dgnale  le  langage  médi- 
cal commo  étant  un  d^s  plus  vicieux.  (3elte  M'fi!é«.st  depuis  lo  ig-trmps 
reconnue,  uiaÏM  le  difHcile  est  de  cliaiif;;cr;  plusieurs  lois  on  Ta  tenté, 
le  peu  de  suixès  que  l'on  a  obtenu  a  rebuté  les  nomenciatcurs  et  presque 
«ut  (Votre  à  rimpostibilîté  de  nette  réforme  «  à  Cort^  petit-4tre«  Cest  ici 
Taiïai-^e  du  temps  et  d^nn  travail  oonstast»  La  précipitation  gâtera  tout^ 
A  côté  de  Fincon  vénien  t  de  garder  ce  qui  est  mal,  se  trouve  le  danger  drs 
itmovations  trop  promptes,  (^e  n\  st  cpie  petit  à  petit  qu'ail  faut  faire  ces 
ckangcmens  ,  afin  de  donner  le  temps  de  s  y  habituer ,  et  par  une  marche 
joieonble  et  progressire  on  parrieodra  plus  sûrement  à  un  résultat  avan- 
tageux» Son  iÎTre  eatone  véritable  guerre  aux  abus  Après  avoir  reconnn 
îes  avan»ag  -s  qur  la  médecine  peut  avoir  retirés  de  son  nnion  avec  les 
«cieiici's  chimiques,  ])h^îiiques,  mathématiques  mécaniques,  etc.,  il 
f'âève  coutre  les  torts  immenses  que  lui  a  faits  une  fausse  application 
de  cas  mémea  adeoces.  Il  repoosse  cette  manie  Téritable  de  vouloir  ex« 
pliquer  de»  phénomènes  enentieUement  Thaax,  et  dont  la  cause  prenti^re 
est  et  sf>ra  probablement  toujours  ignorée  .  par  des  raisonnemens  qui  ne 
f  Muraient  se  prêter  que  d^une  manière  lorcée  à  de  semblables  explica- 
^■ms. Il  fait  sentir,  à  cette  occasion,  toute  ^absurdité  dfs  hypothèses 
«r  la  digestion ,  et  tout  le  ridicule  des  calculs  géométriques  sur  la  force 
triiaranie  de  Testomac.  C'est  une  chose  en  effet  assez  singulière  que  ce 
penchant  que  Ton  a  f^énénlrment ,  et  dont  les  mé<lecins,  plus  que  tous 
antres,  devraient  savoir  se  garantir,  de  tout  exphquer  par  la  science  à 
b^pdk  des  «^roonstances  particulières  ont  donné  une  vogue,  monienta<- 

en  nn  mot,  la  science  à  la  roode,  et  cette  véritable  fureur  de  la 
mêler  partout,  même  dans  les  choses  qtli  s^y  prêtent  le  moins,  la  mé- 
decine, par  exemple.  Cabanis  ne  veut  point  cpron  s'écarte  de  la  roule  de 
l'ûbiiei  vatioD.  Ennemi  déclaré  des  hypothèses ,  il  veut  que  la  médecine 
%it  use  adeoce  de  liiîta  et  n<^n  de  spéculation,  et  qn^on  ne  fasse  pbift* 
Ainsi  que  le  disait  Pringle,  beaucoup  de  raisonnemens  sur  peu  de  faits,' 
mais  peu  de  raisonn'*înpn^  pur  beaucoup  de  faits.  Il  répète  souvent  ffuc 
les  rèd«s  de  la  théîi[  uni  tique  ne  peuvent  être  développées  qu'au  lit  ibs 
J^dwés,  que  leur  application  ne  peut-être  bien  saisie  que  i>ar  une 
^sgtte  sutia  d^ezemples ,  et  que  ce  n'est  que  de  cette  manière  que  se. 
woeiit  let  bout  niécMiia.  Sou  iia^sage  sv  h  bten&U  «(  le  daDfer  de 
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rapplication  do  I.1  philosopîiie  à  la  modccine,  lui  fonrnît  enrobe  îe  gmef 
d^uoe  réflexioo  e&lrèuienieal  jutlicieuse.  11  pense  que  les  uiéiliodes  pbi- 
loaopbiques  001  renversé  la  pluparl  des  théories ,  ridiculisé  les  antres, 
et  lais:ié  subriHCT  ieoleBMBt  les  fritt,  naû  il  croit  mamA  ^^«Uct 
fpielquefois  attaqué  la  science  elle-même  ;  que  sourenl  oa  a  censiiré  ptr 
orgiM'iî,  rejeté  par  âéâmn ,  détroit  yiar  goùi  ,•  qn^  bi^n  dos  révolutions, 
en  meiiecine ,  n'uul  eu  d'autres  causes  qu  uo  dcsir  inquiet  de  la  nouveauté, 
iiDi^t)ùMb|m  d'inétstir  tes  inVMtK  île sm  prédéoasacnts, «w memhà 

sur  de  nouvcniix  plans.  Il  en  est  en  médecine  conune  jjariout,  les  pas- 
sions inunainos  y  cxtrcent  leur  einpirr.  Enfin,  Tautetir  terniine  5->î:  li^rr 
par  des  considératious  générales  sur  les  diverses  branches  de  ia  nicdtcuit:, 
oà  ViM  à6e0m\n  touiours  l^hMM  édiiirâ  et  le  mêdrciii  plail 


toujours  lliMM  éelsiré  et  le  attAmn  phtàoÊOfhe. 
Ohêêtyatiom  mr  Se»  afictwm  catarrhules  m^Mtmi.  '  '^'^ 


merU  sur  f  rUn  roimuÊM  jons  ie  mom  ém 

poitrine   Pins,  r^^^on,  in-R". 

il' fut  le  (lu  physique  et  du  MOt^l  de  i' /tomme,  Paris,  i8o3,  10^**.  * 
Ibid»  i8o3 ,  m4r. 

Cet  ouvrage ,  qui  eft*  k  jiMl*  titre,  U  base  de  sft  ripftil ,  et  dans 
le(|ii'  !  il  s'abaiHlopae  à  tim  tmnar  pOT  ildégingle»  w  toMpnee  des  dwac 
meuioires  suivans  : 

€knisidérations  générales  sur  l'étude  de  If  homme  et  sur  les  rt^pmU  df 
son  orgamsiitiùn  physitjuM  «Me  990 Jkcmlt^» 

Histoire  phy^siologique  des  sensatitme. 

Suite  de  V^sinire  phy^i (^logique  des  sensations. 

De  V influence  des  âges  sur  les  idées  et  sur  les  affecuons  monde»,  ^ 

De  l'influence  des  sexe*  sur  le  curaetèrê  dm  ulème  et  de»  «ffeOkm 
morales. 

De  VinfluencM  dt» ênÊpénmÊiu ênr  im JfBÊmttiomdÊêHÊmMdn^^c 

ùons  momies. 

De  l'ityluettce  des  maladies  sur  la Jotmationdeâ  idàus  et  des  affec^xM» 
HiomirK.  ■ 
De  l'influence  du  ré^mm  Mmr  les  dispositions  et  Ibm  AeiibMlie  MOfwf* 

De  r  influence  des  climats  srir  les  habitudes  morales. 

Considérations  touchant  la  vie  animale^  le';  première^  dfterminaM9i 
de  la  sensUÀUté  y  [  instinct  ^  la  symoailue ,  le  êommeiiy  le  délire, 

JDe  tiaflaemg*  ih  murml  mr  te  phydamm 

n  ertSd  tMMf  là  l>  gfMde  priiinmiaiiMH     yili>Mu  cérfhfl 
Ica  autres  svstemcs. 

Des  tempcramcns  acquis,  f 

L'auteur  en  trouve  la  source  daus  ie^  maladies,  le  ckmatf  lii 
âeraipiit. 

Cet  onm^e»  dont  U  sernt  trop  lo^  de  donner  un  jagement  r:tï<''*^nc 
sur  chacun  des  mémoires  qtii  le  ron«j)o*it  Dt ,  a  fait  accuser  rauiewr  tieiua* 
ténali?me.  Avec  une  iinagiDaiion  aussi  ^ive  que  celle  de  Cabauis,  P***^ 
être  euit-U  difficile  de  traiter  un  si^et  aussi  délicat  «SM  s'e«p<wer  • 
c»  fcproclie;  temefoUnn»  «hserveraM  qu^it  y  a  certflnMBMit  de  1  oxa- 
gérauon  dans  cette  accnsation  qui,  néanmoins,  nVst  pas  toujours  sans 
loodement.  Cabaois  savait  ce  que  ron  dîsAÏi  de  son  livre,  il  parie 
dans  sa  pré&ce ,  et  1%  q[e'ii  dit ,  éuni  une  espèce  de  uroftssion  «t  wt 
nous  croTOot  dmir  I»  supporter,  «fin  d*eauièelier  que  Von  porte 
sédecin  'csiittâUb,  ■njagiMiiPi  trop  eeperficiel  et  sans  «MPaissance  de 
caose.  «Quelques  personnes,  dit-il.  ont  paru  craindre  cpe  cet  ouTrî»^ 
nVàt  pour  bot  ou  pour  effet  de  renverser  ceri^iines  doctrines  et  d  en  cia- 
blir  d''anttts  relativement  à  la  nature  des  causes  iweiaiires;  maii  •f'*,*^ 
pentpgtoo,  <t  wièmm ,  Wfm  dm  UH^mm  ^^ét  Ift  ^^jj^jj^  ^j^'ll 
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MOTS  de  cet  buvrage ,  uue  nous  regardons  ces  causes  comme  placéf  s  iiom 
le  k  sphère  de  nos  recherches ,  et  eomme  dérobées  pour  twijoar*  sus 
moyens  d'iavestigation  que  rhotnnift  a  reçus  avec  ia  vie.  Nout  èD  ikïtoûê 
ici  la  déclaration  formelle,  et  s^il  y  a\  nii  quelque  chose  à  dire  encore  sur 
H)  s  questions  qui  n^ont  jamais  éié  agitées  impunément,  rien  ne  scrnit 
piu»  iaciiie  ott^  oe  prouver  qu'elles  ne  peuvent  être ,  ni  un  objet  d'examen , 
ni nfime  âi dévies»  «t  om  TigaoraMe  U  plut  iorfiiioîUft  «st  ie  fwl^  ré-' 
suliat  aaqo^  nCNift  ooodniiae  à  leur  égaio  !•  Mig«  emploi  de  la  raiww* 
Nous  laisserons  donc  à  des  esprits  plus  confians,  00  si  i''oTi  vent  ]))us 
éclaires,  le  soin  de  rrrljerrher,  par  dea  roules  que  nous  1»  coiiuaissons  im- 
prâiicâbles  pour  nous,  quelle  est  la  nature  du  principe  qui  auune  les 
corps  jrno»,  car  nova  rmrdoM  la  manifesutieo  des  pbârainène»  qui 
le diitiogiient  des  antres lorees  actives  de  Ja  nature,  ou  les  circonstanoes 
en  Ter  tu  desquelles  ont  lieu  ces  phénomènes,  comnt»*  ronfon«in' s  ,  en 
quelque  sorte,  avec  les  causes  premières  ,  ou  couuuu  iinmédiatcuieut  sou- 
mises aux  lois  qui  président  à  leur  action.  »  Ce  passage  nous  a  |>iiiu  iu- 
dispeuable  pour  ^lirer  Popi nion  qae  Ton  don  avoir  de  CslMmis ,  et 
jager,  sans  prévention ,  sa  msmère  de  voir  et  de  penser. 

Cat>anis  a  inséré  quelques  morceaux  dnns  l<\s  différens  journaux,  et 
IW trouve  de  lui,  dans  le  Magasin  encyciopédi({ue ,  un  Mcmoire  .^ur  la 
CoiUotine,  où  il  combat  Topinion  de  Sœmmetring  et  de  Sue,  qui  regar- 
dntotMpfiliee  comme  tTès-doufoorenx,  et  iienseat  «fue  la  douleur  se  fait 
scnûr  même  après  la  décapitation.  Cette  question  ,  qui  depuis  a  été  agi-i 
tee  plus  d'une  fois,  nVst.  point  enmrf ,  malgré  les  t^a^  allx  de  nos  pliy- 
sioloeist^s,  résolue  d'un^  ni^^uièrc  saiiiiraiaantey^at  il  est  mémti  douteux; 
<|D6  roa  y  parvienne.  » 

Tons  Ses  «Ovrages  scientifiques  ont  été  réoDlB  eD  4  VOl* 

On  a  rnrore  de  lui  un  petit  Essai  sur  les  causes  premières  j  quel<^ues 
Discours,  prononcés  à  la  tribune  dji  Cooseii  des  Cinq  cenis»  «t  insérés 
daug  les  journanx  poUtiguts. 

fies  cn^rrages  purement  littéraires  sont  en  très*petît  nombre.  Ce  sont 
SB  Mélange  de  littérature  aHcmande  ,  ou  Choix  de  traductions  allemandes , 
<iédiées  à  niacînnm  Helvétius.  Il  contient  neuf  ninrrraux ,  tlont  six  Ira- 
diuU  de  rallemaud  de  Meissner;  uno  pi»'ce  de  thtàtre  de  Goethe,  luii- 
toiée<S{tf^;  l'Elégie  anglaise  de  Graj^  sur  un  cimetière  de  campagne,  et 
ndylle  grecque  de  Btron  sur  la  mort  d* Adonis 

Son  Seraient  d^uB  médecin.  f»T  lequel  it  fit  ses  adieux  à  la  poésie ,  est 
tme  imitation  libre  du  Serment  d^Hi{)poerate,  dans  lequel  il  manifeste 
«léja  les  principes  qu'il  a  développés  de  plus  en  plus  aux  approches  et 
pôldant  le  cours  de  la  révolution.  Il  le  composa  en  iqS'S» 

11 S  labié  de  nias,  en  manusorrt,  nœ  tradnotiôn  en  te»  d'une  grande 
Partie  de  Plliade,  dont  ii' lut  quelques  l^agmens  à  Voltaire,  au<]ifel  il. 
vi^xl  été  ]>résenté  par  Turgot ,  àTéjpoque  du  dernier  voyage  de  cet  homme 
eélèbre  à  Paris.  L' illustre  vieillard,  quoique  souffrant,  parut  ne  |>as  le» 
citendre  saus  plaisir  ^  il  en  témoigna  même  son  contentement  î^auleur 
1»r  quelque»  Aogea  ten^ars  accompagnes  d'une  critique  sévère  de  Tori- 
fioal. 

Enfin,  nons  dirons,  ponr  dernière  réflexion  «  que  les  ouvrages  de  Ca- 
haois  gQoi  écrits  d'une  manière  agréable,  et  que  leur  lecture  décèle  un. 
iraoïiiiéqui  a  su  faire  marcher  de  front  Fétnde  des  sciences  et  la  cul- 
tare  des  belles -lettres,.  Médecin,  philosophe  et  littérateor,  CaJbaais 
'0^  fui  un  homme  supérieur  sous  aucun  de  ces  rapports;  mets  il  occupera 
^Sjoatfi,  dana  chacune  de  cas  classes,  un  caog  distingué. 

CABIÀ.TI  (Joseph),  médeciJB  de  Mîlaii^  fît  ses  études  k  Pavte^ 
^  û  prît  k  tiiùro  d«  doclear »  tt  pratiqua  l*arl  <|e  gatitu'  daaa* 
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plusieurs  villes  du  Milanais  ,  ]>arliculîèrement  à  Buslo.  S'étant 
letit  n  ,  sur  la  iiii  de  $C6  jourfi,  k  j^idenaiào  «  il  j  mourut,  k 
juillei  1 7 1 4>  l^&^t  ' 

Quanta  di  straordînario  ^  e  cnrioMO^  è,seguito  neff  mvemo  1709  û» 
alcuM  foiii  dûUa  Xton^émUa»  Milan  »  1709  ,  in-4*«  (>•) 

CA-iiRAL  (  Flrd IN A'VD- Alvarez ),  ne  h  Santareiu  ,  iucckcm 
porlugaib,  cclème  en  son  temps^  mourut  datia  5.1  ville  natale 
le  mars  i636^  lais!>aul  de  nombreux  manubciiu  t^m  u^out 
pas  été  imprimes.  (u.) 

CA.BRA.L  (  Antoine-Noguiera),  apothicaire,  ne  à  Mezao- 
Frio,  dans  la  province  de  Porto,  a  publié  : 

Brei»e  compcndin ,  cm.  que  se  inanifestaà  as  virtutcs  da  verdadeira  re- 
ceitM  das  Piroias  da  J'umilia  taô  i/ecautadas  no  reino  de  in^alerra  e 
•  omrof.  Porto,  1740,  in4***  (u.) 

CABREIRA  ( GoNZALvr-RoDRiGur  de),  ne  à  Alcgrclc,  dans 
rAlent('io,  cil  Portuffai,  était  un  trè6-iiabiie  cliiruigiea  du  dix- 
êepdèuw  sLcclc.  il  a  lai«ae:  <' 

Compnndio  <Ic.  twinilos  ^  e  varias  remédiai  de  ctrurgia,  e  outras  cnuzas 
curiosas-  rccopiladus  dn  thezoïim  de  pnhres  e  outms  attthnrcs.  Lisbonne, 
iGii,  in-^\ -Ibid.  1614,  iu-8^-i/^tt/.  1617,  in-H'',  -  Jbid,  i635  ,  in-S^ 
Jhid.  1671 ,  ia'>8^*-La  quatrième  édition  contient  en  ouire,  du  même 
âutenr  : 

Tratûdo  pom  preservar  do  mal  de  peste. 

Ce  traité  a  été  réimprime  à  la  suite  de  la  Luz  da  medicina  de  Frao- 
çois  Morato,  à  Rome  et  à  Coimbre ,  1726,  in>4*.  (u.) 

CABROL  (Barth^-lemy),  ne  k  Gaillac,  près  d'Albî,  étudia 
la  chirurgie  à  Montpellier,  et  quitta  cette  école  eu  i555,  pour 
•e  retirer  dans  sa  patrie,  où.  Thabilcté  avec  laquelle  il  prati- 
quait les  opérations,  lui  mérita  bientôt  la  place  de  chirurgien 
de  rhôpital  de  la  ville.  Mais  comme  sa  réputation  allait  tou- 
jours en  croissant,  il  ne  tarda  pas  à  cire  appelé  h  Montpellier, 
où  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Laurent  Joubcrt ,  qui 
avait  pour  lui  la  plus  profonde  estime,  I.a  charge  de  dissecteur 
royal  dans  l'Université  ayant  été  créée  en  iSgî,  par  Henri  iv, 
Cabrol  en  fut  revctu.  L'année  de  sa  mort  n'est  pas  plus  connue 
que  celle  de  sa  uaisaauce*  11  a  laissé  un  ouvrage  assez  célèbre, 
dont  voici  le  titre  : 

Alphabet  anatomique.  Tourner»,  iBgf,  în-^".  -  Génère,  1602  ,  in-4'*. 
-  McMiLpollier,  i6o3,  ia-A^.-Lvon,  i6t4  ,  la  ({^•-'  Ibid.  x6a4>  in-4'*»-Ge- 
nève,  1624,  in-4*.-Traa,  en  latia,  sous  le  litre  suivant: 

AX^dijSirrov  Af«tTOfu»0*  ^  td  ëtt  AnaXomes  etcnchut  accuratlssimtu , 
àtnnet  huma/d  eorfwris  pertés  ed  qud  secari  soient  methodo  ttelinean'i. 
uicrcsserc  osteolopa ,  oh^crwaitonesgtte  medicis  ac  chirurgis  pemtiles» 
Ge  itS'f,  i(k>4,  iu"4**.  -MoutpelUer,  1606  ,  ia-4*. 

Réimprimé  avec  les  osuvres  de  Jesolini  et  <le  M«Te<»Anrèle  Sevcria 
(Hanau ,  lëSi ,  iii-V*-  -  Francfort,  1668,  in-4'.  )  -Trad.  aussi  enhoUan* 

daû  par  Yoouqae'Forumé  Piemp  (Amsterdam,  i^èf  âft-lol>)» 

.« 
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Cet  onTra^e,  qriî  nVst  proprrmpnl  qu'an  extrait  Je  Plater,  cnrîcln  de 
^uplqucs  remarques  puisées  daus  Ou  Laurcns ,  se  com|  .ose  de  quatre- 
Tiogi'ODze  tables  synoptiques*  11  est  peu  remarquable  sous  le  rapport 
«utomiqne  :  mais ,  8o«i5  celui     l«  diinirgie ,  il  présenle  nkisienrs  raita 

X^.^  A^A^^^  ..^i/.o  c»».  «...1^  M.*^....  »...  ' 


d^étre  notés.  Sans  parler  de  celni.  qiie  tous  les  auteurs  om  cité , 
i'un  infliviclu  dont  Tintestin  unique  ne  décrivail.  presque  point  de  cir- 
conTolutions  ,  et  qui  fut  toute  sa  vie  lourmen'é  par  lun  faim  dévovante, 
Dons  ferons  reimrquer  que  Cabrol  a  conli  ibué  u  dcLi  uire  \c  préjj^ugé  de 
la  léihalité  absolue  des  pUdea  de  Feucépliale ,  et  assc»  bien  traité  des 
plaiesde  la  vessie.  11  croyait  encore  aux  perforations  du  tube  digestif  catt«. 
SMgpar  des  vera  iniesliBanx.  (j«) 

CACHET  (Cbeistophe)  ëiait  de  Neufchâteaa,  en  Lorraine* 
H  naquit  le  oè  novembie  i  S^a.  Après  avoir  fait  8e$  premières 
Stades  dbes  les  Jésuite*  de  Font-à-MoussoDy  il  résolut  de  voja-' 
çer,  ei  partit  pour  Fltalie,  où  il  s'arrêta  principalement  à 
Rome  et  k  Padone.  Un  séjour  de  plusieurs  années  lui  ayant 
para  suffisant  pour  bien  conoattre  les  doctrines  des  savans  de 
cette  contrée  )  il  paua  en  Suisse,  et  vonkit  étudier  le  droit  à 
Fribourg.  Mais,  seÂt  que  la  jurisprudence  flattât  peu  ses  goAts, 
soit  qu*il  eàt  reconnu  rimpossuûlîlé  de  partager  son  temps 
cntr'elle  et  la  médficine,  sans  sVxposer  k  ne,  connaître  qu'im- 
parfaitement Tune  et  l'autre ,  il  se  consacra  tout  entier  k  la 
deniière  de  ces  deux  sciences,  dans  laquelle  il  acquit  bientôt 
une  grande  réputation.  Il  s'était  d'abord  fixé  k  Tout ,  mais  le 
àncàe  Lorraine  l'ayant  pris  pour  médecin  ordinaire,  il  vint 
i^étftblir  k  Nancy,  où  il  mourut  le  3o  septembre  1624. 
ouvrages  sont  ceux  d*un  érudit  dont  la  critique  n'ëclali  e  pas 
toajoors  le  jugement  et  le  goût;  mais  il  eut  le  mérite  de  s'élever 
contre  les  théories  chimiques ,  et  de  vouloir  ramener  ses  con- 
frères à  l'observation  de  la  nature,  en  leur  déihpntrant  la  né'% 
cessité  d'étudier  les  écrits  d^Hîppocrate  et  des  anciens  grecs, 
^e  préférence  k  tous  ceux  qu'avaient  eniaulés  les  noœbrenses 
ccotes  des  naoderoes. 

Ooninvernœ  ihêoricœ  praclicœ  in  primam  ApharUmorum  HippocreHu 
«cfàMemu  Opus  in  dua$  ptate»  dMmm^  phihâopkû  ac  medicis  perutiie 
jnmndum.  In  quo  quœcumque  ad  venœsectionem  ,  purs^ationem  et 
pnéam  iHCtûs  ratùniem  pertinent  ^  non  minus  accurafr  .  ijnr/rji  ar  .tè  ac 
tkdunter  in  ulrutnque  parlem  disputantur  ac  enodaniur,  Xoui,  1612  y 
iiMi». - lîtef.  T6i8,in^. 

Pândora  Bacckica firens  medicis  armi^  oppugnata*  Toul^  ^^''^  t  in>i3« 

TrîHiuction  fort  augmentée  du  Traité  de  l'ivrot^perie  et  de  FiTresse 
qae  JeaD  Monsin  avait  publié  m  français  (Toul,  iGi  a,  in-8°.  ). 

j^pologia  dofçmaUcdf  la  hermetici  cujusdam  anoiiymi  scinptum  de 
cumeîaiie  ctflcttË.  Toul ,  1617,  in-ia. 

Frai  et  assuré  préservatif  de  petke  vérole  et  rougeoie^  dwUé  tn  troh 
6Vnpi.  Toul,  1617.  iu  8^-  Nancy,  i623,in-8<». 

Péxenitatiorms  équestres  in  epigratnmattun  iibros  sex  distinctes,  Nancy^ 
ï63a,iih8°.     .  ^       ,  ' 

Becasil  aussi  peu  estimé  que  peu  ooanu,  de  mauTaises  épigrammes. 

('•) 
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CADET  (Claude)  ,  premier  lat-dccin  de  Louis  xiv  ,  naquit 
en  ib<)  >  ,  près  lie  Troyes,  daus  ua  village  appelé  Rei^nost.  li 
étudi  i  tk  tùj  i  boiiiie  heure  la  chirurgie,  et  s\*laut  ieudu  a  Pa- 
ris, a  y  tiu  reçu,  en  17  lO,  au  nombre  des  chii  uigiens  de  l'Ho- 
tel-Dieu.  Huit  ans  après,  il  oLlini  la  lua  uise  dans  la  commu- 
îMiitt'  (ie  Sainl-Côiijf.  Une  mort  prématurée  termina  sa  carrière 
le  10  it  viier  U  laiadu  treize  eofans  et  deux  petits  ouvrages 

irilitalca  : 

Dissertations  et  oh$€fvation*  tur/ei  maladies  searbuti^tm  Paiii^ 

174^,  in- 12. 

jDisseftaUon  sur  le  scorbut  y  avec  des  observations,  Pari&,  17 44»  *"*^°' 
Ce  n'eu  gn^iiae  noaTelle  éditioii,  MgnMotte  et  lë^ère^Mt  aodifiée» 
de  ropnfciile  piéoédeat.  (j.) 

CAJ)ET  DE  GASSICOURT  (CHARLEs-LotJis),  *  M», 
!•  23  janvier  1769,  fut  avocat  jusqu^n  i79i.  £u  i'6vi^yi\ 
piutraiftcîen  de  la  maiaon  de  Napoléon ,  qujl  «yait  MÛvi  en  celle 
qualiltf  «u  ânnéei«  Ileti  actueluMiit  secrétaire  de  TAjCitdéiBie 
rojale  de  médccnti*  ,  teeiiaB  de  i^ianiiacie.  On  a  de  lui  de» 
optucnle»  polttic[«eff  et  Httëraîm  et  les  e«vrages  faiTSDft: 

La  clùmie  dom<^':îifjup  ,  ou  Tntroduclion  a  l'étude  de  cette  science ^  Biise 
à  la  portée  de  tout  Le  monde.  Pans,  1801 ,  3  vol. 

Dwtàmaire  éê  chimie ,  centemini  U  Morte  et  ta  frmtivue  de  cette 
science ,  son  appUctOwn  à  VkUlttirB  Mlonlfe  «itf»  Pam, 

4  Tol.  in  8r 

Eloge      i^aunie.  Bruxelles  ,  i8o5,  in-^^. 

Le  thé  est-il  plus  nuisible  qtCusile?  Paris,  1808,  in -8®,  ^ 
Panmâiaire  magistral  et miumitt phanmaetmimm^Vmnê^  i8i9|ii^l«^ 
•  Jbid.  i8i4  t  in- 18.  -  Ibid.  1816,  iii-i8.  -  Ibid.  1919,  itt>x8. 

Pharmacie  domestique.  Paris,  i8i5,  in-i8. 

Poyage  en  Autriche^  en  Moravie  et  en  Bavière  ^J'ait  à  la  suite  dePaf^ 
mèe  Trançaise,  pendaPit  la  campagne  de  1809.  Pidns,  x8i8 ,  in*^* 
JhâtmVÊhn  mtr  U  j^dmp*  Paris ,  iSi^ ,  iQ-4**. 

Il  est  un  des  collaborateurs  du  Dictionairc  ries  scirnces  mt'f^'f^''^*"^ 
ciu  Journal  de  pharmacie.  U  a  lait  piusîettrs  acticlea  dans  la  Biogr»r|'^'^ 
universelle.  '      "  (''v 

CADET-GASSICOURT  (Louis -Claude)  naquit,  h  Paris, 
lea4  jui^let^  1731.  Son  père,  médecin  e»timé,  et  arrière-Dé- 
vett  de  Vallot,  mourul  jeune',  laissant,  dît  M.  Salverte,  à 
sa  veuve  et  k  treixe  enfans  en  bM  dix«huit  francs,  sa  ré- 
putation et  le  souvenir  de  $ea  vertus.  Ses  nombreux  enians  fu- 
rent adoptés  par  des  amis  que  son  excellent  caractère  lui  avaU 
faiU;  M.  de  Saint -Laurent,  trésorier  des  Colonies,  favorisa 
lear  début  dans  le  monde  avec  un  zèle  philantropique  peu 
commun.  Cadet  continua  ses  études ,  il  prit  les  premières  îecou^ 
de  pharmacie  che^  Geoffroy  ;  h  vingt-deux  ans,  il  nomme 
apothicaire-major  h  l'hôtel  des  Invalides  ;  quatre  aus  après,  e» 
1767,  inspecteur  des  hôpitaux  français  eu  A  Ik  iimc^ne  ,  pui* 
apothicaire-major  à  raiinée  d'£spagne.  U  acquit  bientôt 
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fpÊtèt  répiiuiion'codiime  chimiste  et  Gomme  phtrmadeii.  Au 
moment  oà  on  allait  lever  le  né^  de  Minorque,  faute  d^eau  et 
de  ulpétre,  il  de'convrii  une  source ,  et  fabriqua  le  nitrate  de 
potasse  nécessaire  pour  la  confection  de  la  poudre.  Cadet  fat 
reçu  membre  du  Collège  de  pharmacie  de  Paria  en  1769 ,  de 
rAc%dëmie  impériale  des  Curieux  de  la  nature  en  1761,  de 
rÂcade'niie  royale  des  sciences  en  1766.  Louis  xv  le  chargea 
d^cnseigner  la  chimie  k  JLo  et  à  Jan^,  jeunes  Chinois  venua  à 
Paris  pour  donner  au  gouvernement  français  des  renseignemens  * 
sur  Jes  ëT^emens  qui  s'ëtaieni  passes  dans  Tlnde;  puis  il  le 
désigna  pour  diriger  les  travaux  chimiques  de  la  manufacture 
de  Sèvres.  Animé  d'un  rare  désintéressement,  Cadet  refusa  les 
émoinmens  de  cette  place ,  et  demanda  qu'ils  fussent  donnés 
à  on  savant  modeste  dont  il  désirait  faire  son  adjoint,  afin  de 
le  tirer  de  Tétat  de  géne  dans  lequel  il  se  trouvait.  Après  soixante 
ans  des  plus  honorables  travaux ,  il  se  vit  tourmenté  par  dea 
douleurs  à  la  v^^OQ  lombaire  et  à  f  hjpogastre  ;  on  constata  la 
présence  d'une  pierre  dans  la  vessie  ;  pour  épargner  les  tour- 
iiens  de  Tincertitude  k  sa  famille  et  à  ses  amis ,  plus  ferme  que 
Barlhez  dans  ses  re'solutions ,  il  voulut  être  taille  le  même  jour; 
le  docteur  Souberbielle  fit  l'opération  5  malgré  la  dextériié  de  • 
ce  lithotomiste,  Cadet  mourut  cinq  jours  après,  le  ^5  vendc- 
miaire  en  viii.  Cadet  était  un  chimiste  habile  et  par  conséquent 
un  pharmacien  distingué;  dès  Tenfance  il  se  montra  bienfaisant, 
et  il  resta  tel  jusqu'à  Tinstant  de  sa  mort.  Selon  Tiisage  de  tous 
les  apothicaires,  il  donnait  des  consultations  médicales  ;  mais, 
ce  qui  est  peu  commun  parmi  ces  messieurs,  souvent  il  livrait 
graïuitenicnt  aux  pauvres  les  médicaraens  dont  ils  pouvaient 
avoir  besoin ,  rt  convertissait  ainsi  en  acte  de  vertu  ce  qui  n'est 
ordinairement  qu'une  maoœuvre  de  la  cupidité.  On  a  de  lui: 

Jittalyte  chimùfUê  Jes  eaux  dePatty.  Paris,  17^7  »  in^* 
Mémoire  sur  la  terre  foliée  de  tatttt»  Paris  ^  17^4  s  in  13. 

Extrait  du  Journal  dea  savans. 

Catalogue  des  remèdes  de  Cadet ,  apoûiicaire,  Paris ,  1 765 ,  in-S". 
Ce  catalogue  peat  4tre  eoiiaidéfé  oomme  la  première  ediUon  du  Fair-> 
mJ^m  phanmaceutt«^  H  r^>moire  médi^  Cadet  de  Gasst»  . 

eonrt. 

Observations  en  réponse  à  Baumé  sur  la  préparation  de  l'éther^  sur  le 
furcure,  sur  le  précipité  jpçr  se,  et  sur  la  réduction  des  chaux  méudU<* 
^«e».  Paris,  17^5,  in-4*. 

Cadet  a, publié,  en  outre,  des  Expériences  et  Observations  chimiques 
fiur  le  diain^int.  Les  Mémoires  de  TAcadimie  des  sciences  et  le  Journal 
de  physique  sont  enrichis  d'un  grand  nombre  de  ses  mémoires.  ZI  a  rédigé , 
enii  rEncyclopédie ,  les  articles  Idle  et  borax,  (t.) 

CkùET  DE  VAUX  (Antoine-  \lfxis)  ,  né  à  Paris,  le  i3 
janvier  1^4^  )  ^^^^^^  Louis-Claude  Cadet,  meçibre  du 
CqU^  de  pharmacie ,  aucieo  ceoseuir  rojal ,  est  auteur  d*iina 
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foule  d*opascu1cs  utiles,  relatifs,  pour  la  plupart,  à  rcconomie. 
rurale  et  domestique  et  à  la  salubrité  publique. 

OhtenHitioni  sur  les  fosses  â^m$amce  et  moyem»     ffréuenir  Ut  iflooa-' 

véniens  de  leur  imida  ige.  Paris,  1778,  in-8'*. 

jft^it  sur  le-  blés  germer  »  P^ris,  ip8a,  in-8**. 

sur  Us  moyens  de  diminuer  rmsalubrùé  de*  habitations  apnès  le* 
inondaiione,  Parig,  1784,  10-8% i8o9  ,  ia^S^. 

Mémoire  sur  les  hois  de  Gtrte  et  ohsêtvaikMa  géneraiet  *ur  la  coupe 
des  arbres.  Paris,  I7^)i.  in-i3. 

Instructions  sur  tùn  de  faire  les  vins,  Paris,  1800,  in-8°. 

Recueil  de  rapporte  et  expérience»  sur  lef  coupée  économique»  et  lee 
fourneaux  à  la  Rumford»  Paris ,  1801 ,  in-8**. 

Mémoire  ^ur  la  peinture  anluii.  Paris,  1801  ,  in-S°.-T7*û/.  1802,  in-8®. 

Moyens  de  prétfenir  et  de  détruire  le  mephitUme  des  murs.  Paris  , 
i8oi  ,  iu-8«. 

Mémoire  eur'la  gélatine  dee  o»  et  êon  application  à  Péeonomie  aliman' 
taire.  Parig,  i8o3,  in^. 

De  iatoÊ^f  de  ea»  moeurs^  de» mojrentdela  elétndre^PwtiBf 
in-ia. 

Traité  du  blanchissage  domestique  à  la  v^oeur.. Paris,  i8o5 ,  in-12. 

JXeteruaiott  tur  le  café  y  eon  hittoryfue»  Paris  ^  1806,  in-8*. 

Essai  sur  la  odture  ae  la  vigne  eane  le  eecoare  de  téekata»*  Paris , 

1807  ,  in-8^. 

Mémoii-e  sur  la  matière  sucrée  de  la  pomme.  Paris,  1808,  io-8*. 
Mémoire  sur  quelque»  incontféniens  de  la  taille  dee  arhres  à  fruit, 

Paris,  1809,  in-8<*. 

Traite  de  la  culture  du  tabac.  Paris,  1810,  in-i:î. 

Le  ménui^e  OU  Remploi  des  Jruil»  datu  l'économie  domestique,  Paris 
1810,  iQ-i:i. 

Moyen»  de  prévenir  le  retour  de»  S»ett^*  Paris,  tSn ,  in-S*. 

Des  hase»  alimentaires  et  de  la  pomme  de  terre.  Paris,  i8i3,  in-S*. 

De  réconnmr'r  alimentaire  du  peuple  et  dn  soldat,  ou  Moyen  de  parer 
les  diseues  et  a  en  prévenir  à  jamais  ie  retour.  Paris,  1814,  in-8". 

Nouveau  procédé  de  pei/dure  applicable  à  l'intérieur  et  à  Cextérieur 
de»  mai$on»  Paris 1814 1  m*8*. 

M*  Cadet  de  Vaux  a ,  en  atttte,  traduit  les  Instituts  de  chimie  de  Spiel* 
pinnn  f  Pnris .  1 770  ;  1  Toi.  io^ia).  H  esi  on  des  aateurs  du  Cwtrs  com- 
plet d agriculture  pratique*  ,     •  (t.) 

GÎESÂ'RIUS  (  Jcah)  ,  mëdocm  de  Jaliers ,  oii  il  naquît  vers 
Vannée  i46o,  vint  faire  ses  humanités  àHagoenau  el  ses  études 
médicales  à  Paris  «  et  se  rendit  ensuite  h.  Cologne,  où  il  enseigna 
la  philosophie.  Mais  la  religion  protestante,  qu'il  avait  embras* 
sée ,  lui  ayant  attiré  des  persécutions  ^  il  quitta  cette  ville  en 
•  1543.  Cependant  il  paraît  y  être  revenu  dans  la  suite  »  après 
avoir  embrassé  le  catholicisme ,  puisque  les  biogi  aplies  assurent 
qtt*il  y  termina  sa  carrière  en  i65u  Outre  la  publication  du 
bompiendium  arda  medicmàe  Nicolas  Bertrucci  (Cologne,  1 537, 
in«4^.)  et  des  éditions  de  différens  ouvrages,  dont  une  entr*aulres 
de  THistoire  naturelle  de  Pline,  on  lui  doit  des 

Castigaiione»  in  Com^lium  Celsum  de  re  medicâ*  Haguenau,  xSaS, 

(0.) 


Digitized  by  Goôgl 


I 

CAHA  ti% 

CAGNATi  (IlUxcBi.),  médecin,  natiiialàte«t  cik^«e  iia- 
èiie  de  Vérone ,  'nat  aa  monde  en  1 543 ,  et  moitmi-y  «■  1613 , 
dans  nn  âge  fort  avsucé.  11  apptit  la  luédeckie  à  Padoue  soiu 
le  oâèbre  Zabarella,  et  fît  marcher  de  front  Tctude  de  cetta 
fdeaee  avec  celie  des  belles-lettres,  da  la  philosophie  ,  de  Tliis- 
tikeel  des  antiqukoa.  La.  ■^pMCiaii  ^'il  aeqvk  bientôt  le 
fit  appeler  à  Rome  ,  pour  y  enseigner  la  médecine  et  la  pbiio* 
Sophie.  Il  habita  cette  ville  sous  lés  pontificats  de  Clément  vxii 
et  de  Paul  y,  et  y  termina  sa  carrîeic.  Ses  ouvrages,  qui  an- 
BODceat  plaçât  mx  éiadà  quwà  ob&avvateitf  9  porûat  le&  titres 
aaivaBAj  > 

Fariamm  lectioimm  libri  II  y  cum  dîspiaatione  de  ordite  in  cihis  ser» 
mub.  Rome,  i58i,  m-^f^^-Ûid,  iSS^,  in-4*.  et  ia-V.  -  Fcaoefortf 
1604,  in-8». 

La  seconde  édifion  ,  fîont  la  iroisièrae  n'est  qu'une  réimpression,  con- 
Ueatde  itouibreuses  ad<iiiio05,^.«t  porte  uo  auir»  Mire  :  f'arùtrum  ^bsef^ 
iftiMoimm  Wni  TF.  Gruter  fa  insérée  ^aos  le  (foairt&iiie  Toiuoie  d«  son 
*tht$(mrtis  criticitu  CVsl  un  recueil  ^TollserTaiions  relatilieS  ,  pour  la  plu- 
pan ,  à  la  botanique  On  y  disiingne  enlr'autres  dr  sr^vantes  rechcTclus 
sur  les  plantes  doiBf  Hi])|)o(  raie  et  Théophra.sie  ont  parlé,  et  des  reaiar- 
ques  curieuses  £ur  le  tratie  De  /<e  ntsiicd  de  CatoQ.  Cagoati  a  souuus 
^^^ikment  à  hm  optique  judicieuse  diiliéi!iBas  poiau  de  Panatomie  de 
h  pbynologie  d!*Hîppocrate. 

De  samtate  tuendd,  libri  If.  Rome,  i59r  .  in-^o.-Padonc  ,  i6o5  ,  in«4" 

In  Hîppocratis  Aphori$tm»Pum  secundts  secùoiuM  XJULy^  commenta^ 
4nttf.  Rome,  iSgi ,  in-4*^. 

De  Tiberiâ  ittundatio ne.  l^ome y  i5qi,  in- ff.  , 

De  aeris  Romani  aalubritate,  Rome,  t5()9  .  in-^*. 

De  epidemîâ  Romann  annorn/n  iSgt  er  t~Hj>.  Rome,  Jiôgg,  in-Zi"^.    .  ' 
De  iigno  sancto  dispuiuuones  binai.  Rome  ,  i6o3  et  164^  ,  4n-4**. 
De  mortê  cauMMé  part^  AoiiiS ,  sODSt'  tii*4*«  - 
GsgDati  soutient,  «entre  A^ianine,  que  les  os  i^abia  ae  ^Técarteojt 

point  p  ndaol  raccoucfiement. 
O/'iiir  i/rt  wijriVi.  Rnnip ,  î6o3.in-4". 
CoUeciion  des  opuâcuies  précédent.  > 

U  jfphonemorum  Hippocftiti»  ^teetioai»  prk$m  VCil^  mscfmtKK 
l^ome,  1619,  in-8**« 

Gagna  ri  (  Gilbert  ) ,  de  Nocera ,  dans  le  r^ôiae  de  flaplsa,  a  laissé.; 

De  hortorum  laudidus.  B5]c,  i5^6, 
ioiéré,  par  Joachim  Cauieranus,  dans  sou  recueil  Be  re  rusticà^    (  j.) 

C^AIGHBS  «a  GAHiAGNEft  (Jacques),  fils  de  Pierre  de 
Cihaignes,  ncëdedii  ée  Cad 9  naaaît  datia cette  viHe  en 4 548,  et 
j  w»ortttaen.A6i2^  apxèsaVdt»  tait  recevoir  doclear,  et  y  avoir 
•kem  nue  chaire  oe  Mraeeioe)  k  laquelle  il  renonça ,  sur  la 
iade  les  jours,  pour -se  Umr.endèremeKt  ait  âraTail  du  cabi* 
Aat.On.a  de  loLi 

J^e  Acadennantm  institutione.  Caen  ,  i584)  -ja*4^ 
De  moite  N.  Michaelis.  Caeu,  1697  ,  in-4**« 
'£lo^iorum  Cadomensiam  ccnturia  jtiima,  Caen,  1609,  in-^*. 
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^mÊÊÊÊh  éfmfmâ /MttÊ  HAecrmmnH.  Cm,  t9tft» 

.  Dtscoiin»  mr  \fê  eaux  (rHébccrévon  de  Saiol-Oîll^^  Coil 
J}e  uqud  laecUculâ Jontis  IJ^itecretfoim»  Oarn^  itii>|«  m-^''. 
Hespotisto  censoii  de  mt/ud  Jontis  M^êcrwonU  mJk  momine  Fr.  Ckîco&, 

Sret^isjucilisifue  methodus  cwvndarum  J&krium.  Caen^  16 if^.  iti-8*. 


CAÎLLAU  (Jean-Marie),  ne  a  Gaillac  .  tiepartcmmi  du 
Tarn,  le  4  octobie  i-jGS.  se  fil  rrmarquer  de  bonne  liciue  par 
son  goÀt  pour  la  poé-ie  hiiiiic.  Apres  avoir  lemiinë  ^  rbeloiique 
il  Alhî  et  sa  philosopbie  à  'iottiuu«e.  iî  tiid  a  dans  !a  conçrn'iia- 
tion  de  la  doctrine  chrétienne,  eaicigna  a\t't  distinction  daus 
plusieurs  collèges  jusqu'en  17^7.  épotjue  à  laqueile  il  quitta 
celle  corporation  ict  ^j  euse  ,  et  vint  se  fixer  H  15'  idéaux.  Pen- 
dant son  séjour  dan>  v:"eue  ville,  il  cbargcd  de  I'éducalioa 
de  |  'î'j.>icai  ^  jeunes  geu^  de  fa  1  ni  lie ^  iir  ble*  ,  et  enir'autrt'S  de 
celle  de  M.  Lebrun  des  Chaniiette>,  auitur  de  V HiUoire  de 
Jex-iJivj*  (f  AfT,  En  l'-Sei  .  il  conjmeuca  'a  se  livrer  à  l'cludc  de 
la  medi'cine  ,  vers  la'jiirllc  I.afon  porta  pioWljlt lut ni  .  car 
il  était  itnl  lie  âvec  c^l  aiiL<  lïi  clo  ia  Philosophie  n>édicalc.  Bet- 
heder  pèic  cl  Cornet  le  dii  i^etcui  danj,  ses  élude»  ntédîcales. 
Lu  171)4      '79^7  employé  €u  cjualité  de  médecin  à  Y  di- 

luée des  Pyrénées  occidcnlale-5 ,  d:<ns  les  hôpitaux  de:  Bavonue 
et  de  Saint»  Jean  de  Luz.  Il  revint  à  Bordeaux,  en  1796,  et  se 
rendit,  en  i8o3,  à  Paris,  il  prit  le  boooet  de  docteur  en 
«iédecine.  De  retour  à  B<Mxle  os,  en  1B049  *  J  adomui  non- 
ienkoMnl  à  1»  pratique  dam  la  vîtte  €t  ^  nîSpîliJ,  doet  il  ^ait 
JMédecm  «djuini,  mis coom  kdts  travaux «indm  dt  cabinet, 
et  il  Rprit  le»  c«mrr<p*il  aTiit  déjà  caïaMBoét  <d  iSm.  £b 
tatS^M  fa  —iiMê  ykie^AfClim  deFEcaie  clên^artaifc  de 
médediie  de  Botdeavs,  et  direcleBr  en  1819,  Il  dlail  dcrena 
•cuéuiic  cénefil  de  la  SodM  de  «édeciitt  de  celle  Wlle  et 
com6pea4iiiitde  le  plapartdesSeocttt  eeidiriki  de  k  Fnsce, 
UTec  ktqpelles  il  eoiielcBeit  «ne  cencipeadeBoe  «es  ioteiiom- 
Me.  Çfcaïaïf  année  ^  il  pubSek  db  nenifcunM  epaiicoUi,  toit 
MolÀ«  eeil^iaidifeg  mcMMi  KjcMMiiii  r  U  ehtint  la  te- 
coode  nwQlieH  ktnenkle  an  twcente  enr  le  crenp.  La  poéne 
aVvait  pat  eewl  d'»mr  det  dmite  pat  lai  :  en  tStSi,  uien^ 
porta  le  prix  de  la  ifilnii  \  Thuiîmlfém  jeu  fleianxdr 
Toaleosb  £n  i8i4«  sa  samé  av^it  commencé kAlliMr^ Il  en 
aiort  dans  la  nak  du  8  au  9  février  i8in. 

CaïUam  lat  an  médecin  uitrnit,  v  odcste^  laborieux  ;  il  était 
^*an  caiactèie  sérieux ,  bon,  sensible  ,  quoiqu>nl£te  et  luêaie 
caniliqne,  il  serait  à  désira  q|a^îl  jr  eàl  dans  càaqoc  ville  un 
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ftm  CQUBiéërabU  ui»  IwÉimt  comme  lui ,  ^  àmmê^ 

ou  tnvail  et  de  rammir  de  la  tcience,  SaMi  parier  4ft  M  aoa»  - 

lifm  opnmles  po^qaeiTy  en  a  de  lai  : 

Mémoire  sur  la  S"^t  ^  *^  ^  /trolifM  iU  Cfli€  UuUadU, 

tfiM  iiidne«  </e  /andtU  êur  téduetUon  phyti^ue,  moniflt,  Iw 
■MiMfit  enfhnê,  éÊfmU  Im  mmmmm  dm  Umr  naisêancê  fmqi^à  Fâg$ 
4li lîr  Mtf*  Boffoeauz,  1796 ,  în-13. 

Mémoire  à  consulter  sur  une  èrupUon  venteuse  exU'oordinaifv  par  Us 
«wrve.  Bordeaux,  1796,  iii-8^. 

émsmmt  des  mères ,  êntsirement  consacre'  à  celles  ^mi  se  destinent  à 
noutrirel  à  élet^er  leurs  tnfiuM  dtau  Cùrdm  de  ia-ntâmr^  iSonUrauSt 
,  L  Vol.  in-6**. 

Mjcamen  d  un  livre  intitulé  :  Pliilosophie  luédicale^  par  le  docteur  2«a«- 
/k.  BitdeMix,  1797 ,  m4l*. 

Ruppost  sur  4a  monaHté  des  enfans  gui  a  eu  lieu ,  à  Bordeaux ,  pêm^ 
dant  les  cinq  pimmm  moiê  dm  tmnéet  4  5  (  iyg§-i799 )•  UotduMOkf 
1797,  iB-8".  • 

Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  P.  Desault.  Bordeaux  »  17^1 

Mémoire  à  eoimdter  pour  sm  msdade  dotU  ti^ection ,  trè  'Singulière  » 
consistait  à  éprouver  des  tentations  déti%i  Mht  à  ^epproek»  des  méêmt» 
honieJMX ,  1799,  m-8o. 

jit/is  aux  mères  deJhnùUe^  aux  pères  ^  aux  instituteurs  de  Cun  et  t autre 
f0e ,  à  tous  ceux  qui  e^oeaspestit  d»  féducaifon  f.hysiqme  et  monde ,  db 
iinstruction  et  de  la  santé  de»  anfiuss.  Bordeaux,  1799*  in^. 

Mémoire  sur  ^asphyxie  par  submersion,  Bordeaux  ,  1799,  în-8°. 

Plan  d'un  cours  de  médecine  injctntile.  Bordt  aux,  i8uo  ,  in-8''. 

JHstsaurs  prononcé  à  C Ecole  élémentaire  de  médecine  de  Bordeaux 
em  %$ot.  Bordeaux ,  i8ai , 

Précis  analytique  du  com  de  Êeàbdmûmàftiqm  fiât  A  Mùldemt£, 
Bordeaux  ,  lôoi ,  in-S". 

Mémoire  sur  une  prétendue  pluie  sulfureuse  qui  a  eu  lieu  dans  le  mois 
de  mai  1800,  et  qui  doit  être  attribuée  à  la  poussièm  des  étaUdnes  de  pitu 
qui  sont  dans  les  environs  de  Bordesuuf»  Bâffdeaus ,  i9At ,  ia4% 

JBh§s  de  J.-6.  Grossard.  Bordeaux,  1801 ,  in-8°. 

Premier  mémoire  sur  là  dentition.  Bordeaux,  1801  ,  in-8*« 

Second  mémoire  sur  la  dentition,  Bordeaux,  1802,  ia<8°. 
.  MedioiM»  infandSâ  hmie  deU/maiio^  ad  subjuguntur  etmitdetatioitee 
qussdam  de  infimtié  et  uiméie  injpmtilibus.  Pana  9  iteSt  iO'S*. 

Plan  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Mémoires  pour  servir  à  Phistoire 
delà  médecine  et  de  la  chirurgie  ^  à  Bordeaux ,  depuis  U  quatrième 
uècle  jusqu^en  1800.  Bordeaux,  1804 1  io-8". 

.  Netite  eterfeumUÀ  eeédÛMl  de  eisoné  du  pin  contre  Ue  fèvre»  in*- 
termituntes,  Boroeaux ,  i8o5 ,  iii«8** 

Mémoire  sur  les  différentes  substances  que  Ip  crime  et  le  hasard  mettent 
à  la  portée  de  nuii^  aux  liommes  f  sur  tes  moyens  de  reconnaître  si  un 
homme  y  encore  vivant^  a  été  empoisonnée  Bordeaux ,  1805^  nl*9** 

lifiiiifni  âurla  pmndèm  denution.  Bardeaux,  180&4  ip-8°. 

fffirf  e$  O^eartwtioas  sur  l'endurcissement  durdem  celiuUdre  ckoM  lté 
enfans  nom^eau-nes.  Bordeiux,  i8o5)  in-b**. 

Bhge  de  Lucadou»  Bordeaux,  1806.  in-8'*. 

Mêmeire  eut  H$  époques  de  U  médethm,  0efâtMS,  tM,  Itt-ê». 

Hôtes  relatit^es  à  tétoblissement  eu  Jkemi^dm  tseyéê  demê  lu  pHU  du 
BordeauSc.  Bordeaux,  1806,  in-S". 
CousiddnaionM  sommaires  sur  Us  enfans  à  grotft  téle,  et  aperçu  sur 
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Bordeaux ,  1806,  in-S». 

j4uis  sur  la  vaccine.  Eorileanx,  180-  ,  in-8**. 

MéjUxions  sur  les  dangers  de  retirer  trop  brusquement  les  enfans  des 
umiiu  de  Imtn  mfurrièeu  Bordeaux  «  18107 , 

Lettre  au  docteur  Slransjbrth ,  contÊnom  t^êMmHan  tTttn  ouvrage  de 
M.  le  professeur  Rick/ttmtd  utt  îiê  ttimTê  popidmm  €n  mtédtcim,  Bor* 
deaux ,  1810  ,  in  8^. 

Instruction  sur  le  çroup.  Bordeaux,  1810,  iD-8*.  • 

fbMMK  dê  la  mMÊcme  hippocratiqm,  Bordaaaz,  tSo6»*  Md*  iSii  j 

Couronné  p:tr  la  Société  médicale  d'émulation. 

Mémoire  sur  les  rechutes  dans  les  maladies  aiguës  et  chroniques.  Boi- 
deanx,  i8it, fiH8^«  . 
Coorooné  par  la  Société  médicale  d^tedatioa. 

Manuel  sur  les  eaux  minêmles  factices   Bordeaux  «  iStO^  iar%^» 
Mémoire  sur  lejcroup.  Bordeaux,  iHiu.  in-8''. 

Méjlexions  morales  sur  les  femmes  considérées  comme  garde^maladu 
éUou  lêf  kâpitaux»  Bordeaux ,  i8i3.  îd-8*. 
JBxmmm  erÊdqu»  dm  meoioeies  modernes.  Bordeaux,  t8i4 ,  i°-8°* 
Rapport  mr  U»  moyau  w  réprtmur  U  chtaimtmmitmt»  Bordeaux, 

1816,  in-S". 
JSlose  de  FiUarit,  Bordeaux,  181 7  ,  io-S". 

RéfiBxùmi  mr  la  Mon  prémnttirée  de  ^mdqmt  enfim  cHèènf.  Ber» 

deaux,  1818,  in^**. 

Rrflcrions  suY  Part  d'écoHtart'eontidàyé  relatismmant  à  im  médteinei 
Bordeaux,  1818  ,  in*d**.  ^ 

RéJlexionM  sur  U»  vd$iuiiè§  H  jkt  quelques  auUm  gm  ofit  frafte  du 
ilfkctions  mentales.  BordeaoXt  l8t8,  in-8°. 

Eloges  de  Mmgdouiêmut  pètt  9t  da  Mmgfkmtmnx  fit».  Bordeiaz, 
1818,  in-8». 

JEloge  ffSusèbe  VeiU,  Bordeaux,  1818.  in-8«>. 

MiUm§ft»  dê  médedma  et  de  ddrwvie,  Bordeaux,  181B,  is-t*. 

Roponwe  à  une  lettre  ei  à  un  memoÊre  de  M*  CtudUt  jur  la  refp» 

Bordeaux,  1819. 

Mémoire  sur  Fan  Helmont  et  ses  écrits.  Bord«aux<,  1819,  in-8*. 

Réflexions  médicales  sur  le  penchant  des  hommes  à  la  crédubti»  BtP* 
deaax,  1819,  iQ*8o. 

Notice  sur  les  glandes  surrénales.  Bordeaux,  1819,  \Tr9^. 

"Plaintes  de  la  fièvre  puerpérale  contre  les  noêcdogietee  modernes, 
Montpellier.  1819,  io-8*,  •  '  .  * 

Almiamth  de  U  SoeSàé de  médeekteék  Beedemx.  Botdeaax,  tw9' 
M*. 

Notice  sur  Gadriel  Tarragua.  Bordeaux,  1819,  in-8°. 

Médecine  infantile  ,  ou  Conseils  à  son  gendre  et  aux  jeunes  médecins 
.sur  cette  partie  de  l'art  de  guérir.  Bordeaux ,  1819,  in-S**.  , 

Il  a  traduit  en  français^  poèoie  latin  de  la  Cdlipédîtée  Claude 
ÇaOlet  (  BoidflMx ,  17^, 

CàJUS  (  Xkav).  f^oye*  Kats  (Iiar). 

GAIMO  (PoimÊE  ) ,  fils  d*an  jmscopiiite  d*Udiiie ,  ymt  au 
monde  dans  cette  ville  en  i568,  et  fat  éieyé  k  Padone»  où  il 
dmdk  •ooeetaivemcnt  k  plùlosopliie  et  U  miédecinei  ideiicef 
dâm  let^dles  il  fit  de  grands  et  rapides  progrès.  Aossit^t 
après  aTOir  reçu  les  honneurs  dn  doctorat,  fl  revint  dans  s* 
patrie,  où,  pendant  quelc^o^  anntfèf,  il  exer^  Tart  de  (puMr; 
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mais,  soit  que  la  fortune  ne  le  favorisât  pas,  «oif  qu'il  se  sentît 
destine  à  briller  sur  un  plus  vaste  théâtre ,  il  prit  le  parti  de 
te  rendre  k  Rome,  où  il  devint  professeur  oe  philosophie.^ 
Quelques  aunëee  a^rès^  la  chaire  de  Sancioriuf  étant  deycnu^ 
vacaate  k  Padoue,  le  aénal  d«  YeiiiM  k  loi  €l£rit.€ainio  a^em- 
prewa  d'accepter  une  ofXîe  auasi  flatteuse  j  mais  une  épidémie 
d^stfeuse  s*étant  d^arée  dans  cette  villes  il  la  quitta  pour 
se  letirer  â  Titiano,  dans  le  FriouU  il  mourut  le  3o  no*  ' 
membre  i63i*  Les  oiscussions  qu'il  eut  k  soutenir  9  k  Rome  9 
a?ec  Jules-César  Lagalla,  et  k  Padoue  avec  César  Cremonini  p 
ûmx  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps  9  mais'  c'est  Ik  tout  ce 
que  ies  historiens  nous  en  apprennent  9  et  il  est  probable  que 
il  tcience  ne  perd  pas  beaueoup  k  leur  silence.  On  a  de  Caimo ; 

De  calido  innato  iibn  tret^  in  quib'is  non  solum  ejus  uatura  expiica-^ 
art  téd  soUdà  «dom  nudicorum  m  koe  argumênlû  doetrmm  oHimétMK, 
Veoiie.  i6q8,  in.4*. 

De  Jehn'nm  putridarum  indirntionihn^  jnxtn  Galeni  HU^kodk^ ÇoUù' 
§Ntdii  et  adimplendis ,  Upri  duo»  Padoue ,  iG^b  >  (o*) 

CAIMO  (Z  alharie),  habile  praticien  de  Milan,  fut  agicgë, 
en  1670,  au  Collège  des  médecins  de  cette  ville,  et  nommé 
ensuite  à  la  chaire  de  philosophie  morale  devenue  vacante  par 
la  mort  d'Octavien  Ferran.  A  son  retour  de  Bohême  9  où  il 
mit  été  appelé,  avec  Nicolas Boldooe»  en  i58i  «pour  donner 
ses  soins  k  Marie  d*Âutriché  et  k  l'empereur  Aoaolphe  11 9  il 
obtint  de  Philippe  11,  roi  d*£spagne,  la' charge  de  premier 
wsdecin  du  duché  de  Biilan.  Il  mourutf  en  1606  9  k  râ|;e  de  ' 
quatre-vingts  ans»  Quoiqu'il  ait  beaucoup  écrit 9  au  rapport  dn 
^iWaticOf  noua  ne  possraons  maînlenant  de  lui  que  pluatenct 
GMisttltationa  imprimées  dans  le  recueil  de  Joseph  Lanteabadh 
(Francfort 9  ijoi^  in-4^.)«  Il  passait  pour  être  très-versé  dans 
les  langues  latrae  et  greccraie,  aussi  Piciaelli  dit^ilf  en  parlam 
de  lui  :  AU&'  (Menus,  CamMis  «AsTf  €t  altar  Pawmës. 

GAIZERGUES  (  J.-C.  ) ,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
êe  Montpellier,  a  été  un  des  membras  jadfoînts  de  la  commias» 
«oo  m^cale  envoyée  en  Espagne,  par  le  gouvernement  Iran» 
çais,  pour  observer  la  fièvre  jaune  <jui  régna ,  en  1800.  dana 
i^Aadalousie.' Elève  de  Fouquet,  il  pratique  aujoacdllui  k 
Montpellier 9  el  il  est  professeur  de  noédecine  légale  k  la  ¥^ 
caité  de  cette  viUe«  M«  Caîzergucs  est  du  petit  nombre  de  ces 
médecins,  partisans  immobiles  de  rhumorîsme,  qui  répètent 
Mtehcieusement  :  rniy  reviendra  ;  et  qui ,  au  lieu  de  marcher 
aveclesiède,  attendent  froidement  qu  il  rétrograde  pour  ae  ' 
trouver  en  rapport  avec  luL  U  a  fait,  sur  la  fièvre/jaune^ ^^iIf 
Atone  n^aVoÂf  point  vue»  Topotcnle  suivant  : 
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Mèmr>}re  Mit*  la  CeiitUts;^nrt  Ac  In  f^f-vrr  jmtne  ^  fîanê  lequel  on  rrpand 
mux  ^ueatioru  conlenues  don$  le  pro^ru»i.m€ puifUe  par  iê  CoUege  dt  ms- 
Mbcime  de  Berlùt,  Paris ,  1817  ,  in -8"*. 

L^aotfor  atlrilMe  la  production  àt  !•  fièyre  jMMà  n  niume  a3M 
Irnl  à  ]n  bile,  <3nnt  1^  dé^ê.itr/ition  ronsà  ue  la  cause  r^s^piipHe  de  ceiiit 
iànej  il  «ai  hcààis  dm  fmiTMr  tri  fnmiéiiTiiTiMii  d»  m  piincyc.  (t«^ 

CALAFATTI  (GsoBots)^  né  k  la  Canée,  dam  le  loyamne 
de  Capdie,  eo  t652,  appartenail  k  une  fianiHe  dont  les  ancê- 
Iret  avaient  fevèta  animois  la  pourpre  impériale  à  Bjzance. 
11  devint  nrofessenr  de  médedoe  théorique  à  Fadoae ,  en  167^' 
L*annëe  ek  sa  mort  n^est  pat  connue^  mais  on  a  de  U  : 

im  p€ÊÊÊ.  V«mm,  16899  ia^*  (^) 


CAlLA.NDBTN1  (Jean-Louis),  profeséeur  de  mathématiqnei 

et  de  philosophie  k  Genève,  était  né  dans  cttie  ville  en  170!^, 
et  il  T  moLinii  eo  i^SH.  Observateur  iiiccrueux  eL  niofond,  il  a 
niéiitu  les  clogres  de  Honuel,  qui  avoue  lui  devoii  une  aride 
paitie  «le  uleei^  ^ui  la  ve'sfotatïon.  1^  seule  de  se>  produc- 
tions liLU'iaires  ^ue  uou$  devioos  citer  ici,  a  pour  litre: 


CALAiro  (Paoetsm),  de  Sanana,  dans  loi  états  de  Glnoi^ 


bratiana  la  médecine  à  Rome,  k  Botocne,  et  en  d*aipcmTUles 
dltaUe,  m  le  miiien  dn  scisièue  âeele.  On  a  de  loi  : 

^amphrusis  m  iilrmm  Galem  4e  inçupudi  intempérie^  hjomt  1338, 


On  p<wftilt',  en  oairc,  fomoanow^  m  rwaieil  de MKtttg»  jAtoeB^ 

TrapTiniées  anlrefois  à  part  ,  f t  fyn  ont  fîr  rf^nnir^  eTT5fmî?îe  à  Lrom 

(  lii^y  in  ).  L^wie  de  ce»  piA(»:s  a  éià  inwiynHr  en  Iran^ni  mm  ht 
litre  de: 

TrÊmiê  de  f^mwili'uMWwf  de  tm  umté.  Pmm ,  i55o,  in-ia. 
Cala!<o  (  y^aurice  ) ,  cclèhre  pliiloaopbc  et  médecin  de  Fwnny  eà  3 
défini  profrjrç^etir  de  philosophie  et  d*rïmf  oi^ie  .  ^Uùsé: 
JDe  proprieLatibus  indivitittmiibM»  JFerrare  ,         »  in-^*» 

C.4.LŒOLAKI  (FkavçoisI,  savant  apotlncaire  et  bota- 
nî^le  italien  )  de  Véi^oœ,  où  ii  ftotissait  an  seinème  siècle  ^ 
était  disciple  de  G&ini^  et  aaû  intime  de  'Mattîoli  et  d'AIdro* 
randi.  Ce  fut  avec  ce  dernier  qa*il  6t,  en  1 554  9  nn  ▼ojay  am 
mont  Baido,  situé  sur  les  bords  du  lac  de  Garda,  et  qne  test 
étonnante  fertilité  en  espèce  différentes  frisait  alon  consi« 
dérer  comme  Fane  des  meUleares  écoles  poorlcs  botanistes* 
NnJ  voyageur  n*avait  encore  visité  cette  montagne  pdur  obser- 
ver les  végétiîtix  qui  v  croissent.  Malgré  le  ïèîe  avec  lequel  il 
sVmplov"^  ponr  li  -^ciencc,  il  lui  rendit  rrpr ndanl  peu  de  ser- 
vices, de  sorle  qu  li  mcnlait  peu  1  horir^^ur  que  lui  a  fait 
FeuiHcr  i]r-  dnnn^  r  son  nom  à  un  genres  Je  plante-  '  calceoln^ 
fia)  de  la.  lanuMe  de  rbinaathoidei»  La  reiatioa  du  vojage  dt 
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CaIccoUri,  fédif^  foil  par  lui-même»  mit  par  Jean-Baptîtie 
Ohva,  $1  nous  ea  croyons  Moaialbauo ,  parut  ii*«bord  «n  luigaa 
îtilieBae  CVenise,  ia6ti,  ian^^.);  inaû  i'Mlcw  la  pobliaeiH 
mite  sous  ce  btre  : 

Iter  montis  Baldù  Venifte,  1&71,  -  liid.  iSSs ,  m-â*. 

EVecétéi^wie,  pwCMMwm,*  m  Mp^^mê  MêAH  (FrOM^ 
fort,  1586,  Mi-4***)*  int^rée  toule  entière  aussi  par  Seguier  (i;ins  ses 
flunUe  Veronemei  {tom.  TI  .  pag.  4^?-^  )•  f^aî<***olari  sVsi  contenté  lîc 
cl(wner  les  noms  des  piaules  sans  les  décrire ,  de  sorle  c^u'oA  a  souveok 
de  Is  peine  à  rdoooaailffe  lea  obj<*ts  dont  il  parle* 

Calceoiari  possâiiMt  «a  tnagnificpic  cabinet  dlllatioire  BikQfcBe ,  dont 
la  description  ,  commr^nrép  p;»r  Beiieèt  CMAÏ,  0|  tetwéwén  Asdlé 
Chiocco  ,  pori<?  le  ii4rc  suivant  ; 

Musœiu/i  jt''ra{wisci(J€dceolarii  j'unioris  tiescr  'plum,\ erçoe^  lôxi,  io-foL 

Oiivra^  rare  at  tûétuBxM  i  eanaa  da  la  biDe  fxéoiiîoii  deâ  figorae 
doBi  il  eat  ovné. 

CÀLDANI  (MARc-AwTOiifE) ,  médecin,  professeur  à  Fa»- 
(îoue,  a  vécu  dans  la  dernière  moitié  du  dix-buiuemc  siècle.  Il 
a  l  ut  un  grand  nombre  d'expériences  (qualn  vingt-lrois)  poiu- 
constater  l'insensibilité  des  tendons,  et  paraît  iTavoir  laissé  au- 
cun dô4ilt'  sur  ce  itoiiu  impuilanl  de  physiologie.  Ceux  qui 
a'ojaient  à  la  scnsibililé  des  organes  ûbreux  coiuiuciuicut , 
dans  leurs  viv  isecùons,  la  faute  capitale  de  leaer,  avec  ces  or- 
ganes, et  les  vaisseaux  et  les  nerfs.  Caldani  les  isola  parfaite- 
ment, et  les  irriui  de  différentes  manières,  sans  développer  ça 
eax  la  moindre  donleiuv  11  ont ,  dent  ^atre  cas  seulement , 
les  trouver  faîKleinent  seitsibleS)  tnaia  iU  Q*aTiknt  pas  été  bien 
déceayeita.  Ce  physiologiste  chercha  valiaenieiit  des  nerfs  dans 
Il  dore-mère  ;  il  croyait  que  f  irk  n*ayant  point  de  fibres  mot* 
culaires  n'était  point  irritable,  ce  qm  est  «ne  double  erreur* 
Vawniosv  quî  coudent  ane  grande  i|uanttttf  de  Ijmphe  coagn* 
lable ,  et  crue  Fou  trouve  dans  Festomac  «tn  fœtua,  lui  parut , 
à  ce  donMe  titre ,  vm  liqueur  nutiillye  :  quelques  faits  rëeena 
dànentenl  cette  opinion.  Caldani  pjtnfait  qoe  la  membrane  du 
tjmpan  devait  àu  petit  nerf  que  lui  envoie  le  nerf  facial  la  fa^ 
calie  de  se  tendre,  de  se  contracter,  sous  TinBuence  de  la  yo* 
lonté*  Ses  expérience»,  sur  Tiiisensibilité  des  tendons  sont  an 
aombre  dos  dissertations  qui  composent  le  recueil  d'opuscules 
mr  la  sensibilité  et  rirritapilité  Hallcrieoncs  publié  par  Fabri: 
ses  remarques  snè  les  eaOX  de  Tamnios  et  divers  points  de  pbjr- 
siulogie  font  partie  d'une  collection  qui  porte  ce  titre  :  Com-. 
meauuianês  ncademicm  médicinales  ^  prmmêim  mnatondam 
«jwelaiitef  (Léipzick,  17^)  tn*8^)»  (voitrAicoif) 

CàLDËIRA  DE  HEAEDIA  (Gas^àb),  né  dans  la  province 
de  Tra  les  moalef  9-  on  Portugal ,  el  non  k  Akaltt ,  comme  le 
prétend  Nicolas  Antonio,  était  médecin  et  protégé  du  cardinal 
Ftançoia-'ifArie  BranjCado^  an  dîx-septièmc  siècle.  On  a  de  lui  : 


Whmal  mBdieo^fdoum  et  poSdam.  Lej^e,  i658 ,  in^fol.' 
TtHumtUù  medtei  uiusimdones  pranÊtem,  hoe  est  f  ehHunt  et  symfê^ 

matum  e  rrtctùisima  curatio ,  ctiam  a  veieribus  îr  dîru  ,  à  se  illustrata^ 
ar  totius  operis  i Uns  t  ratio  ne  %  ^  et  observatinnes  practîcts  cunt  pleris^pi9 
aliis  selectis ,  quœ  in  trilfunali  medico  desiderantur»  • 

hatis  f  et  ex  arcanië  mturce  chymico  artificioy  et  ardt  méi^sterio  ethtctis. 

Ces  (lent  ouvrafÇM  ont  été  imprimés  réunis  (  Anvorn  ,  i()63,  in-foî.)". 
Caldeira  {Jean),  né  à  Ëvora,  lut  un  (iraucicQ  cUsiiogné,  luai»  il 
ii''a  rien  écrit.  '     ■         •  (t.) 

CA.LDERL\  (Jean),  mëdccin  de  Venise,  cladia  la  médecine 
et  la  philosophie  à  Padoue  ,  où  il  obtÎDt  une  chaire  eu  i4^4* 
Ayant  renoncé  dans  la  suile  à  renseignement ,  on  ignore  par 
quel  niolif ,  i!  se  relira  dans  sa  patrie  ,  cl  y  mourut  en  i474? 
ayant  alleinl  un  âge  fort  fivancé.  Il  n'a  rien  écril  sur  la  méde- 
cine, Michel- Ange  Biondo  a  publié  un  traité  de  thc'olo- 
pif  mystique  qu'il  a\aît  compose  pour  sa  fille,  et  dans  lequel  i! 
s'eilorcc  de  rapporter  la  mythologie  grecque  et  roniLUiio  aux 
mv5ff  res  (lu  christianisme.  Ce  bizarre  ouvrage,  qui  eH  4ori  rare, 
porte  le  litre  suivant  : 

Concordantiœ  poetarum ,  pht'htophorum  et  theologorum,  opm  Vert 
0ureftm ,  quod  nunc  primutn  in  lucem  prodiU  ex  anùquo  txûmplari  au- 
ioris.  Venise,  »547,  in-S".  (j.) 

€ ALD£RON£  (Jacques),  botaniste ,  chimiste  et  apothicftiré 
sicilien  ,  né  h  Paleme  ,  le  i*''  janvier.  i65i ,  et  mort  eo  t*fil , 
étudia  rhi&toirc  naturelle  avec  beaucoup  d'attidoité,  et  acquît 
des  connaissances  si  profondes  dans  celte  science  ,  que  le  gop- 
yemement  lui  confia  la  surveillance  de  toutes  les  pharmacies  de 
la  Sicile»  U  a  écrit  : 

Pnda  slWfpSeuait  me  eoni|MMj!Éoram  midieëminmit     omm^nt  cim^ 

On  hù  attribne  rncorc  quclqnr«;  antrrs  OTivrfïges,  en  latin  et  m  italien, 
qui  (>arais'^pni  n"avoir  pas  été  imprimés  ;  mais  on  a  de  hii  (|ueiqiies  Let* 
très  sur  la  buianicruc  daos  les  Btzzar  ie  botaniche  (  Palçrine,  lôjS ,  in-4*'«  • 
Ifft^les,  1674 ,  in^VO  d«  9. Gerrasî.  M 

CALDWA1.L  (RiChafd),  médecin  anglais,  doni  les  bio 
grapiic^  ont  deiiguré  le  nom  ,  en  l'appelant  t.miÔL  CakU^'el  cL 
tantôt  (  'hnldwcll ,  naquit  dans  le  couité  de  Slallord,  en  i5î3, 
et  fît  ses  études  à  Oxford  ,  où. il  prit  le  titre  de  docteur.  Etant 
allé  ensuile  s'établir  à  Londres,  le  Collège  des  médecins  de  cette 
ville  se  Tagrégea,  lui  déféra,  la  même  année,  la  charge  de  cen- 
seur, et  le  choisit  pour  président,  en  iS^o.  Sa  mon  eut  lieu  Cû 
l585.  On  ne  coauaiL  de  lui  qu'uu  ouvrage  intitulé  : 

The  tables  of  surgcry.^  hriefly  contf/rahending  thé  whoif  aH0mi 

tice  therenf.  Londres,  ifiSj,  . 
Traduction  anglaise  d'ua  ouvrage  d''Horace  More,  cbirarei^  de 
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CALL  lat 

GALENUS  (CnR^nÈFl.  Fo/^a  KAHLE  (Gbektiw). 

CàLLARD  DE  t-A  DUCQUERIE  (Jean-Baptiste),  médei 
dn  et  naturaliste,  professeur  de  IvFacullé  de  médecine  deCaen, 
mquît  en  i63o,  vécnt  au-delà  de  quatre-vingt-cinq  ans^etpnblia^ 
en  i6n3,  un  Lexicon  mei&iumetymologicum  (Caen ,  1697,  în-^3« 
-Paris,  169S ,  in-itî.-Caen,  avec  un  grand  nombre  d^addilions^ 
1715,  in-fol.).  il  a  laisse  le  manuscrit  non  terminé  d'un  ouvrage 
iotilulé  :  ^ger  medicus  Cadomensis^  sive  hortus  plantarum  qwe 
inlocis  paludosis^  pratensihuSy  maritimis^  et  sylvestrihus  propè 
Çadmum  in  Normannid  y  spontè  nascuntur,    (  mokf algoh  } 

CALUANAX,  médedûgtect  de  Técole  d*HérophiIe,  dont  la 
daretë  enver$  ses  malades  était  passée  en  proverbe*  Galieli  et 
Palladioa  citent  quelques  exemples  de  la  franchise  barbare ,  et 
souvent  même  ironique ,  avec  laquelle  il  leur  anaon^t  la  mort* 
On  sait  que  cMtait  ik  un  défaut  du  célèbre  Bouvart.  {h) 

CALLIMâQUE,  médecin  grec,  de  la  secte  d*Hcrophilef 
aTiii^mposé,  au  rapport  d^Ërotien,  un  dictiouaire  expiicàtif 
termes  obscurs  qu'on  trouve  dans  lea  écrits  d'Hippocrate. 
Plineloi  attribue  aussi  nu  irailé  sur  les  accidens  que  peuvent 
causer  les  fleurs  odonniet  dont  on  se  servait  pour  jaire  les  cou- 
ronnes que  les  anciens  avaient  coutume  de  placer  sur  leurs  têtes 
<iaiis  les  banquets.  (j.) 

CALUSTHÈTVKS,  médecin  grec,  d'Olii.  ihr,  ville  de  Thi  ..ce, 
était  parent  et  disciple  d'Aristole.  Ce  philosopiie  le  plaça  auprès 
d'Aiexaîulre ,  qu'il  arxompagna  dans  son  expédiliou  contre 
Dsrius.  l^ou  i>aii:>taii  de  la  conduite  de  ce  pi  in(:(î  à  son  eo^ard  ^ 
Wa-seulement  il  se  permit  quelques  sarcasmes  contre  lui,  mais 
toKOre  il  ne  révéla  pas  le  secret  de  la  conspiration  de  Philotas  , 
flui  lui  avait  été'  confié,  cl  trempa  même  dans  celle  qu*our-" 
dît  ua  peu  plus  tard  Hermolaiis ,  son  ami  intime  et  son  élève. 
Alexandre  Ib  fit  arrêter  et  mettre  à  mort.  On  a  débité  beaucoup 
^  iéàu  contradictoires  sur  son  compte.  Les  pbilosbpbes  sur- 
tout se  sont  efforcés  d'attribuer  son  infortune  à  la  liberté  avec  hh 
fielle  il  s'exprimait  sur  le  compte  des  adorations  qu^  Alexandre 
exigeait  de  ses  sujets.  Mais  les  fragmens  que  Strabon  nous  à 
conservés  de  son  histoire  du  héros  macédonien ,  dans  laquelle 
il  a'eflbfçait  dé  prouver  que  ce  prince  était  fils  de  Jupiter ,  té- 
moignent assea  qu'on  n'a  pas  respecté  la  vérité  en  prêtant  des 
ttiotiis  purs  et  louables  à  sa  conduite ,  et  l'on  ne  |ieut  guère  dou- 
ter que  sa  haine  pour  iCnaxarque,  à  qui  Alexandre  témoignait 
plus  d^égard  qu'à  lui,  ne  l^ait  entraîné  réellement  dans  des  dé- 
marches coupables,  dont  il  fut  la  victime.  Son  Histoire  d'A- 
lexandre était  remplie  de  fables  absurdes  et  d'inexactitudes  : 
PoJjbe  en  a  fait  la  critique.  Celle  que  nous  possédons  sous  sofk 
et  qui  a  été  traduite  du  persao  en  grec  barbare  par  Simoti 
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Selliî ,  csl  apocryphe.  îl  r^vnîr  compose  aussi  un  Trnifé  dr^ 
plantes  et  an  atîtip  ci'anntomie.  On  citnit  9111  tout,  <lajis  ce  dec- 
uier,  la  ilesrrlpiion  de  l'œil ^  coiiiin^  étant  Ircs-fuiclc.  (j.j 

r  \T;LOT  ^Fra?<çoi5-Joseph)  naquita  \anci,  le  i3f>in?  i6c)o. 
B/^çii  tloctpur  à  la  Facullé  de  Montpellier  ,  il  di^ungaa  ,  en 
i-^o  f't  m  l'^'î'i,  dnns  IpN  concours  ouverts  pour  des  chaires  de 
proli  urs  à  TUnivcrsitt'  do  Pont  -  à  -  Mou-i«:ori.  Les  preuves  de 
taîent  qu'il  avait  données  en  cetli-  orcasiou  ir  firent  nommer, 
quelque  temps  après,  médecin  oi<iinaire  du  dur  LcopoM  rt 
médecin  salarié  de  Rosières-aux-Salines.  Une  épidcniie  s'<'tant 
déclarée  en  novetubie  i-j^G,  dans  ic  Lrrrilouv*  de  Saiut-Dit%  le 
prince  en\  o\ a  Callot  srcouiir  les  liabilails  de  ce  pavs,  et  la 
maladie  sa  lennina  hcnreuseuu:iit.  F.e  duc  Fiai^ois  U-  choisit  , 
en  1729^  pour  son  médecin  en  second,  mais  ce  ne  fut  qu*en 
l'^^'j  qu'il  «e  n  rulit  à  Xanci.  IVous  avons  de  lui  Jeu\.  Disser- 
tations lalines  ,  l'iUie  sur  le  diabètes,  l  autrf^  sur  la  médecine 
(1715  )  ;  un  traite  intiluié  ;  L'ùWe  et  le  triomphe  de  la  vraie 
médecine  (Commcrcy,  174^^^  in- iî).  Il  a  laissé  un 'traité 
d'hygiène  manuscrit,  et  publié  quelq^ues  poésies  à  la  louante 
de  son  pays  et  de  ses  souverains.       *  (nESGimrr) 

CAMERARIUS  (  Al^xatobi:  ),  fils  do  Rodolphe-Jacques 
Camcrarius,  était  de  Tubinguc,  où  il  prit  naissance  le  3  fé- 
vrier i6()6,  fit  ses  éludes  médirales ,  et  reçut,  en  1 717 ,  le  l^on- 
Aet  doctoral  des  mains  de  sou  poie.  A  son  iclnnr  d  un  petit 
voyage  en  Sou;ibc  et  en  Franconie,  il  fut  noiiiuie  diiecteui  du 
jardin  de  botanique  et  professeur  exlraoïiUnairc  de  niédeciue. 
£n  172 1 ,  h  la  mort  de  son  père,  il  devint  professeur  ordinaire. 
I/Académie  des  Cnrieiix  de  la  nature  raamit  dans  son  sein , 
WM^Ie  nom  d'Hector  IF,  11  moMit  le  i3  noveabre  17^6^ 


     samtatis  et  mor^ 

Umm.  TMmf^ac ,  1735 ,  ia-4*' 

JJLsscrUiiio  de  antimonio.  Tubingue ,  i735,  iD-4**. 
INsgertaUo  de  rachidde,  Tnbhisue,  1^35 ,  in-A*. 

CAMERARIUS  ;  Elik),  fils  cadet  de  Elîe-Rodolphe  Ca- 
merai'ius,  niq  uL,  à  Tubinguc,  le  17  février  1673.  Il  y  (Mudia 
successivement  ia  philosophie  et  la  médecine.  En  1691  ,  il  fit, 
eu  Allemagne,  en  iloUande  et  en  Ans^lelerre,  un  voyage,  au 
retenir  tinquel,  rainiee  suivante,  il  obtint  la  place  de  physicien 
ej^tra ordinaire  <k  sa  viUe  uaule»  fut  adopU:  par  l'Académie  des 
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Carienx  i\c  la  n:\ttire  sous  le  nom  tV Hector  If cl  rcçul  le 
bonnet  docioial  des  mairTs  de  son  pere.  En  1693,  l'Univcrsilé 
l'i!  confia  une  chaire  extraordinaire  de  médecine.  Eu  i^oS,  il 
;<crompagna  Frédéric- Louis,  prince  héréditaire  de  Wurtem- 
berg, à  Turin,  et,  à  sou  r«iour  d*lla1ie,  il  fui  nommé,  pai  Ir* 
souverain,  conseiller,  premier  médecin  et  professeur  ordinaire 
de  médecine.  Sa  mort  eut  l.eu  Je  8  février  in  '^i-  La  bizaireriô 
de  s(  «  id(?es  et  sa  crédiililé  qui  lui  faisait  admettre  la  réalitç 
de*  prejïtigL'S  de  la  magie ,  percent  dans  les  nombreux  écrits 
ffui  nous  sont  parv  enus  souflison  nom,  et  dont  aucun  ne  mérite 
d'ctre  arraché  à  Toubli  dans  lequel  ses  conlenij^oiaius  eux- 
jntemes  les  laist>èrent  plonges  pour  la  plupart.  Voici  quels  sont 
les  litres  de  ces  produciioas  sicgulières  et  insi^aiiiautes  : 

mmua»  A  êubsida»  ^      mmHeé  ^  màlU  pnmmuir^i  ^fmrf». 

Tobiogiie ,  1691 ,  in-4*. 

DUsertationef  tre^  :  I  de  ^pirhwim  auirnalium  statu  naturali  et  prctter- 
mHurali  ;  If  spiriim  Bmriei  Jutnantis  mUumm  exhii^ens  ,  obviaque  circa 
ipnan  pihœnomiui  ;  Ilituta  êê  «teiiif  pêhntm  Aêm  èi  cojèm  wt  àtt  m» 
Siorubus.  TtÊkimpm ,  1694. ,  M^* 

On  remarque  <<iiirioiit,  dnns  ce  dernier  cfnmsÊimt  r«ipe«lMM des c£fal« 
prodttiu  par  l'abus  des  boiasoos  ohandes. 

Bimiftttiamg  «tm  de  iwtmM  mmm  êpiritmm  mdmmHtim,  Surich , 
ï694,W. 

/In  HcetiêmtékM  pm  mUât  tmmtna  mkQftmm  ^iwwMut/tT^biay, 

j% ,  111.4°. 

Cûêui  sttUt*ationis  sine  S€dii'ation€<,TuhingViQ ,  1711,  ii]-4*« 
iNM«riMÛMMtf  ffaMnMMM»  «^ptettn»  XX  md  UÊmum  Gérmmmim  H 

fialii»  medico»,  Tabingne,  171a  «  in*C^* 

Leures  écrites  cîc  Turin  ,  où  C^raprarins  avait  accompajjn^  Frcilcrir- 
Loub,  prince  de  Wurtemberg,  dont  il  était  mériecin.  Il  y  fait  prouve 
<ie  la  plus  graode  oréduliié ,  el  y  ajoute  partout  ioi  à  rejuat&oce  des  uia- 
UÎM  cansM  par  11  aocoittwie  et  la  magie. 

-dnmerhungen  von  ansUckenden  Kmnk^eiien  iejr  Oekgeakek  der 
^rankheii  à  la  mode ,  und  voa  der  Fmetervaûon  vos  grmtmmmâtM 
i^ucAcB.  Tobiague,  lyia,  inS*. 

flirtaîn  iTone  fièyre  catarrhale  épidémique  que  r«iit«nr  compare  M» 
odk  de  1680. 

f^cle'':li'  cz;  niedirinœ  physi'cœ  sprcimlnn  quc.i^  n^tendtlur  quâ  ration^ 
,  discentes  prcef  udiciis  d\po<iitis  ,  ceiebrium  \  irnrum  scripta  in  snos  u  .ns 
f^mmterc  queani ,  etiiini  quando  di*se»liunl ,  exempUs  Uaglit^i ,  Âlot^toni  , 
rkuÊemitt  édMsm  lfAtfihKte».Ft«oeini,  1713 , 10^* 

Reeiieil  d«  dix^-iqpâ  diaawutkne,  ^bnA  hêqmeÛ»  Camerarias  attaque 
les  if^pf»?;  (VVicn?spns  Morton,  Baglivi,  Leeuwpnîirfc^ç  et  Ppyronie, 

Medicitice  conciltatricis  conamina  et  primie  iineœ  de  optimà  medici~ 
*«ai  docendi  discendrque  ratione  ,  et  adnoiutionen  in  medicinam  cerparit 
^chjrnhmtmanmmé  Mnûae§mi-mm  b^Hwo ,  1714»  v^^- 

Oisserintio  ide  poda^.Tuhm^e^  l'jiôy  m-\°. 

Dtfsertf'tin  de  nwdi^  mnliU  aiiwwh'^.  Tnbir<^nf»,  t'jiô,  in-4**'. 

iii^t»  hjrpothesiwn  LeiL^ij&iwfanuii ,  quavum  myna  est  de  peste  cerio 
^f^^fiendà^  altère  de  morte  in  erilium  ofité*  ToJ>ing«e,  1521^  i^-^***  ' 

fiynema  cauteUavm  medicnrum  cin^à  prtecttgnha  pmtesque  sutgukip 
•mit  saUbirnmm  mtfkodo  «elieiicrf  coiidyimMi.  Ffutcrait,  lyai» 
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Disfertatio  êe  maehirue  humante  cum  tkmmoÊi^tnf  ^  fcwÉMM'  if  if* 

grometro  analogiâ,  Tubingue,  17a  i  ,  ia-4**. 

Dissertado  de  spinà  ventosà,  Xabio^e  ,  17^  « 

IXsBertatio  de  gemtmâ  FSidanâ  dbtd  pêS»  maÙgniori  êpecie,  Tvlm»- 
gue.  iT^a,  în-4** 

•  Disserinho  de  generattone  homînis  ex  verme  Tnbinp^nr,  t7:>3,  io'^". " 
Dtsseruuio  d€  CéUcuUs  in  veticuid  JéUêâ  re/(ertism  Xiihiofiie  »  lyi^f 

ia-4°. 

DissertatÊO  de  hémdmAotoglâ  intrieatà  CferMÛiftIr  JÊndryanisque  pU- 
citis  illustratâ.  TMnçiB ,  17^4 1  in-4^. 

Df^'prtfitinde  magici  historié  atteup'u^  ppn^jfatâ.  TnbinctM»,  17349 10*4** 
JhsceUaneœ  thèses  medic<hchirurf^cœ.  i  ubmgue,  17249  10-^*. 
Diêêtrfatio  de  efficacid  animi  paùieniatum  in  negotio  sarûtatu  et  MM*" 
horuM.  *Tahmgae\  1725,  lo-A". 
De  venenanim  iiidoU  ae  oifudieati&ne  éUtpédtiiù  extempamnta*  Tb- 

bingno ,  17V5,  in-4*'. 

Dîssertalio  Je  machmœ  huniana  vWis  eanunque  causis  dignoscendu 

De  machinm  humanmtfitiis  41a  etiftut  patiitimuM  rtitêiê  ,  étMtmtHÙMi 

•dkiœ.  Tiibiî'gne,  1726,10-^" 

Diucrtutio  fit-  machÎMot  humante  vitiis  prcecordia  ad/li^entibus,  To' 

binguc,  17^6 ,  10-4°.  ^    *  " 

De  maKhinm  hamanm  vitS»  ventrioihm  magùmè  atyiK  ùueitimm 
fiigentibus ,  dissertaiûm9$  fttoftior.  Tttbingae  «  1796  «  ra-4*« 

De  machiiiœ  Uiimanœ  vttîis  /irf  >mn<n  venfntm   t*eIfftÎ9  MUjue 

maximè  viscera  ad/itgentihus  ,  dtisemwodes  sex.  ïv^ia^ue^  i^27|io>4' 
DiueHatio  devenemitm  Tubingue,  1728,  in-4'' 
Hiasertatio  de  circuladone  sanguinis.  Tubingue,  17^8,  in-4*« 
Semologia  «vm  discurtut  tmdU'O'phfdmÊ  dê  betiUd,  XobiogM)  tj*^f 

in-4". 

;    Dissertalîo  de  hjrdtope  uteri.  Tubmgue,  1739*  in-8**«' 

HiHoria  Mortttt  amid  ^^tparemiê^  medids  iimttraia  notu*  Tttbini^i 
17-29  ,  iii«4^« 

Temcrarii  n'rcn  mergîcn  jttdr'rn  exemrh  m  Tubingne  ,  t'"'>9.  , 

Medicœ  tfuœdam  adnoiationes  ad  Thontoiianaiu  disputaiuuUM  <U 
prœsunitione  furoris  aUjue  dementiae.  TuUiugue,  '1730  ^  în-4". 

^/woMm  quœdam  ejus  yued  im  moràif  mtdmim  «ic  «l<MMMfii** 
bingae  ,  1780 ,  m-4°' 

Dissertado  de  ortu^  prog^'Màu  at  oceoM  àoMwiM*  Xiibingae, 

ia-4***  "  ' 

uissértado  de  medieinœ  dtftrœdaiitmm  pet  pkiloiojddam.  IwinfWf 

1731 ,  in -4°. 

T)is  <;prtaLio  de  mdici^  iîsque  innumeriê 
Dei  argumentif.  Tubitigiie ,  17.31  ,  in  4". 

Disserlaiio  de  nequiûd  jèbvium.  iubicgue,  lySa,  ioH|*.       '  ^ 

JDe  ma^inm  kmmanèB  wùù  UKinm  vim  ei  viehume  iUmsm  tdffU^ 
èu»,,  disseriationcs  sex,  TnbiogM»  l^3S,  111-4°  •  ^  , . 

Dissertado  de  catud  mùweulonm  m  medico  jaro  dijudieetione,  lotua- 

DiêtêHaiio  dekumani  corporis  occuUo  ortu.  Tobingue,  t733,  iM  • 

CAMERA^aïUS  (EuE^aoDOLW),  fils  du  suivant  ,  ne»^^^ 
binguc,  le  t  mai  i64i  y  monnit  en  cette  ville  le  7  juin  i6q5- 
11  débuta,  dès  l'âge  de  dôure  ans,  dans  la  carrière  Hes  c'tnclt^ 
académiques  ^  obunt  k  bacoalaoréat  en  tSSS)  la  maiui»«  ^ 
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i65R)et  le.doctoiat  eu      <leciue  en  i663,  fîtensuite^  pendant 

([uelques anoées ,  di.s  couis  particuliers  d»  médecine  théorique, 
€t  acquit  bieiiloi  une  telle  léj  utation,  coiun  e  ]iraticien ,  (][u'oii 
évalue  à  treute-liois  luille  deux,  cent  quatie-vuigL  le  nombre 
de^  liidl  ides  qui  rcclamcieiil  ses  soins  durant  sa  canière  médi- 
cale, qui  iuL  cepcudaiit  assez  com  te.  11  devint  mt^mbiu  de  1  A  ra- 
démie  des  Curieux  de  la  niante,  sous  le  nom  (ï Hector^  en  i(iU(). 
Trois  ans  a.pit::>,  le  piiute  de  VV  ui ;ciiiht:i  |^  î^e  l'attacha  cuuiuic 
premitr  iriédccin,  et,  en  '677,  il  tuL  iiuiuiué  professeur  ordi- 
naire de  nicdccuit;  à  i  uLiu^ue.  Un  n'a  de  lui  que  de*  oj  uscuie* 
académiques ,  dont  plusieurs  sont  remarquables  par  les  faits 
Intéressans  et  les  vues  neuves  qu*il  y  a  semés  : 

.  Dissertatio  de  lachrymis.  Tubiogue,  1678,  iù-/^", 
JHnautào  de  phjrsôttraphià,  Ti£ingue ,  1678 ,  iii-4'*«  ' 
Diuertatio  de  aadmarum  um  Maeterno.  Tiibiogoe,  16799  in-f*. 

Dl<t^ertatio  de  ictero.  Tubingue.  1679,  in-4°- 

DiS'^crtcitio  de  anorexid.  Tiilfinçue,  i^>79  ■  m- 

DUsei  LutUi  .  Ciw  epiiepsta  iiodie  itUer  non  tam Jret^ueris  sit  ?  Tubingue  , 
1680  ,  hh4*. 

Diuen^tiif  de  ipm»mo  intesdnorum.  Tttbliigtie  »  1680,  iiH|*. 

#07«d«pAirfi«t  sh'f  di^xerlnfio  de  flatuum  si^nw.  Tnbin^ne    i^kBo,  in  'j*^. 
Di$$eriatio  :  quaU  si^num  in  morbis  prœbeat  uruia.  i  ubiugue,  lObo, 
ia-4*.  • 

ui/uertado  de  palpitaiione  cortUt,  TMagme,  168 1 ,  10-4**.  * 
DisserCatio  de  Tjormtu  gtauidarum,  Tnbingue  ,  1682,  in-'j*. 
Dissertatio  de  auctione  pnhaceâ.  Tubingue,  i683  ,  'm-'\°. 
DUsertado  ikiUona  cardiaigiw  stûtlatœ.  Tubingue,  i583,  10-4**. 
^  IKjMftatîb  t  vùktUÊSmam  téniHê  Umm  gnuralêi,  Tvbiogue , 

Vissertatïo  de  suhitancâ  rrfectione.  Tuliinq^nf* ,  i683,  in-4". 
UUtoriu  analomica  renum  et  vesicœ.  Tubiugue,  i(>83,  in-4**« 
Dissertatio  de  phloaosihus  vagis  cum  scorbuto  TubÏDgue,  i(>84»  ift-4''* 
DiamimUo dê  i^ktmkkh-  TiilbiiigiM,  1684,  in-4«. 
DUtnfÊfiù  d9  Mmdonê  jponSê  Jipaikfmm  emaé.  TnlMgtti,  1686, 

JÙissertalio  de  vomitu  aquœ  ex  gulâ*  l'ubiDgue ,  x686 ,  10-4"* 
Ditseruuiù  :  intUcaiio  symptomatum  VêrMiata.  Tubingue ,  1686 ,  in-4'. 
Posithnes  medicm  mùceiianeœ,  Tiibi^uc,  1687,  in-î"* 
Dissertatio  de  coryzd  siccd,  Tubingue,  1688  ,  id  4>  -  itid.  168g,  ior^» 
Dissertatio  :  casus  de  œgritudine  anitni.  Tubingac ,  i(>8â  1  in-^*** 
Dissertatio  de  clysmaiiSa,  Tubii  gue,  i^^^^  iu  4^. 
JH»sataào  de  éremùre  ex  ceesàtOe  ttiNe.  Tubingue,  1688,  in-4** 
Xxpoekio  medica  casù^  de  anûm  mgriludine.  Tubiogne,  tb88,  in-f^. 
DistmÊtia  de  ^endidis  Jfrmer  matmkm  fatuSù*  XnbiogM,  t689« 
io-5». 

Dissertatio  de  casu  in  quo  menses  prœter  naturam  émanantes  per  eof 
muù^goga  non  mnt  dendtm  Tnbingne ,  1690 , 
Dissertatio  de  catalepsi  epitepticâ.  Tubingue,  1690,  in '4^* 
Ânaiomc  hydropicœ  cum  ^rholiis.  Tubinî^w»,  1691  ,  in-4"' 
Cauerarius  dit  que  le  péricarde  n'^exisiait  Das'cheft  le  wyjet  de  cettf 
«bienaiioD ,  cVst-à  -  dire  que  rinflammatioa.Vanlt  rmdii  -adhérent  dt  ' 
toutes  parts  à  la  aurface  dn  cceur.  '         '  * 

Obex  curationis  morhorum  tanigraniquam/he^item  etcmUme  jtphcfr. 
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Pleunus  et  absce*sui  ptctorh  cum  ^tiCcedetlit.  coëcâ  tgmnmHiicû  ft 
^ptUd  terend.  Tiibingat:,  169^,  io>4*'« 

Vinerii  lin  de  jebre  ma/ignà  tertMmné  , 

Disteri  tio  d9  fibrû  ùUênmiuenU  MwmmU 

169^»,  in-^". 

JJiuertâéio  de  JkbrtJtmi  in  Bei^ere.  Tubingue  ,  16^,  iBr4** 
Positionet  medicœ.  Tobiogtie,  1693, 

JJtsseriaao  de  febre  peuchialt,  Tubingue,  1693,  îi»«4^.   (A.'i^t.  1.) 

maud  ,  dont  rhistoire  est  trè«-pea  connue ,  puifqa^pa  sait  seule- 
ment aii*il  vivait  au  comaïqncemctit  da  dâx-aeptiàme  ' 
{Miblia: 

Hnmram  natalium  cwaiaiw  II.  Primm  ppi»  4MKi 

Francfort,  1607  ,  m-^^*- Secunda  ^  Ibid,  1610,  in-4*. 

DiipuUiVo  iuin  medicarum  in  ithtttri  AcMdtmid  Tubing/tntt  h^bjttnW 

Sirasbonrg,  centutim  I,  II,  BI,  IV,  iGa4,  îa-ia;  V.  VI,  idj6,  in  l*> 
Vn,  Vîïf.  IX.  1637   in'ia;X,  iGog  XI,  Xll,  i63a,  i»>U| 

Xlil,  XiV,XV,  XVI.  i652, 

Coinpilatioa  (misée  dao&  lc&  sources  les  plus  vul^res,  et  lût* 
foàl ,  M«  ditcmeaiaH,  laas  crit»^.  L^auiew  ajoute  lot  à  mot  kl 
contes  |K>pu)aires  nr  Iw  aiéteoM  UMàm  êm  XWhiag<f  reafcnse 
vingt  centiihBa.  (Ar4.-u  i«) 

GAMERàAIUS  (  JoACftiM),  rua  d«a  plua  grands  hmm» 
et  des  érndats.les  plat  proCiMida  que  ràliemagoe  ait  produit!) 
appartenait  à  nue  ancienne  et  noble  famille,  qui  portait,  dam 
la  jpfbcipe,  les  noms  de  Liebhaxd  et  de  Pulben.  Cette  famille, 
originaire  de  la  Carinthîe»  vint  se  fixer  à  Baodwfg»  d'où  elle 
passa  bientôt  à  Nuremb»||«  qu'alla  quitta  ensuite  pour  retour- 
ner à  Bamhwrg.  des^aueien  mm  fimnt  rlinin^ii  cel»^ 
Kammermeister ,  parce  ^e  Tim  de  ses  nMnbfes  javait  rempii 
]a  charge  de  chanibeDan.  Camcrarios  naquit,  li  Bamberg^  1^^^ 
avril  i5oo.  Il  comment  ses  études  dans  la  maison  paternel  le, 
et  dès  qu'il  eut  atteint  Tàge  de  iPCize  ans,  ses  paréos  }Vnvo}e- 
rent  a  Léipzîck ,  où  les  leçons  de  Richard  Crocus  et  de  Pierre 
Mosellanus,  dont  il  sut  bientôt  se  concilier  restimc  et  l'amiue, 
lui  inspirèreni  une  véritable  passion  pour  la  langue  grecque  et 
les  mathématiques,  dans  lesquelles  if  fil  des  progrès  a  sseï  ra- 
pides pour  mériter  le  baccalauréat  dès  ïa  fin  de  l  ^innee  ^ 
Au  bonf  de  cinq  ans,  il  quitta  Léipzick,  et  se  leiidit  à  Erfora, 
oii  ii  culiiva  la  médecine  m  même  temps  que  la  liitLi  alurc.  t.€ 
fut  en  ctl  u  x\\[ç  qu'il  lit  connaissance  et  qu'il  se  iia  iiUiiueoi^* 
avec  Eobanus  llessus.  Après  avoir  pris  ie  titre  de  maître  «• 
arts,  en  iSii  ^  il  partît  la  même  ann'^c ,  avec  son  nouvel  aiBl» 

four  Wiiiemberg.  Mélanclilhoo  ,  dont  la  graode  réputation 
^vait  aiUf  p  pitis  que  tout  auUc  motif  »  Faccucillit  fort 
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Migv»  liant  ta  vhImi,  «t,  rnnrfc  raivaafea,  Fenvoya ,  arae 
l^«aii»  HesfUf  èl  Michel  Rotiii||u$,  à  Sfurembcrg,  dont  U 
tèuftPanU  chuigtf  d^^ngauiittr  un  gj^imim  dans  <;ciie  ville. 
Camenunm  partît  avec  la  titre  de  dftiectatur  dtt  collège ,  dam 
lequel  il  devait  ciiieisiMr  en  oulie  le  npec  et  riiiiloire«  lin  i  ôa6» 
ù  comie  de  Mansleld)  d^até  auprèi  de  Gliarlea-(juiat  par  la 
dtèude  i'empîcet  vaolait  .reniMtciiap  comnir  iécm«ire  et  in- 
terprète latin  ;  mats  le  voyage  n'eut  point  lieu  ntr  les  reprëseï^ 
I  tatteas  de  Mélanduhon.  Quatre  aos  après,  Camerarius  accom- 
ce  dcffBÎer  à  la  dièu  d*Augsbo«i|;,  où  li;  sénat  Tavait 
ie  (l'assister  et  d'aider  de  let  couseiU  lea  dépûlëe  de  Ntirem- 
rg.  U  contribua  pinssaninnent,ea  ellet,  aài  aetetimportatts  qui 
^maaèreut  de  cette  assemblée  9  et  prit  une  part  fort  active  hi  la 
rédaction  du  fameux  acta^  coiuMa  aouf  le  nom  de  Cat^fution 
dAÊÊgtkùHTg^  (]ont  le  coBtenu  traçait  l'exposé  desprincipei  de 
la  communion  luthérienne..  Le  sénat,  pour  Je  vécompenser,  lui 
offrit  la  place  de  fijrodici  mais  il  reiasa  cette  honorable  dîstinc- 
tioD,  résolu  de  se  consacrer  désormais  tout  entier  à  Tenseigoe* 
meotet  aux  travaux  littéraires.  En  i535  y  il  se  rendit  à  Tubin* 
gue,  où  il  devait  non-seulement  professer  Pcloquence  et  le  grec , 
mais  encore  aider  à  réorganiser  FUniversilc.  Six  ans  après,  il 
vint  remplir  le  mêmt;  office  à  LîMpzick.  Depuis  lors  on  ne  man- 
<|ua  jamais  de  le  consul tci  dans  les  affaires  les  plus  împoi tantes 
H  les  plus  délicalcs.  Ln  1555,  il  fut  députe  h  l;i  dièle  tî'Aags- 
bourg;  l'ynnee  suivante,  il  accompagna  son  ami  Mélanchthoa 
a  celle  de  Raiisbonncj  en  i557,    ^  '^^^^  ^  Worms,  et,  en  i5t>8, 
il  se  rctidii  h  Tinvitution  de  Tempereur  Mai.iniilien  ii,  qui 
Tavaii  appelé  à  Vicnnti  j>our  conférer  avec  lui  sur  plusîeuiî; 
poiois  de  doctrine,  ei  pour  aviser  aux  moyens  d'apaiser  le»  ♦ 
troubles  religieux.  Ce  pntiee  le  combla  de  présons,  mais  ne  put 
luiiiiiit  aLce{>ter  ni  honneurs,  ni  places,  ni  di^iiiies.  Cameia- 
lius  levint  à  Leipzick,  et  y  mourut,  le       avril  t 5^4,  tour- 
mente'par  un  calcul  urinaire,  dont  il  ne  voulut  jamais  per- 
iBeltre  qu^on  le  débarrassât  par  l'opéralion.  11  deiendit  même 
9*  00  fît  l'ouverture  de  son  corps.  S  i  \  ie  a  été  écrite  par  Frpy- 
Ikttb,  Dresser,  Adami  elDoppelnuivi  -  Grave  tt  s 'rieux  par  ta-' 
JiCtère,  il  était  d'un  commerce  peu  agréable,  car  il  ne  parlait 
limais  que  par  njonos\ llr^hps ,  inèiue  au  sein  de  bd  lamille| 
BMlISses  \asies  connaibsauces  lui  faisaient  pardonner  celte  orî- 
^  finalité  et  sa  brusque  franchise.  L'Allemagne,  qu'il  contiibu^ 
I     ItQttvec  Mélanchthoa  a  éclairer  et  à  instruire,  u*a  jamais  pro« 
I     dût  aucun  savant  qu'on  puisse  mettre  sur  la  même  ligne  que 
I     'ni. Profond  helltfiiiste,  poète  habile,  et  passîoanë  pour  les 
I    Beaax  arts*  il  a  écrit  sur  presque  toutes  l'es  brancbes  des^on-' 
I    aaissances  tiamaines  :  aussi  le  nombre  de  ses  écrits  esC-il  im* 
^    aieme,  puisqu'on  en  compte  plus  de  cent  cinquante ^  nous  nr 
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les  citn  ons  pn^  tous  ici^  parce  que  le  plupart  u'ont^aiicun  rap- 
poU  au  3iijcL  iju.  nous  occupe. Ou  en  trouvera  d'ailleurs  la  li$ie 
complète  dans  Fabricius  el  dans  Wili.  Les  seub,  dont  nous 
devion:»  rapporter  les  liiies,  sont  les  suivaas  : 

De  therincis  et  Mhhridateisremedii^  rommentartoFos.  Item  câ  'Pampliy- 
lianum  de  Theriarà  (iheiiut  G'  fftn  Item  Golene  aittidota  ytndfnnunht. 
Th4eriaca  AnuQciu.  yJ  iftidolus  Ir'liùoms  cont>ersain  lut.  udieclishis  et  Qiiù 
faihiMfimm  GrcBcu  dibgenur  tmend^*  Nni«flibtr|[,  iâ3,  n-6*« 

jiOf,  Ihffrri  de  gymmetrid  parduM  ùi  redis  Jormishiumanar^  C09po^ 
mm  lihri  in  fttt.  conversi^,  IViTembcrg ,  i533   in -fol. 

Aib,  Dureri  de  varietate  fi^çurarum  et  Jlexuris  partium  ac^^êùbuê  imat 
gintim  libri  duo,  Nureuibcrg,  1534»  in-foL 

Galeni  librorum  gnMÊ  edkimi»  parâ  qmtta  ip$o  gWMtnftM,  ttle» 
i5'SS,  ÎD-fol. 

TfieopJirasti  opéra  ,  quœ  restatU..  Bèîc ,  i54i  ,  in-fol 
Uippocomicus  ,  t^kia  est  disputatio  de  curandi*  œquis.  Léi]«ick ,  lj56, 
ia^«  (.A^f.i^  J.) 

CUVIERARIUS  '  Joacuim),  fils  du  précèdent,  naqin't,  à  Nu- 
remberg, le  6  novembre  i534»  Elevé  d'abord  dans  la  maison 
paierneile,  sous  les  v«*nx  de  deux  habiles  précepteurs,  il  se 
rendit,  après  avoir  teimine  ses  premières  r'tudis,  à  Willem- 
berg,  puis  k  Lc'ipzick,  pour  achever  son  éducation.  Mêlant li- 
thon  le  distinguait  entre  tous  ses  condisciples;  il  lui  portait  tauL 
d'affection,  qu'il  le  logea  ^J  uis  sa  maison,  et  quand  il  allait  se 
mettre  iu  lit,  c'était  toujours  par  lui  qu  il  se  faisait  déshabiller. 
De  L<'ip/itk,  C ainerarius  passa  à  Breslau,  où  il  resta  pendant 
deux,  années  auprès  du  célèbre  Cralo,  ami  de  son  père.  Au  bout 
de  ce  laps  de  temps  ,  il  alla  en  Italie ,  d'abord  à  Padoue ,  où  il 
8*arréla  une  année  entière,  puis  à  Bologne,  où  il  fit  un  séjour 
tout  aussi  long,  et  |)rit  le  titre  de  docteur,  Je  21  juillet  i56'i. 
De  retour  en  Alle.ii;ii;ne ,  il  céda  aux  instances  ae  sou  peie,  et 
vint  s'étabiii  a  -N  uiembcrg,  dont  les  magistrats  le  nommèrent 
physicien  en  i594«  Deux  années»  aupara\ar!t,  il  les  avait  déter- 
minés à  établir  un  collège  de  médecins,  qui,  a  peine  établi,  le 
crésL  son  doyen  perpétuel.  Sou  habileté  et  ses  vastes  connais- 
sances ne  lardèrent  pas  à  étendre  au  loin  sa  réputation,  et  lui 
procurèrent  nn  crédit  dont  il  ne  se  servit  jamais  que  pour  en- 
richir sa  patrie  d*établissemens  utiles.  Sa  mort  arriva  en  1698, 
le  II  octobre,  an  retour  d'un  voyage  qu*il  venait  de  iaire  k 
Dresde,  pour  y  donner  ses  soins  a  raecteur  Auguste,  dange- 
reusement malade»  Camerartus  fut  non-seulement  un  praticien 
habile,  mais  encore  un  chimiste  instruit  et  Pun  des  plus  (jjrands 
botanistes  de  son  siècle.  Toumefort  et  quelques  antres  écrivains 
Pont,  il  est  vrai,  accusé  de  plagiat,  et  jugé  d*une  manière  nn 
peu  plus  que  sévère  ;  mais  Heister  l*a  parfaitement  justifié  de 
cette  odieuse  imputation,  quoiquVn  termes  trop  durs  et  trop 
peu  ménagés.  Nous  savons  par  lui  que  Camerarius  acheta^  d'un 
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fliédeciw  tii;  Zurich,  Bomme  Gaspard  Wolf,  les  manusciiu 
laissés  par  Conrad  Gesncr,  qui ^  de  ses  mains, passèrent  dans 
celles  des  Yolckamer ,  puis  de  Trew.  }l  sVtaît  tomié ,  prés  dè 
la  ville,  un  irès-beau  jajrditf  botanique ,  ^ui  ^  après  sa  mort , 
Mfvit/âé  foodeintat  an  «ëIttMre  jardin  d*Aichftaedt«  Ce  fut  jb 
-fan  aanâ  mie  Gmillamief  ëlectevr  de  Hes«e.  «'adressa  pour  di* 
TÎgerrétablbsieiiieDt  da  îardtQ  des  plantes  'dont  il  vonJak  enri* 
,chir]a  yille  de  CaaseU  t«a  botaol<iu€  lui  doit  beanconp')  màia 
il  loi  jt  cependanlt  rendu  moins  de  services  mis  que  s'il  eiU  pn^ 
Me  pks  a*oisvrage$  de  «on  propre  fonds;  il  «lërîiaît  touleloia 
fbonnear  qne  Ini  a  fai^t  Plnmier,  de  donner  son  ne«n  {Corner 
ratio]  à  nn  genre  de  plantes  de  la  iamiCle  des  apQiC]rnéss«  Ses 
icrils  sont  intîtnlés  : 

Jh  re  rusticd  opuscula  nonnuUu  ^juibut  prwter  oUa^  cautiogus  rei  bor 
Mtmem  te  rutUom  êerift/mÊm  vtÊtrum  H  rtoêntiontm  tmêrtus  ^st,  I^u. 
remberg,  1677,  ïn-^'* .  '  Ibid.  iSgO»  lo-l^. 

Becu(  il  tres-oimeqx  d'opilicales  sur  la  lMiUfuc|iie  »  H'ayricultiire  ^ 

i^économir  riirale. 

SfnopHs  auorumdam  commentarioium  de  peste ,  Donzellini,  Ingra»^ 
Àte,  Cm,  Kindis  ^  poàhmc  svi  ipvuÊ  e^dêm  de  /m  scripta  in  àittm 
rmSt»  jtiBectm  âmi  *ut  fi"^^'  ^'^       JÊrmênià  €t  ua^à  JUmmU  eÎMw 

vaùnnes.  Nuremberg,  i585  ,  in-8*'. 

De  rectâ  et  necessarid  rutwne  Drœsetvandi  «  pestis  conlamo,  INurem- 
èerg,  i583,  in.8«.  '  , 

De plantis  epîtomê  utUUiùmm  P^^ji,  MgiMtU,^  J9mtiui9,.maiiiiJeo$iiiu» 
ut  descrifOiomhus  plur-imis  nunc  primum  djHi;ent€r  aucta.  j4ccesstt  caUh- 
logus  plantnrum  quœ  in  hoc  compendio  continentur,  exi.ctissimus.  Fraoc- 
fort,  i586,  ïO'^^.^  Ibid,  i5qo,  itt-^'*.- Ibid.  1600,  iu>4>  -  161 1, 

b-4*«.iZiAf.  ttta6>  i»>4«.*tWL  tm  iSkammà  'parXî^orges  -fiiitidach, 
FraoclDirt ,  i586,  in-fol. 

C'est  Tin  Abr«'gé  des  Commentairr*  de  Mattioît  sur  Dioscoridc.  On  y 
•troQve  les  figures  gravées  sur  bois.dc  mille  plaotes,  dont  la  de«;riprio>i 
abrégée  se  lit  en  marge.  Camérarius  a  joint  aux  Tégétanx  tirés  de  i\lai- 
lioU ,  nn  petit  noiii)ir«  de  plantes  rares  qu^'il  avait  vues,  et  que  personne 
tfmît  encore  décrites.  Ces  pîanclirs  sont  les  meilleures  qu'on  ait  jamais 
«lécntées  en  bois.  On  peut  Irtir  rp|iroeher  d'avoir  été  faites  sur  une  trop 
petite técheile  1  et  d^âtre  en  g4;aciai  piu&  petites  que  nature;  mais  clia 
Mt  le  rare  mérite.  d^Qoe  «zadiliide  senipiilcvie.  rîdèle.au  plan  de  Gea- 
Ber,  Caioerarios  a  placé,  près  de  disque  plante,  la.figure  de  sa  P«tir  et  de 
>0D  fruit,  et  comme  cette  fignre  est  de  grandenr  naturefln,  eîîe  ptujt 
•servir  d'échelle  ]K)ur  jtiçer  àc  la  grandeur  réeile  du  végétal  hii-tii^me. 

Hortuf  medicus  et  philosophicuM ,  in.quo  pluriomrum  stwpium  brèves 
diucvlpii^net ,  ,nopm  tconês  mm,pm»om ,  -tadteatitmet  loeorum  ttatêiiium , 
obtervationes  de  culturâ  earum  peculiares  atque  insuper  nonnulla  niedi^ 
euporina  ,  necnon  philohgica  quœdam  condnenliir,ltem  SylvaHaxr**ùt 
Jo,  l'haut.  Francfort^  i588,  iii-4«  ^JUd.  i654 ,  in-4».  ^ 

Ouvrage  rempli  d^otemAtOM  eofionses,  puisé«>s  daea  les  écrits  d'An^ 
^uilhra,  Je  Cordus^  de  Gesner,  der£c)usc  et  de  Rauwoll»  Il  eift  onn^ 
de cirii jnnntf -«^r-pt  plniiclu  s  (Tune  grande  benuié.  Canicranus  y  a  décrit 
et  figur»;  un  certain  nombre  de  plantes  (jm-  It  s  liotanistes  ne  connaissai<  ni 
^oiut  «ncere,  par  exemple,  l'agave,  dont  gu  n'avait  pas  eu  de- figure  jus- 
.^u^ators ,  et  la  germinatKm  du  dat^ar. 

Ail.    •  • 
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«f  iJiMCCofum  prnpritfmUê  ,,eÊim,Mlotagicû  aliis  complexus  est.  Nurcm- 
l)crg,  ci'TJt.  I,  iSqo;  cent.  II,  1693  ;  cent  III,  16^7  ,  inr^,^¥naioSHtf 
lG54»  in-4"-  -  Tffic/.  1661  ,  in-4**.  -  Maypnce ,  1677,  ïo-4°. 

Son  fttk,  Louis,  a  lenniné  et  lait  réimprimer  iâ  quatrième  centurie 
qu'il  andt  feoflUMoéc  (^iwcftitt,  feM ,  M""-  )•  prMÉilrt  vMrtirit 
eft  OfMincrée  aux  plantes,  lé  ■^opJt  ên%  animmz  icrreiiw»,  et  U  troi- 
sième aux  insectes.  Camérarius  y  a  rassemblé  un  grand  nombre  àe  faits, 
soaveat  fabuleux,  gubés  dans  1  histoire  naiurelie,  dont  il  donne  rès|>li- 
catitin  -,  et  thMn  eiuàiié  à  tirer  ouelque  leçon  de  morale.  Leé  phùàA 
■ont  assez  bieB  tet^WHéfcS  et  Ton  n^a  ps  de  peine  à  recontMllt|«  les  objets 
c[u'*ell<8  représentent,  malgré  la  petitesse  dfes  dimensions.  Elles  ont  été 
{gravées  sur  cuivre,  et  il  est  à  remarquer  qu'on  n'avait  point  encore  es- 
saye jusqu'alors  d'appliquer  la  gravure  en  cuivre  à  Ja  bounique. 

imprimées  par  Laurent  Scibok  dio«  le»  Œime»  éb  GlMè,  )M>  Jati 
Uomung  dene  sa  Ciom  mtéicm»  (a^v^&.  '*) 

CAMËRARIÛS  (  Jvachim),  fils  miûé  (hi  ptétéée^ti  etM- 
hie  médecia^kussi,  naquit,  lè  18  ia^tî«r  à  ifufififtfei^ 

Aprèt'àY'otr  Fait  nà  Voyage  ea  lUlîe,  dam  les  IPm-Kûf  et  en 
Angleterre ,  il  Tipt  prtndre  le  dbclofet  k  BUè  en  Vvmik 
ittiyante  ,  il  i^é^AM,  ém.  sit  Ville  ntCile,  ok  il^mle  tim 
de  fjbykidén  oitlihafre.  An  iMmt  de  quelque  temps,  il  ^ 
fësider  à  la  cour  da  prîi^.d'Aiibàlt,  qui'  ravait  nommé  loa 

rremier  médecin;  mais  Famour  de  la  patrie  le iwaeeà  bientel 
NweuiMn'f  od  il  tefinîlik  tà  cMifièiey  '1^  t3  ^fttt^itf 
«près  iKVoir  été  neuf  fois  doyen  du  CoUé^  des  'médecfàs.  Soà 
aaâge  fiivori  était  :  VUa  hommU  plus  k&es  quMm  mélUshahà» 
On  ne  conoaii  de  lui  ^pw  deux  (^ttSCulef i«ma»9tt^^ 

' 

CAlVEERARltS  (Rodolphe-Jacques),  fils  aîné  d*£lie-Ro- 
dolplie  Camcranus,  vint  au  monde,  à  Tubingue,  le  i a  féviisy 
i665.  Il  commença  ses  éludes,  en  iB^»!,  l'année  méiTî«  du 
jubilé  de  celte  Université,  fut  fait  bachelier  en  lôSa* 
maître  en  i683,  et  s^appliqua  ensuite  à  la  inéclecine.  'L^née 
suivante,  il  parcourut  T Allemagne, la  Hollande,  l'Angletefiei 
la  France  et  llialie.  A  Paris,  il  habita  |)endantcînq 
la  maison  du  célébré  MarëdnfL  A'^  tétxnn  ém  «h  vlUe  i^' 
tafe,  en  1687»  il  prit  le  grade  de  docteur,      Calmée  sttî?ao»f 
Il  i^tittt  nne  chaure  exlMioidinaîre  àe  nédecine,  le  directijni 
dtt  juéLm  de  bottakpè  erk  tifere  de  MoMe  del' Aeadén»  ^ 
Cnrfettx'de  la  uàttite,  sous  Ib  ndm  il*S^r  n.iyéttiia  pn>- 
fesseurde  physique  et  de  maÛiémitique  éfa  l68gi,  il  suctéda, 
en  16195,  k  son  pèse  >  dans  la  place  de  premier  profesiciâr,  «» 
mourut ,  le  •!  1  septembre  1721,  après  avoir  écrit  : 

DitserttiUo  de  îieïléboro  nîgro»  Tubînj^e ,  1664  f  i°'4*** 
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Dissertaùo  de  plantis  vernis.  Tnbii:if^uf  ,  lf)8^  , 
Disseriatio  du  licrim  miMuj>d  seu  ie/Hie/iU:.  ïubmjjm,  lijàè ,  in-^*^. 
JKsêtrtatio  ekêimiémU  colonm  infuto  ligno  neplm^fto  propnûtjmp 
Tiibncne,  lôSg,  ia^.^Md.  1717»  >i^4^ 
Contitmtitia  t4J9tomnmm  circà  iigtmm  mphntiçÊM*  JabiaiM»  i6oOt 

Ét  cichono  djtpufatio  prima*  Tubii^giME ,  169e ,  ia-^'* . Secundu ,  il/tJ» 
i6ai ,  in-4»« 

raradoxa  sensatîo  ^  swe  memhri  ampulatio.  TnLingiie,  ïôgS,  iii-4**. 

Epistola  de  sexu  plantarum.  '''"MjgjHM  _  l^^94«  Vk^m'^Ui^  AT^g^  M^^* 
ftrec  ro|>ufiCuie  de  Gineiin»  || 

CtnenuriM  fat  I*iui  desfiwifiM  IhpUMiiaiilii  «oMntAMi  r«uauiice 
A»  aeiM  ànm  Uê  ytentM  androgyoes.  Quoi<(ue  ceue  lil^i  a»  ttî  pt» 

rifin  f»,  j  uisqiie  Grcw  et  Rav  T^a  aient  déjik  développée,  notre  ^«HeureuC 
le  meriic  de  la  prcscotcr  d^une  lUAoiièc^  fiiMC^  €t  |tf#QtMy  ^iii  f>Myiibn> 
iïeaucoup  à  la  propager. 
DitetarUÊio  ae  Jrummtii  mmtmu  €C  NMUt.  Tibiocue ,  i6û5  , 

jbissertatio  de  caicuiis  reaum  tt  wêicm,  Tuhingue ,  i<k)8 ,  in-4^> 
Mfthemeridea  mtiitmlogioa  Ttélungenses.  Tub^ngoe,  1698,  io  ^"*- 
Disseriatio  de  coUeé  paretico  epilepticà.  Tubineue ,  1698^  in-^°. 
Dtssereatio  de  cûniftsknnU  plmtomm  inftutKifUmim  et  miitkm.  T«- 

IhSiertMtio  dç  potu  a^uarum  ardeniium,  Tubiogu^t  iQjy  >  iu>4°* 
IKtwrMiK»  À  ooforv  sanffiinh  i  mné,msti ftofido.  'tSbiogntt ,  1700, 

ï/isiertatxo  de  dei  uhitu.  Tubingop ,  i^oo.  in 
DUsûrtatio  de  panaced  mercun'ali.  Tiiiungut  ,  i^âo^  iii-4*** 
Constitutiones  epidemicœ  annorum  1699,  i^OD,  17P?*  Cum 

4feifi«ifio.  GcnèfTe  ,  i^36,  in-A"*. 
Disse/tûiio  de  scaUe  periodieà  pmtioulûri,  Taiûn^pMi  tTOV  ,4a»4*. 
Dhsertaùfy  efe  r/r/t^o.  Tnbingiie ,  I703,  in-4**-  ♦ 
U'riga  phœnomenorum  muliehrium*  Tubiogue,  i^oS,  ' 
^^uUegjutm  pfreiolo^cum,  Tabkigae,  i7o5,  in-^^. 
nitm'imio  de  scordio*  Tabiocue ,  1706 ,  ia^®. 
Bitmmtin  és  mésyukim  m  mMmmi  wanutfui*  Mw«ig«t| 


'Jheses  medico  çhirurmcœ,  Tubineufi,  1708,  in^"» 
Ohssrwtte  éà  »gm  %^j«ittcrfeo.  Timhiguc ,  1709,  ri*4^. 
IKuNTMito  </6  iiififiijjjftit /HuMNif.  TkAingae,  v?*^!  ii>4** 

DUsertatio  dr  nlys^o  clavo.  Tubif»{^iP  :  ^7<^>  iil-4*. 
Dhsertati  >  de  lolin  tcmvhnto.  TubiDgae,  *7iOj  iQ>4^* 
DLssertatio  de  Jamerià*  Xubingue.  1710,  iD-4*'' 

Diimtatia  de  vomieé  eersM^màopse ,  1711 ,  in^"- . 
tHssenmio  de  cenmiâ  nigrd  et  pini  isemk.  I^ulmisii*,  1711 

Dissertadr»  de  lue  t*enereA.  Tubmgtic,  1713,  iii*4'*  • 
Disterîatio  de  bubone  et  carbone»  Tabiiiguei  17 13.  ûi'*4"« 
Thèses  miscellaneœ  ex  methodo  medendt  et  materià  memcâ.  Tubiqgue , 
I7î4  ,  Î0-4*; 

Disaertatîo  de  ahusu  venœsettîonum.  Tubingnf  ,  1715,  \n-^°. 
Disiertaêim  de  gemi'eiiene  hominis  et  émimaUum»  Tohingaft, 
ia-4'». 

o(^«7vafÛMittin  medieetrum'  Tub'mgue,  171G,  in*4°> 
Dissertatio  de  aqtds  metUcaiis-mTuh'm&xit^  <7i6>  in-4*'> 
Disseriatio  ée  eott«tto  ad  podûffwn  Jnunum  JÊngUcgfo*  JMi>fpt%^ 
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IHâiêrUaio  de JèBrihus.  Tabingiie,  1716,  ia-4** 
J^x^tîpitia  hepatitide  defunctorum.  Tubingue,  1716, 

.  JJissertaùo  de  idmarid.  Tnhmmxe ,  1717,  in-4*. 
Diseertatio  de  apoplexià  cum  J'ehre  conjunctâ,  Tubingae,  1717 1 
OfkoMle  nv  let  Wkmê  pamUiiiMnii  apoplectiquM,  on  wut  rapopiexie 

intermitlcnte. 

Dùsertatio  de  diarrhœà  et  fehre  ardente^  h  quAus  plerisgue  extent 
Zjuutiœ  Parisinorum  agentibus,  penctUum  imflùneu  Tnbiogoe,  17171 

DktmtêÊUi  de  varioliê.  Tobingae',  1717 ,  iB-4*- 

Dîsserlatîo  de  hereditnte  morhorum.  ^Phingne^  1718^  îtt^*» 

Dissertalio  de  nitir».  Tnbingue,  1718,  in-Zf". 

J}is$eriatio  de  lapidum  fieurutorum  usu  medico.  Tubingue,  1720,  io^"' 
Mt^mim  ex  pjrretologié  atacripta,  Tubingae,  1720,  iD-4** 
jyissertatio  de  colicâ  spatmodicd.  Tubingae  y  1730,  in  - 4*** 
Dixsertatio  de  Jètu  46  annorum.  Tubingue,  lyoOf  iii-4"» 
J}is»ertaUo  de  theriacâ.  Tubingue,  inio ,  in-4^. 
JKjHltjfft»  4ê  mliiiwil  êimpUce.  Tnbinçue ,  1730 ,  in-4*- 
^M§n  discursuum  medieontm  inaui^uraUum.  Tnbingue  ,  1730,  wf» 
Zfhsertntio  de  aluo  hœmorrhonsâ.  Tubingue,  1731  ,  in-4*** 
jDissertatio  de  rubo  idoeo,  Tnbingue,  1721 ,  in-^^.         (  a.'J'-u  j.  ) 

CAMERER  (CawfQrai-FaKoimu:),  méilccia  peuaioané  de 
la  ville  de  Baliliiigea,  dans  le  pays  de  Wurtemberg,  est  né  le 
16  iwyembre  1756 ,  et  niort  le  iS  décembre  1795.  Outre  une 
traduction  allemande  du  Traité  d'accouché  mens  de  Baudcloo- 
que  (Tubingiiey  1779*  10-8^)9  il  n'a  piiUië  que  sa  thèse  r 

JKtiertatto  sistens  fœiû»  pÊt  peÊ»im  transium  ttA  pmlu  ttOturaUt  acr 
^^mvtme  gbsoripttim,  Tabingat ,  1778  »  in^** 

CAMPER  (Pisus),  médecin  naturaliste  dont  la  Hollaade 
cite  le  00m  avec  un  noble  orgueil,  naquit,  à  Leyde,  le.  11 
mai  in%^.  Son  père  j  Flowntîn  Camper,  qui  aTail  eseroé  autrc- 
lté  fbnclioM  de  prëdicattér  érangélique  à  Batana,  habi- 
tait cette  ville  depait  nenf  ans,  loitqa'il  obtint  ce  61s ,  qui  dertît 
tendre  Un  jour  son  noift  si  célèbre»  Le  Jeune  Camper  moutra, 
dès  ses  premières  années,  nue  tare  s^iimde  et  un  vif  désir  de 
s'instniue,  qualités  que  son  pèse,  goidé  par  les  sages  csmeiis 
de  Boerhaave,  eut  soin  de  cnltlver  et  de  développer  encoie. 
Les  langues  auciepnes  furent  d^abord  l'objet  de  ses  études, 
dent  ilK  délassait  en.apprenaot  Tart  du  tourneur  et  plusieurs 
autres  arts  mécaniques,  -^i  Ini  furent  si  utiles,  par  la  suite, 
dans  Vexercîce  de  f  anatomie  et  de  la  chirurgie.  Laborde  jur 
enseignait  en  même  temps  les  principes  de  la  pbiiosopbiCt 
tandis  que  les  fameax  Moor,  père  et  fils,  lui  mppreuaicnt  a 
dessiner,  carrièm  dans  laquelle  il  Gx  ém  progrès  a«scz  remar- 
quables pour  être  en  état  de  commencer  h  peindre  à  riiuile  de^ 
«a  seisième  année.  Lorsqu'il  eut  atteint  Tàge  requis  pour  être 
admis  au  nombre  des  élèves  de  TUniversitc,  il  suivit  d'abord 
les  cours  de  physique  de  Musschetibrock  et  de  s'Oxavesandt» 
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mais,  se  destioant  bientôt  à  U  profession  médicale ,  il  se  montra 
Tua  des  auditeurs  le> plu«  Mftiauft  de  Gaubiu»)  dc  Van  Koojnen, 
de  Bernard  Aibimis,  eide  Trioen.  Son  ardeur  etfioaaèle  fui  ent 
récompensés  en  1746,  année  dans  laquelle  il  obtint  le  méaiia 
jour  le  doctorat  en  pbiloiophie  et  celui  eo  aëdecioa.  Quelque 
désir  qu'  1 1  eût  alors  de  voyager,  i  1  céda  aux  vcmx  de  ses  paréos^ 
dont  la  (eudresse  s'alarmait  k  Tidëe  da  la  moindre  abseoca,  et 
ce  fut  seulement  après  les  avoir  perdus,  en  in^Sy  qu'il  partit 
pour  aller  parcourir  l'Angleterre ,  la  France,  la  Suisse  et  l'Al- 
ie/uagne.  Ëianl  à  Genève,  il  apprit  que  TUniversité  de  Frane- 
<]uer  venait  de  le  nommer  pioless^^ur  de  philosophie,  d'anato- 
liiie  et  de  chirurgie.  Cette  nouvelle  hâta  son  reloiir  dans  les 
Pays-Bas,  où  il  arriva  au  mois  de  mars  in^o,  cpo^nic  a  iaquclle» 
l'Acadc'inic  royale  de  Londres  lui  envoya  un  dij^lùiue  d'associé.. 
Deux  ans  après,  il  profita  des  vacances  pour  ailer  à  Londres  ,  1 
où  il  dessina  phisieurs  planches  destinées  h  orner  les  ouvra)i^e«5 
de  Smellie.  En  1755,  on  lui  otirii,  à  Amsterdam,  une  chaire 
d'aiiaioun'e  et  de  chirurgie,  qu'il  s'emprtssa  d' iccepter,  et  qui 
fui  suivie,  trois  ans  plus  Lard,  de  celle  de  médecine.  Des  con- 
sidéiations  particulières  l'eiigagèreni  a  quitter  ces  diffërcns  em- 
plois eu  ^i-^  60,  cl  à  se  retirer  dans  une  maison  de  campagne 
près  de  Franequer,  conservant  néanmoins  loujoius  le  lUie  de 
professeur  honoraire  a  AiiisLcrdam.  Des  -  lors,  li  se  consacra 
tout  entier  aux  sciences  qu  il  aifcctionnait  plus  particulière-'  * 
■leot,  Tanatomie  patliologique  et  Tanatomie  comparée,  et  pu*. 
Uia  entr*autres  son  Mémoire  sur  les  organes  auditifs  des  pgis- 
lOBs^  qu'il  avait  découverts  eo  17614  La  politique  le  détourna^ 
cependiuit  un  peu  de  ces  douces  occupations,  car  U  assista 
comiiie  dëpaté  k  TassemUee  des  Euu  de  la  province  de  Frise., 
$a  retraite  ne  dura  d'ailleurs  ^  denx  années.  Eu  176$  ^  il 
céda  aux  instances  de  l'Université  de  Groningne,  dans  le  sein 
^  laquelle  il  vîm  enseigner  l'anatoodie,  la  clûruripe  et  la  bo« 
tanique.  A  la  mime  éi^oque,  il  fut  nommé  médecin  pensionné 
de  k  Tille/L'Académio  d'£dimbour|^9  à  lamelle  il  adressa , 
ta  1765 9  son  travail  sur  le  cal ^  l'admit  parmi  ses  membres,  et 
vers  le  même  temps  k  peu  près,  il  établit,  k  Groningue,  une 
Société  dVconon^ie  rurale  et  d'agriculture ,  qui  le  choisit  pour 
secrétaire.  En  1776,  il  fat  admJf  dans  le  sein  de  l'Académie 
^echirui^i^  de  Pairis,  et  reçu  membre  honoraire  de  TAcadcmie  ^  \ 

^peinture  d'Amsterdam.  Une  épizootie  des  plus  redoutables 
tjnit  ddat^ ,  en  17689  dans  les  Pays-Bas,  il  n*ëpargna  rien 
pour  en  arrêter  ou  du  moins  pour  -en  diminuer  les  ravages.  Ce 
m  aussi  h  son  instigation  que  les  provinces  de  Groningue  et 
de  Prise  ioudèreot  des  Sociéte's  ayant  pour  but  de  propager 
l'inocnlatton,  et  d^encourager  la  découverte  des  moyens  nou- 
féaux  de  giu^rison*  Y  ors  le  mémo  temps^  rAcadémie  dea  sdei^ 
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de  Paris,  et  celles  de  Rollerdain  cl  rîp  F*ÎPS3in2naeî'acaieillircnt 
dans  son  «-eift.  Malgré  la  variété  de  »e»  u(  (  iipations,  li  ne  per- 
dait pas  un  seuî  instant  l'histoire  nalureJlf,*  de  vue.,  et  ne  lais- 
sait échapper  aucune  occasion  do  dcirioiiirer  ou  d'expliquer  les 
faits  les  plus  curieux  fjui  §e  r..lUt:Iient  à  ccile  -ciciicc  aimable^ 
L  ari.uomie  de  l*oran»-ontan^ ,  de  la  tête  de  la  baleine  et  du 
eràiic  (iii  ilimoccios  otliiictu  d'amples  suhjeis  h  son  irrv'cstigri- 
lion  laboiieusc  et  assidup.  Ses  longues  recherches  cumparativcs 
le  mirent  à  portée  de  Jeter  u»  grand  jour  sur  les  variétés  de 
l'espèce  hunaaine ,  qa^il  apprit  à  distinguer  les  unes  des  autres 
pàr  lâ  fevioe  de  leur  tète,  ou,  pour  parler  avec  plut  d*exacti- 
tuée,  par  le  degré  d'Incliiiaison  de  Inir  &ee,  par  Tangle  plus 
on  ùtoifis  ottirert  que  celle-ct  forme  en  se  rëaiiiiMBt  «t  otec» 
Ce  fut  eik  1770  qull  comMûtfiut  pour  la  pfeodère  fbb  eecté 
idée  4  l'Acadénie  4e  peintne  d^AfluteidBm  ,  et,  après  de  non* 
^elleft  médHalim,  il  la  d^elopcM  davmiage  eocore  eo  1770 
et  en         dam  des  leçons  publiqueé  qui  aUlrèMiH  na  aont* 

d'auditeiin,  et  «{ni  meiil  puUiéeSt  ttrèt  a» 
AOrC,  par  son  ISh^  Adrien-Gilles  Camper*  En  177c  «  il  nt  «ne* 
dée^ttrette  importante ^  que  Hnnter  nliériia  pas  a  a^approprîer 
IMiIft  ans  après  ?  il  reconnut  que  les  os,lonas  dn  squelette  dea 
oiseaux  sont  crenstfs  ée  cavités  dans  lesquelks  Pair  a  la  Cicttité 
de  sHittrodmre,  parte  qa*eH!es  communiquent  arec  Toi^gatie  ptil« 
monaîre.  Getie  décourerle  Ini  foorail  matKte  à  tus  discourt 
M*ilprononçi  publiquement,  h  Groniogne,  dansTaniphitheàtre 
d*anatlMnie,  et  qui  fut  imprimé  dans  unegavetfe  boilandaiae'» 
B  en  fit  part  àussi  à  rÂcadémie  des  sciences  de  Paris,  en  Pae> 
€ottipagnant  d'un  travail  sur  Fanatomie  dn  péeaiî  et  dSine  es- 
pkce  de  fourmilier,  ainsi  que  d*un  mémoire  sur  rorganc  auditif 9 
et  la  structure  du  nez  des  poissons  souffleurs.  Depuis  dix  ans^ 
Camper  faisait  rornemenl  de  TUnitersité  de  Gronîi^e,  lors- 
n*eu  1773,  il  prit  tout  à  coup  la  résolution  de  ia  quitter,  et 
e  se  relii-cr  dans  la  Frise.  Ce  fut  à  Francquer  qu*îl  vint  fixer 
?on  séjour,  et,  sans  négliger  l*étude  de  la  nature,  qui  avait 
t;int  d*attraits  pour  lui,  il  surveilla  attentivement  Téducaiion 
de  ses  fils.  Sa  retraite  fut  utile  h  la  science.,  cfu'î!  enrichit  d'nnc 
foule  de  productions  remarquable?.  Il  iTea  sortit  qu'eu  1776^ 
époque  ou  il  vint  à  Paris,  et  fat  lucucijii  coiunie  luéritait  de 
î*êlre  un  savant  aussi  distingué.  En  1779,  il  p  u  courut  encore 
line  partie  de  l'Allemagne ,  et  s';irrèta  prinx  ipnh  ment  à  Ham- 
bourg, k  Hanovre  et  à  Gœtlingue.  Cevoya£;e  ]ni  fut  tellement 
agréable  q^ie,  l'année  suivante,  il  en  fit  un  second  à  Berlin.  A 
sou  retour  en  Hollande,  il  reprit  ses  travaux  littéraires  avec 
une  nouvelle  activité ,  et  publia  entr'aulres,  en  1781,  son  Mé- 
moîve ,  qui  fit  tant  de  bruit,  sur  ia  meilleure  forme  h  donner 
aux  souliers.  L'aunce  suirante,  il  visita  les  environs. de  Maes^ 
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liicht,  de  Liège,  de  Spa^  d'Aix-la-Cliapcllc  et  de  Dussc'dorf, 
et,  co  1785,  rAcade'inie  des  sciencies  de  Paris  Tiiibcrivit  au 
nombre  de  ses  associé^  étrangers,  honneur  qu*aucun  Hollandais 
n'avait  oblmu  depuis  Boerhaave.  Ct  tle  îuênie  année ^  il  enlro 
prit  un  second  voyage  en  Angleterre ,  et,  en  17^71  U  ca  (it 
aussi  un  autre  a  Paris.  Depuis  qu  il  avait  renoncé  à  l'enseigne- 
ment public,  il  était  devenu  membre  des  Etals  de  li  Frise, 
et,  sur  la  fin  de  ses  jours,  il  obtint  même  une  place  au  conseif 
des Et:its  généraux,  ce  qui  Tobligca  de  venir  habiter  La  Haye, 
où  uae  violente  péi  ipucumonie ,  aggravée  par  des  chagrins  po- 
litiques, termina  sa  carrière  le  7  avril  i^Bq.  H  laissa  trois  fils, 
dont  an,  Adrien-Gill.;s ,  a  publie  i^n  précî^'de  sa  vie.  Son  éloge 
a  été  écrit,  à  Paris,  par  Condorcel  et  par  Vicq-d'xVzyr.  Quoi- 
l}u'il  eùc  commencé  plusieurs  grands  ouvrages ,  il  u^en  a  termine 
•vcan  ;  mais  il  ^  écrit  une  foole  dè  Mëinoires ,  dont  ia  plupart. 
put  été  hoiiorëg  de  çoi^ronofis  afi^àém\ques  par  Us  diyerses  Bp- 
ii^  aàvs^faeB  4iiy^^fQJ^f  ÇfMnper  làj^sa  éc&9ppei*  pcif 
de  CÊtmmtn  Mt  le  iuitre  «ur  Ipi  rangs  pour  disputer  J«  j^iiu 
Lt  fisc»  comfj^ètc  dt  ses  prodneiioÀs  iiftér«r«t  a  éii  ivÊé^ 
\  la  satte  4u  Di^ciofirs  sur  les  progcès  des  fciençes  ph^^siqueif 
depifU  1 789,  par  M.  (jjuyi^r  (  réwnç^ejs^iôij;  4*4wwleF4^??a,  1  jSoQp, 
10-8^  )•  ÏTiMift       tndli^iMroat  ia  que  quelquni-iin»  : 

Dis$ertatio  de  visu.  Lejde ,  174^,  in-4^. 

fl^^per  y  4i/ppd     tA*^Ofr>e      iKçfh&if.  Snailh  siir  la  vision. 

iM^an.,  1769,  ior^**- 
losérè  dans  ]n  tomo  TV  tîe  la  CoUcctjop  des  llièses  d'analomie  4^  Haller. 

L'auleur  ^pccf^  lHen  Les  ariè^rq»      Cf-isuUM>  9  cl  dpf^  une  jk»9«a6  ii^ur^ 

d«  çaiial  godroiui/é  4^  ^fiiit* 
Oraiio  de  un  atomes  ^  qmi|rft<«y  scfentil^  tii$u,  AjpMwdam ,  17^5 , 
Discours  cl  ioaiaJlyU^ff  p^MWI^  pi»k  ppiiavioo .diç  •»  gI^^ 

â  Arasjlcitiam. 
Oratio  de  cçr^  in  fi^edicinâ*  imatçjdai^i ,  ^798,  i9-4°* 

JMirt.  II ,  I7^)'-^ ,  in-fol. 

La  nrei^ii^rc  nju  tic  qonjg(^t  la  detfpiiplipa  anaton\iquc  du  }}r9fi/^,t  ïhis- 
toire  de  mc9  inaWi>;s.  t^\c  /est  ^e^^ée  dp  rjemarqii^s  j^BÛq^^s  ffjj^p  l^aulp 
im|>oriaiv»  ;  M^e  es^  ^i^^^ntl  «peUç  q^i'on  dçit  iairf  4e  graqd^  u^ci^iipljp^ 
lorsqa^il  j}''agit  d^extrajrc  UQ  cerps  étranger  logé  sous  la  peau,  parce  qiip 
celle  u^ipl^r^ne  ^^sjisle  A  la  dilauuion.  On  y  remarque  quatre  belles  pl  iii- 
thi^,  8i^\^  ftmh  ^Vf  i{)£iruclviç  t;t  le^  maladiciS  d(u  bassii'-  quatre 
ppVic^f  l?orp^t  /Ms^i.  J^lleAVsl  p^s^ins  intére^gajjte  qu^  la  |treuu^i;^j?^ 
Cai^pV  se  £gi:Mrait  (l«i4e  ner-Teux  composé  dç  elobalps  .^çtpt  ^e  liiou-* 
veinent  obcis:>ait  aux  lois  de  la  rollision  ,  aidée  tîe  l'infliicnrr  (\c  Fc-lrr- 
tricité.  Bo?e  fi^Çf^ffiiûfii^,cei^  l4^%e.4lWtW.«K«c>^Wo*^4;b^^^ 
et  de  ;suc(iè^* 

1784,  in-4°.  . 
Ùts'iert'itio  de  cfciudica^ion^.tGrortm^T^f  17^3,  in-4".  * 
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Disfértaito  éi  eêUo  oirikm*  Groobgue,  i^,  iA^". 

Bpistala  aé  éutatmicorum  pHneipMm^  magnum  JiUmm,  Gmiaga^^ 

1767,  in-4°. 

Let»en  ouer  de  thanz  zwervende  veersterste,  Leeuwardeo,  1769, 
jiammmiingen  ot^r  de  inMiog  der*  XùuUnMin ,  mit  wmàmmùngeri 

hw^étigt» UcvwMdl,  1771 ,        -Trad.  «ft  allMBMid,  Uipucl,  1773* 

io-8». 

Camper  soutieot  que  la  lièvre  éru|itive,  non  suiyie  d'éruptràa  vario-» 
ieuie ,  aoffii^  poar  tteltve  à  Vthn  d^ime  aeconde  tnfectioo. 
'  jimmmerhagê  afhêMùu  «m  êuchfjnnng  van  een  geheel  vtlioorètm 
maar  door  konst  herstelde  neus  en  verheemelde  nuar  tlevtt^  gt^lmU 
int  latyn  heschrecuen  en  ijertaald.  Amsierclaiii ,  1771  ,  in-8'*. 
.  FerhandeUng  over  hei  natuurijrk  verschU  der  vezenslekken  in  menê^ 
ckfA  tel  ondmtchêitkn  tandamn  «n  mÊdtrdom,  Ulfeohi,  1781 , 
-Trad.  en  Iraiiçiis       D.-ft  QâÉtmîin  dlqooTàl,  UtMdit,  1781» 

"j^iutrtatio  de  fractvrâ  ptUelloe  et  olecrani,  La  Haye,  1789,  in-4'*. 

Camper  a  beaucoup  écrit  sur  les  hernies  (ijS^,  i7{,f^))  et  eo  a  donné 
Atê  figom  que  Sttmiiienrinf;  a  réunies  sooi  w  titre  é^Ieones  fterniiorum 
(  Fraocfort-8ur-le-Mrin ,  '  1801 ,  in-fol.).  On  a  aussi  de  lui  des  Mcmoirt-s 
•ar  Pédncalion  des  i-nfans  \  ir62,  couronné  par  IMcadéinie  de  Harl<  m  )  ; 
•ar  difSérens  objets  d'agriculture  (  1763}  ;  sur  les  maladies  des  bestiaux' 
(i770.-Trad.  m  aUeiiMttd ,  Léipsick ,  1771 ,  in-8°«)  ;  sur  la  ateOleara 
manièca  de  pratiquer  riaocnlat ion  (  1*7 7 a,  couronné  par  PAcadcmie  de 
Toulouse  ;  Irad.  en  allemand  ,  LéipiicK  ,  177a  ,  in-8*.  ;  ;  sur  le  traitrmf^nt 
de  la  pulmonie  chronique  (  1773,  couronne  par  la  Société  de  médecine 
de  Ljron)  ;  sur  Tutilité  de  la  svmphyséoloaiie  dans  les  accouchemens  dii- 
feikff  aar  la  eoafrctioa  .dei  tNindages  hemiairei,  readlaTeiDeiit  de  la 
téte  et  les  ayaniagaf  àa  leriar  de  jlaoabuyse  ;  lar  Û  croaÉaement  daa 
grenouilles  ifiMes  ;  hwt  les  signes  do  la  TÎe  et  de  la  iTiorI  c}\rz  les  notiveau- 
nés;  sur  Tinlanlicide;  sur  la  manière  la  plus  facile  dY'tahiir  des  hos|iices 
d'orphelins;  sur  les  caaseï  de  rinfauticide  et  du  suicide;  sur  rjnsulfla<^ 
lioo  de  l^air  dans  les  pmiaiont  thez  les  eofàns  asphyxiés  ;  sur  raaaiomie 
de  réléphant  f  Artisierdam ,  1801  ,  in  fol.  )  C1774);  sur  les  dangers  dé 
Tabns  des  emplâtres  et  des  onguen.s  dans  les  maladies  externes  ,  avcè 
i  indication  d'une  meilleure  manière  de  traiter  les  ulcères  ;  sur  Tinfluence 
de difTérentes  espèoeè d'air  aar  les maltidîeÉliilcfnMe  (  1774  et  1776,  cou- 
ronnés |)ar  rAcadénûade  cbinirgie)  :  sur  la  liihotomie  en  deux  tinnpa^ 
aar  le  rninon  ros  bicorne  ;  sur  les  glandes  situées  à  la  face  interne 

du  sternum  ,  sur  les  épizooties  et  les  aTanlages  de  leur  inoculation  (1777}  ; 
sur  les  principales  causes  des  épizooties  contagieuses  (1778);  sur  le 
tr^teoaeot  des  fistules  et  de  la  descenta  é»  leotM  d'après  Ilippocrale  ^ 
Celsa  et  Paul  d'Egine  (  i778.-Trad.  en  alleateod,  Léipsick  ,1781,  io-8*.)  ; 
sur  Torgane  de  la  voix  dans  l'orang-outang  et  autres  espèces  de  singe; 
sur  le  cancer  (1779)  ;  sur  la  forme  des  souliers  (i78i.-Trad  en  français 
par  Janscn,  Pari»,  in-4o.-eB  dIeiiHliid,  Berlin,  1783,  in-S*  )  ;  sur  les 
effets  du  sommeil  et  de  la  veille  dans  les  maladies  qui  sont  du  ressort  de 
la  chirurgie;  sur  l'influence  des  sécrétions  altérées  dans  les  maladies  chi- 
ïTircicales  ;  sur  la  nature,  la  cause  cl  le  traitement  de  la  rage  (  1781  ); 
sur  la  claudication  des  enfans  et  les  moyens  dV  remédier;  sur  les  adhé- 
lencea  des  eafettla  dâoi  la  "«aane  (  i78a.-TVaal  aa  latin  par  Saoniiiati  1 
Peatb,  1784  '  >"*4°*)»  ràr  lea  iamsas  qui  font  que  l'homme  est  sujet  d 
tdna  de  maladirs  que  les  animaux  (  1783  -  Trad.  en  allemand  par 
y.-F.-M.  Herbell,  Clève  et  Amsteidam,  1786,  in-8**.  sur  les  os  de 
quelques  poissons  inconnus  qui  ant  été  troaTés  dans  la  montaenes  dè 
Saint-Pierre  près  de  Btaestncht:  sur  la  vache  marine;  tar  la nDana; 
sur  la  <^laaiififflitiaii  dea  paiMoaa  êMjpéê  Unoé  (i989)^«bÂd|  aar  lea  a« 


t  kju,^  jd  byX^OQgle  j 


4 


Camp  liy 

ié  plusieurs  anlinata  sÎDguIitra  cl  katknùwm  qui  Ml  été  tétxmftwH  éâam 

le  sein  de  la  terre  (  1 787  ). 
Plusieni  s  de  ae«  «ufiseruiions  om  é\à  réuiiie««  |)ai  HerlMU»  aous  !• 

lilre  suivaal  : 

DistmtOSiMWïï  X  ^u^ê  mb  iUunmtêÊtiû  Mmrppœ  prœctfmi  ÙàUitt 
dcademiis  palma  adjudicata  fiêk»  lÀBfgÊH^  1798-1800  ,  a  yoL  hi^. 

Outre  les  iraductîoos  françaises  déjà  iodiqpiéfii  dm»  le  oowi  dt  wi 
article  y  nous  cileroQs  encore  la  suivaoLi  :  ^  ^ 

OÊmnres  qui  ont  pour  obfef  l*hi»toire  MturtUe ,  la  phj-siologte  H  Pana* 
inmeoi^paive;  Pftr»,  i8iiS»ltt^.    ,  (s.) 

CAMPI  (Baltbasar  et  Michel),  apotbicaîre«  de  I^ncqueSy' 
vivaient  vers  le  milieu  da  seizième  siècle»  Unis  par  les  double» 
lient  de.  la  parenté  èl  de  la  ressemblance  des  goût  s ,  les  deulf  - 
frères  s'attachèrent  d'une  manière  spéciale  à  reconnaître  les 

contens 
ceux  dé 
^  rapi^ori 

botanique,  ils  prirent  le  sage  parti  d*aller  observer  les  végé- 
taux dans  la  nature  mème^  et  parcounirent  à  cet  effet  la 
chaîne  des  Apennins.  Les  résultats  de  leurs  observations  ont' 
été  consignés  dans  uu  petit  traité,  ajant  pour  titre  : 

SpieUêgh  heêameo^  sopm  ii  cùmamtmo  degjU  muiehi^  €Rn^  ti  mette  ^ 
in  chiaro  aM simpHà  tU  6seunt  tiottua.  l^Dcqnes,  1654 «  nk-^^,''Jiid*' 

iSSg .  in-  j®. 

fialihasar  étaàt  déjà  mort  qoaQd  net  ouTrage  parât.  On  a  encore  des 
4eax  frères. 

Discorso  nel  quale  si  dimoatra  tjual  sim  U  V€ro  Jdithridaio  contra 
Sopinionc  di  tutti  gli  scrittori  ed  aromalari.  Lticqaes,  162^,  in-4** 

Parère  sopm  i7  halsamo.  LucqiiPS,  iG3q,  in-4**. 

JUsposta  ad  aicnni  oggezionijiitte  cl  Uhro  suo  dtl  halsamo,  Lucques , 
i64o,  W*.  JEMrf.  ifijg^  i«Hji». 

DUuciduzione  «  eov^rmazione  mûM^ore  di 
nspnttà  al  Sii^nor.  Gaspari,  Pise,  10^  ,  in-4**. 

Campi  (  François  ) ,  mpflerin  âe  Ijiicfjties  ,  f»  laissé  : 

De  morbo  arietis  liùellus.  Lucqucii ,  i586,  ïn-^***  "(j.) 

CAMPULONGO  (Emile),  mcVlocin  de  Padoue,  naquit ^ 
dans  cette  ville,  en  i5do,  d'une  famille  ancienne  et  considérée. 
Il  V  ëtadia  la  médecine,  sous  Capivaccio,  avec  assez  de  succès 
pour  mi-i  i  i  I  ,  à  Tàge  de  vingt  -  huit  années  seulement,  qu'on 
lui  confiât  une  chaire  dans  l'Université'.  Il  remplit  '.(  s  loue- 
lions  de  sa  place  avec  assiduité  jusqu  à  sa  mort  arrivée  eu  i6o4* 
On  a  de  lui  :  :  '  ■    .  "  '  " 

•  •  ■ 

remnfri  cîe  perfèctionc  liumanâ.  Venise,  i573  ,  în-^  , 
De  arihrkide   liber.  Venise,  x586,  in-4''»  Methodus  nudiciiiaUs, 
maefort,  iSqS,  in-S". 
IKoiwf  ûOf^toscendi  motéo*  meihoduSf  oÂ  muâ^ûô*  ttifwMcdtsM  ilar^ 

^am  expressa,  Vitt'rbc ,  1601 ,  in-S*.  , 

De  lue       ereâ  libefîus.Vonhc  ,  i625,  in-foî. 
,  De  verniibus  yide  lUei  i  tijf  'ecûhusy  deque  inorbis  cutaneis.  jParis,  i634i 

aTCe  la  ftMSaeeine  [>râuqae  da  Jéronté  Fabncio  d'Aç[uapeiideiite. 


-«ogle 


i38  CAMU 

CAMUS  (  Antoine  le  ) ,  né  k  Paris ,  le  la  avril  1722 ,  jouH 

pendant  sa  vie  d'une  assez  grande  réputation  ,  due  h  la  fois  à 
ses  connaissances  pratiques,  à  ses  form(?s  aimables,  h  ses  talcns 
littéraires  el  au  caractère  original  de  quelqpes  -  uns  de  ses  ou- 
vrages de  médecine.  Après  avoir  fait  la  plus  grande  partie  de 
ses  études  à  Clormont,  il  vint  les  terminer  à  Paris ,  au  colicge 
d'Harcourt ,  où  il  suivit  les  leçons  du  profe'^seur  Lemonnicr , 
et ,  à  peine  âgé  de  dix- sept  ans ,  il  était  déjà  fuaîlre  ès-arts  a 
rUniversité.  Dès  ce  moment,  il  embrassa  la  carrière  médicale, 
eut  pour  maître  le  célèbre  Ferrcin,  et  fut  reçu  bachelier  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  ,  en  il^'i  :  il  entrait  alors  dans 
sa  vingtième  année.  Ses  confrères  de  licence  ^  qui  savaient  ap- 
précier son  mérite,  le  chargèrent  d*un  acte  qui  exigeait  du  ju- 
gement, de  l'esprit  et  une  éloculion  facile  :  cet  acte  était  celui 
des  Paranymphes,  dans  lequel,  après  un  discours  sur  quelques 
points  de  médecine  ,  Torateur  devait  caractériser  particulière- 
ment chacun  de  ses  émules.  Le  jeune  le  Camus  saisit  cette  cir- 
constance pour  satisfaire  son  go4t  pour  la  poésie,  et  fit  plusieurs 
paranymphes  çi>  vers  français.  Reçu  doclçur  quelques  jours 
après ,  il  prononça ,  à  celte  occasion ,  un  discoiirs  qui  lui  fit 
))|saiicoiip  chionnevr.  Keiitètla  répatatfim  de  te  IÇIaiiiiis  f^JL^jB^ 
dit,  elles  acadëmicieBS  de  b  Rochelle,  de  CHÀlcms-siir^^auniii 
et  â^Amm  m  Yump^rmi*  Appelé ,  ^1  1 76a  |  à  ftHtmmr  à/tu 
les  écoles,  il  prononça  un  disccmrs  latin  sur  les 
a*vec  mccia  la  médecine  à^aiia.  Chargé,  eo  de  rempiiic 
la  chaire  de  chirurgie     l^SigM^  &^çai^e  9  i)  p|ivrij;^oo  .C9«rs 


pw«aii9(»wiiqiliay)ii«poiulMllfl«  i^ffi^Kei:  w»éi  Mt^r^ie 
n'est  pas  un  état  difficile.  En  1768  9  ||»  ijdûém^  **Jf^^  «ttié- 
decins  de  H  and  Fagrégpa  an  n^ràbre^e  ses  ai&déi  1^o|îorafres. 
Trois  ans  après ,  I9  Çm»9  Jmî^  f  e%  liffiùm  ^.  )Vw  • 

le  ^  janvier  1773 ,  !l«n»  4$  iipqfmtiimm  mmk»  Hws  mm^M 
loi  les  cmmjfi»  faivans  : 

.AmphitheatrT/m  meâiatm  ^  pnema.  Paris,  it'^Ç,  in-^** 
Le  Camus  dédia  ce  pe^iil  poème  à  la  (Faculté  de  médecine  de  'Paris  , 
à  Poocasien  d^v^  J9<iHnr«l  -ainphitlii^tEe  qa^«|le  veaji^il  âfi  Aire  co9#iriiire 

à  ses  frais. 

La  médecine  de  FtspHt.VBJÔB  j  i  vol.  Îll-I9.-Iftiif«  176^7  '."H^*** 

fit  2  vol  in-i.;. 

uibdeker^  ou  VArt  de  conserver  la  beauté,  Paris ,  1756,  ^  vol.  in-ia. 

Mémoiru  s^r  difféf  ens  suj'ets  4^  fliMê^inp,.  .Paris ,  i '7^,  ui-,i.9* 

Projet  (fttnéani^  l^petûé  vérol^.  ParU.»  1767  »  io-4**.  et  ij^-î;i. 

Médecine  pratique  rendue  plus  simple ,  plus  sûre  et  plus  méthodique» 
Paris ,  i7%|,  m-i^^-Ibi^.         seçji^jjl  (  9»yf^Sfi  J^^mfm^} ji 
éloge  par  Bo'urrei,  1772.  ^ 

d  existe  aussi  une  édition  ip-4°-  cet.oiHH'age. 

JUàladies dÎHriçt  di/^  cœur.  Paris,  177a,  a  yç^,  \n-i2. 

Ouvrage  posthume  qui  devait  être  ff^y^.W  IfmMffi  4"-  f^^^Wll^  dt^ 
te$f.oni^c  et  de  celles  des  tégumens. 
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l^jiWÊOia^0i^€muiè,  comédie,  1763»  iii-4*'- 

Les  amours  pastorales  de  Daphnie  et  Chloé ,  traduites  du  fpvc  de 
lon^^  aueo  une  douille  traducliun  ^u»  est  de  Le  Camus.  Paris,  ^'3^2 K 

a  £eiit ,  ayec  Dreox  do  Ebadier,  Lebœuf  et  JanMt ,  PEtsii  ]ristori<|iie, 
critique,  phil^ogîqmi iMMily  Utténwi«t  frianisor lctl«iHnMt  (Dole» 

1755 ,  io-ia  ). 

11  a  encwe  traité,  arec  beaucoup  de  taleot,  la  partie  médicale  daoi 
k  Jomd  «MOMDfapia  da  1^59  à  i«f6S. 

Dans  ses  articlea ,  il  attaque  souyent'  |fl  rontiap  aifeogle  qoUl  reiMir* 
quait       !^  pinpnrt  àc?,  ]!raticdflas dfi  0OQ  feinpa|  oa  ^cii  lui  suscita 
assez  grand  nombre  d  ennemis»  (  dssCUKet  ) 

GAMUZIO  appelé  m  Itila  Cmmttmi^méàfÊ^ 

de  Logâno ,  fît  ses  c'tudés  à  Pavie ,  profom  1  fndant  quelque 
temps  Ta  m'clccinc  et  la  physique  dans  cette  Université,  pra«^ 
ti^  enauite  l'art  de  guérir  k  Milan,  obtint |  en  i564  «  Iç 
de  médecin  de  Tempereur  Maximilien  li ,  et  mourut^ 
Ses  •uTaaya,  knÎMtvd'faui  iOQJiiàds^  Mnt: 

JHêputatione*  <fuibu$  ff.  Cardani  magni  uamini  t/i/i  conclusiotua  in* 
/Enmvjfur.  Pavie,  il^^iihi^* 

Excustio  br€pi<:  prœcipuî  nwrhi ,  mrdis  niJftf0  p^fyitWlivnif,  Maximi- 

CÂNAPE  (Jean  ) ,  médecin  de  François  1*',  <»apigu»jt 
bl^eyaeul  laf  iiiinu||la  à  ^«i*  wtn  le  wiliMi  éd  i^iianie  ' 

liècie,  suivant  La  Croix  du  Maine»  Son  seul  mérite  e^t  d'avoir, 
le  premier,  fait  4es  cours  en  langue  français^  sur  cette  branche 
de  Tart  de  futiéxk^^t  d*avoir  tr«|luît|  dans  ù  màfo^  IfLîpmje  , 
plosietirs  ouvtaces  <|tiie  les  élèves  n*avaîent  pu  jusqft'alora  lire 
91*611  lacin.  Yvtti  les  litmdes  écrits  «juelea  faibliograpliof  M' 
aurftuent  : 

Le  Guidon  pour  les  bat^iet's  et  les  chirut-giens,  Lvoq  ,  i53Ô,  in-ia.- 

iuit,  iSSS,         JW.  1671.  ia»ia.  ^ 

VamtÊtmfnie  des  os  du  corpÊ  MMrffl^  H  hê  deux  Uvres  du  mouvmmii. 

U  des  muscles  de  Catien.  Lyon,  i5^i,  m-/{^.  -  Ihiri.  i583,  in -8^. 
Oommentair-es  et  annotations  sur  le  proiçgke  ei^ç^pitre  s^fj^u^^jr  fte^ 

Gtââon  de  Chautiac.  Lyon,  iS^a ,  ir<-i2. 
OpuÊCtties  de  divers  atfteur^  mèdecim»  Ljon  f  ib&2  y  ht'^» 
Deux  libres  des  sinœUs^  GaUûn^  twotr:  U  cinquième  et  le  neuvième, 

^ari#^  1^55,  in-i6.  ,  (o.; 

GA]!n!)IAlîO(AifGB)^  dejllllan,  fntadmis^  en  iSti  .pao^i 
les  MutpBibte$  du  QAWe  mé^e^nfi  4e  c^e  yjlfe»  %t  duc 
Fam^pis  Sfom  ii,  mta{j|pa  à  m  ffi^H^tmfe     Jhii  49om^U 


Celte  prjncesM,  ce  oont  il  tut  recompense  par  l^xiarles-Qumjt , 
Vuî  le  créa  comte  palatin  en  1627.  Il  mournt,  en  166a,  à  l*àge 
4e  SDiTanie* seize  ans.  jBfrât,  dit  lérôase  ISardan,  me^ruy 
^m^bisÉimuSn  md  prinuu  umà  nrindpem  nasbum  in  juttrid 
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et  apud  \p4innoniœ  regem  in  [Belgio  ohtinutrat  piWiBiy  éu* 
inaximar  mithontaiis,  et  n  quid  ad  rem  facitj  OfmhtttiuM  avait 
tomnjpmé  qaelqiM  ouYrages,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  é\é^ 

'  CAinX>LLE  (  AtrcusTE-PrmAM  de),  né,  ii  Genève,  en 
1773,  d*uiie  famille  originaire  de  Mataeille»  et  connoét  dans  kt 
fastes  des  lettres  et  de  la  typographie^  depuis  le  conuBenceoMnt 
da  diiL-septièine  siècle,  a  élé  pendant  loncHemps  professeur  dé 
Botanique  aux  Facultés  de  médecine  et  des  sciences  de  Mont*, 
pellier.  Le  conseil  d*état  de  la  ville  de  Genève  ayant  créé  une 
obaire  d'histoire  naturelle  en  janvier  ttti6,  le  choisit  poor  la 
reobplir»  On  a  ds  lui  « 

Plantanim  succulentamm  historia^  ou  Histoire  des  plantes^  fpwê99^ 
«tec  leu^Hçtiret  dessinées  par  Redouté,  1789-  181 1,  4       in-fol.  et 

^ttraffalof^a  ,  nempe  astfagali,  hîserndœ  et  oxytinpidis  necnon  phacm^ 
coUiteœ  et,  lesseitiœ  historia,  iconibus  illustrata,  Paris,  180a,  in-fol. 

Mê9Êi  iNT  Im  propHétéïï  mmMmIs»  dbt'yrfkmif»,  pôuwatWÊe  iwbv  tel* 
firmes  extérieures  et  leur^  classifications  itatÊoeUn,  \mo^i  ia^** 

Plore  franc  ise.  iSog-iSiS,  6  vol.  in-S®. 

Le  sixième  est  loul  entier  de  la  com position  dp  M.  de  Candolle}  il  » 
composé  les  autres,  en  société,  avec  M.  de  Lamarck. ,  seul  auteur  des 
preaièm  édi^mta. 

iii-8°.  ,  . 

jRecueilde  mémoires  sur  la  botanique.  Paris,  181 3,  io-4^, 

Jlegni  ve^etabUis  systema  nalurœ.  Paris ,  1818 ,  iti-8^; 

Théorie  elémmtuire  de  ta  hetaoÊSqme,  Ptris ,  1819,  in-8''. 

Il  a  rédigé  le  texte  des  quatre  premiers  volumes  des  LiUacées  de  Re- 
douté (  Pans,  1802-181G,  8  vol.  in-fol.  )  :  celui  des  trois. siûvaos  Ta  été. 
par  F.  de  la  Roche ,  et  celui  du  dernier  par  A.-R.  Delile.  (a>) 

C  VIS  ËPARI  (  Piebbe-IMLaiib)  «  été  placé,  par  Arisi ,  an  nom- 
bre des  médecins  de  Crémone  j  mais  cet .  écrivain  ,  qui  le  fait  * 
fleurir  vers  1563»  paraît  s'être  trompé,  et  lui  donna  d*aîileiirs 
de  faux  prénoms,  <;elir  de  Pierre  -  Antoine.  Caneparî  était  de 
Ckrème,  et  professa  la  médecine  à  Venise.  Cost  là  tout  ce  qu'on 
sait  de  son  liistoire.  Il  a  mis  an  jour  un  ouvrage  intitulé: 

*  H»  atram^tti»  euhtseuhi^ue  eenufs  m  eess  deêeripdones  êi»imim\ 
niie,  lOiQ,  itf-4.-JMtf*  i68i9,iiH(^-I'Oodm,  i€6o,  iii-4***Rotteidàm,. 

1718,  in-4». 

Cancpari  parle  déjà,  mais  en  termes  fort  obscurs,  du  phosphore,  dans 
èe  lÎTte  asset  curieux  et  rempli  d^one  érudiiioa  mal  digérée,  dont  Tédi* 
tiett  de  Ljroo  est  k  Mole         leisiMfeite»  (i.) 

■ 

CANGIAMILA  (François  -  Emmanuel)  mérite  une  place 
dans  ce  dictionaire,  quoique  étranger  à  la  profession  médicale  ; 
né  eu  170*2,  et  mort  le  7  janvier  1763,  il  devint  successivement 
docteur  en  théologie,  chanoine  de  la  métropole  de  Palerrae» 
et  inquisiteur  proviocial  du  roja,ume  de  Sicile.  11  s^est  lendii  ' 
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célèbre  pat  Touvrage  suivant,  écrit  et  imprimé  d'abord  plu- 
liHurs  fcns  en  langue  italienne ,  puis  traduit  et  publié  en  latin 
lou»  ie  titre«uivant  : 

Emhry^olo^în  sacra,  sii'c  de  qffîrin  saccrdotum  et  medicorum  circà 
fttcrnufn  pu/  vulorum  in  utero  exsuLeniium  saiute.  Miian ,  1751 ,  iii-4*'* 
^ftWme,  i^Sâ,  khfoL-Vcniae,  1969,  i«-f(»l. -Vkanc,  1705,  iii-6*.* 
TndL  m  françaia  par  l^ldibé  Dinewri,  Paria,  t7<ki,  M-ai;  ihid. 

ll-T'2. 

Le  but  de  ce  livre  est  'de  tracer  aux  femoies  la  conduite  qu'elles  doi- 
Tent  tenir  pendant  la  durée  de  leur  grossesse ,  et  de  prescrire  aux  méde- 
cins les  fwaeattcioiu  qu^il  faat  prendre  dans  raccoucbameat ,  pour  aMorcr 
I     le  baptême  aux  enfans.'£n  sa  qualité  de  prêtre,  Cangiaoïila  n^'apas  tou^ 
I      jOTirs  su  «î^î  ççaranlir  des  erreurs  auxqneHes  ses  études  et  ses  médilations 
iaoutièrcs  devateol  le  conduire  j  uiaisson  ouvrage  D'oeil  est  |>as  moius  re- 
eni^saUa  anua  tooa  lai  rapporta  1     pawiaMBe  tiaémetk  é  vn  «eelMaa* 
$igfm  quelques  idées  spéauativaa  ci  waytùijmm  àomi  on  Médecin  serdt 
inexcusable  d'obscurcir  son  rsitrît  ;  mais  on  ne  saurait  trop  )r  Imipr 
â^avoir  cherché  â  répa  u]rc,  incmr  c  nnire  Tautorilé  des  médecins  du 
teiaps,  les  principes  lesplui  ââiuâ  d'hygiène  privce  et  de  police  médicaie 

tnlati^ameni  mb  Immes  eneeîMea.  GVai  ainai ,  par  asamplc ,  quil  ae 
JMBiia  chaud  partîaan  âm  rapétaiiaa  céwmnoa.  ) 

!  CANEVARI  ( Demçtrius ) ,  d'une  famille  noble  de  Gènes, 
naquit  dans  cette  ville  en  iSSg,  et  termina  $a  carrière  à  Home 
en  i6!i5.  Apcès  avoir  pratiqué  pendant  (^utlque  temps  U  méde- 
cine parmi  aea  compatriotes,  il  vint  se  fixer  èt  Bomci  où  il  exerça 

,  jDcndant  quaraDle  ans  sa  proflsssioo  ayec  beaacoû»  de  succ^ 
lJi:baiD  y^i  Féleva  a»  rang  de  premier  médecin»  Krane  avado^ 
sordide  9  il  se  refosaii  presque  le  nécessaire»,  mais  consacmit 
loate  sa  fortpne'  à  enrichir  sa  biblioUièqiie.  UËriueo  et  Oldoini 
loi  attribuent  plosietu^  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  dterooa 
seidemeiit  : 

a  , 

Commentaritis  de  ligno  sancto,  Rome,  i6oa,  in-S**. 
MêAcAm»  morhonun  omnium  êx  arU  curandontm*  T^&lsev  x6o$,  ta^« 

.       .  ('•) 

CAjyNANl  (  Jean-Baptiste  ),  l'un  des  hommes  qui,  au  sep- 
tième siècle,  suivirent  rexeinplc  de  Vésalc,  et  s'associèrent  à' 
sa  gloire  ,  naquit,  àFerrare,  en  Î5î5,  fit  de  bonnes  éludes 
médicales,  s'adonna  spécialement  à  l'an  iiomie,  devint  iiabilo 
dans  l*art  de  disséquer,  et  y  fit  (][iiel([ues  découvertes.  Le 
papu  Jules  II  le  nomma  sou  niédcciD.  Jean-Rodrigue  Amatu^ 
et  Gabriel  Fallope  lui  ont  donné  de  grands  éloges  :  le  premier 
l'égalait  a  Vésale.  Cannani  vit,  en  15479    rorinos  dé  la  veine 
atygos,  une  valvule  qu'il  Crut  destiifée  k  inodérer  le  cours  du 
1     «ang  renfermé  dans  la  veine  cave*  On  IttKdoh  de  bonnes  des- 
1    •<^ripiioiis  des  msiacles ,  surtout  de  ceux  des  membres  supérieurs. 
'H  s  leprésenté ,  dans  les  planches  qui  èrnetit  sa  nijologic ,  le 
éublîme ,  partage  en  cinq  portions  tendineuses,  ie  cubital  fn- 
tsrQe,4ee  Ipmbdcaitx»  w  court  Aéebîsseur  du  petit  doigt ,  le 
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nafanaim  cûtantf,  le  court  ûéMnÉmt  àk  pMM^  kè  kiteMBeux, 
l'adHadeur  cht  petit  doigt.  Pltuicyr»  de  ces  drgaues  Quêtaient 
poiut  conous  avant  lui.  Après  la  mort  àê  JnUa-ii,  Gmmaafi 
reviot  à  Ferrarea^d«viiu  proto-médecio  de  cette  ville,  otmoiuitt» 
•a  i5;9 ,  âgé  do  soixante-irois  ans*  Ob  a  de  lû  les  owvwyi 
etiivaiis-2 

Muscuhrum  kumani  co^^^f^^^mrat^^iU^e^io ,  per  Jos.-^^pt^Caa*- 

On  pense  que  cet  oiirragf*  a  paru,  à  Fcrrare.  m  i573.  On  lit  sur  le 
titre  : 'Sum  jéndrtœ  Aufifabn.  If  rasUsluv.  JJoct.  i5j7.  Il  est  orné  de 
ay  plancbeâ  travées  Mr  cuivre.  Douglas  ioue  beatico»])  les  plaoches 
TepréumUM  IM  iMlilui  liiMl  mwhiiii  «apifiiii— .  Mcrgagni  pense  amni 
llTMAllienwnt  4e  cet  outimm«muî  «it  gi  rare  qoe,  sonrant  Hall^,  il 
nVn  existe  |iM  i^da  tuaw  aMiplilwa.  U  hifciBtfcltni  deJJwM^  je 

Il fm  awlaie  ^■eet  Powega  aeit     laie  iqrtiiii  OioneMi 

(WWÊàltlOÛÊt) 

CANOWIERO  (PiEBBE- Akdrl)  ,  appelé  en  Isiùn  Canon- 
hieru^  ,  était  de  Genes.  11  flôrisâait  vers  le  comnieiu  <  ment  du 
dix-seplième  siècle,  au  rapport  de  Soprani.  Après  avoir  piaii- 
oue  quelque  temps  à  Parnie,  oà  ïl  prit  le  tiire  de  docL»  lii  eu 
droit,  il  se  rendit  m  Espagne,  prit  du  service  dans  les  troupes 
espagnoles,  et  publia,  sui  la  polilique  ,  quelques  ouvrages  qu'il 
dééia  an  roi  Pnilippe  iv.  N'ay  ant  pas  iaii  fortune  dans  la  pé- 
ttinsale,  il  alla  terminer  ses  jours  à  Anvers,  en  j6^o,  parta- 
geant BOO  temps  entre  la  profession  d*àvocat  et  celle  de  médecin. 
On  a  de  hn  : 


Epistolarum  htcomcarum  Ubri  IV,  Florence ,  iCbn^  V 

De  curiosâ  doctrinâ  ïihn  T".  Florence,  1607,  in-8  . 

Le  iùdi  e  i  biasmi  dàl  vino*  Viterbe ,  1608,  in-ô^. ~  Trad.  en  français» 
iFItorenoa,  1697,  i&-8«. 

Quœsdokêi  ac  JUeutmu  M  dugê  primu  UhnmjêmmUam  2Mtf.  Bsbw» 
1609,  în^*. 

Délie  cause  delV  infeUcUà  e  disgjnuM  d^U  uomini  leUerati  e  ffierrieru 

^fm^ema,  Anvet«,  i6i4 1  id^**- 

In  xeptem  ophori^morum  Hippocnxtis  libros  medîcœ ,  politiaiBg  WIO^ 
raies  ac  theoiogicœ  mterpretationes.  Anvers,  lùiÂ ,  2  toL  10-4*^. 
'  IHmHmiwm dUbeamo*  ad  aMtof  jétmûhÊ,  Florence ,  1020 ,  in-^'- 
•  lAuMaat  ■j^àiqiAHiinaR*  Anfors^^  jtiÉ^t  ln*B^»  (e4 


QAJST .(  Arend  ),  médecin  h  Dordreclit,  fîu  Tun  des  disciple» 
les  fSlus  assidus  de  Kuyscb ,  qu*il  aida  dans  ses  belles  injections, 

et  sous  la  direction  de  qui  il  acquit  de  vastes  connaissances  tti 
analoinie.  Comme' il  posse'dait  h  un  haut  degré  de  perfection  le 

talent  de  dfissinef  jei  de  gcarer,  Altows  reogaya^  par  de  j^rei* 
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parties 

^•çgrpèéént  on  wfin  f  wédiit  p«  tnw  é$  bwmi.  L>  mort 
Je  Mû|^  t  «d  miliea  dt  aon  tiwràil ,  éê  atrtt  n'a  kifi^  que 
In  éfîix  éeril»  mm?iéh  t 

Disset'tatio  de  receptacido  et  ductu  chjrli.  Lcjdr,  lyai ,  in-4°- 
ItHpèluà  ^rind  anatomici^  ex  hiUrtoi»  tadmftfiha  noll,  çuoj  proprià 

Oarrage  Composé  de  six  planches,  STée  leurs  eipliostioBS*  qui  ftpv(^ 
sentent  le  canal  tnoracique,  que](|ue8  articulations,  reslomac,  le  cœur, 
la  duré-mère,  le  i^rjrox  ,  les  muacles  du  Tisage,  la  voûte  du  palais  et 

CANTWËL  (André),  né  en  Irlande,  dans  k  corail  de 
Tipperary,  se  fit  recevoir,  à  Montpellier,  en  172g,  et  coucou- 
rui,  mais  sans  succès,  pour  la  chaire  que  la  démission  d'Astruc 
laissait  vacante.  Piqué  d'avoir  succombé  dans  cette  lutte,  il 
vint  à  Paris  en  1735,  et  prit,  sept  ans  après,  le  titie  de  doc- 
teur k  la  Faculté.  Déjà  il  était  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres.  On  le  nomma  professeur  de  chirurgie  latine  en  1760, 
de  chirurgie  française  en  1760,  et  de  pharmacie  en  176a,  Il 
mourut,  le  II  juillet  1764?  sausVétre  distingué  autrement  que 

far  l'opiniâtreté  avec  laquelle  il  combattît  h;s  partisans  de 
iiroculaiion.  Ses  écrits,  ass€2  nombreux,         tous  peu  re- 
marquables ,  sont  intitulés  : 

ÎHsserlaiidnes  de  eo  ^uod  deest  in  medicinâ.  Paris,  Ir^sg,  |tt->R|. 
J>issertution  lur  les Jîpvres  en  général.  Paris,  ta^*» 
pUseriation  sur  les  sécrétions,  ytaïêf  tjiif  in-i2. 
(huÊHionM  mtdhœéuêdmùiu  Moo^pflNler ,  vjl'à ,  ia^*** 

iler  a&ùmnitàione  stàuèrii?PBn§,  l'j^i ,  in-4°. 
/tn  ptyalîstnm  frîctionibus  prOPàbàbiÊ  pÊtfdctm  mk  WMfiftl  iftMlîolU 
oà^trsetur?  Pans,  1741  1 
L'auteur  conclut  pour  raffinnatiTe. 

Jn  caieulo  vesiem  $eaïptlhm  temptr  mcÊêSmrùim?  Paris  ^  1 74^  ^  ki-4'* 
jfn  îh  caiculi  atate  et  temperamento  agrotantU  rtnmdium  MemUh» 

ùporvàbèûtn  an^licum?  V^x\s ,  i^V^i  in-^®. 

li^rgô  wiucrocaêtni  viia  motus  tnere  mechanii^,  Paris,  ij^,  în-4''* 
,  lettre  sur  it  trÊàé  ^  màtadi^  é$ 9mkirt  'dm  lUsMm.  Paris,  1749» 
h-12. 

Dissertation  sur  VinoculatiiHt  M  rîjpoiMV  à  cêUe  â»  M»  dê  la  Conda^ 

Paris,  1755,  in-12. 
Âtutfywe  des  nowelles  ■éOux  de  PuMy.  Paris,  i ^§5,  in«ia. 

m-ia.      •  ^ 

"Dissértatio  tie  dignitate  et  diffîcultate  medicinœ.  Parîf»  ^jS^i  Ûl-4°* 
Tableau  de  la  petite  vérole.  Paris,  rrSS,  in-ia. 
tVf^ô  sanilm  a  dehitù  partium  to/io.  Paris,  1768,  in*4**' 
Caniwil  ÉL^tnétàtét  Taogkiir«i  Maoia  PUtein  d'Im  MnMt  contre 
)a  faiblesse  ét  la  rougeurdttjreuk  Aar  Haas  Sldane  (  Pâlis.  ^74^1  In-d'*)  ^ 
nouvelles  Expériences  sur  le  remède  de  madenioi«clle  Slenhens 
(Pâlis,  i74a,1h-ia,  à  la  suite  de  la  traduction  de  l^Ëtatdc  la  médecine 

par  Glifton  )•  Ou  a  attssI^iU  pkiliillti  HObaâi'f'a- 


CAPÎTEYl^  (Piebre),  nommé  en  lalîn  Cripitaficus ,  né,  à 
Middelbouig,  en  i5ïi,  mourut,  à  Copenhague,  1<-  (j  janvier 
1557.  Ayant  fait  ses  études  à  Louvain  et  k  Paris  ,  il  obtint  le 
bonnet  doctoral  îi  Valence,  dans  le  Daupiiinë,  passa  ensuite 
en  Allemagne,  où^il  lut  successivemenl  professeui  de  médi  cme 
à  Rostoch  et  à  Copenhague.  L'Universilé  de  celte  dern  èic  ville 
lui  coniîa  deux  lois  le  rectoral.  Il  fut  aussi  attaché  à  la  pcrbonne 
du  roi  Chrclien  m,  et  médecin  pensionné  de  sa  capitale.  Outre 
des  calendiicis,  qu'il  rédigea  suivaiu  l'usage  du  siècle,  et 
quelques  opuscules  Je  mince  valeur,  il  a  laissé  un  Prophy 
lacticum  consilium  anli-pe&tilenliale  ad  cives  /lajnienses  anno 
M,  Dm  LUI  y  qa*OQ  trouve  imprimé  dans  la  Cùta  medica  de 
ThomM  Battholio.  (j.) 

GAPIVACCIO,  ou  GAPO  IN  YAGCA  {Jûxènz)  namiU, 
k  Padoue,  éua  les  premières  aimées  dn  seimèttie  siède ,  d'im 
séoàteiir  oa  patrideD  de  celte  ville,  et  -se  diftingua  dam 
Pétiide  des  langues  «  des  belles  -  lettres  et  de  la  philosophe. 
Une  lettre  de  Grato ,  adressée  à  Kentmann,  apprend  qu'il  dtft 
«ne  grande  partie  de  ses  connaissances  k  Jean  Argenterio«  st 
qa*il  a  &it  beancoup  d^em^ntnts  aux  ouvrages  de  son  matne. 
Ses  talens  et  son  savoir  lui  méritèrent  une  chaire  dans4*Uin- 
versitë  de  Pavie;  ily  enseigna  la  médecine  pratique  pendant 
trente-sept  années.  On  ne  vit  point  en  lui  un  aveuglé  seclateor 
des  Arabes,  et  le  sentiment  de  sa  force  lui  inspira  souvent  le 
désir  de  penser  par  lui-oiéme.  Gepcndant  sa  renommée,  tràs- 

Î grande  parmi  ses  contemporains,  n*est  point  arrivée  intacte  à 
a  postérité.  On  ne  lit  plus  les  ouvrages  de  Capivaccio.  Ce  mé- 
•deciu  est  Tauteur  d^une  Méthode  de  thérapeutique  gâiéraJeqni 
repose  sur  trois  indications,  la  nature  de  la  maladie,  sa  cause  « 
et  Fétat  des  forces.  Il  a  professé  d*assez  sages  idées  sur  FanalogiV 
et  rinduction  en  médecine.  La  chaleur  intégrante  était  pour 
lui  un  être  nnxte,  né  du  sang  menstruel  et  de  la  semence,  6( 
par  lequel  les  fonctions  de  l'ame  s'exécutent.  U  vojait,  dans 
Je  vertige,  l'effet  du  mouvement  circulatoire  des  espriî>  vitraux, 
donnait  nii  ponls,  qui  est  h  la  fois  gr^nd  et  dur,  Tépiilx  to  (V 
contourne ,  et,  considéraiU  les  pulsations  des  artères  d'inic  ma- 
nière générale  ,  distinguait  leur«;  causes  en  prochaines ,  eioignecs 
et  accidentelles.  La  forrf'  ou  !e  eœur,  Vinstmmeni  ou  rarlcre, 
Vutilitc  ou  la  diminution  de  la  chaleur  vitale,  voilà  ce  qui» 
entendait  par  les  causes  procliaines.  l/énergie  de  h  iovce  vitale, 
la  docilité  de  l'in^iti  tmient ,  et  raugnienU*. lion  de  rutililé,  voila 
4;e  qui  fait  la  force  du  pouis.  Il  croyait  à  i'uroscopie,  et  laprC" 
paratiou  arsenicale,  inventée  par  Fuchs  pour  détruire  Ici 
chairs  cancéreuses,  trouva  en  lui  un  ardent  défenseur.  Capi'* 
yaccio  adopta ,  presque  sans  modifiraiioiu  doctrine  d  Avi» 
ceuiic  àur  les  fiuvro;  il  est  Tiiu leur  du  coiiiuitations nUBdioCW» 
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acnt  ectimte.  Une  éplèéuàe  affreuse  déiola  Venise  en  1576 , 
Gipivaccia  et  MeFfaoriali ,  appelés  par  les  habitans ,  se  rendîrénjt 
à  leurs  rœiix^  mais  ilsnereceonurent  pas  la  contagion,  opposé- 
i^t  a  la  maladie  un  traitement  que  ni  fat  point  heureux, -et 
Tirent  bîéalôt  la  reconnais|ance  jHibliqne  se  chai^r  en  mépris 
et  en  haine.  Gapivaccio  revint  à  radooe,  et  il  ne  paraît  pas  que 
sa  réputation  ait  souffert  de  son  malencontreux  voyage  à  Ye 
mse.  Telle  était  celle  que  son  habileté  h  guérir  les  maladies 
yénénennes  lui  avait  méritée,  qu'elle  lui  valut,  de  son  avea« 
pins  de  dix-huit  mille  ducats»  On  assure  au*il  devint  si  riche , 

Si'après  avoir  fait  bâtir  nne  maison  snperne,  il  eut  la  folie  de 
ire  entoorer  des  montagnes  d^un  mur.  La  crédulité  publique 
lut  snppoiaît  un  secret  nom:  guérir  les  maladies  syphilitiques  ^ 
Tm  de  ses  élèves  lui  ;en  demandait  instamment  la  connaissance , 
Uge  methodtim  meam,  lépondît-il;  et  habebis  sécréta  mea»  Sa- 
tisfait de  sa  fortune,  il  relusa  les  offres  que  lui  fît  le  grand-duc 
de  Toscane,  d'une  chaire  dans  l'Université  de  Pavie.  Sa  mort 
eut  lieu  en  iSSg.  Jean- Hartmann  Bejer  lut  l'éditeur  de  ses 
«euvres  complètes» 

Opéra  omnim^  qidnquê  sectionibus  eomffrthensa,  irraocfort,  iGo3, 
hfm,      .  ^ 

Sectio  Tm  PhgfMn^gtcm  zi'*.  de  JoetiU  forma tione  ;  2*»  dt  Mgm»  VlV^*- 

mlatis  ,  tfim  ntH^culi  quam  fœnnnœ  :  !>".  dr  niethodo  anatomû  â. 

Sectîn  FF.  Patholo^ica  :  i".  de  relms  prœter  naturam^  2*.  dtt  J^HltlkuM f 
3*.  de  wrinis  ;  A^.  de  modo  inler/'ogandi  œ^i'os. 

Actif»  /!/•  ifurapêutiea  1 1\  mfifhodum  mêdumfif  9*.  ratiomm  mi- 
fonendi  med^amenta$  S*.  cOÊiterionim  rectam  mimÊmÊtratioiiem. 

Sectio  TV,  Mixta  .  i*.  commentarii  in  set  tionem  primant  j4 phonsmorum 
Hippocratis  ^  pardm  prognosin^  partim  curationi  deMervietttes  ;  a",  prac- 
tkœ  iibri  septem  :  de  cognitione  et  curatione  affeclawn  capiÙ4 ,  ctc^  ; 
y*  âg  medicâ  ctmmkanmralione  ;  consilia  medica, 
Sectio  W,  Opuscutum  de  methodis ,  seu  differentiis  doctrinarum, 
Qaelques-uns  de  ces  ouvrnges  oot  en  plnsienra  éditiooa;  oo.diatÎBgiia^ 
fOiMC^  rapport,  les  soivans  :  '  *  ' 

Medidna  practica ,  siue  methaéUa  cogna»cêndorum  et  cunmdontm 
tmniumhumani  corporis  affectuum   Francfort,  l'S^,  in*4*''^^iM» 
1697-1598 ,  ia-fol.  —  Badem  ^ractieajeuM  requis  miaorù  epetikuM*  Vfl»* 
me,  1691  -  T^rj  in-foJ. 

OpusctUutn  de  doctrinaruoi  dijl/èrentiis^suioue,  i56a,-iD-i6.-FraDclort , 
1^94,  in- ta. 

MethoduM  m^ttomica.  Venise ,  i  $98  ,  in-fol.  -  Fm  1  ;  1  r<  j  r  t ,  ^  ^>94  ,  Îih8*. 

lue  rfcnereé.  Spire,  1590,  in-8^.  - Franrfort .  i5<)4^  in-4"*. 
Cfl  ouvrage  est  écrit  sans  ovdrc  vi  sans  nieiiiode.  Jérôme  Capivaccio 


antimonialeâ.  B  avettit  <m(>  rené  dernière  méthode  réoaeu  raremcttt ,  et 
4oDQe  la  préférence  aux  .trie lions. 
Aucun  de -ces  ouvrages*  ne  mérite  d''étre  Ig.  On  conçoit  difficilement 
»•    'WlfMiid'hai  comment  ics  énormes  in-folio  des  médecins  .des  seizième  et 
|!   4a- septième  siècles  oaw     obteni»  les  l^onnenrs  éfmToqons  ^  plu- 

im  10  V  ' 
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sieors  éditions  ;  maïs  peut-^tre  les  rcimprpssîons  multipliées  de  queîqnpf- 
uns  tic  nos  in  H°.  seront,  pour  la  posléfi^é^  un  Ai^t  d^étonnement  non 
nioios  i^rauii  cl  uuu  moiuâ  .Cj^itiuie.  (mumjpalcqn} 

CAPPELER  (1llAiTliiC£-A.irroitiE  ),  mëâeda  saîsse,  et  mem- 
bre da  grandconseil  de  Lacerne^  naquit  dans  cette  ville  ea  i685» 
Pendant  sa  jeunesse ,  il  cultiva  non*  seulement  la  mëdedoe  et 
rhistoîre  natttrdle,  mais  encore  Ica  mathématiouet.  Il  fit  même 
de  tels  pro|prèf  dans  cette  dernière  science  ^  ffoe  tes  cheis  de  raff- 
inée impériale  envoyée,  en  1707,  à  la  conquête  de  Naples^ 
remployèrent  dans  le  génie  militaire,  quoiqu'il  n*eAt  pris  de 
iervice  quVn  qualité'  de  médecin 9  et  qu*k  sou  retour  aans  ea 
patrie,  il  servit  également  comme  officier  du  eénie  durant  la 

Eerre  de  171a.  11  mourut  le  16  septembre  1709,  emportant 
regrets  de  ses  concitoyens,  dont  il  s*était  fait  aimer  par  la 
douceur  de  son  caractère  et  par  ses  talenSiOt  laissant  quelqueit 
petits  ouvrages,  dont  voici  les  titres: 

Musswflgr  finjaAfMf II.  toem»,  171^»  iii-8^ 
Prodromus  ciystallographim  dttryuaUiu  improfmè  àfcrfwtfr,  îinewae» 
t7i^  ,  in-8«. 

Cet  opuBculc  nVst  qirijn  chapitre  d'un  grand  ouvr.igp  sut  la  crjetallo- 
graphie,  auquel  les  ensuux  découverts  dans  le  canton  de  Berne,  sur  1a 
montagne  du  CrfimBel ,  Avaient  eD|^agé  à  CfmrsQIflr* 

FÛÉti  montù  historia ,  m  ^Aigo  AcentMii  BalPêtUà  M,  /^urU  màmè 
iltusirnto.  Pàle,  1767,  in-4*- 

Lc  nombre  tleg  planches  sVlève  à  sppt.  C'est,  en  quelque  sorte,  un 
abrégé  de  i  hisitoire  naiurelle  du  canlon  de  Luceruc ,  semée  d'observa- 
lÉDiis  pikiiiès  d^intêrêt»  % 

*0i&  a  eseere  de  lui  :  une  Descriptkm  de  ratmosphAre  de  Lucerne  (dans 
4Scheuckzer^  De  ffehetf'fv  aerihus^  fquîs  etr  syectm.  II.  §.  8,  I729),aaS 
Notice  sur  les  cristaux.  trou\és  dans  le  mont  Gnmsel  dans  j4itmann, 
VerâiMih  einer  historischen  und  ptwsùchen  Beschreibung  cier  llelt^^tien , 
1751),  enfin,  une  iietite  sur  Fétude  de  la  lithographie,  sur  les  entro- 
4|aet  et  les  bélemnites  (  publiée  par  Kleioudans  aod  Nomenclateur  ddl 
pisf ses  êpuêém^  Daatsick ,  1740 ,       •  )•  (  } 

C  APRA  (Baithasar),  comie  palatin ,  et  médecin  de  Mi  Inja^ 
où  il  m o lirai  le  B  mai  1626,  parait  s'être  plus  occupé  de  l'as- 
tronomie que  de  Fart  de  guérir,  ainsi  qu'on  peut  eu  juger  par 
les  titres  de  ses  ouvrages ,  dont  aucun  n'a  rapport  k  la  proies- 
sion  qu'il  exerçait  :  .     '  ' 

Consîdcrasiam  attramoÊHêcm  m^m  la  mma  HeUa  M  i;6o4*  Pàdoos, 

l6o5 ,  in-4**« 

De  usu  et  jahricâ  circini  cujusdam  proporthniê.  Padooe,  i6o6^iii^« 
'  -  Bologne ,  i695, 

C<ipra  ayant  -voulu  s'attribuer  la  découyerte  dîi  compas  proportion 


^'miiBr 

TyroidrUa  oHnanamt'ca,  in  i^u3kn  îtcxn  soium  calcul  s  eclrpsis  solatk^ 
^  immoÊiii^  «ksgn»  ajyvAotM  jBmfte  mm'taw,  itltimnmè  mfpiieâti/t. 
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std^am  faciilUka  nufthodks  erméndi  êi  dirigenA  fftftlK  iftmif  ad 

ipshi'!  Ptommeî  mfntem  îradittir.  Farloue,  1606,  in-^"- 

J^uputationes  duœ ,  una  de  içmcd  ^  &iAS  parùbus  ,  aUmv  ét  entime» 
«Mte.Padoue,  1606,  in-^.  (^.) 

CàPEA  (Marcel),  né,  aa  seitîème  sièclei  dans  Ifle  de 
Chypre ,  à  NicQst*^  fat  contt  aine,  par  de«  cimoaUncct  sur  ie^ 
^foeUesMongUore  ne  sVxp  liquc  pas  bien  clairemeQU  de  <)uîtler 
sa  patiie  et  de  passer  en  SkiiJe»  |1  praiiqua  la  mt  decise  avep 
beaucoup  de  diMinction  dàot  cette  ue,  d'aboid  k  Palerme ,  puia 
àJtfettine.  ÂjaiiC  assisté,  en  1571,  au  combat  du  golfe  de  Le- 
paote,  avec  Jean  d'Autriche,  qui  Pavait  pria  poar  médecin ,  il 
revint ,  à  Tissae  de  cette  expMition,  teminer  la  carrière  dana 
aapatde  adoptive.  U  fut  auteur  de  quelques  traité,  intitulût; 

Jh  sede  animœ  et  mentis  ad  AristoteUs  prœcepta  aduersus  Gulenum. 
Merme,  iMo,  ii»>4** 
De  îmmartamate  aidmm  rationaUs  jtuttà  princîpia  AHMotelù  adféf^ 

iàs  Epicurum  ,  Lucretium  et  Pjrthagoricos,  r&]eTme  ^  iSSg,  in«4*. 

De  morbi  epidemici  gui  miserrîmè  iSici'h'am  depi^pulahatur  anno  i5<)r  , 
mdemque  iS^a,  cousis^  sjfmptomanàius  u  curauoiut,  Measine,  1593, 

CAECANO  (  AbcseSiAVS),  médecin  de  jE^ilau,  que  Ghiffoi 
fi  Picineili  louent  beaucoap^  oamme  poèie  et  orateur,  fui  dit-  ^  ' 
ciple  du  eélaère  Albnaio,  et  profita  tellertient  des  leçons  de 
ton  maftre,  qu'il  mérita  d'obtenir  une  châtre  dans  l'Utuversité 
de  PaTÎe.  Ce  lut  en  cette  ville  qu'mie  mort  prématurée  mit  fia 
^  set  joura,  le  11  juillet  i58B,  comme  U  js'avait  ioncove  que 
iKate-dmoc  aae.  Ses  ouvrays  sont  i      >  ^ 

De  peste  opusculum,  Miîan  ,  1577  ,  în-4*. 

In  AphoHamm  Hippocratu  Lucubrationes»  Libri  duo,  in  guomm  altero 
Je  metkMih  meiUnmf  in  atero  vero  tf»  «odb  €oUegiandi  perimetaiiun 

Pavie,  i  58i , 

Or  ttiones  duœ  Ticini  hnhitce.  Altéra  de  Jelicihus  efus  anni  studiomm  ' 
mtpiciis.  Altéra  in  funere  Jo.-Bapt  stœ  RosanUfoyariensif^  philotopiiip 
«c  medici  prœstantissimi.  Milan ,  liS-j ,  io-4®« 

Cakcano  {Christophe) ,  dé  Miian  ,  où  il  était  capiUMè  d^iolmterie  » 
chargé  par  les  magistrats ,  en  i636 ,  de  mettre  ea  hoa  éiat  les  étar 
blisseniens  destinés  à  recevoir  les  malades  atteints  d''une  affection  é|>idé<- 
inique  qui  ravageùl  alors  la  LoijfdMunlte.  Il  moiirat  «m  1639,  laiisaat» 
selon  Argelati  ;  '     .  .  ^ 

OperÊttd  eontro  la  pesée.  Milan ,  i63o ,  ia-ia..  ^        (f  *)* 

GARCAlfO  (Igvagb),  fils  du  suivaat,  et  de  la  même  famille 
que  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  naquit,  à  Milan,  le  4 
octobre  xfiSa*  U  fit  ses  études  à  Pavie,  où  il  obtint  le  bonnet 
de  docteur  en  1704;  mais  ce  fut  seulement  en  1707  qu^on  Tadf- 
mit  dans  le  Collège  des  médecj)aâde  Milan»  U  mo«rut  lé  3l  ûd* 
IFSndMe  i^Bo.  On  a  4^1ai  t 
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QuaiJèrÊjtknd  tntU  mgioni ,  ^mn^nsa  ed  mUorità  cV  apptwm» 

innocente  delte  carnî ,  pelli  e  scm  ^  etc.  Milan,  1714  ^  in-8°. 

RifUssioni  sopra  In  naturaUz^  del  iucÙMnto  v^duio  in  un  p9MÙ  di 

'    Fait  rcJaiif  à  on  ca$  de  pho»pboreiceiicfl  dHm  mofcean  de  diair. 

CARCANO  (Jejln-Baptiste),  sui  iioiiimë  Leone ^  était  un  ha- 
bile et  ctlcbie médecin  de  Milan,  qui  lut  disciple  et  aide  d'ana- 
tomic  de  Fallopio.  Lui-même  uous  apprend  qu'il  était  destiné  a 
remplacer  cet  illustre  ana^omiste,  mais  que  la  mort  inopinée  de 
son  maître  vint  renverser  toutes  ses  espérances.^  On  ignore  ce 
qu'il  devint  jusqu'au  17  novembre  i573,  époque  où  il  obtint 
une  chaire  à  Pavie ,  et  non  pas  k  Piî.e,  comme  ic  dit  M.  Portai* 
On  ignofe  à  quelle  époqne  il.moarat  :  cependant  Corte  assure 
q«*il  remplit  la  place  de  professeur  pendant  vingt-cinq  années, 
«t  qu'il  la  laissa  à  son  fils  Charles.  Sans  appartenir  précisément 
îÂtL  classe  des  analomisles  dupremier  ordre,  il  mérite  cependant 
qn*on  le  distingue  dans  la  foule,  car  on  ne  peut  lui  rdTuser  la 
justice  de  dire  qu'il  fut  un  observateur  habile  et  attentif  Aussi 
reclifia«t-il  plunenrs  erreurs  échappées  à  Vésale ,  k  Aranâ  et 
n^me  k  FaUopio*  On  lui  doit,  par  exemple,  une  très -bonne 
description  du  canal  artériel  ei  du  trou  ovale,  ches  le  fœtus, 
ainsi  qu«des  dian^meus  qui  surviennent,  après  la  naissance, 
dans  la  structure  de  ces  parties.  Il  a  décrit  aussi  les  veines  pro* 
fondes  et  superficielles  de  la  verge ,  la  glande  laciymale  t%  lès 
conduits  du  même  nom;  mais  la  lecture  de  son  Uvreest  rendue 
presqu'insupportable  par  l'obscurité  et  la  diffusion  du  style, 
«insi  que  par  les  étemelles  discussions  dans  lesq^les  il  se 
laisse  entraîner  k  chaque  instant. 

De  cordis  vasorum  mjœtu  unione  j  et  de  mu  sculis  paipehrarum  at^ue 
xtadarum  mtHièuM  deteryitnUum*  Ptvie ,  1674  ->  in-^<^ 

De  vulneribus  eafritU  Uher  -  ahtolutimmttt  Oiptiéi  sêtmom  ^nUntuM* 
•J^Iilan,  i58  ',  ,in-4«. 

Exenterotio  cadaferis  iUustrisùmi  cardinaUs  Caroli Bonvmci.  Milao, 
i584,  iii-4°.       '  .  •  . 

LMra  dei  fiUee  miCùtÊta  di  ma  -arMmiùi  fiUa  mt^^  mm  i585 
«bcw  di  §tmm^  mUio  êtudio  ^  ^mna»  Pmio ,  i585 ,  ( 

CARCASSONNE  (  Rernafd-G AUDERic  ),  né,  à  Perpignan, 
le  iG  octobre  in^S,  tut  «l'abord  destiiK-  par  ses  païens  a  l'état 
ecclésiastique;  mais  uti  i^oàl  décidé  l'entraînant  vers  la  chinu- 

f;îe,  il  vint  étudier  cet  .m  k  Paris  et  à  Montpellier.  La  ma 'irise 
ni  lut  accordée,  en  175'",  îi  sou  r^^tonr  dans  sa  patrie,  où  il 
obtint  aussi,  en  i-jliS,  niais  ^ivtjc  beaucoup  de  peine,  a  être 
a^réce'  au  Collège  des  docteurs  eu  médecine,  titre  que  lui  avait 
at  cordée  la  Faculté  de  médecine  d*Orange.  On  ne  connaît  de 
sa  façon  qu'un  ouvrage  très-médiocre,  et  desliné  unic^ueiucnt 
à  vanter  un  remède  secret  de  sou  invention. 
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.  Traité  des  mékdkM  véoitiênnes  ,  (n>ec  un  1nof»n  sût'  et  facile  de  les 
çàérîr.  Perpigmn,  196a,  iii-ia**Tnd.  eo  eiptgtiol»  VdUadolid,  1764» 

in-12. 

Carcassomns  {  David  )«  médecin  juif,  docteur  en  médecine  de  la  Fa- 
culté de  Montpeuier,  et  «neieii  médêcin  ntUtaire ,  qui  pratique  «o  «e  mi^ 
jnent  à  Niâmes,  a  publié,  pour  dissertation  ioaagpirale^  on 

F^^fn'  hi.^tonr/ue  sur  la  médêcin^  dm*  Btbrênx  mcMW  HWHùderms» 
Montpellier,  ibi5,ia*d^,  *  (s*} 

CâftCEUS'  (MABTiir),  .iiiédeciB  honerois^  oé  li  Kartsaf^' 
Ujflfldasch ,  dans  craiideCttiiiftiiîey  en  i666y  suivant  Honnyï  y 
tt,  en  1660,  selon  ^esspreiki,  dm  nëcessairemeiit  Tenir  a« 
monde  bien  avant  ces  d«iUL  époques,  car  elks^ne  s'accordent  ni 
l*iiDe  ni  l'antre  avec  les  titres  de  ses  onvragea,  qui  sont  : 

De  OGÛ/b  jtrœcipuè  microscosmi.  Lcyde,  1670,  xn-^, 

Di»smm»o  de  heemoptysL  Lejde ,  iS^i ,  in -4**. 

Carmen  honortbue  G^org^  twm  Taui^  AeneulaM  vm^  wgimMuu 

Larde,  1671  ,  \n-\°. 

Index  rerum  et  materiœ  médit  œ  in  Ubr,  /,  Praxeos  medicœ  Fr,  de, le 
Moe  S^j^kdiàs,  Leydet  1671,  in-ia.  * 

Réiiapniné  plusieurs  fois  a^  ec  ks  omrmeeB  de  SjlTÎiit.  CanMotmonriit 
fen  (îc  lemjis  après  aroir  publié  cette  table. 

Jhsserlaiiû  deJlw£uheptLti4».h»ydef  x&73,iiih4%  (o.) 

CARDA2si  (Jk^k-Baptiste)  ,  fils  aîrie  du  suivant,  naquit,  h 
Milan,  le  14  ni^i  1534,  ot  y  fui  admis,  en  i557,  ^^^^  Col- 
lège des  médecins.  S'étunt  rendu  coupable  d'une  tentative  dVra» 
poisonnement  sur  la  personne  de  sa  femme,  dont  il  sVtait  dé- 
goûté après  avoir  ressenti  pour  etj^  la  passion  la  plus  violente, 
u  fttt  livré  aux  mains  de  la  justice,  el  décapité  le  1 3  avril 
t56o,  dans  sa  prison,  suivant  les  biographes,  et  le  7  du  même 
mois,  suivant  $on  père,  au  témoignage  duquel  on  doit  cer;* 
tainement  ajouter  foi*  Cardan  ê  laissé  deux  ouvrages.' 

imprime  dans  le  tome  IX  des  Ctuvres  complètes  de  son  père. 

tn|iriiiié  à  la  suite  dn  traité  D9  iÊtiiUÊUie  ex  adifenù  eapwM  de  son  père» 

Cardan  (  Jkbôme ) ,  célèbre  médecin,  philosophe  et  mathé* 
naticien^  était  fils  de  Facio  Cardan,  niédicin,  jurisconsulte  et 
géomètre  de  Milan,  qui  mourut,  en  i524,  ^  l*^g^  soixante 
€t  dix-neuf  ans.  La  date  de  la  naissance  de  Jérôme  n'est  paa 
^îea  certaine^  car  lui-même  .en  assigne  deux  différentes  dans 
deux  de  ses  ouvrages,  savoir  :  le  24  septembre  i5oo  (  De  viut 
propria  ^  ca^f,  2.),  elle  ^3  septembre  i5o2  {De  uàUMe  ea^ 
^diers»  capnendd,  lib.  m,  cap.  2).  Quoi  qu*il  en  soit-ce  fut 
i  Ihyie  qu'il  vit  le  jour.  Sa  mère  s'élant  rendue  en  cette  ville 
pour  soustraire  son  accouchement  k  tous  les  regards,  Brucker 

plusieurs  auues  historiens  ont  pensé  qu'il  fut  le  Irait  d*itn 
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amour  illégitime,  et  quoique  les  laits  sur  lesquels  cette  Ct^' 
ji'cdire  a  •  le  appuyée  ne  soient  pas  tous  incontestables,  cepen- 
dant elle  ne  paraît  pas  déouee  vraisemblance,  d*après  l'aveu 
jnênie  de  Cardan  ,  qui  dît  que  sa  mère,  obéissant  k  des  ordres 
qu'elle  devait  rcspectei ,  essaya  plusieurs Tois  de  se  faire  avorter, 
loisqu'clle  dta.t  enceinte  de  iui.  Mais  ces  tentatives  n'abouti- 
rent qu'a  rendre  raccouchement  laborieux,  et  l'enfant,  qu'il 
fallut  exliaiie  de  lou  e,  vint  au  monde  dans  un  état  dé  mort 
apparente  ,  dont  on  ne  put  le  tirer  qu'en  le  ploimeaut  dans  un 
fcain  de  vin.  Son  y>ere  le  mit  en  nourrice  à  Moiraghi^  OÙ  il  resta 
quatre  ans,  au  bout  desquelles  il  le  lit  ramener  à  Milan  ,  où, 
tout  en  î*oiguani  beaucoup  son  éducation,  il  ne  lui  épargna  pai 
les  mauvais  traiiemens ,  car  (Cardan  nous  apprend  que  ses 
parens  ne  cessèrent  de  le  batue  que  quand  il  eut  atteint  l'âge 
4>ù  ses  forces  lui  auraient  permis  de  rendre  les  coups  qu'il  rece- 
vait. Cependant  il  approuva  Jui-méme,  dans  la  suite,  une  con- 
duite qui  n'avaii  eic  inspirée  que  par  dés  idées  iausses  sur  la 
manière  de  former  le  caractère  des  enfans;  aussi  ne  parle- t-îl 
jamais  de  son  pere  qu'avec  tendresse  et  vénération  ,  taudis  qu'il 

Ï^citit  sa  mere  comme  une  lenmie  acariâtre,  qui  tombait  CD 
éiçnait  de  tomber  dans  des  accès  eifrayans  d'hysteiie,  toute! 
ies  fois  ^ue  son  époux  refusait  de  coodescendre  à  ses  uioia<ir^ 
désirs. 

Gàrdatk  essaya  d'abord  de  la  vie  monastique ,  et  passa  quel- 
—   ,.y_,    ...    ..        .  :  --^-ae 


V^tudu  la  piUlôsophie  et  la  m^^cme  ^yec  ardèur.  Son  sèle  fnt 
toiéme  rémaôrqùë  dé  ses  maîtres,  car  î\  toi  souvent  appelé  4  fiiîi? 


r«Cteur  d|i  gymiwse  àe  Padoùe.  L*aimée  suivante  V  on  lin 
féjrale  titre  de  docteur  en  inédedue*  GçpèodaQt  il  ne  conserva 
'sa  place  àPadone  que  pendant  une  ann^,  àTexpirationdé  Is- 
-cniefle  il  alla»  d*après  les  conseils  de  Fiiançôis^udnàfede ,  s'étft- 
mr  II  $acco,  oli  il  espérait  goûter  plus  de  tranquillité  qii  à 
Hlilan,  ravagé  depuis  ptnsieors  ÉoMés  par  le  doiiblè  fléau  de 
la  guerre  et  des  épidémies,  et  onà  les  intri^s  d'une  fanulic 

Suissante  Avaient  «nméché  qu^l  né  l&t  admis  daiis  le  Çoilé%t 
es  'professetu«.dé*teededne. 
Çaillan 
et  s*j  trouvant 

son  tourment  d  ^        ,v  ^  ,    ^  . 

iffllc  d'un  aventurier  ténitieii^  dont  U  était  detenn  égtiàwa^^ 
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amoureux.  Une  année  après  son  mariage  ,  il  se  l  endii  à  Gaîla- 
ralo,  ou  il  passa  dix-neui  mois,  et  vécut  dan^  une  telle  pénurie 
que,  poux  employer  ses  pio  re»  ex^uessioûô,  il  ces.sa  dYlre 
auvre,  parce  qu'il  ne  lui  restait  plus  rien.  La  protecùou  de 
arihevétjue  Archmto  le  lira  euiia  de  celle  position  fâcheuse  : 
il  obiint,  en  i534,  la  permission  (i'excjcui  rurt  de  guérir  à 
Milan,  et  fut  chargé  d'y  enseigner  publit|uenient  les  malhéma- 
tiques.  Deux  ans  après,  le  pape,  Paul  lu,  le  fil  inviter  de  se 
rendre  à  Piaisauce,  mais  il  refusa  cette  offre,  comme  aussi  plu- 
sieurs autres  qui  lui  iuieuL  faites  à  la  même  époque.  Ce  ne  fui 
quen  i53y,  après  deux  années  de  sollicilaiious  continuelles, 

Su'il  parvint  à  se  faire  agréger  au  Collège  de  Milan.  En  i54o, 
alla  remplir  une  chaire  de  médecine  à  Pavie,  d'où  il  revint; 
ttii5i^5,  à  Milau.  [/année  suivante,  Vésale  lui  oifrii,  au  nom 
du  roi  de  Baneuiarck,  une  pension  amiuclle  de  liuit  cents  écus 
pour  l'engager  à  se  rendre  à  CopeoJia^ue  ;  mai»  Tamour  du  pays 
Ctla crainte  des  Inmas  le  retinrent  à  Milan  ,  où  on  ne  lui  payait 
toutefois  pas  ses  honoraires  d^une  manière  fort  exacte,  Cepeii- 
<lant,  quoiqu'il  préférât  rUalic  à  lout.es  les  autres  couticci  de  la 
.lerre^  il  céda,  en  1 552,  aux  instances  de  Jean  Hamikou ,  arche- 
^^Qtte  de  Saint-André, et  primat  du  royaume  d'Ecosse,  queies 
Vwdecîns  même  du  roi  de  France  et  de  rempereur  n'avaient  pa 
guérir  d^une  maladie  dont  il  était  atteint  depuis  six  ans.  Cardan 
mi  rendit  la  MOité ,  e.t  fut  récompensé  avec  magnificence  ^  mais  . 
iesproniesm  les ^lus  brillantes  ne  purent  le  décider  k  lestei* 
Ecosse.  Il  revuu  à  Milan,  où  il  resta  jusqu'en  xS^ûy  quot- 
^ne  Hend  ii,  roi  de  France,  ferdinand.  prince  de  AUntoue, 
etliteinêd^oiseeusteiit  eisayé  de  l^ttinrk  leur  cour»  Cette  . 
^iey  il  ail»,  pour  la  troinègade  fiûf»  remplir,  à  Pavie,  une 
<^re  qu'il  occupa  j.usq}i*en  i562,  puia  il- se  cenitit  k  Bologne, 
<^il  enseigna  jusqu'en. i57Q«  A  cette  époque^  le  6  octobre^ 
«es  enaenûs  r«caumnt.de  plasirmi  dâiti,  doittil  n^explique 
la  nature^  et  le  rettBr«ut  pendant  jpliuîeiUQi  mois  eu  nrisosu 
ès  qu'il  eut  recovaxé  sa  liberté,  il  ymt  k  Eome,  s'jr  fil  rece- 
voir monbre  du  CoUégejet  iiîédedn%et'  obtint  une  penyion^ft 
pape  Grégoire ^ui*  Moptuola  dit eeiea  niaisapdment  qv'il  était 

qpi  ya-  voir  sei  ma* 

lades  en  yoitore;  c«^r  depuis  plusieort  années  le  fioirtnne  sçoriail 
eiïectivenmitk  Qur^^  t^^MU  apprend  lai-mAme9iL*en  i5S8, 
^  l'épofiie  où  11  q^iitta  Bulan,  Jti  revenus  «onaelt  se  montaient 
^  du0  magna  auri  talenta,  on  mdlle  quin^erni  aurei  PhâippicL 
Ce  fui  à  Rome  qu'il  termina  sa  carrière.  Uabbé  Casati  a  pronvé^ 
d'après  le  témoi^DMgl^  de  Jean-^ptiste  Selvatico,  écrivain  ce»» 
temporein,  qsf^nj  mourui  yejra  la  fin  de  l'année  1576,  et  non 
en  i57S,comme  Fa  prétend^  de  Thoà.En  effet,  il  écrivait  en* 
€oieaeykani{^<^^oçtobjcè  iSTfi^ainiiviereijût  icpii^w 
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Bajle,  |»aisaa*il  dît  que  ion  dernier  testanmi  portait  tt  dafv 
du  premier  de  ce  mois»  On  a  prétendu  qu'ayant  pvédît  qull 
quitterait  la  vie  à  Tâge  de  soixante -quinze  mas^  il  se  l'aÎMâ 
mourir  de  ûiniy  pour  ne  pas  survivre  h  la  honte  q«<  son  erreur 
devait  lui  attirer*  Blats  cette  assertion  n'a  jamais  «te  prou- 
vée,  et  Cardan  s'était  trompé  trop  de  fois  dans  ses  horoscopes^ 
pour  attacher  une  importance  aussi  exagérée ^  non  pas  à  l'art 
niéntie,  qu'il  estimait  au  plus  haut  degré,  mais  à  ses  talens  ét 
h  son  habileté  en  ce  genre. 

Le  caractère  de  Cardan  était  tm  mélatu^ehisane  des  qualités 
«les  plus  disparates.  On  en  pourra  juger  ^après  le  portiait  sui- 
vant »  au'il  a  tracé  lui-même,  car  on  doit  dire,  à  sa  louange ^ 

Îiue  nul  écrivain,  sans  peut-être  même  excepter  Rousseau  y  n'a 
ait  un  aveu  public  aussi  sincère  de  ses  £uites  et  de  ses  sottises: 
Fack  igUur  id  manuum  apifida  opium,  anima  phUosop^doop 
*el  sdentus  aceamodato  injgeniosum,  elegarUem ,  henemoratm, 
'voluptuarium,  lœtum^  punit,  fidum,  sapiefUim amtOorem ,  me- 
éStahundumj  varia  machùumtem^  mente  prmsianiif  ad  dit* 
'  cendam  pronum,  ad  officia  prompÊum  prwsémdap  itmtdatorem 
aptimarum,  inventorem  rerum  novanany  et  ahsque  magutri 
'operaproficientem^  morihui  madetads ,  cmiosum  renm  me^ 
aicarum,  studiosum  miracuhfumf  auMiectum,  capdammf 
daUman ,  amandenium ,  ananorum  gnarum  ,  sohnum ,  m- 
dusiriosum ,  laboriosum ,  dîlîgentem ,  êolertem^  in  diem  viveri' 
te  m,  nugacem,  religionis  conte  mptorem,  injurite  iliatœ  mémo- 
rem,  invidum^  tristem,  iiisûliatorem ,  ppoditorem^  magum  , 
incantalorem  ,  frequentîhus  calamitatihus  ohnoxium^  suorum 
o  wreni^  turpi  lihidinî  dedîtum  ^  solitarium ,  inaniœnum  ,  «w^- 
tenim,  spontr  ctlan^  div'nianiem ^  zelotypiirriy  lascivum,  ohscœ* 
nurn,  maledicum ,  obs;'quioi,um^  sennnt  ronversatione  se  deleo 
tantem  ,  varium  ,  ancipitem  ,  impurum ,  et  dolis  mulierum 
ohnojrium  ^  calumniatorem^  et  onirino  incogrnturji  propter  na- 
turœ  ci  morum  repugnantiam  etiani  hisj  cum  quitus  assidue 
•versor.  li  ne  laul  pas  s'éioiincr,  d'après  cela,  qu'on  ait  porte  les 
Ju^emcns  les  plus  contradictoires  sur  son  cumpie  ,  que  plusieurs 
l'aient  accusé  (rinipi<  t(* ,  de  libertinage  et  d'athéisme,  tandis 
que  d'autres  iiu  oejI  jueLé  toulcs  Jc^  qualités  et  toutes  les  vei tus. 
Ses  ( uiiciDi  s  se  sont  fondés  princ  i|)airnK  nt  sur  ce  qu'il  tira  I  ho- 
roscope de  Jésus-Christ,  et  prétendit  que  toîU  ce  qui  lui  était 
arrivé  était  conforme  aux  règles  de  l'astioiogie.  Mais,  outre 
que  d'autres  avaient  de'jà  tenté  la  uiénie  entreprise  avant  luij 
quiconque  lira  6ua  IJjnuius  ad  Deum ,  avec  attention,  iie  stra 
pas  tenté  de  le  ranger  parmi  les  mate  i  ialistes,  et  cependant» 
l'on  parcourt  ses  volumineuses  protluciions,  ou  reconnaît  bientôt 
que  ses  idées  n'étaient  pas  plus  constant!  s  et  fixées  en  matièrtf 
religieuse  qu'à  tout  au  ue  égard.  Emporté  par  ses  passions^  cet 


Digitized  by  GoogI 


CAED  i5S 

imt  prëstfoe  tonfaiin  k  Tinspiration  du  moment,  nVcrivuit 
ilem^  que  pour  arracher  sa  fitmille  aux  hotreurt  de 
k  misère ,  et ,  par  Gonséqaenl  ^nea  icmpoleux  dans  le  choix  de 
les  masériaiix,  pourvu  quHl  oit  augmenter  le  volume  de  ses 
livres,  et  en  rendre  ainsi  le  a^bit  plus  lucratif,  il  ^t  néces* 
-ssimient  tomber  dans  de  nombreuses  contradictions,  et  pa- 
raître un  homme  inconséquent  ou  doué  d*nn  raisonnement  faux» 
.11  suiisait  donc ,  pour  expliquer  ses  écarts  et  son  obscurité,  de 
Taccuser  d'irréflexion,  sans  lui  attribuer,  commé  l'ont  lait 
^tbnîts  et-Naudë,  des  accès  de  démence.  Ajoutons  encore  que 
son  éducation  première,  la  mobilité  de  son  imagination  et  la 
direction  générale  des  esprits  à  Fépoque  où  il  .vivait,  durent  • 
nécessairement  contribuer  à  le  plonger  dans  une  fluctuation 
continuelle  d*idées.  Son  père  l'avait  imbu  des  cliimcres  de  l*as- 
Iroiogie,  et  lui  avait  fait  croire  à  la  possibilité  d'entretenir 
commerce  avec  les  démons,  son  imagination  le  transportait  k 
chaque  instant  dans  un  monde  &ntastique,  et  les  préjugés  dn 
siècle  le  ramenaient  sans  cesse  dans  ||in  cercle  étroit  dont  il 
était  dangereux  de  s*écarter,  N'était-il  pas  naturel  qu^ttitratné 
ainsi  d'un  côté  par  les  erreurs  qu'il  avait  sucées,  pour  ainsi  dire^ 
avec  le  lait  de  sa'nourrice ,  et  de  l'autre  par  les  idées  plus  saines 
qu'il  puisait,  comme  malgré  lui,  dans  î'obsi^rvation  de  la  na- 
ture et  la  lecture  des  anciens  ,  il  soutint  tantôt  le  pour  et  tantôt 
)e  contre ,  avec  une  égale  conviction ,  et  sans  s'apercevoir  lui^ 
même  qu'il  se  contredisait? 

Le  nombre  des  ouvrages  de  Cardan  est  très -considérable^ 
car  il  en  a  composé  Sur  la  pbilosopliic,  la  moraic,  la  dialccti- 
<jnc,  la  physique,  la  géométrie,  l'arithmétique ,  raslrononiie, 
l'astïologie,  hi  médecine,  l'histoire  naturelle,  la  musique, 
l'anatoriiie ,  l'histoire,  la  grammaire  et  l'éloquence.  Il  avait  une 
hante  o  p  i  1 1  i  fHi  c  j  (■  se  s  ëcriis,  comme  le  prouve  l'épilaphe  suivante^ 
qu^ii  lit  iui-méme  : 

• 

Non  me  terra  tegef  ccelo;  seâ  rapius  m  aUo 
.  JUustris  vwam  dodaper  cta  vitam*  ^ 
Qmdquid  veniuris  sjfectaJm  Phaibu»  in  anms 
Cardanus  noscet  nomen  H  usque  mmsnu 

'  Do  son  propre  aveu,  d'ailleurs^  il  écrivait  surtout  pour  ira-* 
moiialiser  son  nom.  Cependant  on  y  rheixherait  en  vain  un. 
système  coordonné  d'opinions  pbîlosopliiqucs.  Ses  idées  ne  sont 
point  uuiloimes  et  suivies  pai  loul.  Un  reconnaît  seulement  urt 
esprit  avide  de  choses  nouvelles,  qui  s'écarte  des  voies  ordi- 
naires, et  qui  ne  prend  souvent  pour  guide  que  son  imagina» 
tion.  Aussi  son  sljle  esl-il  aussi  hlz-Aviv  ((ne  l'était  son  carac- 
tère, tantôt  poli,  et  tantôt  baibaie,  judc  ou  coulant  ,  et,  eu 
ë^juéial,  àuichargé  de  digies&ious  hor^  de  piopos.  Quoi  qu'il 
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«H  soil,  Pendre  <m*i\  tx^nçfL  mit  ton  itède  le  rend  ibrt  reniir^ 
qaable,  en  ce  qu'il  coiilrilm^  puîmmiDueiit,  avep  Xele»io,  I 
ronqur^  le  cliaape  gui  i^iMÛt  tes  coatmporavi»  coorbés  «enilc- 
foiii  Taotovite  dM^iAcifoiu  ov^rila^-il  h  hîdiQe  et  lei 
•arqufmet  df  Scaljg^^  piédant^ttmenii  de  tionJ»  cépiUatiioMi  Idl- 
limtei  et  qui,  dm  f|i  conduite  en^reiy  lui,  laÎMft  ^^Uement 
percer  la  basse  envie  qui  le  dS^ocaU»^*Âlae  vendît  ndicdr 
et  odieux  à  r£Qr«i|ie  eniière. 

Cardin  n'admettait  que  trois  éléiaent  dan»  l'univert,  TeaD, 
la  lerre  et  Tair.  Le  fea  n'était  poUit  un  elemeut  «lûvaiit  lui, 
parce  qtt*U  n*e«(  qa'one  augi«eatatioâ  de  la  chajyenr,  qd  v!tA 
eU^-tineiBe  qa'im  pr«dnit  du  mouvement.  II  avait^pec^nou  que 
les  métaux  angmenlent  de  poids  par  la  calcination ,  mais  il  at- 
trilMia\t  ce  phénomène  à  la  déperdition  de  la  chaleur  céleste* 
JP9  mie  9  il  a4mttaii  nue  ane  Pau^n  a  dévelop^  depuis» 
ceUe  ime  le»  mëtaiix  croÎM||Bt  jao#  le  m9  4i  ^  teri»)  et  qi»e 
ce  sput  de  véritable!  plante»  souterraines.  Qiiaii|aus  yégiétaux^ 
il  leur  accordait  de%  settfttions  et  des  passiow  coinipe  aux  ani- 
no^ux.  Il  crojrait  le  mwban  des  plantes  bien  supérieur  à  e^tû 
pétait  connu  d^SQp  temps^t  il  parle  d'une  chute  d'aérolitbes, 
qui  eut  Met]^  dans  un  cbampt  4«  l'Adda  :  il  tomba  dou^^^ 
cents  pierres  9  doi^  UAe  pesait  cent  vin^  livres ,  et  une  auir^ 
soixap^e  liyres.  £n  i55o,  il  vit)  à  Milan ,  ua  honom^e  qui  ^ 
lavait  les  mains  et  la  Bg^re  avec  du  plpmb  fonda.»  sorte  de  jon- 
glerie qui  n'est  pas  nouvelle,  comme  on  voit.  Il  soutenait  qac 
le  sang  ne  peut  tomber  en  putréfaction  durant  sa  vie,  vérité  5i 
simple  et  si  facile  à  con(  evoir  qu'on  tic  peut  trop  s'etoiitiei  de 
voir  encore  quelques  docteurs  l'attaquer  gravement  de  nos  jouis. 
Personne  n'ignore  que,  panni  ses  titres  à  la  recotniLiissancc  (1?* 
savans,  les  plus  réels,  ou,  du  moins,  li  s  plus  conous^  sont  ctiu 

fu'ii  s'est  acquis  dau^  les  mathématiques.  C'est  ainsi  qu'on  lui 
oit  la  tbeorie  de  la  solution  générale  des  équations  du  troi- 
sième degré.  Il  n'en  fit  pas,  h  la  vérité,  la  découverte,  qui  ap- 
partient au  bolonais  Scipiou  dal  Ferro  et  au  célèbre  Nicolas 
Tartaglia,  niais  il  Télenait,  la  periectionna  ,  et  y  ajouta  quel- 
ques cas  nouveaux  qui  n'étaient  point  conq)ris  dans  la  règle 
dlonnée  par  les  inventeurs,  entr'autres  par  Tariaf;5lia.  Au  reste, 
cette  dècouytrte  lui  suscita  de  longue?  disputes,  qui  sont  trop 
étrangères  à  noire  sujet  pour  que  nous  les  retracions  ici, 
dont  on  tro^iy^a  iç^  d^t^  im»  ALpAtUcia»  jçUtt^ 
ailleurs. 

Les  Œnvres  de  Cardan  ont  été  pidilléM  «ewiniile  per  Obitkt  Spoo, 

SOUK  \p  titre  suivant  : 

.  Opéra  omnia^  tam  hactenus  excusa,  hic  'tamfin  catcta  ^^f^^*^^} 

Îuftm  nunquam  aUm  visa ,  ofi  prùmai  ex  f^t(om  ipsiuf  antO&'OfhQ 
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I       .^^twçant  le  cootenu      chacun  de  çcs  Tolamea ,  iiouii  UMÉqimn^ 

les  éditions  parlicuaères  qui  ont  cié  *?l'fftn*Pf  tiaitét.  * 

Oq  trouve  dans  lej>^eu4Jer  voimne  : 

ne  vitd  pn^ri4.Ptau,  i(i43,*iii-ia. -  Amsleifda^,  i(i54,  ia-ia. 

Jjibellus  de  Ubris  propriis,  eut  ûfutûs  asl  J^phem^r^s.  Nvcpibenz,  i544, 

iM ,  in-40.  avec  le  traité  De  exiUo  d'Altyonio.  ^^^^ 
Vf  ^^^^  •  ^  ^*  «n  1645  *  MH».  Il  portç  la  cUte  du  19  aéptewibre. 

^ooipose  en  iSS^.         -  • 

U ^  jT**  ^'^''''ÏÎ  B«  /iier  r^cçgmtut.  Bile,  i583,  in  ^».  à 

Itavragrs  du  mépe.  v~  t»    ^  ^ 

Cet  ouvrage  date  de  i56o. 

^^g^^g^  siitdiD.  ÇWe,  iD,4«»  d»m  \fi$  Optucuia  mediea  et 

SOratiô  ad  /W.  Jurisc,  JlBMùm  CtrdbuihM,  eitm  tridpitv  Çfrrw 
t  Ceiberi  c^ms,  Bàle.  i5q0,  if^mmm  €^mm9¥^'  Ut MUF^ocf^aig 
ros  de  aere ,  atjuis  et  locis. 

J^^«As.ajimn  m^icuifi  actio  s^tmdfl'  W^t  i?83,iv4».  avec  le*  ' 

iwri  iK.—  ^i  dans  le  tome  second  de  {'AtnplÙJlk$9$ii!m  JDpKmm^ 

dans  quelqu<>s  autres  recueils  semblables. 
J^pdagrçf  eficomium.  Bàle,  i5ti6,  in-8''.  dans  les  Opuscula  medica  et 
P^soBhicû,JJme,  i583,  in-i».  a^ec  Içs  Sotnniorum  Sym^ionmf^rilV^ 
'lh^8  le  toye  leMoiia  db  A*  <tf ■jitftMMfiîi^  JQqwMiw  t  «iltoîwh 

JBnemosynon. 

iMter  de  ortoqraphid. 

Xft6«r  Je  Jjui/ô  v//e<p. 

•«ftcr«fciciio.6lile^  i583,  avec  les  ^j|imoni#»Ai^c«ara^4»^n/;p^rf 
^^^ifiCSfcq.  Mkr  «5§S.i»1$^.dalul  ka  Opmmla  «ia«»  ac  ^iM^stf^ 

fyorma  vhœ  consarcinata ,  «acr«  vocata. 
iS^^'^^^"»  ^^'^      prudentià  ciuiH  liber.  Leyde  ,  1637,  in- 1  a. -Genève, 
]wo».ip-ia.  -  J-eyde ,  .i635,  în-ia. ,  soiM.ie  liàç  à'^tXâimi»iUitiçat.vm 

Prœcepipnm  ad  fiÛàê.ja&iut*         ,  «aiSu  iiirl^* 

opunio  vitœ  génère, 
.^^e  saptenùâJUbri  V ,  cpidm  omnis  Immançp  vitœ  curtus  viuandwué 
^oexpUa^,  Nuremberg,  i544,  in-4°..  Genève,  i6a4,  in-8<».-TfiÉ»ii 
^jmçlMâ,  Paris,  1661,  io-ia.   •■  •  . 

oe  9ummo  hnno  /lA^.  ttta»  ifiSa,  JM"^  J  ^âÉ^a^Ui  4ftwii«ittiaii^>** 

"€tiorurn  libri  IV. 

cpasol^ioae  UJIàri  lU,  Nurçmiîejcg,  i544.  in<4^  aiCC.lca  Id^rH  T 

avec  les  uieiues.         •  * 
Ojalogus  H.  Cardani  if  Fadi.OmFâmii.^siu$  p^ii/t. 
.^^nti^Gorgias,  dialo^,  seu  de  reclâvvmÊMmim$MimiXWf)m^^ 
les  Opuscula  medica  et  philosophica. 
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Dialngut  4a  wê/Hb,  emi  titulus  en  GuffiÊÊmuf,  BU*,  tSSS,  in^*.  mm 

100  Somnioi'um  Syue$iorum  libri  tV 

De  mi  ni  mi  s  et  pr-npluquii  liber  wm»*  Bêle,  l583y  lll-4*.  •▼•C  kf 
niorum  Synesiorum  Ubii  If. 

Hrmmtë  Èeu,Ctmtiaim  ad  Dttm, 

IjOI  pièc«s  ooolcaaet  dam  le  second  volume  ,  sont  : 

De  utUitate  ex  adm^  OffitÊdà  tièri  IF.  fille,  eô6i ,  iii-6^.  -f i 
qyer,  i648,  in  8". 

De  nalura ,  iJ^er  unicus. 

TkêAnoêto»  Uher  pHmms,  §m  dê  tnmfuUUmmm 

^theonmÊom&er  secunjue^  stm  de  vUé  produeendd^  eÊÊate 
Cmrporis  conserva  nef rî .  Rouie,  1617,  in-^{''. 

Thennoston  liber  terlius  ^  seu  de  a  ni  nu  immortaiitate» 

Vft^onoston  liber  guarius,  seu  de  conleiuplatione, 

Thêomomon  seu  Bypêféontarm»  Hier  qmmm  ,  d*  vùé  m  filkke» 
mnimorum  post  ohilum» 

De  immortalil/ite  animorum  liber»  Lyon.  i545,  in -8**. 

Uber  de  secretis,  Bàie,  i5dJ,  in-i*'*  ^  la  «uite  des  Somniorum  Stne^ 

Idbfruime  de  §Êmmis  et  coloriùue.  Bàle,  iS83,  ia^*«  à  la  wtàHêà» 

Somniorum  Sy  r  u'nrum  libri  IV» 

De  aquà,  Bàle ,  I  ni^.  dana  le  tome  aecond  de  Opuecula  meàica, 
et  plàlfisophica. 

IdbitrdevitaUémiétemidêtAfre.WtB^  iM»  iir^»  daoe  laiAoead 
Yohme  des  Cpumutn  medicm  et  philosnpkiea» 

De  ar.eti  naturâ  juxta  materiam  liber. 

Prohlcmatum  nuturalinni  ,  inedî  onim^  moraHum  ^ ^fia^tioruot  p  OUt^^ 
maUvorum  j  casuum^  mistorum  sectit>nei  septem* 
Se  in  ifuaÊUm  pm  Èrtipmêem^  di  eMittm  in  sMimm* 
■Discorso  del  vaeu9» 

De  fitlpir*'. 

Cet  opui.cn  le  est  de  J  en  n- Baptiste  Cardan, 
Le  tome  troisième  renferme  : 

De  rerum  vmietau  UbnXWII.  Bile,  iSS?,  in-foL  —  AvigM,  i568r 

i»-8».-M/V/.  i58i  ,  in  fol. 

De  sublilitate  libri  XXI.  Nnrrmberg  ,  i55o  ,  in-fol. -Paris  ,  i55t  ,  in-8<'. 
Bile,  i554 ,  in-fol.  - /èiV/.  i56o.  lu  fol  -Lyon  ,  i58o  .  in-8«.-Bàle,  i583, 
in-foL^/W.  161 1,  in-fol.  -Ibid.  1664,  in-fel.  *  Trad.  en  français  par 
Richaid  le  Blanc ,  Pane,  i556 ,  in-4». 

Cet  ouvrage,  le  plu»  conaidérable  et  le  meillenr  de  tous  ceux  de  C'îToan , 
traite  successivement  des  élémens,  du  ciel ,  de  la  lumiAre  ,  des  métaux» 
des  pierres  précieuses,  des  végétaux,  des  amiiàaux  parfaits  et  imparfaits, 
de  rhomiBe,  de  sa  n^oetuté  sur  la  tem,  de  aa  nature ,  de  fles  sw*»  de 
son  ame  et  oe  son  intelligence,  des  aobtilités  Umliles,  des  sciisac^s  ma- 
thëma" irfnr? ,  rîcs  sciences  chimiqurs,  dos  choses  miraculeuses,  des^ dé- 
mens bons  et  mauvais ,  des  intelligences  suprêmes,  de  Diaa  et  de  1  uni- 
vers .  ■  ,  ,  • 

jtctio  primm  in  eobtimUàtorum  Bbranm  de  ÊÊdtUitmfm  611e ,  nSff 
in-lbl.  à  la  Mdta  dtt  trdté  lie  suMIiCeie.-Blle,  tS6o,  M*-  ^  ^ 
Opitsadn  fjucedam. 

Réponse  à  la  critique  pea  mesurée  que  Juka-César  Sealîger  avait 
du  traité  De  subûliuae. 

On  troate  dans  le  qaatriAflie  Tolniiie  : 

De  wummmum  m^oprinmtibus  liber,* 

Practica  rtrithmettcœ  generalis.  Milan,  i539,in-ô^. 
•  Computus  minor.  Milan,  iSSg,  in-8°.  à  la  suite  du  précédent*  • 

Artis  magna  ^  siue  de  reguUs  algebraiqis  Uber  tmmm  HiwWWW* 
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tS^5 ,  in-ldl.  -filJfi  y  1570»  m-ioL  «reo  Ï^O^nn  tU  propmtimiin»  mmm 
rorunt,  •  .  ' 

An  magna  arihâttiica 

De  ntgttid  atuà  iAettus,  BUe»  1670  9  in-lbL  «vee  VOptu  de  propar^ 

nhus  numerorum. 
Serntff  de  plus  et  minus, 

l.ncajnium  e^ometriœ  ncitatum  unno  i535  in  academiâ  plûtinà  Medio- 
iuU»  Bàle  9  iSS3 ,        .  à  la  suite  def  Somniamm  Sfnasiontm  lâti  IW, 
&araCCN»  mathsHUtticorum* 

Opus  nouant  de  propf^rtioriibus  numpramm  ,  motutim  ,  pouffemm  ,  Jo- 
nonuii^  aUarumque  j  crutn  înenswandai'um ,  non  solutn  ^eoiuci  -icu  more 
tttibihtum^  sed  tUum  variis  expennienfis  et  où^en'ulionious  miuui  in 
maia^,  toitrti  demonnfuUon»  imatrutum  Bàic ,  1570,  ip-fol. 

Ofierazione  délia  linea»  * 

Délia  nfrfura  de*  princijyj  e  rigole  ntusicaft .  * 

Les  traités  contenus  dans  ie  tome  cinquième  sont: 

Dettmporum  et  motuum  erraticaruni  resiitutionc.  Nuremberg,  iS^j  , 

M*. 

JÀher  de  prot^identid  ex  anni  constitutione.  Eàle,  i5'  t4  1  in-fol.  me  1m 
Inseptem  Jéphorismoru/n  Hippocratis  partiridas  Commentaria. 
^  jif^risnoru/n  astronomicorum  segmenta  ieptem,  J^iuremberg, 


àtîudu 


udu  JPtolemœi  Pelusienns  lihri  quatuor  de  tMmrum  judiciis  y  cum 
txjmitione  &  Cmrdani,  Bàle,  iSS^,  lii*£ri.*L70ii«  iSSS,'  iii-B*.-Bàk, 

l5-8,  in-fol. 

I)e  septem  erraticis  stellis ,  Uàer,  Imprimé  à  la  suite  du  précédent* 
lAtrde  judiciis jgmituriÊnimê^îimenùitrgy        ,  io  4** 
Zièer  de  exempltâ  eetitum  gadtutanwi,  Nuremc^rir ,  1547  '  ^^~4''* 
Liber  XJ  geniturarum.  Bàle,  iSS^,  in-fol,  avec  VExpositio  Plolemœi, 
inurrogaûoiuhm UbeUuâ,  Bàle,  i554>  ia-ioi.  avec  i^JSxpositio Pto- 
Itïïuti. 

rmfobÊtUim  iiuioruM,  mem&m  êt  diemm  ad  ditê  eritieoB  «e  ad 
daaiom$  iiher.  Nuremberg ,  i547  »  in-4**« 

De  supplemento  almanachi  lihelfus,  ï^nremberg,  1^7  f  m-4"«  ■ 
Synesiortif/i  sonuiiorum  omnis  ^eneris  insoninui  explicantes^  liLn  IF", 
Bàle,  iSiiî,  10-4^  - Tiiad.  enaUejnaod,  Bâle,  i&(>3,  io-4"- 
On  tro«Te  éùu  le  tome  niièine  : 

Mtdicinœ  encomium,  Bàlc ,  i566,  in-8*.  dans  les  Opuscula  metHea» 
sanitaie  tuendà  Hbii       Rome  »  i58o ,  in-fol,  -  Jàid,  1617  ,  iiHi*- 

-Bile,  i582,  in-fol. 

^  fknù^dicentium  medicorum  lAri X,  Paris,  i546,  io-S^-Ljon,  i548, 

iQ-4**'*^*^bo^i*g>  «607,  in-d«. 
Le  septième  Volume  rcnféiiiie  : 

De  usu  ciborum  liber. 

De  catuis,  stems  ^ac  loch  morborum  liber,  Boiogne,  iSÔQ,  ia-S^.-Bile^ 
l583.  iifcjR*. .  md,  1707  ,  in-S*». 
De  tairas  liber, 

Jrs  curandi  parva.  Bàle  ,  i566,  in-8**.  dans  les  Opuscula  mofUca, 
De  methodo  medendi  seclidnes  très.  Paris,  i565,  in-8°. 
De  maio  recentiorum  mediçorum  medendi  usu  libellas ,  centum  errnres 
âfemf»  contùiens»  J^em  aUu$  de  risnpUcbm  mtdicinarum  noxé.  Veniae^ 
in-8^.-LT0D,  i548,  in^*.- Paris,  i565,  ill•»^*Marboa^g,  1607, 

,  Ce  sont  les  deux  premières  sections  de  l'ouvrage  précédent,  qui  en 
contient  quatre.  La  trcisièoie  HYâit  aussi  paru  à  pan,  sous.ce  titre  : 

Oe  atbmrtMt^Êeurationibuê  et  pnedictionibusr  morborum.  Bikte,  1W9 
Wtéfn  à  la  mile  du  Sommonm  eyoe^orum  Ukri  IF* 
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rûdice  Ciné  reiponsunt pétittom  M.  Mtomi  Maforvgii.  Bile,  iS65, 
*  iii-8**  dans  Èn  OpMcula  tmitictu 

JDe  sarzd-pttrilid.  Lyon  y  i5\$,  in-4**.  arec  lu  Cnntrofiicentia  medica. 
ImpHmé  adsâi  avec  lé  pri^cédeoi  ( AnTeri^  iâ64»  var%**,'^ux\È^ 
in-8**. -Marbonrg,  1607,  m-b»,  « 
Z>«  axfmglitif  utu  im  pleuritide» 

IKr  vtf/itfiilt       m.  Bàle ,  t964,  iii-ial.  mné  1^  /»  4«pfm  ApM»' 

Wtorum  Flippocratis  pardcula*  cnaifnentartn . 

Commenta  ria  in  Libnun  Hippocratis  de  aLimento  ,  prœlecta  4tun /ffo» 
fitéretut  Bononiœ  Rome ,  1674,  in-Ô*.  -  Bâie ,  i5ba ,  io-S*.    "  ' 

1^  tome  IraHièflw  tonfiraw  • 

In  tibruM  JBR^pttetatù  iU  Jim,  a^fub  €tU>eU  commenté.  BUe,  t^'$ 

in-fol.  . 

/rj  septem  punir. ilas     phnm'smortim  SippOCfatiM  COWneniCtria»  fiâik, 
1664,  in-foi.  -  fadoue .  1053,  m-4".  .  _ 

On  trdùTe  daos  ie  neuviètner  vofaiine  : 

Jp.  lihnim  Hippocratis  de  ^(^ptimcstri  et  octHmeMri -ptutu  coow^gwU^ 
rius,  Bàle,  i5<!>â,  in-foi.  a^i  c  le  piécédent. 
Mxanuii  XXII œgràrum  Ilippocrtuii,  Rome,  iB^fi,  in-ff*» 
OmUiMé  MÊéÊUca  ai  vMm  pÔHM  moHoj  specmtoia, 
Opuscfila  medica  tenilia*  Lyoa ,  i638 ,  in-S**. 

Cnnimcnfrrriu  in  (juatuor  primai  Principiâ  (Mil  flOMIl}  pnm(9 
Ùoneî  y  doctrinas ,  seu  JLoridorum  libri  dua, 

■  Vïta  liudouici  Ferrarii  Bononiensis, 

Fïta  jindreéè  AiehÊi  MMolanensis  JurisconsiM, 
Enfin  les  matières  contenues  dans  le  dente  TolkAM^  fOttt: 
J}e  arccnis  crterniiati's  tractattu*  * 
Polilic'és  f  - seu  moraiium  liber*  '  '  " 

Tractatus  de  inventions, 

■  J>é  naturtdibus  vi^^Sbiàt,  . 

JDe  musicd  liber. 

uirtia  arithmeticte  tràètàttis  de  inte^is. 

CommÊmaria  in  Ubrùs  Hippocràtii  de  Victn  in  «eiOÊr.  ' 
Commentaria  in  h'h'os  Bpidemimtà»  BippoClhÊitiS* 

TYoctatus  de  epiiepsid*  *  ' 

JDe  apeplexiâ,  '  ^ 

2?mUpomenonU6H'XF'JH:  .   _.  , 

Cei  dijirimh  Hyns  traheih  r  De  hùnianis  dtdUèna  succemonihas ,  dt 
humand  perfèctmne ,  de  admirandis,  de  dahiis  naluralibus  ^  jî  HoàêI 
Jacds  raris  et  ardficiis^  de  humanà  compttsitiorté  naturaUum,  àe  narùr 
bilibus  morbis  et  symptomatibus  »  de  astroruH*  ét  têtiMfi^Mt  rattorie  » 
gllri^trimm.de  ina0êe^icis  (mœsitxi^  historite  lapidum  melttUxcorum 
0t  metallorum,  historiée  animatium^  historié  plantm^m  de  ammd,^ 
duhiis  ethistoriis,  de  cfarorum  virorum  vîtâ  et  libci'i,  de  hominum  aiW' 
quorum  iilustrmm  judiciOf  de  usu  hominum  et  di^notione  eorûm,  m 
sapiente» 

Gflfditii  a  écrit,  enf  «kitré:  i     l  m" 

Jttetoscopia  libris  ttedecim  et  octogêntis  faciei  humantB  icànibus  corn 
ptexa.  Acc,  Melampodi^  de  nœi-ns  corpfTf/t  tractatus,  grecè  et  Uttinei»!^ 
terprete  CL'M,  Laurenderio,  Pans,  itï5Ô,  la  loi.      *         .   Lt^ 


Ç0B  deux  piAcet  làMMàil  d^nis Tédâtà»    ^toi.  ^«^«>  • 


I 
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CÂRDILTJC.1US.(  Jean-Hiskias),  comte  palatin,  cl  méde- 
cin allemand,  qui  florissail  ver?  la  fin  du  dix-S( ptiènic  siècle, 
£t  ses  éludes  <n  Hollande.  Après  les  avoir  terniin  'es,  il  alla 
passer  quelque  temps  à  Mayencc,  à  Francforl-sur-le-Mein  el  à 
Darmsladl,  ensuite  il  vînt  s'établir  à  Nuiembcrg,  où  il  |>rit  le 
titre  de  premier  médecin  du  duc  de  Wurteniberg.  Grand  par- 
tisan de  l'alchimie  el  de  l'astrologie,  il  croyait  eutr' autres  qu'on 
ne  peut  se  dispenser  d'avoir  égard  k  la  hauteur  du  soleil  dans 
Tecliplique  ,  et  à  l'élévation  des  signes  du  zodiaque  au-dessus 
deThorizon,  lorsqu'il  s'agit  d'adminisUer  un  médicament,  ou 
derééblier  une  plante  médicinale.  OuUe  une  édition  nouvelle 
du  Neu  aufgerichtete  Stadt-urid  Land-Apotheke  (Francfort, 
1670,  in.8^-Nmemberg,  i6;8,  in-b°.  - /t/W.  i6cio,  in-8^ - 
^eutr  Jnhang,  Francfort,  ioS5,  in-h°.  -  Nuremberg,  1694, 
ili-8*. -Tubingue,  1739,  in-H*.),  et  du  Buch  von  drr  Harmonie 
dtr  Pflanzen  (i\  ut  euiberg,  iQ&o^  ia-b°.)  de  iiarihéleiuj  Gar- 
hchler ,  il  a  publié  : 

Arzneyische  U'^asser-und  Si'gnaturkunst.  Nuremberg,  i65o,  in-S*. 

Coawefidium  medicinœ  Hippocraticum  y  oder  kurzrv  Hippocratiscfier 
JBemjvon  der  Ai'ziiey,  Noreoiberg^  *<>73,  in^S".  -  Ibid.  1676,  in«8'. 
^  MamaSa  médit»  tA^rmiça ,  pdêr  di€  hoeAiti  mnm^y^und  fmmrh^nttr 
4ge  Geheimnuesse  j  wte  nemUà^  WÊU  dem  cirauifOo  mêifori  êt  mmati^ 
oder  mit  dem  unhersal  aceto  mercun'ali  et  spiritu  vtni  (artarisato  die 
herrlichuen  j^rzneyen  z  m  langen  Lehen  und  Heilutie  der  uuheiisamen 
^rwikheiten  zu  madien ,  zwar  aux  Furacelsi  Ilandschtyffï  schon  in  vo* 

rteado  aussgangen  ,  dhr  êo  cotrupt ,  dass  es/att  numaml  vgritB* 
koennen^  itao  aber  aufs  neue  vemochdeutscnet ,  und' von  Saiz  zu 
erlaertert^  nebst  beygeJheffMtn  Haupt  -  Schluessel  aller  Hermeli» 
schen  Schrijten^  nemlich  dem  uaver^leichlidicn  Tr  /ctat  s^enannt  :  offen" 
^hender  Éingansiu  dem  vormals  verscidosteiien  AouiU^iichen  FuUast, 
fiiirnnberg,  1675,  în-B».      .  , 

Officina  sanitatis  sive  praxis  chfBUatHcn  à  J.  Hartmanno  conscriMaf 
à  J7 Michœlis  puhlici  juris  Jacta ,  ritmc  locupletata  ;  adnexus  zndiûcua 
medicus  cutn  Ubello  de  concQtdià  nnan  mtdècurum  cum  Modiaco  cwleHk» 
Nnremberg,  iG^')t  in-4**» 

È  wèakév  pour  Iv  ^trîAe  âti  dénatures. 
JhÊCm  von  der  Pest.  Nuremberg,  1679,  bx- VA,- Ibid,  i69i ,  in-lfa» 
^Aftpendix  ^  Ibid.  167g,  iti-iu  ;  Ihid.  1681:  in-iQ.  -  Ber  in  ,  1^1,  in-ia. 
.  Magnalia  medicn  -  cKymica  continuata  ,  oder  Fartsetzuiis  der  hohen 
^nney-und  Jèuerhtenstigen  Geheimnuesstn ,  etc.  NureuiDerg ,  1680, 

Fon  der  mttêÊekmdêm  L&^fenmmAê  um  rotktn  Buhtm  Nanvtog, 

1684 ,  in  17. 

KoetUs/.icher  ch^nùscher  und  arznwi^jh^r  Fallast  »  worinnen  ueber 
des  wememêlimie  Buck  g^nanni  Éanaea  elyrmiea  mnê  dureh  àtkf 

Kapîtel  des  s^antzen  fVercks  v&BstiMndige  J^ermekr-Wftd  Èwlaeutèrung. 
gestellet,  und  dlejenige  hohe  sécréta,  (n<!  Laudanum  mercuriale  ^  und 
andere  ,  welche  hisher  in  aller  Exemplarien  gedachter  BasiLicae  Crol" 
liano  -  HarUaannianœ  uujgelassen  worden  ,  aus  des  autoris  Manuscnpt 
tttuBék  êrseitetwei^n,nehft offenhertziger  Communj^nîîûn  viefer  spu- 
gfriâchén  und  arzneyiÊcher  Secreteny  au$  dm  XMeimichen  iài  lHUUehê 


t6o  CARE 

« 

JBtmmgMehi  XanH  dêr  Ifaian  Snkbach,  FnieJUing,  iG&^;Somm 


CARDOSO  (Ferdinand)  ,  né  à  Celorico,  dans  la  province 

de  Beira,  en  Portugal,  fut  trcs-versd  dans  les  sciences  philoso- 
phiques, iheo logiques  et  médicales.  Après  avoir  exercé  la  mé- 
decine à  Valladolid  avec  beaucoup  de  succès,  il  fol  appelé, à 
Madrid,  en  1640.  Sa  réputation  s'accrut  dans  celte  capitale, 
que  bientôt  il  quitta  néanmoins  pour  ce  rendre  à  Venise,  où,  aban- 
donnant le  chi  isiiaiiisme ,  se  fit  juif,  et  prit,  le  nom  dlsaac 
au  lieu  de  celui  de  Ferdinand.  11  alla  ensuite  a  YérouenOÙ  il 
exerça  avec  le  même  succès,  11  n'était  pas  moins  renomme 
Cpmme  poète  que  comme  médecin,  et  il  a  été  célébré  par  Ja- 
ciuUie  Cardeiro  dans  ses  éloges  des  poètes  portugais.  11  a  laissé: 

Si  el  pprtù  dâ  i3  «.  14  mexef  €s  natMtral  f  UgUîmo,  Mâdfid;  t6(0t 
âo-fol. 

çrorço  solin^  cl  mérite  T^esuvto  insii^ne  pcr  sus  ruinas ^amoso  perlu 
nmerle  de  FUnio ,  deL  prodieioso  incendia  dei  anno  i63i  ,  y  sus  causai 
fmbxrmUs ,  y  el  prigén  vertGdtro  dt  iùM  itrremoiùty  têmpêdadêu  Mfr 
diid,  i632, 111.4*. 

De  fehre  syncopali  noviter  aiscussa  ufiïiter  disputaU»€ontlW9rWêf'ob' 
seruationibtis  ^  hi^tori'is  rejertû.  Madrid,  i634  ,  in  ^**» 

Panet^yrico  y  excellencias  del  color  verde,  yymbola  de  espéranto  y 
hieroglrfico  de  vieunia,  Madrid,  i635 ,  ia-8*« 

Oracion  funèbre  en  la  muerte  de  ^ep€  dk  Fègo  Càtfdo  Lmmûdoat 
iasni'isrt.^.  MarJrirl  ,  i635,  in-S". 

UtUulades  dei  of^^y  delà  tiieve^  del  hevtr friof  ealûtnte,  Madrid, 

1637  ,  m  ,  J 

Philosophia  Hhera  in  upUm  UBroê  «KstrièuUi  m  cêêQêu  omnia 

philosophiam  naturalem  spectant  mtiAiodicè  CldUguntur  «C  MCUtgiè  vS' 
fmtantur,  Venise,  1673-,  in-fol. 

MxcelUncia»  Y  caluauUas  de  los  hebreos»  Amsterdam,  1679,  ii!i~4'*' 

N 

CARDOSO  (Ferdinand-Rodbigue),  né  à  Vizeu,  se  dis- 
tingua dans  rélude  de  la  médrcine,  au  point  qu'il  fut  nomme, 
en  i57'2,  pour  occuper  une  chaire  que  le  roi  Sébastien  venait 
de  créer  à  l'Université  de  Coimbre,  et  de  laquelle  il  passa  en 
iS'ji^  k  la  chaire  d'Aviccnne  en  1 577.  En  i585,  il  fut  aoutnie 
médecin  de  la  ville  de  iisbonney  et  il  moujcut  ^  ea  1608}  le  20 
juin.  U  a  laissé  :  ' 

De  §ae  rOus  non  naiundlhai.  liibonne,  x6o6»  ]Éi«4«.-Fràuiefort, 

Methodus  medendi  summa  fncilitate  ac  diHi^entid  in  très  libros  aissn^ 
huta^  tfuoriim  primas  de  indicationibus  in  génère  ,  sccundus  specUWM^ 

iiiiU.  Venise,  16m,  m  * 

CAHERA  (  Aktoine-Pricivallo),  natif  d'Aroua,  ànos  U 
Milanais,  avait  beaucoup  de  goût  pour  la  pucsic,  et  quoiqu* 
fût  lui-même  professeur  de  médecine,  il  n'eu  écrivit  pasm^tt*^; 
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fontre  les  lui-tiecuis,  une  salîre  qu'il  publia  sous  le  uom  de  Ra- 
piiacl  Carrara ,  et  dont  voici  le  titie  : 

le  confusioni  dè*  mediçi^  in  eui  âiêeui^irot»  ifi  ernm  e  ffingantd  di 

tssï.  Milan,  i653,  in-8**. 

Un  médecin  de  Vi  r(  flli,  cacbé  SOUS  |e  Qom  de  Regui«r  A^errucba,  rc- 
poDilil  à  cette  duiLiibc  : 

Jpologia      medidl  in  riipona  ttakm  4i  Ri^fiub  Ceurara,  BClaD^ 
1669»  m^.  (o.) 

CARENO  (AtOYs),  né,  à  Pavie,  en  irG6,  et  médecin  à 
Tienne,  en  Auuich»  s'est  pariiculièieloeiit  occupé  de  i'édu- 
caiiou  des  i  n  fans  et  de  la  pi  o|>âgaUon  dp  la  vaccme  dans  ie« 
états  de  la  oiouarobie  autiichleone.  Oti  a  de  lui  : 

AcCâdeMÔa  CHoêeffinm ,  con  af^tunta  di  note.  Vienne ,  1790  ,  in-8^. 
Voce    po/tolû  ptr  gÊiStdém  éaW  aUaco  dti  vajuoio.  Viaalie  y  1790 , 

ObâetvatiQm*  de  tmdtmicà  conMimiîbflt  mmi  M.  DCC.  LXXXIX 
incitncù  nùùocomio  Funnemii,  Vienne»  1790,  10-8°. -16tW.  1794*  10*8*. 

Tenlamen  de  morho  pcttam^à.  Vi<'nnr    '7')'i»  in-S". 

Saggio  délia  manière  d'n/ïeuarc  i  bambine  a  »iano.  Pavie^  '294»  i'*"4*» 

Utoer  die  Kuh^ncken*  Vieuoe,  1801  »  iu-6^« 

B  a  ea  mtre  p«bU4  «ne  uradoctioa  latine  de  Toiifrafe  de  Jenner  mt 
Il  necine  (Vienne  »  1799»  i»-4*«  \  cimtinuaiiû  »  Uid,  iSé»i  ^  in-4'*.  ). 

(«•) 

CARL  (  AflraHsJoK»)  «  né  àEdenhof,  prèide  Bcnedikt- 
benreii ,  em  BaTÎèfe ,  le  S  aoÂi  1 726 ,  fit  aes  InmuniAÀ  k  Frei« 
fiogen ,  puis  viot  dtiidier  la  méàwàoe  k  Ipgolmdt,  où  il  obtint^ 
ta  boni  de  irois  ans^  l^bonoean  du  doctorat,  en  1  n^.  Il  alla 
tomileiMiiier  qucl(|4e  Vtnm  k  Stmbooig  et- à  Paris^  et  revint 
itm  sa  patrie  9  en  175s»  I/année  iiÛTante^  il  lut  noottiié  pto- 
feiseur  de  cfaiinie  9  de  matière  médicale  et  de  botamAna^  a  In- 
golttadl^  en  remplacement  de  Cb^ittophe^ElBimaïuier  Ilaerlel,, 

2 ai  venait  de  mourir;  mais,  outre  ces  trois  sciences  »  il  prop 
siift  la  pkjii^e  expérimentale,  que  personne  n'avait  encore 
enseignée  dans  l'Université.  Au  bout  de  quelques  années,  il 
céda  la  chaire  de  chimie  et  celle  de  matière  médicale  à  l'un 
de  ses  coUèoues,  pour  prendre  celle  d'acconchemcns.  ^oramé 
Miibre  de  l'Acadéniie  de  Munich  en  1^59,  de  l'Académie  dei 
Gnrienx  de  la  nature  en  1763^  et  de  la  Société  physico-  éco- 
nomique de  ia  iutute  Luâace  en  1767^  il  mourut  le  ai  mar^ 
<799»^ûsuit: 

Oluetuah  de  ignîs  ^atdkte,  Ineolsiadt ,  ij^y  >  ^'i 
Dluertado  de  aïoûpmsi»  .Ingolstadt ,  1756 ,  in-î^. 


Dissejiatin  si^ten^  zymofechniam  vindicutOM  et  tippU&tUnn  :  Mê^, 

J.'A.-G.  A  erres.  Ingolsladt,  1759,  in-4*. 

,  .Ci^sL  uuc  vbéorie  fitalilienne  de  la  fermentaiioD ^  coDâidérée  par  rappoit 
MX  arCa  snr  tesqaels  die  exerce  " 
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JHmuHêêSù  dt  palin^itêtià  :  Mê^,  J'.-Z.-/.  Suinmeti,  logolsudti 

JjissertaUo  de  oleis  :  Resp,  J.'l..Mora$ch.  Ingolstadt,  1760,  iQ-4*' 
Jiotanisch-medicinischer  Gorten ,  vvorm  die  Ameuter  in  nahHu^tf 
heiisame  uiid  gifi^  eingetheUt  sind,  Ingolstadt,  1770, 

IHêimutio  phrnco'tmmSm  éU  i^ne  et  gratnUÊt  cMê  mmtÊÊkm^  4k^ 

Jkndente  Joh.-Nep,  Sê^kêr.  logobUMit ,  197a  ,  Û^i** 

Catalo^us  ptantarum  aecundum  »y$Uma  Linmeanum  editmmâ  çmMmv^ 
iieciniœ  m  usum  horti  botanici,  Ingolstadt ,  1788,  in-S»*. 

Ou  a  de  lui  deux  Mémoires  sur  des  sources  minéraiei  dans  les  AcUi 
d»  rAcadlémie  de  Monich. 

Qaml  (  Jean  ^ ,  médecin  de  Landshot,  a  publié  .*  '  . 

Kurze  Anzetgen  wie  und  welcher  Gestalt  dcn  sehr  gefaehrlich  aus 
Hundsbusen  erfolgeaden  ansteckenden  Uebeln  schneU  und  mit  car 
hichter  Mueke  zu  tegegnen.  Laodshut ,  1733 ,  (  A.^f.Hlr.  l.) 

CAB.L  (Jean-Samuel),  fils  de  Jean -Ernest  Cari,  habile 
apothicaire  d'Oehringcn ,  vint  au  monde  dans  celle  ville  en 
i-^ô^.  Ayant  manifesté  le  désir  de  se  consacrera  la  médecine, 
il  fut  envoyé  à  Halle,  où  il  devint  l'élève  particulier  de  Fré- 
déric Hoffmann  et  de  Stahl,  et  prit  le  titre  de  licencié  en  169g. 
Peu  de  temps  après,  étant  revenu  chez  ses  parens,  il  fut  noiumé 
médecin  du  comte  d*lseui>ourg-Stollberg,  puis  du  comte  de 
Wittgenstein,  a  Bcrlehourg,  et  enfin,  en  i73(>,  du  roi  de  Da- 
nemarck ,  au  scrvte  dnouel  il  resta  jusqu*à  sa  mort,  arrivée 
le  i3  juin  l'j^n^k  MeHdIorfy  dttiit  le  Holstcin.  Ce  médecin  s'est 
monué  rim  oes  pins  cfaandt  partiiMit  de  StaU;  mais  comniie 
il  mk  Fcsptii  mdin  ma  aaytUcbaM,  il  cmbia»  Im  «Sunèfes 
UiéMophiquet  «vec  k  système  de  «m  mdlfe  ,  «{ai  ne  le  piétail 
uop  à  cetie  bfaute  et  tttfrile  allmnoe,  Oo  poarra  i^en  cou* 
vainc»  d'apvb  lie  litvee  ie«U  de  fit  ottvrages,  que  pefimuie 
m  lit  phtt  Mjonidtely  qoeiqn^ib  aaneMent  presque  tone  uv 
iMHiiQiifwliMniit,  et  fa*ea  jreDceBlre  çà  et  là  piques 
idées  heaieuef,  q^a^qoee  rapprodheneos  piquans*  . 

.  Pûmuth  étf  mmèfti  ektmiûù  tmdieâ  reguli  tamkiiotiil  mHfSetnM, 

HaUe,  t6|8«M*' 

Soutenue  sons  la  présidence  d'Hoffmann,  et  iaséfét  dam  sa  HWat  rft»» 

puiationum  chimicarum  (  Halle ,  17^9',  in-4*''  )• 

DUttrtatio  medica  qud  pathoiogiœ  Jundamenta  practica  propom't. 

Btlli,i6gB,iiiw(o. 
Soateaue  saeila  peééésafli  da  SlaU,  qet  pavait  aa  a^aar  été  la  Téri^ 

table  auteur. 

J^is  Lydùa  plUlosophico-pyroUchnicus  ad  ossium  Jhssilium  doçimu- 

mteophrtir»  in  bteem  puUieè  mistus,  (Vaawirt-ibr^la-lCcin ,  i;d4 ,  in<^. 

jinmMrhung  von  der  Diaet  -  Ordnung  vor  Gesunde  und  Kratike ,  in 
^ruendticher  j4nweiiun^^  wie  solche  au/'jedes  besondern  Zustand  und 
Krankheit  wohl  eimuncfuen^  tUler  gotttlichen  und  natuerlichen  Ord- 
nung £wiiafM>.al*  ata  Mdbrvr,  rkhrYger  und  ein/aUger  ff'eg  varBrk^- 
ttmgaes  Lebens  vorguteUt^  zum  Dienst  meiner  PatÙMMtu  tkaacforti 
l^i3,  in-8.  -  Rndingpn  ,  1719,  '\\>^^.  -  Ibid.  1728,  in-4*. 

Sununarische  t*  est- Tube  lie  ^  wodurcli  vor^stellet  wird  der  Contagion 
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Rvimprimé  avec  sa  il/e^/ci/M /MUf>eri//ii,  en  1^19  el  1721. 

H  us  -  yirznèy  vor  die  Armen  ,  kuerziich  und  einfaeltig  mitgetheiletj 
nehsteinem  Unterrichte  zur  JReise -jépolliecke.  Buaingen ,  1717,  in-^". 
'ibid.  1719,  ia-S°.-Jbid.  1721  ,  ïn-S"*.- Ibid.  1726,  in-8**. 

in  Ir^  ÂUÊSàwtê  MtioM  portent  le  titre  de  Medkina  paupenmu  , 

Praxeot  me<Heœ  therapia  gÊtHralis  et  specialis  in  utmm  prét^atnm  aU' 
^oruaty  ichnograpfiicè  dêlineata»  Halle,  1718,  in-4'*. 

Spécimen  histùnœ  medicœ  ex  solidœ  expevimenliœ  documentis ,  maxin:è 
vero  monimenUs  Suihiianis  in  syllaùum  aphoristicum  redactum.  Halle , 
1719 , in-4«. 

OinHetica  sacra  :  die  Zucht  des  Leibes  zur  Heiligung  der  Se^n  le- 
foerderlich.  Sans  date ,  li^u  d^i  m  pression  ,  ni  non  d^auleor»  4  ▼O^ 
«Trad.  en  latin.  Copenhague ,  1737,  in^S". 

Jkemfm  tnedici  von  mStdUmmOue^n  9ftoHketieeii  gÊrèinigt ,  undmaek 
demUàu^Êtédes  CliristentJumtê  eingerichtet  t  mir  und  meinen  Au/Htori." 
bus  zuni  Unterricht.  Budingen ,  1719,  in-8°.  -  Ibid,  I7a3,  in-8°. 

Vom  Pest-Engel,  oder  medicinischet  Votum  zu  de/ien  heutifgsn  Pest'^ 
Consiiiisj  wohimeynend  bergetragen,  Budiogen,  1^21 ,  in^S**. 

Itknoff-aphia  praxmu  wnicœ ,  dupUci»  mtihodi  jpro  um  in  drooùtià 
proctice  memolim  me  Judicu  eancinnatom  JÊ^cmUl  Jmaagnphia  mnaiomm 
et  chimiœ  nec  non  Jhrmularum,  Budingrn ,  1722 ,  in-8°. 

Zeueni<:se  von  medicinâ  morali,  1^'  cahier,  Scnafhonse,  1724*  -  a*,  ca- 
hier, Eudmgcn,  l'j'^y  in«8'. 

éjrncptis  gftedkinœ  SuAliaan,  Budingen,  1724  y 

Otxa  meéUcmf  dièaia  coiOÊmplatkmibm  phmêophieù,  BadiNin ,  1795 

Fan  dem  gefaehrlichen  Dienste  der  Saêugammin,  sowohl  an  den 
Kindern  als  der  Muttêr,  nebst  einigen  jinmeHotn^jm  uàber  doi  Ferfud 
Un  der  Saateatnmen,  ans  pur  medicinîschen  Gruendén  êntdedà  und 
nitfMheilet,  denen  die  es  wiisen  wollen.  Budissin  ,  1726,  in-8*. 

ron  dem  lUissbrauck  der  OtswHUniMnen,  odtr  Éntnnen-Oireiu  B»- 
^in,  1726,  in-d"*. 

Bit  wuÊdk^mdmOmÊdeAhÊndweréy^à'v^ièiiti  énêm  Ihrcrt  nrauch- 
Undea  Mêmkrn,  Perlebom,  ijdÊ^  in-Q^.-Badingien ,  1^27 ,  in>8°. 

Blémenta  chirurgiœ  medicœ ,  ex  mente ,  manu  methoaoque  StéJktiaf$d 
pi^oflaafankque  communis  usus  reddita.  Budingeo,  1727,  in-b"» 

Memciniêche  Jtathschlae^e,  Budingen,  1732,  in-S**.  ,  * 

Zmtmùêê  Mmitthitr  ^Êon^bertf,  'êrvi^wn  ans  èhfmiichën  und  mêdi^ 
àttitcMn  Gntend^  und  Erfahrungen.  Francfort,  1733 ,  in^« 

Wstoria  medica  pathologicO'thentpeutica ,  in  quâ  morborum  circum.t- 
tando!  perpetuœ ,  essendales  et.  exlrae-tsentiales  afdèoristicè  exponunlui'. 
Cepenbague,  1737  ,  a  toI. 

Therapia  <hgauiàeOiMnk*  kèmgntfMcè  àUbtêàtn,  PaJlngBii,  17S7 

C'est  une  édition  augmentée  de  VTchnograplàa  praxeos  clinic^B. 

Ifysterium  magnum,  vom  fVorte  des  LebenÉÎn,  nach,  und  ùus  dessen, 
Bmmumiamgau  im  Geût,  mm  muen  G«&»t  meAM  und  tu  findtn, 
vargutUh  ,  auÈ  àtcedscher  Betrachtung  des  Ei^an^^U  fohannis  ah  ein 
€$ntinuatîon  des  Decori  emditi .  Léipzick  et  Copenhafgne,  1738,  in-8**. 

JSr/àhrungsgfmende  von  des  Bludassens  wahren  Gebrauch  und  Miss- 
hrauch  in  %ween  Theilen  abge/àsst ,  welcken  einen  hùtorisch'-dogma' 
titeken  BUMtunfQ^pUcouirê  vom  BiuUtmmn  vorgesetzt  hoC  G,*C,  îfo* 
temus  de  CïZano.  Flenasboarg  et  AUoni^,  1789  j  ïn-S^.-Ibid.  174a,  in-é*. 

Hygîeine ,  lumîne  rei/elationis ,  rationis ,  éxperientiœ ,  gratiœ ,  naturœ , 
sensûs  commendata ,  maximè  in  usum  moralem  ducla  binis  observatio- 
mhusy  I.  de  Diœmicâ  sacré,  de  DimUtkd  Mb9m4*  Copetdngtte, 
1740, 
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Medîctna  um'wersalis  in  Jf^asser  und  Maesiigkeit ,  hey  der  Millel- 
Kruji ,  ,  Genugsamkeit ,  die  Gesundiieil  zu  erhuUen  und  wiedfi- 

iaérinmn.  Copenhague,  17^0,  in>8<». 

MHttcinm  aulica,  in  eimgen  noethigen  taeglich  vorkommendèn  Be- 
trachtungen ,  Forstellungen  und  Anscfdaegen ,  Letreffend  die  Gesund' 
heits-Sorce.  Tome  1,  Alloua 9  174^»  -'^Tome  XI,  JFraiicffMrtet  liip 
ftick,  1745*  io-ii'*. 

ViUmrkài  von  wenigên  und  hewMkrUn  jirtneyen ,  m  tinen  'lUùe- 
jtpoêtkfftn,  Altooa ,  174 1  ;  in- 1  a. 

Bèttnttene  Zeuenîsse  von  fi-n  *^!thrîngenden  Geselhchafun^  KUgtM 
jniosîs ,  und  Klugiiedern  Jeremiae  Francfort,  1^43 1  in- 8°. 

Medicinische  und  morulische  Unterweisun^  von  der  Diaet  der  Ge- 
iÊkrtÊn,  von  dem  wakten  und  faiêckên  UnufennUy  von  demeit^tM 
Gébrauch  derVnivertalium,  Budin^ea,  1744'  in-8*« 

Décorum  eruditi  nehst  der  Medicina  mentis ,  theoiofpa  WÊBfUi*  tt  theO' 
cratiaNofi  Testamenti»  Francfort,  iy4^!  in-8*. 
Medicinische  Bedènken.  Halle ,  1747  .  in-8*. 

Neùêite  Beschreibwg  des  Schlangenbades  ,  nehttJ.'S  CarPs  Beftttg 

zu  dfii  Nachrichten  unm  Sch/angenf>nde.  Francfort  ,  1747,  in-8*. 

Medicinische  und  moralische  Einleilung  in  die  Natumrdnung,  w 
Mxenipeln  aus  einigen  allgemeinen  und  besondern  Therapiae  ctassibu» 
èeMret ,  wm  dit  oeuesêre  HmuÊrtkkune  in  und  mit  der  innem  eiagh 
schqffenen  Medicin  einftieisen  muesse.  Halle ,  1 747 ,  in -8*. 

Cari  a  inséré  aussi  une  fou!p  de  Métuoires  dans  le  Commercium  Uue- 
rarium  îiorihergtnêe  et  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature. 

(A.-J.-X. 

CA^EliONA  (Jkan  dc),  tntfdedo  espagnol,  au  seizième 
jsiccle ,  passa  U  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  Llereaa  y  petite 
ville  du  royaume  de  Léon^  où  il  était  attuché  à  Tlnquisitioa» 
et  vint'enân  pratiquer  Tart  de  guérir  à  Séviiie*  U  a  écrit  : 

Prmdi  utiUidiÊim^  ne  ad  eognoicendnm ,  dKnwufam^ue  pestUemiem 

€tpprimè  necessaria ,  sive  de  peste  et  ''ebribus  cum  punctiflêli^.$  VlJgp 

tabardilh,  Séville,  i58i,  \tï     .  -  Jbid  iSgo,  in-8°. 

Ou>  rage  dirigé  contre  Jean  F ragoao,  qui  prétendait ,  avec  raison, 

la  fièvre  |iétécniale  n^est  pas  contàgieoae. 
Trac»t»tM  M  ûttndogia  sit  medtcis  neeeMana?  Séville»  i58a,  ifr8^* 
Choae  aases  renarqoable,  rantenrje  pnoBonce  pour  la  négative. 

(2.) 

CARPZOY  (CBRériBN-BéirotT);  médecin  de  Léipsick,  on 
il  florissaît  vers  le  commeiic^iient  du  siècle  dernier)  a  publié 
quelques  ouvrages  dont  voici  les  litres  : 

DiêiertaUo  de  niedicis  ab  ecdend  prosancUs  habiUs.  Léi|i£ick,  1709, 

•11-4*.  » 

JtHêHfîaldo  d^Jbiore  alho.  Witteniberg ,  1711,  in-4*. 

Cattologia ,  dus  ist  Kurze  Katzenhist  irie  ^  darin  'ingemein  von  nen 
Xatzen  ,  auch  insonderheit  von  einer  ungewoehniichent  KaiStengehtai^ 
eo  zu  Leipzig  1713  gesckt^en ,  gekandeU  mrd,  Iiéipzick,  1716,  i^*^"*  \ 

CARRÈRÏ^  (François)  commença  rillustration  d'une  fc- 
luille  qui  a  donne'  à  la  société  plusieurs  médecins  d'un  inCflj* 
distingue.  Il  naquit,  ù  Perpiguau ,  Je  ii  luais  i6a3, 
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iNHito' études,  fut  reçu  docteur  en  médecine  par  l'ITniversité 
de  Barcelone  en  t654,  et  exerça  la  médecine  dans  cette  ville 
avec  beaucoup  de  succès.  Nommé  médecin  d*armée  par  la  cour 
de  Madrid  ën  166; ,  il. obtint,  en  1676,  la  place  de  premier 
médecin  .des  aimées  du  roi.  d'Espagne,  et  Toccupa  avec  bon* 
aeur  pendant  quatorze  années*  L  amour  de  la  patrie  le  rapjpela 
a  Perpignan;  en  iBoS,  il  fit  un  voyage  à  Barcelone  pour  soK 
liàter  le  paiement  aune  pension  ae  deiix  cents  ducats  que  Je 
gonvemement  espagnol  lui  avait  accordée  en  récompense  de  se§ 
service»^  mais  la  mort  trompa  ses  espérances,  et  le  frappa  dans 
la  soixante  et  treizième  année.  On  a  de  lui  : 

JUtvûnotmnique  faiso  a$in49gH9  eamce^ùL  Bareeloae,  1657,  m 
Discours  pronooeé  dans  FUniveraité  qm  nçai  Catfèfe  daecaiir  m 

iDcdcciiM». 

De  sainte  miLiiii m  tuendà.  IMadrid  ,  1679,  in mS*^. 

DisserUlioQ  qui  a  pour  objet  les  soins  que  réclame  la  couserratioa  do 
la  simié  du  soldat  dans  ks  aaraisoos  et  les  canps. 

Cet  «uiTrages  0^*011^  rien  de  remaïquaUe ,  et  sont  ontièranient  oaUié* 
^pvis  loog>ieinps.  (xoirvaLceir) 

CAiUii^ilK  (  JosKPii),  dc'la  même  famille  que  le  précédent, 
dont  il  etuiL  le  licvcu  ^  reçut  le  jour  k  Perpignan  en  1G80,  sui- 
vant M.  Beuchot;  en  1689,,  suivant  Eloy,  et  obtint  dans  cette 
ville  le  titre  de  do  leur  en  médecine  le  11  décembre  »  ^o^.  U 
BoanU  recteur  de  T Académie  de  Perpignan,  parvenu  à  peine 
à  aa  cinquante-cinquième  année.  Comme  l'un  des  médecins  du 
malade  imaginaire,  Carrère  a  soutenu  mu^  thèse  contre  la  cir-, 
colation  du  sang.  En  voici  le  titre: 

Animadversione^  in  circulatoires. 

Où  a  de  lui  deux  »iitrcs  ouvrages  oubliés  aujourd'hui: 

/>e/SAnîii*.  Perpignan ,  1718 , 

Pa^gnan»  1791,  ithia.  (■oïDPALCoii) 

CARRÉRË  (  JosEPH'BABtHELEMY-FB^Nçois),  fils  deThomas, 
naquit,  à  Perpignan,  le  ^4  août  174^*  reçut  de  son  père  les 
premières  leçons  de  Tart  de  guérir,  étudia  la  pliilosophie,  se 
Nodit  aux  écoles  de  médecine  de  Montpellier,  les  fréquenta' 
arec  xèle  et  succès,  et  reçut ,  dans  la  Taculté  de  cette,  viUe,  le» 
lioimenrsf  du  doctorat  le  a6  novembre  1^59.  De  retouir  dans  sa . 
patrie,  il  se  fit  agréer  à  la  Faculté  de  médecine,  profoMa 
ranatomîe^  d*abord  dans  des  cours  particuliers,  et  enfin  dana 
l'Université,  qni  loi  confia  la  direction  de  son  cabinet  d^histoire 
«naturelle.  Louis  xv  lui  accorda,  en  177a,  en  fief,  les  eaux, 
minérales  d*Escâ1das-,  village  de  la  Gerdagne  fnmçaise,  et,  eu 
1773,  la  place  d'inspecteur  général  des  eaux  minérates  du 
Houssilion  et  du  comté  de  Foix.  Carrère  vint  la  même. année 
s'établir,  à  Paris;  rUniversité  de  Perpignan,,  désirant  r^cfiOi* 
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naître  ses  services  et  ceax  de  ses  ancêtres,  lai  conféra  le  litre 

de  professeur  ëmérite.  La  Faculté  de  Paris  se  Tassocia  ;  il  fol 
censeur  royal,  devint  médecin  du  garde-mcuble  de  la  couronne, 
ei  membre  de  plusieurs  sociéte's  savantes,  passa  en  Espagne,  y 
se'journa  quelques  années,  et  mourut,  k  barc€loney  le  20  dér 
cembre  1^02.  Ses  ouvrages  soot  nombreuiL: 

•  • 

.  DÙÊtrtath  de  viuiU  corpork  H  mnîmœ  fœdérê,  17  58,  in>8^. 
Dissertatto  physiologica  de  sanguiniâ  cùxmMmmm  1964»  i»8*- 

•  Ve  digestionis  mecnanitmo,  ijôS.  ' 

•  De  reuulsione,  1770. 

■fi^M  il  î»  oMvv^  çitt  «  pmn^tknt  ièÊckmthti 'mnatmaUfuei  par 
Zomi'Mkhfl  Cotte  ^  «sc.  1991 ,  î|i-^> 

jyissertatio  de  retrogrado  saneuints  mntu.  1772,  in-S". 
,3k;aité  théorùma  et  pratique  tKs  maladies  inflammatoires.  1774*  i'^'i** 

•  JBMéoMque  Jimépàwe^  historique  et  critique  de  ta  médeàne  midetme 
et  mudeme.  Tome  P*^,  1776,  iI^4^;  tome  II,  1776,  i»>4** 

Cet  ouvrage  devait  avoir  huit  volumes;  il  s  arrête  au  mot  Coivart. 
Ëloy  a  fait  une  critique  amère  de  ce  dictionaire  ;  il  lui  reproche  un  grand 
Dombre  de  iiamies,  de  répétitioDS  et  d'errears}  cependant  les  articles  de 
GanêM  éoet  cd  géoéral  plos  •laalf  «t  vint  «omfikts  qve  les  sîmis,  an 
jugemmt*  dW  fftvaat  twpiiopaphg.,  H.  Benehot*  On  ignore  pour^poi 
Carrière  ne  continua  pns  son  entreprise:  peut-être  fut-il  décourage  par 
Içs  critiques  dont  elle  fut  Tobjet  {Journal  de  mfidecine,  numéros  de  mers, 
aynl,,  mai ,  iuia ,  juiUel  et  aoiit  1777  )• 

LMtre  àiL  Bmher,  1777,  m«f*>^      ,  , 
'  Réponse  à  une  critiqatf^pii  avait  été  faite  l' de  sa  BiUiolIift^piSf  dsBik 
Jonrnal  de  médecine  du  mois  de  décembre  1776. 
.,Xe  médecin  ministre  de  la  nature  ^  ou  Recherchée  et  obeervations  sui' 
le  pépasme  ou  coctiofi  pathologique.  1776 ,  io'ia. 

Dissertation  médico  '  pntti/fue  eur  tuioge  des 
échaujffans  dans  les  ûèvres  exandiématiques.  1778,  in-8*. 

Mémoire  sur  In  douce-amère  ,  nu  so'anum  scandeos,  dans  le  traitement 
de  plusieurs  maladies  et  surtout  des  malades  dartriodses,  .lofti  <  io^°« 

Cataiogue  ràepnnd  d(tf  ouvraff*  qui  ont  été  ptiNUe  turw  eem 
miff  «t  fftitired\  et  eur  eeUet  ae  la  France  en  particulier.  1^85 1  io^* 

Manuel  pour  h  ^eruice  de<;  malades»  17869  iOria*- 19899  illpia»-'!''*^» 
en  allemand,  Strasbourg,  1787,  in-8"«  / 

Précis  de  la  matière  médicale  par  Venel^  avec  des  notes,  17861  io^* 
- 1809 ,  a  ?oL  i»^.  .     ^  • 

'  Recherches  sur  le»  mal^éUee  v^nédtnnes  chronupiee»  1988,  in-i3. 

Tableau  de  Lisbonne  en  1796,  suivi  de  lettres  écrites  en  PmtugelsiO' 
l-étal  ancien  et  actuel  de  ce  nyfaume.  Paris,  1797s  in-S*;   '  ^  ^ 

M.  Alexandre  djB  la  Borde  a  enriebi  son  itinéraire  d^wriptif  da  Iv* 
pagne  d*on  grand  nofiBlMa  de  notes  sui:  ce  royaorae,  rayieiln^s  par  Car- 
Tère.  On  â attribué,  à  ce  dernier,  desromSDs,  des  pièces  de  (héatre,  des 
poésies ,  des  histoires.  Les  plus  estimés  des  ouvrages  de  Carrère  sonlks 
deux  volumes  de  sa  Bibliotnôque,  et  son  Gatalocue  des  eaux  oiiDértles. 

•  («oWUttaM) 

CARRÉRE  (Thomas),  fils  de  Joseph  et  de  Victoire  Aman-, 
rich,  fille  d'un  professeur  en  médecine  de  rUniversité  de  Per- 
pignan, est  né  le  ii  février  Il  s'occupa,  dans  ses  pre- 
mières aniie'es,  d'études  théologiques ,  les  abandonna  pourceUe 
de  Part  de  guérir^  et,  en.  1737,  fut  reçu  succcssivemeui 
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et  mfiBiieiir  dmit  PUniirinité  de  ta  iriHe  mlile*  Nommé 
vectenr  de  ce  coppt  aeedémique,  il  lui  rendit  êon  «Dcieniie 
iHnitratioa  par  de  eagee  ré^fmoem.  8ef  éerki  «ttt  pea  frit  pour 
'  sa  gloire ,  et  ae  paraissent  pas  lot  aTliir  WÊétixé  k»  honorables 
distinctions  qu*il  obti:it.  Il  fut  nonOMié  MceeMiwnent  raëdecia 
deThopital  militaire  âr  Perpianan^  et  membre  de  la  Société 
roytlè  de»  sciences  de  Montpellier  :  le  aiiniilèfe  le  cbarsea  d& 
diméieDfs  aûssioQs  dont  il  s'acqvitta  a^WB  honeur.  TnoaMi 
Gunàre  mounil  dans  la  cinquante  et  naiime  année  de  sa  vie. 
•  Od  1  de  Jai  : 

M^foim  è  «Ht  yieilfeii  d$  médtdmt  dam  imfoelit  on  tMmùnÊ  ri  Ut 

un  mrffrrîn    ^7^^^,  in-'f°. 

Celte  réponse  est  adressée  à  Pierre  Carrère.  % 

Lettre  d'un  médecin  de  protnncë  à  M.  Louis ,  médecin  de  la  Faculté 
dêPerftignan ,  1733,  io^**»  •  M^^mm  à  ia  lettre  rmhmnee  de  M.  LtmU^ 
i ';]'>.  ■  iD-4*  *  Lettre  à  M.  Gourrai^ne,  médecin  de  ia  Factdlé  de  Mont» 
pelUcr^  174^»  Vii'^^ .-Réjlexîont  tur  ht  pclaircitsrmphs  que  M,  Simon  U 
donnés  au  suj^  de  ia  maladie  d  'un  ojj^ier  d' ariiUerie ,  t744i  >n~4*'* 

Une  péripneaniODie  catarrhale,  àmx  oil  «ftder  t&eii,  est  1% 
ii|0t  dt  ces  qMtre  opnécoles. 

Dt  hominie  sfeneratinne.  1754  ,  in-4" 

Réponse  à  V auteur  d'une  lettre  sur  itmpo'isihilaé  de  reconnaître  f  pat- 
l'out'erture  des  cadavree^  le»  causes  des  maladies,  t755,  iQ-12. 

JXf  eanguinis  jmtroâim»  176^ ,  iQ-4*.  « 

Ih  himmÊÊOBcof>ié.  Montpellier,  1769 ,  hk-^. 

Jn  vêrœ  phthisi  puimomui  fMt  ^^wtmm  (  dt  la  Artiu)  f  tie.  Pst- 
pignaa,  174^^»  in  ^".  .  ** 

Tkues  ex  univers  à  medicina.  nSG, 

BtÊdmrim  mm  mmé^aUi  dt  Nt$m  m ikm/Um,  Psipigutu,  1764 » 

Traité  des  eaux  minémlft  du  Tinuxsillon.  Perpig;*iaTi ,  17^6,  io'ê*. 
Le  premier  oniraige  ^ui  ail  paru  s«r  les  eaux  aiiaérales  de  cette  pro- 
vinte,  ^  Mnivaitooif } 


CARRERO  ( Pierre -Garci as),  médecin  de  Cnfnîioira ,  oa 
Espagne,  ensoîgnn  l'art  de  i^nrrir,  \c\  s  ifioo,  à  l' Université. 
d'Alcala  de  Hcimiez,  et  r<THlir  ;issoz  ct-lebre  parmi  sfs  con- 
patriotes  pour  parveoix  à  ia  place  de  médecin  du  roi  ii^kilippe  m. 
Se$  ouvrages  sont  1  ' 


^    tt  mprimam  fin  lAri  quarti  Jvi^ 

eenntBf  in  quihus  non  totum  quœ  pertinent  aJ  thconam  ,  «M  OtÈtmmt 
praxim  locuplelissi/nc  reperiuntur.  Br^rCïcanx  ,  if>.  8,  in  B". 

Disputationes  medicof  et  eommentarii  ad  feu  pritnam  libri  primi  jtvi' 
mngt,  hêcm  dofiêniàf,  AleaU  dt  Hwarc»,  lêi^ ,  MmL'Bmrêma, 
1628 ,  in-fol. 

Disputationes  medîcœ  et  cf^mfnentaru  in  omnee  Ubro»  OmlM  4»  lod* 
^ciM.  Akala  dettenares^  LÛo&-iûiay.ia'fel.  (r.O 

ClEHlCHTER.  (  BAiTa^Lisinr }  »  médecin  allemand ,  qui  flo- 
miait  vers  W  milieu  du  seiaènie  siède,  ûit  atlacijé,  en  qua- 
lité de  médecin  »  i  la  conr  de  Fempetenc  Maximilien  ti.  C'est 

l 
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Ik  toni  c€  qiAm'Mtt  mmi  hiftdure.  Panisafi  atTêagle  defl'a^ 
uologie,  il  te  donna  beaucoup  d«  peife  pour  déterminer  mi 
quel  signe  du  xodMôue,  ei  à  quel  oegré  dréyvation  de  ce  signe 
m  l'horiz<Hi ,  on  doit  recueillir  coaque  piaule  pour  qu^ellé 
jouisse  de  tente  la  plénitude  de  son  eflncacité*  A.«  jugement  de 
Jean  Cralo,  c'était  un  charlctatt  iant  instradioii,  dont  Tigoo- 
ranoe  canaa  la'  mort  de  Tempereur  Fndînand  i.  Ses  ouvrages, 

r'  eurent  cependant  de  la  vogue ^  porce  que  lttî«4Dénie  avait 
crédit  et  on  pouvoir^  ne  peuvent  plus  être  cousî  JérÀ  au- 
jourd'hui que  comme  un  monument  déplorable  des  faiblesses  et  < 
des  folies  humaines,  qfuand  bien  même  il  serait  vrai,  «in^  qœ 
Ta  prétendu  son  apologiste  Abdias  Trew,  qne  des  malnè  infi'^ 
dèles  j  eussent  introduit  de  nombreuses  intetpolatioiia» 

J^MUCeHtoc^  /  m  wMttm  Zei^en  Sh>(Umei^  mich  in  wHt^em  Grud 
ein  jedtê  Krnut  stehe,  wîe  sie  in  Imh  und  zu  allen  Schaedenjut  èereften, 
Slra«boUrg,  1673  el  if»;?,  in  S^.-Bâlc,  iSBg,  inS°.  -  Ihid^lSan  ^  ii»-8*. 
-  llid.  1600,  in-8°.  -  Jf'i'd.       \ ,  in-8".  -  lùtd.  m-8°.  -  fbid.  1621, 

10-8". -/W  i652,  in-Ô°.  -  Nuremberg,  lôaS,  m-ô\  -  ÂùiU.  iG52,  in-S*. 
'■nid  i6C'i,  ii»«*.  -Tabb^ae,  1730  ,m-#*. 

Die  TcuCichen  iSpeiskammêT  ,  oaer  BesçhMSimKg  desfenigem  ,  was  btr 
den  Teutschen,  die  gesunden  und  kraàhen  îeintfimi,  im  gMMÙtea 
Gebroiich  ist,  Nuremberg,  1610,  ia-8". 

Buch  -von  der  Harmonie ,  Symptuhie  und  Antipathim  der  jEfWfffC 
Nuremberg,  ifisfi .  in -8". 

Kraeuterhuctî ^  dannn  die  PJlanzen  des  deutschen  Landa  mis  dem 
JÀchte  der  Natnr  nach  den  himmlischen  Einfh'c^sunf^en  beschrieben. 
.Sira^ibourg,  iBjo,  ïst-iol,-  Ibid.  iSgS,  iik-ioi.-lbid,  1619,  in-fol.  - 
1673,10-^. 

La  sscoode  édition ,  iotitnlce  s  fior»  de»  HèiieM  meiuchlichen  Blt^dt^- 

dans  ^  preDiièr«y  s^était  caché  fioui 

celui  (ie  Piiiloinusus  (tnon^uiuii. 

Certa  et  seiudna  ratio  medendi  morhis  ab  incantaùone  dêp€llJklO^*^t 
Tradaodms  latine  d^oD  Uaiié  qa«  Carricbter  crait  pnbKé  en  langue  ai- 
lemande.  Mercllin,  qui  en  est  Tauteor ,  le  fit  reparaître  avec  son  sylhge 
phydco  -  mcdit  i'iûHum  casuum  înrantaliom  vulgb  adscribi  solitorum 
(  Nureuiberg,  1698,  in-4°.  J.  Qa  trouve  le  texte  origioal  dans  le  recueil 
a^ouvrages,sur  la  chirurgie  oeMoraltuS  (  Bàle,  1691 ,  iii*8''.  ).  (©O 

r  àBJRlON  (Emmaitoi^Riaieebdb),* secrétaire  d'un  grand 
d'£n)agae,  mérite  une  petite  place  dans  ce  dictionaire,  quoi- 
qu*ir  ne  fàtpas  niédecin.  En  efïet,  il  s'occupa  beaucoup  de 
rinstruction  des'  sourds -mUets ,  objet  important  sur  kquel  il 
a  publié  un  ouvrage  intitulé  : 

MarmiUm»  dé  nntamlsswi,  w  ifUm  ,iê  tomiénê  do»  mU  sé€rtm*  ^ 

'   eosas  naturaUi,  Madrid,  i6Qa ,  in-4®.  -  Ibid.  1629,  in^*» 

Carrion  y  développe  la  méthode  pnhHép  deux  an?  anpnravnnt  p  u  Jean- 
Pauj  Bonet.  C'est  donc  à  tort  qu'Antonio  lui  attribue  ia  découverte  de 
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CAllROZA  (Jean),  médecin  italien,  uc,  à  Messine,  le  ^ 
juin  1678 >  et  qui  vivait  encore  en  il^^^  ëtudia  la  médecine 
Unis  Daminiqae  Scala ,  après  avoir  lait  ses  humanités  et  set 
coors  de  philosophie*  avec  distiiiGtion.  'A  peine  eut-il  obtenu 
leshonnenra  du  doctmt^  quM  fht  appelé ,  k  Sainte-Lucie ,  eu 
qaaliié  dé  nëdeciu  de  cette  ville.  Sa  pratique,  quoique  fort 
étendiie^  j  fut  couronnée  d'un  tel  succès,  qu*il  ne  perdit»  as« 
soceMoogitore ,  qu*un  seul  malade  dans  Tiespace  de  trois  années. 
Mais  il  revînt  en  1 70^  k  Messine ,  o&  probablement  il  a.  terminé 
sa  carrière.  On  a  de  lui  : 

Conclusio  unwersalis  f  id  est^  de  omni  scibili.  Messine ,  i^O!»,  i«-4'. 

Oaatra  vulgo  tcientias  acçuisitas  per  ditàplinam.  Messine ,  1702 ,  in<4*^. 

ÂwUwopohgiœ  tomm  primas  in  quo  Jhciuor  et  utilior  medendi  thcona 
et  praxis  patuin  fit  abstfuc  electuarii^  ,  confectînriibus  ^  loock,  tabel/if  j 
SYtvpts,  jfulep ,  roù,  ffpnzétnatis  ^  sacchuris  ^  calhtirlici^ ,  sternutatoriis  ^ 
umticatorus ,  epithematibus ,  succtUis ,  vesicantibus ,  pfUebolomid  ,  tan-  * 
dm  tme  çuiiutdam  d^oocth ,  %/iris  tnedieatii ,  empiasùis ,  etc.  Messliie , 

Opiucaie  peu  rensrqiMible  contre  la  médecine  galéoiqiic.  (o.) 

CA.RTHEUSER  [Frkdlric-Auguste),  11J>  du  suivant,  mais» 
moins  célèbre  que  Jui ,  vint  au  monde  à  Halle,  en  1734.  Après 
avoir  reçu  les  premiers  Siemens  ti  iuie  cduratirjn  llix  lale,  tant 
jous  le  toit  païen n  1  ipie  dans  le  lycée  de  Fiaiicioi  l  siir-rOdcr  ^ 
il  se  fit  inscrire  ,  en  1749'»  registres  de  rUni>ersilè  de 

celle  ville  ^  et ,  au  bout  de  trois  ans ,  il  i>e  rendit  à  Berlin  ,  où  • 
il  suivit  surtout  avec  assiduité  les  leçons  de  Pott^  de  Gleditsch 
eide^Marggraf.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  accordé  en  1753. 
Fea  de  temps  après ,  il  fit  un  voyage  dans  les  montagnes  de  la 
Saxe,  afin  aacquërîr  des  connaissances  pratiques  sur  Texploi- 
latîon  des  mines*  De  Ik  il  parcourut  la  Bohême  «  la  Francooief 
la  Hesse  et  quel<|ues  autres  contrées  de  rÂllemagne.  En  1 7  54  9 

professaitla minéralogie ,  la  chimie  et  la  botanique  à  Franc- 
ien. Beax  ans  après,  U  accepta  une  chaire  dliistoire  naturelle 
et  de  médecine  à  Giessen.  La  cour  de  Hesse-Barmstadt  lui  cou-» 
fia,  en  i^^aiTintendance  du  jardin  des  plantes  de  cette  ville< 
Mais  sa  santé,  ne  lui  permettant  plus  de  -remplir  ses  emplois 
avec  la  mène  assiduité»  il  quitta  Giessen  en  1 779,  et  sé  retira 
(lans  une  terre  près  d^Idstein ,  puis  à  Bikenbacb ,  et  enfin  à 
Scbiersiein ,  où  il  mourut  le  12  décembre  1796.  Ses  ouvrages 
sont: 

Skmenia  minemlogùe  s^stemûticè  disposita,  Francfort -Sur- 1  Oder,  • 
t755,  in-SS-Trad.  en  itabes  Mr  Joseph  BeoTeitiiliy  Panne,  1790,  iii«S«« 
R'idimenta  oryctognaphim  rûtdtino  ^  Fhmcofioianm.  Fianelartmir- 

lOder,  1^55,  in.8" 
■Rudimenta  hydrologue  sjfstematicœ.  {"ranefort-siir-rOdcr.  1758,  'm-^°» 
'^wwwcAfe  Schrifien  atis  der  NaturwissenscJmft^  Chymie  und  ^/  *- 
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JDtrBerhst;  ei'ne  Ode.  Francfort  nfTCMef ,  ffii^vk*!^. 

Sinn^edichle.  (sans  lien  (l''îm|irrssioo ) ,  1766,  in-8**. 

Ber  Geimnstag  X.  Ludwigt  VlU  von  H/cêfndfiapmMÊmdt  hummi^ 

Jfniwvifo^ûdW  .^<lftgiM<hiyifcOitrtgn ,  tome  1 , 1771  ;  tome  II,  1773, 

Programma  de  medicinâ  Democrifî  Ahdvjiiœ.  Gicsseo,  1^75,  in»4'» 
Grundsaetze  der  iJeri^polirtywissenscheiJt.  Giesscn  ,  1776,  in- 8". 
^hhandlung  vom  j4uerhur}ier  Minerai-  fVasser.  Giessen,  1776,  io-8'. 
programmât^  i  m  XI  de Jungomm  «mumAcomi  natU^  Gmimo  ,  177;» 

Programma  nonmtUa  Gtùt^giemmm  FirgUU  i^cm  îIftHfpaM  «ontfMW. 

Giessen,  1777,  in-4°. 

Programmaia  III  de  tfvaJmsdém  vinorum  aduUerationihtts  sanxtnti 
Moeciis  ,  quœ  additamentii  mtnwoiâm.ptragamMr»  GiMM»  1777 ,  iii-4* 
•Trad.  en  allemand,  Giesseo,  1778,  in-^**. 

^hhandlung  ueher  die  Verfieischung  der  WmMê^  w^chê  dtr  G** 
sundheit  schuedlich  sind.  GiesAen,  ^TTâ»  Ui-S% 

jiymHdixuigvom  Smmr  Muuon^lf^ùtr^  Parmstadt,  1781 ,  m9f* 

WAmnehmun^en  mm  ISfuiaam  vênMediuiitit  Xtmnifê  md  MnftMt 
Giessen  ,  178$ ,  in-S**. 

Cr  métîrrin  r?t  aiitrar  iVuQ  ass^z  grand  nombre  de  Mémoires  et  d  OIh 
servaiions  dans  ics  Actes  de  T Académie  d'Erford,  hs  Annonces  bebdo» 
ma^airea  de  GieaMo ,  ka  Adtca  plulMophi<|aea  tt  mMomt  dt  oHia  vilK 
et  antfea  recnaîla  pénodttqiws.  (Ain,'UM») 


C  VRTHÎ2USER  (  Jeax  -Frkdfric)  ,  savant  medr  rin  aile- 
niand  ,  ne  ,  le  29  septembre  t^o^,  h  Hayn,  dans  le  conil''  de 
•Slolberg ,  se  rendit  célèbre  p^r  les  connaissances  prolondes 
qu'il  acquit  en  chimie  et  en  botanique^  Ajarit  fait  ses  études  à 
léua  et  h  Halle  ,  il  rcrnl  le  doctorat  dans  cette  dernière  Uni- 
versité ,  et  se  ii\  la  ensuite  tout  entier  à  renseignement  acadé- 
mique, dont  ne  purent  le  détourner  les  petits  voyages  qw'iJ 
rntf  éprit  souvent  afin  de  satisfaire  son  goût  pour  l'histoire  na- 
turelle. En  17 il  fut  nommé  professeur  de  chimie,  de  pliar- 
inacîe  et  de  matière  médicale  à  Francforl-sur-1  Oder  :  la  chaire 
d'anatomie  et  de  botanique  lui  fut  aussi  accordée  après  la  mort 
de  Goelike,  qui  la  remplissait ,  ainsi  que  celle  de  pathologie 
et  de  thérapeutique,  occupée  jusqu  alors  par  Bergen.  Il  moiinrt 
le  22  juin  1777.  Son  [u  iiicipal  mérite  est  d'avoir  opéré  uncî^ 
forme  salutaire  dans  la  matière  médicale,  qu'il  considéra 
un  nouveau,  jour,  en  sounieltaiit  les  médicamens  il  de  hoUVcDéJ 
expériences,  et  cherchant  à  distinguer  le  vrai  du  faux^aW* 
les  vertus  qu'on  leur  attribiAgt.  S'il  n'élagua  pas  tdulcs  fci  ef" 
Teurs  que  l'ignorance 'et  la  crédulité  avaient  accréîilAit 
moioi-  mit-il  Ma  nédedak  rar  la  voie  de  débarcaaw  la  tdt^ 
d^oii.  &lrts  qui  la  tmedmtfgt  inutiknatiit.  Od  ki  dolc  mtuo^ 
m  frand*  TêôaAittt  d^aoalyaes  de  plantes  et  ime  comiaissance 

?laft  exacte  dei-  maUriaux  qui  eotrem  dans  limr  comipositioo. 
Test  aîoai  qa'il  a  examiné,  k  la  foia  e«  cbimtfl»  et  en  mtof' 
cîn ,  les  baomts,  les  «ek  TPlatUa  Aatnrda  des  plantes,  ks  ^ 
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taux  salins  que  fournil  le  suc  de^  géranium  peUatum  et  acetO" 

♦M/n,  celui  que  laissent  déposer  un  grand 'nomb.e  d'Imile» 
volatiles,  et  qui  est,  la  plupart  du  temps,  du  camphre;  Thuile 
de  cajcput,  Tenduit  mielleux  dont  les  plantes  se  couvrent  quel- 
quefois, la  liqueur  sucrée  des  fleurs ,  Je  sucre,  le  camphre ,  la 
cire,  le  savon,  Taraidon,  les  huiles  inflammables,  la  graisse 
animale,  les  sels  neutres,  en  particulier  celui  de  Glauber,  le 
jieuole,  ks.oxides  dç  ier^  etc«  Les  ùtre«  de  ses  ouvra^^s  soot  : 

IMrMfCrtm  dê  asAaune  idttguineo  tmumodwo^BêlUt  inZi , 
Dîssertatio  de  reciproco  atque  mt^mmeo  êongidniê  M  ftmM  tunm  mi 

tMum  impulsu.  Halle,  1731,  ia-4°' 

Spécimen  nmœnîtatiim  naUirœ  et  artis ,  oder  Kurze  Probe  von  der 
vtnprochenengruendUchen^  curiœsen  und  nuetslicken  ^  sowohl  lùatO' 
riscfè-ats  phytikaHitken  AhhmtuUium  «llsr  JÊMtwuênligkeitméerifmiur 
und  KuiuL  dâUe,  17a», 

Amœnîtntum  naiurœ ,  siue  kistoriœ  nnturalis  pars  prima  generaUor  ^ 
<Kier  der  cwriœsen  und  nuetzlichen  sowohl  histotisch-als  physikalischen 
MtoMin^  aller  Merkwuerdiekeiten  der  Aoiur.  Halle ,  1735 ,  in-4^*  « , 

Jtlnumta  éhymiw  mediem  wgmâtÊOO^pmmt^Udiê ,  unâ  cum  «^p^s 


mnterio!  medicœ  sélections ,  in  usum  tyroimm  édita.  Halle  ,,1736» 
-Francfort-sur-rOder,  1753,  iaS".  -  ïbid.  1766,  in-8«. 
Tabulœ  Jbrmularum prœscriptioni inservienles.  in  mnm  tyronum  édita?* 
1740,  ïn4^.'liid.  1748,         -  Francfort  -  anr  «rOdir ,  1753, 
««••-«Ml.  i766;iE-8«». 

Programma  de  maten'd  medicâ  rationali  per  €S3C|WIMMWUt  Mfû^Êfieti 
promovendâ.  Francfort-sur-d'Oder,  17^0,  in  4". 
Programma  de  pri/fiâ.      verà  fftoroi  iiUeratorum  origjine.  Fraocfort- 

DissertniMo  d$  mpcA  €t  uÊMktit  okàtuih^  Fwacfogi»w>jPOAg  »  1740» 

Dissertatio  de  rejhgerantium  différend  indole  ac  modo  operandi, 
Fnaefbrt-aor^rOder,  1740 ,  in-4°. 

I>ii$ertath  dê  venenu.  PittQdbrMr^POdar,  1741^ 

Dissertatio  de  neeessariâ  conmuAÊ pMt^n^4Êuiiotiê pKtietké,  Fl—c- 
forl-sur-rOder,  1741/in-io. 

Uudimenta  ny^êerûe  medicœ  rationalis ,  eaçperimentÎM  et  obsùtvationibus 
pfifsicis^  chymicis  atque  ifKfUcis  selectioribus  guperstructaf  ei  t^UMum 
medicorum  ac  chymicoruM  iêtHmomit  kine  imdê  rpénmlc  FiMigfort» 
«ur^rOder,  i  j^i  ,  inr4'». 

Dissertatio  de  caUumicis  qmbtudam  êêlectionbusm  Fi«|i|)fori-fiiic-rOdcr^ 


.  Dissertatio  de  errorilu»  practide^  «jr  Jèdté  tÊtiofogiâ 

"aoçfort-8ur- roder,  1742 ,  in-4°. 

Ditsertatio  de  aere,  aquis  el  loçis  TraJeQtînis  ad  Viadrum.  Fraocfort- 
«tt^l'Qdcr,  17431,  inr4». 

.  Dissertatio  de  perenni  aeris  stijl^Hioi^  fier,  G^rput  huma/mm  cirçido, 
FraqcCori.8or  rOder,  i;43,  in-4». 

Diuertatio  de  ddctficatione  spirrtmm  m^idonm  miiÊMHum  Fiane* 
ftMt^-rOdcr,  1743,  Jn-4». 

Diuertatio  quà  proMema^  tm  bonus  iheoretiaUf  hwu^i  guoque  #>> 
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practicui^  tn  parUm  qfirmatham  rnàbàmr»  Fniicfoit'mir4*Oi]«r«  1745, 
ia-4».  .  ' 

DiâaêrtaÊio  de  atfièœ  calcis  vîuœ  usa  in^erno,  Fraocfort-sur-rOder, 

17 '1 3  in-40. 

Dissertafin  de  mammnth  JRussomm.  Franrfort-siir-rOJer,  t^W-,  in 
Di/ttertfitio  de  prat/o  qflmium  mufiaticarum  nutrimento,  f  rancfori- 
sur-l'Oder,  i744»  *b*4"'*  * 

Dissertatio  de  oUis  empyrewnaticit,  Fi«iielbft--Mir*rOdery  1744» 

in-4°. 

Dissertatio  de  dyscrmsid  himorum  scorbutico-purpuraid  Frtmcofvli 
ud  Fladrum  et  in  traetHus  vkinU  endemié,  Fnuiiefon-ittr'rOcl«r,  1744* 
10-4". 

Dîisertatio  de  supers ft' fin np  circd  curationes  morhorum  magneticas  et 
sj-mpaifieticas.  Francfort  sur -i  Oàer ,  i']!^^^ ,  ÏQ^^'*. 

Pharuxacotogia  tlieoretiethprat^iha  rettmià  etexperientÙBMt^ersinetaf 
in  ifuà  ÊÊtedicamentomm  offidnaUum  uMitatiortm  prœparatio^  netunif 
mnaiii  nperandi,  vir-et  afque  r^r/v  medîciis  persptcuè  describuntur ,  ce 
iolidè  expltrarifur  Berlin  ,  17  [5,  in-ti".  -  VeoifiC,  1706^  îll-4'*.  •  Cologne, 
1763,  -  iierlin  ,  1770,  lu-S". 

Distertatio  de  eaiere  ct^jforii  naiutvU  et  prmli^netùtaUfibnii*  Franc- 
fort-siir-rOder,  1745, 

Dhsc^Ltiiio  de  cassid  aromaticâ.  Franrfort  sur-rOJer,  it^S  ,  in-4''. 

Dissertatio  de  insigni  campkwœ  acUuuate  medicd*  rrancfort-sur- 
rOder.  1745,111.40.  .       •  , 

Ditiertatio  de  cardialgid  spurid,  Fyaocfort-nir-rOder,  i745»  in-4*»* 

Dissertatio  de  cximià  mfirhœ  getùUnm.viHUU  i»«fici.  fiMcforMr* 

Dissertatio  de  plethorœ  imminatione  crilicâ  per  vturias  excretiones  ntu- 
eotaê.  Fraocfott.^«ir>POder,  1746,  itf-4** 

Dissertatio  defihre  hiliosâ.  FraÉcfôrt^r-l^Oder,  1745, 10-4**. 
Dissertatio  de  ampiitâimo  nitri  depurati  tteu  mediûo*  Fraoclîori-fnr- 

rOder,  1747  '  »°-4°-. 

Dissertatio  de  salibus  p/antarum  nativis,  prœsertim  volatilibus.^TWOC- 
fort>«nr-rOder,  17^7 ,  io-4** 

Dittenatio  de  sumùmeà  hMm  aàanm  inflttimie*  Frandbftrfliir^'CMer» 

17I7  »  «"-4": 

Dissertatio  de  esculentis  in  génère.  Fraacfort-sur-rOder,  1747  »  10*4"* 

Dissertatio  de  rectd  motuUm  œstimadone  in  morhiSm  Fnmcïort-iiir' 
rOder,  1747,  in-4'».  . 

Dissertatio  de  phlehoiomiâ  apud  piethoricos  cathotn  p^'^ÊmUtendi» 
Francfort-snr-rOatT,  1^47  »  i** 

Dissertatio  de  ignobili  nobilium  ijuorundam  medicaminum  indole  atque 
mrutU.  Francfort-Air-POder ,  1747  1 

Dissertatio  de  dbarum  nefjtectd  manducatione»  FraDcfort-tiir-POdcr^ 
1747,  in  4°.  •  ,  , 

Fundamenta  maieriœ  mcdicœ  rationalis  tam  ^neralis  quant  speciaUs^ 
in  usttm  academicum  canscripta.  Francfort-sur-rOder ,  tome  I,  17^9  > 
tomè  n,  1750,  in-8*. -  Paris ,  175a,  2  vol.  m-i2.  -  Francfort-sar-d^Oder, 
1767,  2  Toi.  in-8*. -  Paris ,  1769,  4  vol,in-ia.-Tfad,eiifraiiçaii,  Pstiii» 
1755,  4  '^'ol.  in-ia;  Ilîd.  1769,  m-i"?.. 

Excellent  ouvrage,  <|ui  a  fondé  la  réputaiion  de  Gartheuser,  et  qu'ion* 
contnlteTa  tdnjonrs  «Tec  liait,  <ptoi«{Qil  ait  sin|^li&reinfiit'Yieillt  sooila 
point  de  Tne  des  théories  médicales. 

Programma  de  fehrihm  intermitientibuê  ëpidémicist  FrancSart-Hff- 
roder,  1749 1  in-4°' 
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Ditsatetio  de  iùpto  nepkiitieat  €itbihriiÊO  m  êmiâê  tmUomoo,  J'rimc- 

Diasertaiio  de  di^^ersis  oàttn4Cti(muM  caum$  €t  rtm^it,  Fraocfori» 

■QT-rOder,  ijSo,  in-4°« 
JXsseiMio  de  itchuriâ  et  dfêurié.  Francfort-8ar-l'Od«r ,  i75o,  ia«4°* 
JOtsmUido  de  salibus  mediîu  Francfort  -sur-rOder  i75i  ^  m-i\**, 
Dissertatio  Je  acrimonià  humomm.  Francforl-8ur-rOdfr,  1752  ,  in 
Dissertutio  de  mamUno  albo  ei  alchjrmiUd,  Francfori-«ur-r(>Uer,  17ÔJ, 

iD-4®. 

Éitmiaih  de  tmS«  epaernomm  crnub  et  remediii»  Fniicfon*aar- 

WMer,  1753 ,  în-4®. 

VÎTicfintro  de  pfi'rsîrne  ncphrîtirâ  Francfort-snr-rOdrr  ,  1753, 

Dmeri  iUo  de  di^ersimmd  djrspnoeœ  origine  et  curauone,  Jb'r«iiiclorl- 
■ur-I'Oder,  1753,  m-40. 

Diiseruitio  de  ixnice  ceryophi(foide  jfaAoineHsi,  vulgo  aditawan 
dicto.  Francfort-sur-rOder  17^3,  in-A"» 

Dissertatin  de  laesd  i  hrlifîrtttione.  Francfort-sur.rOdcr,  1754  ,  in -4*. 

Dissertatio  de  Lœsà  chj-mitivatwne^  Fraocforl-sur-rOder ,  1753,  in*^**. 

JXfÊerteâh  de  earminantum.  FmitiAin^mr-rOfler ,  i753« 

Siêtertatio  de  singultu.  Fraiiefori*tinr»rOd('r,  '7^4  ^  in-4°« 

Disxertatio  de  oleo  CajepiU.  Francfort-sur-rOdct ,  17^4,  in-4*. 

ti'«st  la  liièsc  da  toD  nls ,  Charles-Guillaaaie,  ^ae  lui-même  rédigea, 
«tqui  fui  soulenae  soub  sa  présidroce. 

DUsertetio  de.gener£cis  quiiusdem  pEantarum jnindp&e  heetenài  ne^ 
^tis,  Frandorl-tar-rOder,  1754,  iii-4°-  •  *         ^7^^  >  »n-4». 

Travail  remarquable,  faisant  suile  à  ïr<  matière  médicale  de  ranirnr. 
S'attache  à  y  faire  conuaitrc  les  pnnci[>e8  ^u^on  peut  retirer  de* 
plaatea,  tels  qu'ils  y  existent,  sans  décomposer  m  dénaturer  cellea^* 

Distmatio  de  sale  sodœ.  Francfort-sur-TOder  ,  1755,  in-4'*. 

^ttrtatio  de  cardamindo.  Francfort-sur  rOdcr  ,  î755,  in-4**» 

IHssertado  de  pnecipuis  UdtaaùiwUvi*,  Fiancfori-amr-rOder,  1755, 

lX*»ettdÊio  de  hwripiUékm  idiopMeà.  Fraoofort-fur-rOâer  >  1755 , 
iD-4». 

Dissertatio  de  morhis  capitis  externi.  Francfort-sur-rOder,  f756yilli4*< 
JJusertalio  (fe  -tcorbulo,  FrrTrtcffïri-sur-rOdrr ,  1756,  in-4'*. 
Dùs^rtatio  de  chenopodio  ambro^iuide.  Fraucfori-sur-rOder ,  1757, 

Dissertatio  de  lumbagine  pneumaticâ.  Francfort-sur-POder,  1757,  io-4". 

Fundamenta  putJioloiriœ  ettken^ia,  Francfort  -  ior  •>  TOder ,  tom«  1^ 
i;58}  tome  IX,  176a,  m 

^mwtùtio  de  crocii  maniaUhuM.  Franefort-mr-TCMier ,  i7^Q>  in-4*'* 
.  IHuertatio  de  radice  saponarid.  Francfort  sur-l'*OdtT  ,  17110,  10^4** 

Tii^sfrtatio  de  sacchar'o  FraucforI  scir-rOder  ,  17G1  ,  in  4". 

i^iisertatiQ  de  brancd  ursiad  gsroèanicà,  Franciori-aur-rOder,  1761» 
ia-^o, 

Dissertatio  de  S^ne  cùmeo  terreetrt,  Fteicfert*iiir-l*CMer ,  176a  , 

D's^ertatio  de  hydmphthalmiâ,  Francfort-<!iir-l"'Od<T ,  i7Ca.  in-4*» 
^  iluseruaio  de.  vitiosis  Jormularum  medicarum  pt  icucriptionibu» ,  ex* 
fffionintid  chimicâ  oriundis,  Fraucfort-sur-rOder.  ij6a,  in-4"*. 

Dissertatio  de  1  uiguedimbus  MtimaHum  uAdMcdiue  ae  tempérait»* 
Francfort- sur-rOdtT ,  176a,  in-^". 

Dissertatio  de  potionbm  atotdce  cemsis  et  remediis»  Fraiicfort-«in> 
l  Odtr,  1763  ,  in-^**»  *     .  . 

.  Disserttuh  de  morbU  morborum  retpedm,  Frarofort-fur-rOder,  1 753 , 
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Disseriatio  de  memorandis  inebriuntium  et  narcvticorujn  quorumdam. 
^9titiÊmn  WtmtÊm  wm  rOJer ,  1 763 ,  iii-4^ 
Tk^ÊÊt  diûHeûcm  mé  iiailiwfci  «r  jmùiimitm  ê^imnim,  Franefon-ffr- 

fCMer,  1763  in-^jo 

Thèses  ad  pliysioLoaiam  et  partes  reiiqtuis  ^pédantes,  Fxaocfon-Mr- 
rOder,  176  s 

DUsertaùo  tU  cmKttlatâ,  miitUfÊieùnm  pnisdpe,  FnmdTorlfsarTOdk, 

1763,  iii'4*. 

Disst^rtatio  de  naphshd  seu  petroUo.  Francfort  sar-rO*lpr  1763,  M^. 
Dùseriatio  de  virulentis  teris  putridi  in  corpus  humanum  ç^êccâMf». 
FfMibtWnwrOder,  1763, 10-4^ 
Diêsertado  di  vMèÊtM        marmm  m&dkêM.  Pi«Mlbt|-iBr-FOder, 

lyC?   in  4". 

Df  tsenatio  de  saU  mitviUi  (UMbaiiuio,  nativom  Franciort-sur-rOder , 

1764,  îii-4*'. 

Dimrmh  4»  mmêiè  focMfctf  ex  fw^tûmrnnâvH  eoiMiftMCMfM.^ii»- 

Dissertatio  de  spasinis  in  génère.  Franclort-sar-rOdcr,  17649  in-4*' 

DisserUMtio  de  simpUcibu >  baUaniicis  et  aromaticis,  Francfort- wr* 
rOécr,  1764,  iii-4''. 

Dissertatio  de  morhis  pottoribus  ex  prœtematuraU  eotuiiUifknÊ$  ffM» 
dularum  ahdommî%  nriundis.  Francfort-sur-POder ,  17641  in-^". 

Disseriato)  Je  incUametuis  motuum  nuturaHum  externis,  Franciort-sur- 
roder,  i-tii ,  10-4*'. 

Dissertatio  de  irritamnàU  miwiw  MCHralnim  imUmië,  TtmadaÎMnit' 
VO\r    1  54,  iQ  -4«. 

Dissertatio  de  radtcibut  escuientis  in  f^uierc^  Frai>c£ort-aar-rOder , 

ZKciffVatt»  de  amyh*  FranefotfHvrltMar ,  1767 ,  in-4^ 
DtêMTUth  de  morUs  à  soU  intmdtm'miieiétiaifvSrpmimnd  arémmi. 

Ff»ocforlrS»r'rOder,  1767  ,  in-^j°.  * 

Dissertatio  J  et  JI  de  morùis  endemiis,  Frandoci-flor-rOder , 

io-4«. 

xKcfflrMio  i/if  Ju"ff>  ortksdorum,  Fraoefort-sar-lHMcr,  1769,  iQ4*' 
Dissertatio  de  raaice  muntço.  Francfort- mir^rOder,  1769^  \n-!\*. 
TAhcUiis  de  morhis  endemiis.  YnocforUsiiT-VOdeT ,  1771  »  in-S**. 
Dissertauo  de  t^spiratione»  Fraucforl-Bur-l  Oder,  1775» t  in"4**' 
Dissertationes  physicO'-eikMn^O'^dicai,  FraiiGlwt*far4*0DWr  »  i774f 
M». 

Dissertatio  rfr  sale  vnîntili  olenso  wlidoin,  oIêÛ  Htfcil^HWWMtMWy** 
reperio.  l'iancfort-sur-rOder,  1^7]  ,  in-l**.  ^  „ 

DisseHaliones  nonnuUœ  seieciiores  phy'sico'chemicee  ac,  medi&M 
argummd,  Prftiie£ort-ftii4'Oder ,  177$,  fomuiAS) 

CARTIER  (L.-V.  ),  aru  icn  cliiiuigien  en  chef  de  l'Hôiel- 
"D'wii  de  Lyon  ,  a  publit:  uii  i)r«  cis  d'obsen  aiions  recueillie* 
peudaQt  les  deux  premières  antiées  de  ses  t  onctions  dans  Cii 
Ilôpîtal  ^  remarquable  par  quelques  laits  iniéressans  et  un  ca- 
racîèie  de  réserve  toul  à  fail  en  opposiiioa  avec  riieureuse  au- 
dace di 


a  eu  occasn 

et  Lassui  ^  ^  , 

dans  IV^jiace  compris  eftlrc  le  bord  du  muscle  grand  obU(i«i* 
al  celui  du  graad  doml.  Ses  cuosideralioas  piatii^ucs  sut 


Digitizëd  by  Google 


J 


CÀSS  178 

alcères  sont  îatéi'essantes ,  spëcialément  celles  qui  ont  pour 
objet  les  ulcères  vénériens ,  habituels,  etc.  Ce  chirurgien,  l'un 
des  praticiens  les  plus  recommàndablcs  de  Lyon,  a  prononcé, 
dans  les  séances  publiques  d'ouverture  des  cours  de  rHôtel- 
Dieu^  plusieurs  Discours  qui  ont  été  remarques.  M.  (jilibert, 
spcrélaire  de  la  Sociélé  de  médecine,  a  annoncé  un  traité  com- 
piel  de  chirurgif  de  M.  Cartier,  dont  la  publication  n*aura 
probLiblcaittit  jamais  lieu.  [Compte  rendu  des  travaux  de  la 
àociéU de  médecine  de  Lyon*  Lyon,  ibib,  in-Ô°*  page  S^). 

>  « 

Ijn,  i8oa,  I  vol.  (iioidpai.oo«) 

CAS VBONA  (Joseph),  mort  à  Florence  en  1 5()5 ,  dans  un 
âge  ton  avancé,  fît  une  étude  pari  iculi  ère  des  piaules,  et  obtint 
la direciioti  du  jardin  de  botanique  établi  par  Gbiui.  On  nu 
pas  d'ouvrage  imprime  de  sa  façon,  car  la  mort  rempèclia  de 
publier  les  obsen  ations  qu'il  avait  recueillies ,  dans  un  voyage 
€Q Crète,  sur  les  végétaux  de  celte  île.  Sou  nom  a  été  donné, 
par  Linné ,  à  line  belle  espèce  du  genre  des  chardons  ^carduus 
Cmahonœ  )•      .  "  (<^0 

CAS  AL  (Gaspabd),  në  k  Oviedo  en  1691 ,  mort  à  Madiid 
(01759,  fat  Fauteur  d'un  ouvrage,  publié  après  sa  mort  par 
J.J.  Garcia ,  qui  est  intitulé  :  Histona  natuml  y  medîca  de  et 
j)rincïpado  de  Asturias.  Madrid,  i-yGi  ,  iïi  4°  11  es^  plus  fécond 
eu  recherches  médicalisa  qu*€a  celles  qui  ont  l'histoire  naturelle 
pour  objet.  (momfalcoh) 

GASCAL£S  DE  GUADALAXARA  (François- Ï^erez  ) , 
docteur  en  médecine,  dU  aeûième  siècle,  était  profea»eor  à 
^mib.  n  a  publié  : 

Bt  affectionibus  muUemm*   ■  * 

Ik  morbo  Ulo,  t^dgû  garrodOo  appelfam  r  cum  duoiia  qtmstiorUbus , 
tàera  de  geremllmB  uuro  rem  appmMihiê  dêmffÊUm ,  mâm  vm  «fe. 

jminatïone.  Madrid ,  t6ll  f  ill^^ 

Avec  le  précédent. 

morUt  puerorum»  Madrid ,  1600,  m-^'*.  (t.) 

GASSAM  (PauMma-ReOBiMi),  ni ,  en  iS$7 ,  à  Coneellid 
4k  Saofitts,  prèa  4e  Lamego,  daoa  la.preif  ince  de  Beini,  en  Por«> 
toçal^  d*ai>te  nat&ie  A^ëe  de  cinquante  am,  ftit  pr efeNeai'  eiS' 
«edecine  àTUniveruté  de  GoîmJbre^  ii  élsk  ttèt^vené  diuit  k»' 
coonaissance  de  thittoire  et  des  sciences  mathématiques»  Il 
noomt,  à  Coimbre  ^  en  juin  1666,  âgé  de  près  de  cent  ans.  Sa 
ièainiie  maona  aa  même  Age*  On  a     ItM  : 

InveclU  a  contra  o  tahaco  ^  em  que  se  r/in\trai'a  cx)'n  JondutnetUOS  so* 
luh$  $er  pefQnha  jfina ,  e  peste  ençubetta.  U^hijmm  ^  liitiX  {t«} 
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CASSEBOIÏM  ( Jeaw-Fkldéric  ) ,  professciir  d'aoatomic  a 
rUniversilë  de  Halle ,  sa  pairie ,  où  il  avait  fait  ses  ('ludes,  fut 
aippelë  ensuite  à  celle  de  Francfort-sui-rOder,  puis  à  Berlin, 
en  1741*  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu*il  terraina  sa  car- 
rière^  le  7  février  174^.  Ses  ouvrages  sont  généra  lemeat  estimés, 
et  leur  petit  nambiie  n^empéche  pas  qu*il  fixait  éU  Tua  àu 
ftoatomistes  les  plus  recoiiiniandaDles  de  son  siècle.  On  «lisliii- 
pue  surtout  ceux  gn'il  a  consacrés  à  la  description-  de  roidlie 
interne,  et  k  rinoication  de  ton»  les  procédés  qui  constituait 
FadministriLtion  anatomiijue  on  l'art  oEe  Tanatomiste.  En  ymd 
les  tiirea  : 

£>c  dij^erentia  Jœtûs  et  adulti  analnmirâ.  Hnllr» .  l'-f^o  ,  m-8°. 

ITmctaUiS  quuiuov  anuUimici  de  auit  humand ,  tribus  pgururum  tûbidu 
iUK«(r«ft.  Halle,  1734,  in-4«. 

Tractatus  quintus  anatomicus  Je  aure  humanâ  y  cui  accedit  texta^  de 
tture  tnntfstri  humnni ^  cu/n  tr'ihus  fjpifornm  tabnlis.  Halle,  1735,  in-4*« 

Metkodus  secandi  et  conlamptaïuii  corporis  humani  nmscuios.  Halle  > 
1739,  in-8*.  -Trad.  <^  aUenuttd ,  Berlin,  1710,  ia-4** 

Methodus  secandi  twem.  HaUe,  1740*  ia^^-Trtd*  sa  aUnsisi» 
BetUn,  l746,iB*a^  (0.) 

CASSERIO  (Jules),  surnommé  Placentinus ^  parce  qu'il 
était  de  Plaisance,  naquit  dans  cette  ville,  d^une  famille  paUfA 
et  ^iscure.  N'ayant  aucun  moyen  d'existt^nce ,  il  entrât  ^^^^ 
domestique,  au  service  de  Fabcido  d'Aqtiapendente,  k  Bidoac. 
Mais  celui-ci  qui  lui  reconnut  des  dispositions  et  du  goût  pour 
le  travail,  Tadmit  au  nombre  de  sesaiaciples,  Inicnsei^taoa 
art ,  et  le  fit  recevoir  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie.  Css- 
serio,  qui  sMtait  surtout  adonné  à  l'anatomie ,  acquit  bisetot 
nne  telle  réputation  que  son  mattre  ^tant  yenu  à  quitter  la 

Éace  de  professeur,  à  cause  de  son  grand  â^e ,  cette  chaire  lui 
^t  accordée,  en  1609,  par  le  sénat  de  Venise.  Il  préparait  le^ 
malériaui  d'un  grand  ouvragé  d'anatomie,  pour  lequel  il  avait 
fait  graver,  sons  ses  yenx,  une  suite  de  fort  belles  planches; 
Hkais  la  mort,  qui  le  surprit  en  1616,  comme  il  entrait  dans  sa 
soixantièmes  année,  ne  lui  permit  pas  d'achever  cette  laborieuse 
et  magnifique  entreprise.  On  peut  consulter,  sur  ce  qui  le  con- 
cerne, rJIisroîre  littéraire  de  Plaisance^  par  Poggiàli.  C'est  a 
tort  qu*on  lui  attribue' la  découverte  d'un  muscle  du  bras,  qui 
a  été  appelé,  d'après  kd  ,  perforé  de  Canerius^  car  ce  musc  e 
avait  éle  vu  avant  lui  par  Fallopio;  mais  il  a  découvert  le 
muacle  externe  du  marteau.  Ses  ouvrages  sont  : 

Hë  vocKf  ottditâsqué  organis  kisUma  anatomica,  Ferrare  y  1600,  îar6A' 
-Venise,  1607,  in-fol.  -,  . 

Pentdf^fhe-jrjnn  ^  hoc  (îst  de  qutnque  sen^tihus  lihpr  or£^<^tnot'um  J^^" 
ram ,  actionem  et  usuni  continens.  Venise  ,  1O09,  in-loi,- rancforl ,  iwP' 
ï^4o\,-Ibid.  1610,  in-îo\. 'Ibid.  Î6ia,  tn-foL-Ji&iV/.  ito,  in-fol. 

Suivant  Gasserio ,  tvuB  lea  sens  ne  sont  ^  dès'iDo4ifio*ti<>iis«vifM* 
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Al  tact,  et  c^€«t  en  eux  cp^il  fint  obereher  la  sootce  de  toutes  h  s  cmi-' 
naissances  faumiiMt.  L^aiu«vv  €Btve  àukê  cpielqnei  détails  sur  la  bron- 

chotomie. 

SWttl*  anatomicœ  LXXVJII  cum  supj'lemenlo  XX  labulat^m  Van, 
Bucntîi^  qui  et  oninnim  explicadones  addidit.  Vroiae»  1627  ^  ia-foL- 
Fiaocfort,  i63i,  vn^^.-Ièid.  i656,  \ti-/^\  -  Bid,  1707,  io-4*'. 

Snigel,  successeur  de  Casserio,  cliat-î^ca,  par  lé-SiAiiirnl  ;  nmdfleisch  . 
<Hi  Bucreiius,  médeciu  de  Breslau  ,  4111  se  truuvatt  aiors  à  Padoue,  de 
polifier  Mm  traité  II0  fumant  corporii  ftihricâ,  RiDdfleisch  n-uiplit  les 
tœax  du  lestatenr ,  miia  adieta  en  mt^uie  temps  l«s  taMes  ài  Cstaerio, 
«l  les  joignit  à  cet  ot^^  ^r^«^.  <^<'prndaiit  il  nV"n  put  obtenir  ane  soixante 
«idjX'Ituit  ,  dont  runc  mémo  fut  encore  perdu»*  avant  la  jtunlic^iioo  du 
livre:  c^est  pourquoi  il  eu  tit  faire  viugl  nouvelles  par  les  ulémas  anistes 

5 ni  Sfaieot  gravé  les  preîpières*  La  eolleeiioD  entière  m  compote  donc 
e  miatre^vingt-dix-scpt  plandies,'  clont  les  neuf  dernières  sont  consacrées 
Ti  foMiis  et  à  ses  différentes  parties.  Elles  sont  supérieurement  gra\ées. 
Uuolques-unes  ont  été  prises  des  ooTcages  de  Ciiaries  £tieiine>de  vésalc, 
^^Eosiacbi  Jbt  de  Pjneau. 
TfdmUm  ite Jhrmato  /«tâ. «Amsterdam ,  1645 ,  in-fol.  (  j.) 

CASSIANLS  BASSUS,  personnage  entièrement  inconnu, 
et  sur  le  compte  duquel  on  ne  sait  rien,  sinon  qu'il  «  tait  oi  igi- 
naire  de  la  Bilhvnie,  passe  assez  gtfnéralement,  sur  Taulorite' 
de  Pierre  iVeedliam ,  pour  elle  l'auteur  d'un  livre  grec,  rédige 
sans  goût  et  écrit  sans  ordre,  qui  n'est  propienient  qu'une  coiu- 
pilation  faite  d'après  d'autres  ouvrages  plus  anciens  sur  l'agri- 
culture et  réconomic  rurale.  Ce  li\re  est  celui  des  Gëoponi- 
^jues,  doot  il  existe  plusieurs  éditions  :  la  première  dale  de 
l'ao  (Bâle,  in-S°.  ).  Celle  de  ^N  ecdham  a  paru  en  1704 

(Cambridge,  in-8".  ).  On  n'estime  maintenant  que  celle  de 
Léipzick  (  i';78i  ,  4  in-8°.  ).  Cornarius  a  l'ail  une  traduction 
laline  (Bàle,  i538, 111-8".)  des  Geo[)oniqiie«î ,  qu'Antoiue-Pierrt' 
de  Narbonjie  a  transportées  aussi  dans  noire  langue.  C'est  en 
vain  qu'on  se  flatterait  d'y  trouver  de  grandes  lumières.  Le 
tome  XIII  des  Me'moires  de  la  Société  d'agriculture  du  dépar- 
fenieut  de  la  Seine,  public  en  1812,  eu  conticut  uu  abrégé. 

CASSIUS,  célèbre  médecin  romain,  était  disciple  d'Asclé- 
piade,  et  jouissait  sans  d^ute  d'une  réputation  éiendue,  car 
Cclse  lui  a  donné  de  grands  éloges.  Le  Clerc  ne  croit  pas  qu'rl 
âiCfere  de  Cassius  Tiatrosophe ,  sous  le  nom  duquel  ireus  pou- 
iâon$  un  important  ouvrage,  intitulé  : 

I^aturales  et  médicinales  t/uœHÎonex  LXXXTF",  circà  hominis  natu- 
^fini  et  morbos  aliqwt^  Conrado  Gesnero  interprète.  Zurich,  i56a,  in-S»., 
M  gree  et  en  lat».  •  Paris ,  1 54i  »  in-8°. ,  Iwi.  -  En  latin ,  de  la  version 
d'Adrien  Jtonglic ,  Francfort,  iS4t ,  in4**- 

Cet  ouvrajçe  est  précieux  en  ce  qu'il  nous  fait  connaître  Pesprit  du 
siècle  dans  Ircpiel  il  fut  étrit.  L'éclectisme  y  règne  pan  eut.  L''auteur 
ctiercbe  à  combiner  la  doctrine  des  méihodistes  avec  celle  des  pncuiua- 
[Mtes,  et  soQTCnt  même,  dans  la  crainte  de  se*  prononcer  «  U  rapporte 
opiaîoDa  des  liens  soctaa,  laîîMBt  m  leeuor  &  Ub^né  da  se  décider 
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j|our  i  aue  ^^j^ar  1  «luti  e.  Aa  re«4e,  comme  li  j  a  {jiu&ieurs  mcdecini^ 


CASSIUS  (Awmkk),  ni  k  ScUerawi^»  éutlf  fik  d^im  des 
secuéUMMt  du  duc  U  é|ad«i  ift  wrfdMiie  à  Léipaick,  et  ilU 
preadro  la  ttcre  de  Aoeumtk  Lejde,  ea  t639.  A  êoo. retour ea 
Ailemagne,  il  prattgna  l*an  de  guérir  à  Hambourg ,  avec  beti^ 
coup  de  fuccèt ,  .et  ut  mênie  nosûiië  nédeda  du  dnç  de  Hol* 
«ieio«  11  te  vmùdl  de  poseéder  le  leetet  d*«iie  emacg  béioud»- 
^e,  qui  ne  «Mn^udt  jume  eon  effet  dans  k  peele.  U  n*a  riea 
écrit,  mai»  il  a  lainë  ôn  fik  ffù  i^eit  icndii  célèbre  par  Fiii- 
Tentîoo  de  la  Mbatanccqni  tett  à  laire  toos  les  roaes  «t  TÎotets 
sur  k  poccalaiiieu  Gstle  tubstanot  est  cooniie  sous  le  oom  de 
yrédfité  -pourpre  de  Cassius.  On  Tobtient  en  venant  de  Thj*^ 
drocnloratc  de  protoxide  dléuin  dans  une  dissobitiott  peu  con- 
centrée d'hydrocblonte  d'or.  £lki,est  taal6t  pourpre  et  tantôt 
aussi  d*iUDi  neau  violet.  QueU|aes  chimistes  ont  supposé  ^e 
rorjreKÎsle  à  Tdlat  métailiqae;  cependant  il  parait  presque 
certain  que  ce  mctal  s*y  trouve  à  celai  d^oxide. 

Ce  (ils 9  appelé  aussi  André  Gassins,  naquit  k  Hambovig^  et 
prît  le  titre  de  docteur  à  Groiiii^ne«  Moller  n'indiqno  point 
l'année  de  sa  mort*  On  a  de  lui  : 

Dhtmwh  ék  flêrw  m^ifhSmU.  fink ,  f066 ,  ia-4<'. 

Disserlalio  de  triumutrata  êmiestinali  cum  ni»  ëfÊnmmnÊiit,  Gtoah- 

goc,  1G68  ,  in-4''' -  ^''u^P^^  1  '^'^1  in-i^. 

Coiiîldta  de  aura  et  adnii/uncld  ejiis  nalurâ  ,  generaiione  ,  njjfectinniius ^ 
'4sffkctis  atqu€  ad  overaiiones  artit  habûudine  experimentis  UiitsirMa. 
«ftnAoarg,  i685,  at^.  (j.) 

CASTAIGNE  f  Gabriel  de),  cordelier,  qui  devînt  aumô- 
nier de  Louis  xui,  s'occupa  beaucoup  de  rliimie,  mais  dans 
Vnnifjue  vue  de  découvrir  la  pierre  pliildsoj  lirvlc  et  le  reiuède 
universel.  C'est  là  tout  ce  qu'on  sait  dv  son  histoire.  Il  a  con» 
ttignc  ses  rêveries  dans  plusieurs  ouvrages  iutitules  : 


L'or  pnfffhle ,  qui  guérit  de  tous  lt#  iiM|ur,  Iê  trmtr^^  kt  mith- 
cine  meialiit^ue.  Paris,  1611, 

gra^ miracle  de  la  nature  métallique^  que^  en  imitant  icelle^  tans 
sophisdqueries ,  tout  Im  métaux  imparfaictz  se  rendront  en  or  fin,  <f  l$s 
mtUaéKet  incurablet  guariront.  Paris,  i6i5, 

Le  paradis  terrestm^  àk  Voa  trowe  la  guariâon  de  lauU  iMdtidU, 
Paris,  161 5,  in-80.  «  ^ 

Les  prodiicuotis  de  œt  ioseoaé  ont  été  ténnies  a<MS  k  titre  saivaitt  : 

OBu»re9  métKcaiêt  êt  ^ûmquu.  Paris»  t68i ,  io*^*  (a) 

■ 

CASTEL  (  DoMiNiQUiî),  né  aux  environs  de  Tarbes,  fil  ses 
études  h  Montpellier,  où  iî  piil  ses  degrés,  et  vint  ensuite  ii 
Bordeaux. U  eiait  membre  dti  Collège  et  hiblioiluicaii 0  IMca- 
déaiie  de  cette  ville ^  loi^(£u  il  jr  mourut  eu  1764»  l*^^^^*^^*^' 
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Il  a  traduit  de  f'angîais  deux  ouvrages  pèu  imporlans ,  Tun  do  Colden  , 
«nrTirxplicatiou  de  la  cause  de  U  gravitation  (  Bordiaux  .  lySi ,  in-iu)  , 
faire  de  MwtiM ,  mr  k  comtmerioo  et  !•  coai{MtfmMi  4m  tîienDoiiiè* 

CASTELLANLS.  l'oyrz  Chatisl. 

CASTKLLl  (BARTBti.KMv  ) ,  médecin  italien,  qui  fîoriss;iit 
vers  la  iin  du  seizième  biocle ,  ë  Messinf  ,  s'est  lait  un  doiu 
parce  qu'il  conclut  et  eiiécuta  ,  le  premier,  if  plan  d'ua  dic- 
tfonaire  universel  des  termes  de  médecine,  qui  fut  accMoilli 
de  la  manière  la  plus  flatteuse,  maigre  les  lacunes,  et  même 
quelques  erreurs,  qu  une  critique  sévère  pouvait  j  signaler. 
Cet  ouvrage  classique  a  pour  titre  : 

têxicon  medicom  grmco-lMinum .  Venise  »  1607,  te-^. 

lien  a  pam  depuis  un  gr^rd  nombrf»  f{''é(V\\\nos  revues  par  différrns 
médecins,  qui  nom  pas  toujours  été  heureux  dans  leurs  corr^xtions.  tton 
plus  que  dans  leurs  additions.  Moogitore  pris  soin  d'uidiquer  louiez 
sa  édkii^ps,  di]»ot  il  o«bti<»  cepradaoi  une ,  etU«  êif  Vtww  9  iCf» 


panus  en  a  donné  une  à  Bàle  en  i(>'i8,  in-8*. ,  et  Havestein  une  autre  , 
remplir  f?e  fautes,  à  Roterdain  eu  i644  »  L'uiv  ««i  Tautre  furent 

romimau^es  plusieurs  fois  (Venise,  164:1}  in  8**.-Roicrdani ,  1^1 ,  m-t*. 
*mi,  t657,  in-a».-/iûl.  t665,  kt^».'iiùé,  1690.  iimji».),  Om^^ 
Vmtme0  Brwso  en  •  aussi  donné  une  édition ,  qw^st  préléraftlc  ém%  |ir«- 
cclenles  (  NnT«*mb<Tg  ,  iriH2  ,  in-'i".).  On  fn  (îoii  ('f^ilcoïent  «ne,  enri- 
chie de  quelques  nouveaux  articles,  a  Rhudius  (  Padou<  ,  K  '^^J.  La  lOsîl- 
leare  est  celle  de  Genève,  174^,  in-4*'.  ;  elle  a  pour  lure  : 

Uênuè  âdUum^  nwicdemub     «odMi  «I  mUiM  plurimiM  nçfU  ûCcêm^imkiB 

heUfUiHatum ,  et  in  rnulti^  corfectum. 

Ce  dictiooaire  doit  occn|it  i  une  des  prenaièsra  places  daos  la  lûitlio» 
tbèqne  de  tout  médecin  instruit. 

On  a  eneofe  da  Caaulli  : 

Totiui  arÊÎâ  gmiikn  ,  methodo  diviaà ,  compendium  et  synopsis.  Mes- 
sine, i5c)7,  in.4».-»«/.  1698,  -Bile,  i6u8,  iu-8'>. -V.  nise,  1667, 
«HÔ**.  -  Gadoue ,  jyiS ,  i«-4**  -  i^^d.  1721 ,  iiir4"-  -  Genève ,  17^16 ,  in.4". 

•  ('•) 

CAST£LLl(Pi«m),  célèbre  médecin  et  botanislo  itelifin^ 
ttiquit,  k  Messine,  vers  la  fin  <lu  seizième  siècle.  11  ense^na 
Sabord  Tart  de  guérir  à  Rome,  et  devint  ensuite  professettr 
de  botuitqiie  dans  sa  ville  natale ,  où  il  mourut  en  i656.  Quoi»^ 
que  ses  ouvrages  annoncent  un  savoir  varié,  une  instruction 
profonde  et  beaucoup  d'érudition,  ils  n'ont*  point  contribué 
aux  progrès  ni  de  la  médecine  ni  des  sciences  accessoires  ;  la 
plupart  ne  fnrcnt  que  des  opuscules  de  circonstance,  et  il 
n'en  est  pas  un  seul  qui  mérite  d'être  lu  aujourd'hui,  si  ce 
Qest  par  l'historien,  qui  veut  suivre  les  progrès -SiK^Ssifs  de 
lart  ae  guérir  et  de  la  science  des  végétaux, 

Chakantitimm  dodêcâporion^  fiW  sftiodbcwn  MkatmnÊS  dû  utu  olèi 
vtfïoii.  Rome,  1619,  li>-4* 
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i8o  CAST 

Délia  daroMoue  degli  medicamenti^  tunto  semplici,  quanto  composai  ^ 
per  co^noscere  «/tuii  si  vogUa  medicamenlo  o  setupiicey  o  t^omposito.  Aome, 
1691,  iD*4*. 

Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  de  réflexions  critiques,  CM  ^faoû 
justes  I  I  jiKiicit'ust  s,  sur  le  dernier  cbapicre  de  T Aatidolaâre  voaMîa ,  qqi 
tburmiilail  de  fautes. 

Bm9toim  d»  htiMarù,  Rone ,  163a ,  iii-40. 

CVst  dans  ces  deux  lettiet  sortoui  que  CattelU  a  dcplojé  beancoep 
d'érudilion.  îl  y  sniitifnl,  comre  Maodpfaus,  et  contre  â''opiaioii  généra* 
lemenl  reçue  de  son  trmf  s,  qu<»  tomes  Jes  fois  qu'Hinpocrale  emploie 
le  mot  ellébore  s<ul,  n  entend  parier  de  Teliebore  biaoc  (vert'trum 
«2I«jn),  aUm  employé  oonCfe  la  folie,  et  qae  toutes  let  fois  qu^il  veut 
faire  meoiiott  de  reUebore  noir,  il  a^^rand  soin  dCajottter  cette  denïice 
épitiiète. 

Theuimm  Fions  in  quo  ex  loto  orbe  selecli Jloreâ  profknmtiàr,  Paris, 
i6aa,  ia-£ol. 
jiru gp^euM.  Room,  169a,  M** 
JSpÙÊolm  medSeimmles.  Roaet  i6a6 ,  in-4». 

J}e  ahusu  tyenœsectionis .  Borne  ,  i6'i8  ,  in-8*. 

Discorso  délie  dij[f  'creiize  ira  gU  sempUcîJreMjki  i  seccJU  ,  cou  U  modo 
di  siccarli,  Rome  ,  iG*^ ,  iQ-4^«  ^  » 

Amtùèmèm  weifru  rtiirfrfpfertb  mwmm*  Robm,  1629 ,  in-4'>.-MetnK, 
i639,  in-fol. 

De  msitJtûme  ogruniM  pro  éiêdfmUê  mdfrrmm  int»mmdii,  Rome, 

i^^o ,  iu  -i2. 

Incendio  del  monte  F<ÊMtt/io,  Rome,  i632 ,  in-4*. 

Diâcana  deit  êlmuano  mouito  di  Mesue  nel  quêdit  d  raggitmm  ddU 

e  délia  scammonia.  Rome ,  i633 ,  in<>4°>  * 
JEniriicd  ,  in  tfuihus  de  vomitoriis  et  fomiUt^  fiWSMt^  1634»  tS-IoL 

2'npui  JJtiphicus.  ^îaples,  i(i35,  iii-4**» 

Mfilati^de  qualkadhut Jrwnenti  cufvsdmm  Messanam  delati.  iSaples, 
«637,i»4«- 

Cki^i^rase  de  police  médicale,  dans  lequel  Castelli  développe  les  ineofi- 
Téniecs  dut  blé  avatié»  iac«(|u*oa  veiu  le  £ufe  aenrir  à  te.soortkne-da 
peuple.  ^ 
JM  Ofdmo  mtdko»  Haples,  1637,  in-4*'« 

SdwvamaMr  a  lui  inmrimef  oe  tfaiié  à  la  aoite  de  rintrodoolioo  de 


Cooring.  En  le  ^>nrcourant ,  on  ne  prend  pas  une  idée  trt's-favorable 
In  modestie  de  1  auteur,  qui  y  ^:mtc  beaucouj'  srs  trav  aux  i  t  s»  s  écrïFs. 

Chrysof  *-S  ,  cujus  nomina  ,  «ssentia ,  usas  ,  JatUi  meUmdo  U  aduntur. 
Messine,  i638,  in<4*<  .  * 

Traité  sur  la fontmeogalCe  :  m  w^tu  pa» la  meiUeare  dea  prodaetienf 

de  Castelli- 

De  h\  iviui  odoriferû  zibethum  gigaente  txslasiê»  Measine,  i638,  ia^*** 
-Franctori,  i(iG8  ,  in-ia. 

Meimsntdê  per  Sa  tpedtdf  rtmono.  Menioe,  1678,  in-fol. 

Opohalsamum  exambtaÈum ,  dejhmum ,  jmdjeMum^  mbêûiuÊHM  etimêdth 
tum,  Naples  et  Venise ,  i^4o ,  in- 

Opohttlsnniunt  triumphans.  Home  et  Venise,  1640.  in-4**. 

Ces  opu»i>uks  lurent  publiés  à  t^occAsion  d^lne(llîsI<ule  peu  importante, 
maie  irès-bruyante,  qui  s'éleva,  à  Rome,  au  sujet  du  baume  de  la  Mecqoe 
■que  Blanfredi  et  Panaii ,  denx  apoUiieaites  de  cette  Tille,  avaient  liiit  «a- 
tier  dans  leur  tbériaque. 

ffortus  jUessanensis.  Measine ,  1640 ,  in-4*^> 

Caulogue  purement  nominatif. 

Cataiogus  plantarum  jSlinpéffvm; 
ûtm»  la  première  Centniâe  deâ  Lettrée  de  Tbemaa  BariboUa. 
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ih  àbusu  circà  diemm  cviùcorutn  enumeratwnem.  Messine,  164a»  in-ô*. 

In  Hippocnais  Aph<sritmQnun  abrum  prinmm  eriïica  doctrina  fer 
puncta  et  t/uœstiaiw*  Mewine  ^- 1G46 ,  fbid.  iG^A,  10-4°. 

Pcœ^eivatio  cftrporum  sanorum  mh  imminente  iue  ex  aeris  iniemperic 
anni  164b.  M«  ssin«,  it>48 ,  111.4°. 

De  milace  asperd^  botanico-phjrsica  sententia.  Messine,  iGoa,  in-4*'» 

L^auieur  conclut  que  le  smilax  a^era  de  Sicile  ne  dilÂie  de  la 
u's^Niarpillr  d\ Amérique,  et  qaMl  peat  la  remplacer  dans  le  ttaiiement 
de  la  syphilis. 

BdspoasL}  chymiœ  de  ej[jerue$cenùâ  et  mutaiione  coiorum  m  naxUone 
iûfutiêiim  chjrmicorum»  Messiue,  i654,  iQ-4**- 
Casielli  est  encore  rantenr  de  la 

Diucript-'o  rariorum  planturum  qwB  in  hotio  Famenano  eontMtntur,- 
Borne  ,  ï6:>.5  y  in- fol. 

Mais  i(  ne  mit  pas  sou  uoin  à  cet  ouvrage,  et  il  le  publia  sous  celui  de 
M»  aini  Tobie  Aldini. 

Gastsixi  (  Féiix  )  «  profeiaeur  de  philaeopliîe  et  de  médecine  à  Bolo> 
gw,  suivant  Orlantîi,  monriit  dans  colle  vîîle  en  1608.  Il  a  laissé  quL'l- 
<\ws  iJonsilm  medica,  qu'on  (  rouae  dans  la oallectioo  de  JoMpU  Lauiea- 
bach  (  Francfort ,  i6o5  .  in-4'*.^. . 

Castelu  {Jérôme)^  méaecm  dé  Ferrare,  'selon  Gîmldi,  et  non  dv 
Bologne,  comme  le  prétend  Borsctti,  fut,  à  oe  qu^il  parait,  un  homme, 
démérite;  njais  il  s^occnpa  plniôt  de  ]»o^sir  que  de  médecine.  On  Pes- 
timmi  |)on  Hoète  el  habile  or.iit'ur.  Tcn]ours  u»cc«nteot  de  sps  onTr.iges, 
^u'il  retoucoait  sans  cesse,  li  n'a  rien  fait  imprimâr,  el  il  défeutlit  uiêuie, 
par  tetiament,  qa?oa  pvbUftt  aucune  de  !€•  prodÀtlions* 

Castelli  (inouïs),  médecin* dn  Frionl^  qne  Garrère  £ait  'virre^,  aT60' 
*»u  ex^rfi'ude  ordinaire,  à  l''rcju.«5 ,  en  Provence ,  a  publié  : 
^  MeUiiatio  phy  sico-medica  j  ad  usum  ill.  <:i\^it,  Pon'JuiUf  de  ff*assnnte 
uieius  Jîaibus  boum  epidemiâ.  Venise,  17 12,  in-8°. 

CiAaxBkLi  (  Odmfien  ) ,  médaew  de  Spoleta ,  devînt  profesaear  da  mé- 
dccine  à  Rocne.  Ne  ponvant  rénsdir  dans  la  pratique ,  il  embrassa  la  pro- 
fession d'avocat,  puis  se  nnt  à  faire  des  comédies,  dont  Tune,  intitulée: 
Intempéries  jJpoIlinis,  causa  quelque  sensation  :  il  finit  par  acheter  la 
charge  de  maître  de  ]>oste,  et  mournt,  à  Rome  ,  le  mai  i643.  Ou  peut 
juger ,  d'après  oe  jcourl  récit ,  que  TEriitreo  oe  s'est  pas  trocapé  en  nous 
le  peignant  cotune  na  iwionia  qui  Bif  mêlait  dn  tout  et  n'approfondissait 
lien.  ^      *     ,  (a.<J.-i<*^i..) 

CASTELLI^'^I  (Jean-Marie),  mcdecia  italien  4u  dix-sep- 
tième b;èclo,  n'était  point  professeur  k  Rome,  comme  le  dit 
Haller,  puisque  lui-même  nous  appi'end  quMl  était  attaché  à 
l^hôpiiai  de  Sainie-Maric-Nouvelle  k  Florence,  ok  il  enseignait 
principalement  la  ^hirurgie^On  a  deux  ouvrages  sont  son  nom: 

Phrlaeterium  phlébotomiœ  et  arterioUmiœ.  Strasbourg,  1618,  in-8\ 
'Ibid.  TfiB.  Ttr  H'^  -  Trad.  en  italien,  Yiterbe,  1619^,  in-4°«-cn  all«- 
manil,  iN nrctjibcrg ,  il)(i5,  in-t2.  , 

De  dura  cerebtxim  vestienie  méninge ,  treetatus,  Venise,  1646^,  in-8*. 

(o.) 

ClSTirTf  AONE  (Bhanda-Fkançois)  ,  fils  du  suivani ,  rec.ut 
le  bonnet  doctoral,  h  Pavic,  en  t66i  ,  cl  clevinl,  coiunie  sou 
pi  le  ,  proto-médecin  du  duché  de  Milan.  U  mottrut  en  1712  ^ 
Jlaissant  : 


i82  CAST 

De  spùitibusp  exim» m  ,  saLibu^  ac  Juas,  Miian»  169B ,  in-foL 
Cet  oqvrage  «vak  déjà  para  avec  le  Frotpaetmg  de  ma  (t.) 

CASTIGLIOIVE  (  JeAiv-HanoEÉ),  de  Monterazzo,  re^ut  le 
doctorat  en  }  hilosophie  et  en  médecine  à  Padoue.  Il  fut  ins- 
crit, en  16  >3,  au  nombre  des  membres  du  Collège  des  méde- 
cins de  celle  ville,  puis  créé  proto-niëdecin  de  tout  le  Milanais. 
Le  roi  d'Espagne  lui  confirma  deux  fois,  en  i653  et  eu  lùh, 
la  dignité  de  comte  palatin,  qui  existait  dans  la  famiiie  depuis 
14* 7 1  époque  où  elle  avait  été  conférée  par  l'empereur  Sipis- 
mond  a  TuQ  de  ses  ancêtres.  On  ne  connaît  de  lui  qu'une  édi- 
tion augmentée  de  TAatidotiijie  de  Milan ,  êaoA  ce  titre: 

PfOipeetui  phannace'  tiçus,  suh  quo  A midoLariunn  MedioUin ensê  spic 
tmidum prùpanùur.  Milan,  1668,  (s) 

CASTIGLlOiVE  (Piiwik- Marie),  médecin  de  Milan,  ne 
en  1 5^4  5  était  fils  do  pfemier  njédecin  de  l'armée  du  roi  d'Es- 
pagne dans  le  Milanais,  el  il  obtint  loi^méine  cette  fiUee  par  la 
suite.  Une  fièvre  maligne  termina  pitealiierfBMtlaa  ctRÎ^ 
2^  octobre  1629.  On  a  de  Uti  : 

X^sponiM  ûd  Xâuiovici  Septalu  juMcium  de  margaritis.  Milan,  1618 , 
jfdmiranda  naturalfa  ad  renum  w/ieaiof  qMWMlM.  Mifan»  lfi»*f  iM** 


CASTOR  ^  Amoiîîe),  médecin  grec,  qui  vécut  depuis  Aa- 
gusle  jusqu'à  Tile,  c'est-à-dire  plus  d'un  siècle,  aimait  beau- 
coup la  botani4]ue,  et  se  plaisait  lui-même  à  cultiver  les  plantes 
niédicinales  dans  un  jardin  qui  lui  appai tenait.  On  regrette 
qu'un  ouvrage  en  plusieuis  volumes,  sur  les  végétaux,  qu'il 
avait  composé,  el  que  Pline  ute  souvent,  ne  sojt  pas  parvcttii 
jusqu'à  nous.    •  W 

CASTRO  (ÉxiEWKF-RoDRiGrK  de),  en  latin  Castrensis, 
qu'il  rîe  faut  pas  confondre  avec  Rodrigue  de  Castro,  naquit 
H  Lisbonne  ;  il  fut  docteur  en  médecine  et  professeur  célèbre  dc 
l'Université  de  Pise.  11  mourut,  en  ^  soixaute-diï- 

i)uit  ans.  On  a  de  lui  : 

De  meteoris  mkroèosmi  Mbn  ^am^uê,  Veaiaa,  ilSai,  ia-fol**'^^' 

1624»  in-fol. 

De  complexu  morborum  tractatus.  Florence,  iCaA^  io-S***;  ^♦ 
QtuB  ex  ifwhuM  opiueubtm,  sit^  d*  wmtatiime  ativntm  mafPomM  <* 
tdtoê,  Florseoce,  1617,  in^ia.- Francfort,  1667,  Jm^t^ 

De  asiliâ  fractatus.  Fiorcrce  ,  t63o,  in  8®.  . 

De  sefo  îûdistr'Ctaïus.  Florence,  i63i  ,  in-8*'.  -  Bome,  i634.» 
avec  Decluinaliones  seu  prwalœ  quoedum  ac  domesticœ  exercà^^^^^^ 

Commentariuê  in  iUppoervtù  Cai  Uhêik^  dt  éSmimdi  Floreoce» 
in-fol. 

j^hiiomeliA.  Floftnee,  i6a8, 
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Œuvres  pogihumes,  publiées  parles  soùmi  de  François  île  Casuro,  sou 
ilSt  on  fMf  d^iatres  : 
JPomhùmm  vmimas,  FlofCiMe,  1689, 

Florence,  1640,  iu-fol. 

IhsGeptaUOftes  mcdicœ  Florence,  i64a,  in-4*.  -  Venise ,  i656,  in-a"* 

Atftfo  etmnàÊtkmis ,  an  poa»  vmnoUiê  purgationm  corpus  e^eat?  rlo* 
f«ooe,  lafa,!»^^ 

Skdica  consultatione»,  Florence  ,  16^4  »  in-'i". 

MxerciUHio/ies  medicœ»  Florence,  i()i4?  '"M**» 

Cet  ouvragé  paraii  élre  le  mêine  que  le  précédent. 

SynUixis,  seu  prediethmtm  madicurum^  arec  TnpUm  ebucubroiio  t*.  de 
cfiirur^cU  udÊÊtMuntUtmibua  ;  3*.  éô  potm  rv/ïi^vnAto  ;  9*.  <lf  mmmûHhuf 

microcnsmi.  I.yoa.  iCy"t  ,  in-4". 
Prtiuigoras»  Ljoa ,  i65i,  in-4**« 

A  mmulç^  re^e  Sfbusùun»  pi}ematium.  Florence ,  iG38 ,  in>8°. 
Ouvrage  de  la  jeunesse  de  Reidrigue. 

Castro  {Jndrè'  ArAtnne  de)^  portugais,  éun  médeem  do  dao  d» 

Bra;;ance  an  dix-spptième  éèoie.  U  afaÎMé: 
J^e  Jebrium  curatione.  * 
Ite  MimpUcium  medicammuffum  Jkcultaiikmf,    *  ' 
Dû  4fttaiitmibtis  étiimeniorum  quœ  humaai  eorporis  nutrithni  sunt  apta^ 
Ces  trois  ouvrages  ont  été  fnibliés  cnsenibie  (  Villaviciosa,  i636,  in-fol.)» 
Castro  {Benoit  de)^  fils  Av  Kodriguc,  nnquii  à. Hambourg  en  1597  , 

s^j  61  chrétien  en  1617,  et  y  uiuurut  te  7  janvier  i684*  Il  fui  ailaclié,  en 
de  médecin ,  à  la,  reine  Cbristlae.  On  a  de  loi; 

I^lagellum  caluninianlium  Hambourg,  iG3i ,  in-H*. 

MnnQmachiu  ^  cLiui  ceriamen  meUicutny  <fuo  verus,  in  Jèbi'e  synochâ 
P^tndâ^  CÊtm  cruns  àtfkÊKmugtom^  mêdmdi'nius,  per  vêMBêetUomoM 
M  bntchêo ,  demonstnttut^  pffiBptUHûrUê  aUttm        îdfusus ,  per  sanguinis 

nissionem  iapwh,  tam^uam  p€rMkiaaê9timpMéâm**J3iBa^^  ^^7» 


Ca  srao  (^Ezechiel),  méJecin  juif ,  a  |mi)Ué  : 
Ignù  iaii6nu  ittiw  puêehreMcëatiM  natarm  1 


inr. 


jiniph  ithfcttrum  mcdicum  in  qno  morbî  omnes  quîhus  imposiki  sunt 
tnina  tUj  itnnnaLibus  raix>  s/fcctaculo  debellantur»  Vérone,  1646,  in-S*. 

Castro  {Jacques  i/e),  médecin  portugais,  mourut,  a  Londres,  en 
x^Gii,  à  Tàge  de  aeluiiie  et  dh:  ânl*  Il  «Uisié  : 

il«  Mi*  e  méuâo  dm  miinras  agous  en  Ltglaterra,  Londres,  ffiS^inS*. 

Materii.  medica  physico  histd'ioa*  J^ondres,  tySS,  în-4*»  en  portugais. 

Castro  (Jacques  tU)^  médeciii  à»  £Uia)>iHarg,  ai»  dix.-iiiûû«Bie  si^ok, 
a  publié:  •  . 

De  mtdmâo  iiMieuJtudtsidÊ  nm  tnUupàokàtloHà  woioLàfim  cum  criiicis 
noùf  in  vatiot  mdori's  de  hoc  m&H>à  tcrihenus,  Lejde,  1I7M,  in-8*. - 
G  -nèvo,  1727,  in-4'*.  -  frad.  en  allemand,  HanihoMfo  ,  1733 ,  in-S®. - 
lioilandaia ,  AinstcidAm,  1729*  ia-S'**-ea  anglaïf,  Londres,  i?^» 

Castkô  (  PUm  de) ,  mort ,  le  i4  septémbre  i663.  à  Venise ,  a  publié  : 

Prfjris  tnaligna  puitcticuUaris  ^  apnonsiicâ  meUhodo  delineata*  Nurem* 
»>erg,  i(>52,  io-8«,-Pa(3oup,  ïG53,  in-i2. -Nurrtnberg,  1662,  in-ia. 

Imber  tmreus ,  teu  ckiiias  jif^horismarum  ex  libris  JUpidenuorum , 
^^rumque  W^ncisci  FaiUsii  commentariis  extruciu.  UJni ,  i6(ji ,  in-ia. 

Biblioihgea  tmdid  ^rtuù'U*  Pàdotte,  ifi54t  in-ia. -Bcrgame,  174^9 
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sont  ]€  nom  de  RoderlcuM  à  Cauro,  A|>rès  «Yoir  «l«dié  à  Salamin^pie, 

il       rendit,  en  i5r)().  à  H<')mbour^  ,  oVi  il  Exerça  la  rnédecîoe,  mocnit, 
< \c  io  janvier        ,  «l  Tàge  de  piiui  de  quaire-viii|pU  aoa,  et  pid>iù  ioi  ou- 
Triées  sui\auâ  ; 

Aumtfené  mÊiUtnim  aÊ»è«mm  tmdkMp  Aofcif > partUfi* ,  ^towl 
cAtfonol,  «/uor  philosofhiam ,  mmliebrUqu9  *exÛM  hutonam  et  membre t-u m 

nsdem  peculiartuffi  nnatornen ,  alterâ  pmrtlcd ,  tfUœ  morhorum  continit 
curatwiies.  Hambourg,  i6t)3,  \u'!{'*.  -  Ibid,  lèiti,  'uk'^^'-IlHd»  i(>a$, 

XDXcri  uoBt' 

bursensem  urbem  afflixit.  Hauibourg,  idc^j,  jn-4*- 

Medxcus  poliiicuf.  Hambourg,  1614,  i^-^'*»-JbûJ»  16G2., 
Dialogi  XX F'  de  successione,  Hanliourg  ,  1614  «  it^* 
Castro  (  Utomas  de)  a  pohUé : 

jintidoio  unico  de  d'tnnn^  puhltro^.  Anlequrrm  ,  1648. 

Hetnedios  e  SfwrùuaUs  «  umporaies  para  prtservar  de  peste*  Aole- 

Probabiemeni  cet  «iTnf»  m  diflftr*  ^     piéeédm.  (**) 

GA.T  (CLAVDE-NicoLâs  u)  écrivît  sur  la  phjsiqac,  and- 
cjoités  ,  cultiva  t^us  lesgcnres  de  littérature  et  de  philosophie, 
inventa  des  instrumcns  pour  exécuter  plusieurs  operatioas  cfai* 
rurgicales,  fut  docteur  en  jncdecînc,  et  jouit  d*iuie Jgnaâe  cé- 
lébrité', dont  les  titres  panissent  aujourd'hui  assez  peu  recon»- 
mandablcs.  Il  naquit  à  Blérancoari,  en  Picardie)  le  o  septembre 
1  "^oo,  Anuonqa  de  boni^ç  heure  ooe  grande  passion  pour  Téiude 
cl  le  df'sir  de  posséder  des  couoaîssances  multipliées,  choisit 
Tétat  eccle'siasttt|ue  ,  et  en  porta  Thabît  pendant  dix  ans.  Mais 
uu  goût  très-vif  qu'il  conçut  pour  la  géométrie  changea  ses 
desseins,  il  s'occupa  d'architecture  militaire,  et,  sans  autre 
ma*tre  que  d'exrrlL  nies  dispositions  naturelles ,  il  fit  plusieurs 
dessins  de  fortifications  qui  lui  presagaient  de  grands  succès 
dans  cette  Ncicncc  ,  s'il  avait  conîinaé  à  la  cultiver.  Contrarié 
par  {e<  iu'anlioiis  de  -n  famille,  il  chapgea  d'état  encore,  et 
détiuitivifiiietit.  se  fil  cliii  ur;;;cn.  Son  père  ,  chîrur<^ien  lui-nièmc, 
lui  avait  eoseigué  les  premiers  principes  de  cet  art.  Le  Cat  pa- 
raît n'avoiï;  jamais  bien  connu  sa  vocation  :  if  abandonna  sou- 
vent la  ehirjiiiie  pour  taire,  dans  des  scieuces  fort  étrangères 
à  i  an  <le  };uer?!  ,  «les  excursions  rarement  heureuses.  Son  inia- 
ginaliou  <  tait  vive,  sou  esprit  euueprcuant;  il  voulait  totit  sa- 
voir, et  surtout  faire  parler  de  lai.  C'est  par  une  di  c  itation 
S!ir  un  point  de  pli\sique,  qu'il  s'annonça  dans  la  tanière  des 
lettres  :  il  avait  alors  vingt-quatre  ans.  A  Cet  âge  ,  il  se  rendit 
à  Paris,  tt,  dt  s  i->S,  lut  attachWh  M.  deTressan,  archevêque 
de  Rouen,  comme  nîédeein  et  chirurgien  .  bieu  qu'il  n'eitl  point 
obtenu  encore  les  liouncurs  du  ductt»rat.  En  l'jSi  %  la  place  de 
chiruigieu-major  eu  sur\'ivauce  de  rHôtel-Dicu  de  Roueii  fu,t 


Digitized  by  Googl 


mise  vx-  ^oâtam  ;  le  Gat  ae^  pr^senta»  et  remporta  la  victoire* 
JDès  cette  amu^e  «  il  commeDça  k  ol»teair  4es  prix  proposés  par 
dMipciélës  savantes  |  aucun  de  ceux  que  l'A-ca^mie  oe  ciuror- 
giemUaiicoïkKKirs,  depuis  173  2  ju^iiu'en  1738,  ne  lui  échappa» 
Sa  devise  était  ce  mpt«  uscfuequo?  «  Jutques  à  auand^  demanda 
le  secrétaire  .de  FAcadémie ,  dans  uo  rapport  lu  en  séance  pa- 
blii{aC  )  IL  Le  Gat  gagiiera*t41  tous  les  prix  qu'elle  propose? 
Les  x^es  de  Té^té  nous  font  pressentir  la  décision ,  et  nous 
eogagent  1^  le  prier  de  ne  plus  entrer  en  lice  :  c'est  un  nouveau 
triomphe  que TAcadémie  est  obligée  de  lui  décerner,  pour  ne 
|KÛDt  décourager  ceux  qui  travaillent»  U  est  temps  qu'un  con- 
cttrient  s^  formidable  se  repose  sur  ses  lauriers.  1»  Le  Gat  cepen» 
ésat  présenta^  «en  i^SS»  à  cette  compagnie  savante,  mais  sous 
aa  11091  supposé^  un  Mémoire  sur  une  question  importante 
^jsUe  avait  proposée ,  et  obtint  encore  le  prix  mis  au  concours, 
bes  couquétesacadëmiques.furent  si  fréquentes^  qu'il  fut  admis 
àrAçjaidéinie  des  Gurieux  de  la  nature ,  sous  1<>  nom  de  Pleis^ 
tonicus  (rhoBimc  aux^fréquentea  victoires).  Le  Cal  fixa  »  en  17^3^ 
sa  résidence  à  Bqwen  9  ensi^igna  Tanatomie  et  la  chirurgie  avec 
un  grand  sucG<)s  »  conçut  lé  plan  d'un  amphithéâtre  public ,  et  • 
ie  fit  exiçutiir  en  graiâe  partie. à  ses  frais.  L'étendue  et  lâ  va» 
ttété  de  sèsr.connaisaances  le  mirent  bientôt  «en  relation  avec 
ceux  de  sea.conciloyens  que  leur  mérite  distinguait;  les  savant 
«le  tçui.genre ,  les  artistes  afHuaient  chez  lui  :  il  les  réunit  en 
corps,  et,  en  1 744f  organisa  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Rouen,  àoçk  il  fuit  long-temps  le  secrétaire.  L'éclat  de  ses  suc*' 
ces  et  le  grand  noilibre.de  ses  écrits  lui  méritèrent  le  titre  d'as» 
socié  des  prîncij^alcfi  sociétés  savantes  de  l'Europe.  L'Académie  • 
de  chirurgie  lui  accorda  cet  bouneur,  en  1739.  L'un  de  ses 
fondiitçurs,  Lapeyronje,  désira  fixer  le  Cath  Paris,  el  lui  pro- 
mit les  premières  places  de  .^ette  illustre  compagnie  :  ses  olfres 
ne  furent  point  acceptées.  Le  Cat  reçut  du  l  oi ,  en  1764,  des 
lettres  Je  noblesse  ,  que ,  par  une  faveur  spéciale  ,  la  chambre 
f'cs  comptes  de  Normandie  enreij;i,stra  gratis.  (]ctte  distinction, 
fvait  élé  pi'écédée  par  une  pension  de  deux  mille  francs.  Son 
esprit  irritable  .et  jaloux  lui  suscita  de  violerUes  querelles  :  il 
écrivit ,  el  avec  un  ton  d'aigreur  remarquable  ,  contre  le  frère 
Cosiue  et  son  liihotoTne  cache,  s'occupa  avec  unen'ive  ardeur 
(V  faire  pre'valoir  sa  méthode  pour  e>lr;.îre  les  calculs  de  la  ves- 
sie sur  celle  du  moine ,  et  parviiii  pendant  quelque  temps  ;i 
<%arer  l'opinion  de^»  chiruri^iefis  aur  un  instrument  fort  supe- 
iieur  à  tous  ceux  qu'il  a  inventés.  Une  décision  de  TAcadémie 
en  sa  faveur  lui  parut  une  victoire  co:uplèlc ,  et  il  ne  négligea 
rien  pour  roblenir  :  celte  Seciéle  ,  vivement  soili<  it(  r'  de  pro- 
[     îioiicer  un  jugement,  hésitait,  retenue  par  différentes  eoiisidt  - 
raiions.  Le  Çat  x^Qt  à  Paris.,  et  j  pratiqua  sa  xuétbode  uvec  un 
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Itrilkat  soooè»;  *U  fiève  Comc  refoM  d*«Direr  en  lîce  :  TActéi^ 

w  rimubiltt^,  et  particriîèraMik  mut  U  itiiiiHtilrf  des  mé- 
ntiiges*  Il  oss  lutter  ceoCte  R«iiM«a  dim  k  f«nëiise  qne- 
leÙe  rektire  k  VïvAweaob  des  leiemet  el  des  erU  sur  les  moenn  ; 
sa  disseitfttien  portait  ce  litre  :  EéfuÊâtkm  dm  Dùcmmr  qm  a 
remporté  le  prix  à  tAeùdémiê  de^ÏHjùny.m  inSo,  etc.  9  part» 
académicien  qui  hd  a  refusé  son  mffrafga*  Cet  écrit  pccasioiia  oa 
démvmimt  1  Académie  de  Dî|eii  fiobtia  quelque  temps  après; 
Le  Gat  répondit  au  dësarea  par  des  ohtervaiions^  mais  non  à  k 
léplknie  «U  Jean-Jacqaesw  Les  dernières  années  sa  YÎe  fuieiit 
froalilées  par  des  malheors  ;  un  incendie  consuma  une  partie 
do  sa  bibliothèqpie  el  un  volumineux  Mémorial  auquel  il  Ira* 
▼aslkit  depuis  un  grand  nombre  d*années.  Sa  santé  élak  d^î» 
cate  I  elle  s'affaiblit  de  bonne  heore ,  tfpnisée  par  ses  immenses 
IrafanX  Htléraires.  Il  mourut  le  20  août  17689  laissant  une  fille 
unîqne,  mariée  à  David^  cfairaraien  de  mérite,  dont  TAcadé» 
mk  de  cbinugie  a  couronné  quelques  Mémoires.  Le  Cat  avait 
dans  k  caractère  une  gailé  natureile  :  il  était  avide  de  gloire  ^ 
Ivèa-prévena  en  kiveorde  sl»n  mérite,  et  souvent  injuste  envers 
ealni  de  ses  contemporains»  Haller  a  dit  do  hn  :  Fir  aeris , 
ndmmèque  sihi  diffidens  aut  mutUffuts  propÊamm  mcfàonÊm  \ 
estimator^  hypothesibus  casterum  addictus  ^  smstjfue  opimoni-  \ 
hm,  {Bibliotheca  chirurg,^  lom.  II,  pag.  171).  «  C'était,  dit 
Grimm,  un  homme  médiocre  en  tout)  rempMisant  toujours  les 
journaux  de  ses  faits  et  gestes,  faisant  toujours  du  bruit,  et  ne 
jouissant  d'aucune  re'putatîon  en  France.  11  laissa  un  cabinet 
d'histoire  naturelle,  un  cabinet  de  physique  et  un  cabinet  d*a- 
natomie,  qu'on  dit  îc  plus  complet  qu'il  y  ait  dans  le  royaume.» 
(rnrrcspondance  littëiairc,  ï®.  partie,  Lom.  VI,  septembre 
pag.  i^q  ).  De  grands  honneurs  furent  rendu*;  k  ]e  Cal  après  s  i 
mort  par  T  Académie  et  le  parlement  de  ^oueii.  Son  portrait  a 
été  grave  plusieurs  fois. 

Comme  physiologisle  et  comme  chirurgien,  il  a  mérité  jus- 
qu'à un  certain  point  sa  grande  renommée.  Le  critique  impar- 
tial,  pour  le  juger,  doit  se  placer  au  temps  où  il  vivait.  Ses 
écrits  sur  les  sens,  sur  l'existence  et  la  nature  du  fluide  ner-  ! 
veux ,  sur  îft  coaleiu  de  la  peau  humaine  ,  sur  la  cause  de  l*é- 
vacuation  périodique,  sur  la  théorie  de  l'ouie,  sont  encore  Ins 
avec  quelque  fruit,  malgré  le  grand  nombre  d'hypothèses  gra- 
tuites qu'ils  contiennent.  Npn  content  de  défendre  par  le  rai- 
sonnement l'existence  du  fluide  nei  veux  ,  il  le  représenta  dan& 
des  figures  ,  qui  certainement  n'ont  pas  le  mérite  d'avoir  été 
faites  d'après  nainre.  S  Ion  lui,  les  ganglions  reiuplacent  les 
nerfs,  etles  glaïules  sont  les  substituts  des  ganglions.  Il  a  donné 
de  i'acUoQ  musculaire .  uoe  tliiéorie  ininlelligible  y  établie  sur 
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ks  hypotbèièi  que  toii  imaginatÎMi  cottvcttMtait  en  faite  II 
préleMah  mie  le  floide  nerveiix  étaU  ooinpoi^  de  lymphe  et 
aesprit  vital.  Oa  trouve  ^  et  là,  dent  let  onvraget  de  Le  Cat^ 
dfiobiemt&oiif  de, détail  ing<nieinet|-et  quelques  aperçus  origK 
itaax,  mak iU  m»! paovi^  ea  fidtft,  en  eapëwences,  en  bonnea 
Toes  physiologiques ,  et  ne  sont  guère  que  des  romans  sana^ 
vxaiiiBmblaBce.  Il  a  inventé  des  instramens  et  des  procédés  optf- 
latoins  i  il  proposa,  en  1*733,  l'eanAoî  de  deux  inetronena 
poor  atraira  lea  caknlt  de  la  vettie ,  run&ftrolome ,  petit  coo-' 
teta  destiné  k  inciser  Fotètre  sor  le  cathéter,  crénelé  sur  sa. 
line,  afin  de  gnider  un  instrument  destiné  à  Pindsion  de  la 
vessie ,  très  «épais ,  à  tranchant  convexe  ,  légèrement  concaver 
sur  le  doa  ,  et  nommé  0y$tU4me*  IKentAt  après ,  Le  €at ,  pour 
eiécnter  la  même  opération,  proposa  on  nouvel  iattrament^  le 
fpr^ret-^yêtitéme  ^  et  un  procédé  q9i  appartient  kTappaieil 
aléfalise.  Lanmonnkr  a  modifié  ce  procédé  assea  heureuse^ 
ment,  mais  il  n*a  pu  «a  établir  fat  sroériérité  sur  celui  du  frère 
Côme.  Le  Cât  a  disputë  k  Pouteau  linvention  du  procédé  opë- 
ntoire  de  la  fistule  lacrymale ,  qui  oonaiste  dans  l'incisioa  du. 
sac  eu  dedans  de  la  paupière  inférieure  :  il  ne  paraît  pas  que  ses 
prétentions  soient  fondées.  On  lui  doit  une  modification  utile 
de  Tambi  d*Hippoct|tle.  Ses  Mémoires  couronnés  par  TAcadé- 
mie  de  chirurgie  ne  présentent  pas  ai^ourd*hni  nu  très -grand 
ioléréi:  le  sent  <pi*an  paisse  lire  encore,  a  Tamputatiea  do  la 
msmelie  cancéreuse  pour  objet.  Oa  a  de  Le  €at  an  grwul 
^Mikre  d'oairia^^es  * 

Bhsatmthn  pfytim  mit  te  hÊkmeêmêht  éhm  aiy>éotitttnt  de  t^éfjStft' 
de  Saint-Niceim  dê  Mmim,  Rlieiiiit,  >7«4i  in-ia. 

Cet  opuscule  a  pour  but  de  prouver  <jnc  la  solidité  de  cet  arc-houtant 
n'esi  point  altérée  par  le  mouvcmeat  t^èMeniibl«  qaUl  éprouve  lor8qa^<«1h 
<0DQe  les  cloches. 

Mvrcare  on  UMis  de  noTembre  i^Sf* 

Mémoires  couronnés  par  l'Académie  de  chirurgie  de  1^32  à  1738. 

Ils  sont  imprimés  dans  le  tome  premier  (édition  in-4°  }  du  recueil  des' 
|wix  de  cette  compagnie  savante  :  1?.  Sur  la  différence  des  tumeurs  à  ex- 
tirptr  tt  à  cul^rit^^mtplêmma$  a*,  jbt  ^mat^  an  miUt  H  dn  dÛaUmti' 
3*.  mr  Um  puruemens  ronet  etjriqtmni  $     mw  Mi  pkdn  £êimm  éjk^  $ 
5*.  sur  Pamputation  du  cancer  des  mamelles. 

IHssertation  sur  le  dissolvant  de  la  pierre ,  et  en  particulier  sur  celui 
mademoiselle  Stephens.  Rouen,  1739»  in- 12. 

Critique  des  litbontriptiqaès. 

Traité  des  seng,Jtinaen ,  17  |o  ,  itt^*»  l74o-»74*»  i**-4*«"' Anis» 

lertlam,  1^4^  ?  in«i2  ,  fig.  -  Trad.  en  anglais,  Londres»  inSo» 

ies  pUiDches  ^atomjuucs  de  l'organe  de  Touïe  et  de  la  Imbc  du  cer- 
ont  été  exécutées  diaprés  les  dessins  de  Le  Gai. 

lettrv  eoneefnant  fopéttoim  delû  âaiUé^pmUtftiéê  mr  U»  deux  tejbee, 
nonen,  17^9,  in- 12. 

Recueil  de  pièces  sur  t opération  fie  la  taille.  Premiète  partie^  Aeacii:^ 
•349»  in^Ô^  -  Seconde  partie ,  IHd.- 1762,  in-d^.   •  -      •  • 
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Hëponse  au  recueil  du  J}  t;re  Cosme.  ► 
SÎoge  de  FonuneU»,  1759,  io>ia. 

IHâsertatian  sufT^sitUnGe  et  la  nature  du  fluide  des  ntufij,  etmmeC*^ 
tion  pour  le  mouvement  muscttimre.  Rfrlin  ,  1765,  io-^, 
'   Mémoire  couronné  par  PAcadémie  de  Berlm.  ' 

-  Traité  de  la  couleur  de  la  peau  humaine  en  général  et  de  celle  de» 
nèms  en  panicuh'er.  Anniermm^  t']6Bi  in-S^, 

Le  Cat  Toit  dans  le  corps  nmqiieux  le  véritable  organe  de  la  colora- 
tion de  la  peau;  selon  lui,  le  suc  nerreux  est  le  principe  <îe  la  conîenr 
blanche,  car  il  esi  blanc;  le  corps  mnqueux  des  nègres  est  noir,  car  ce 
corps  élanl  formé  par  le  suc  des  mamelons  nerveux,  Pespèce  de  suc  veffi6 
par  lea  bouppes  nerveuses  de  la  ])eau  a  la  même  couleur  noirè.  Mauvais 
raisonnemenl  déduit  d''un  fait  mal  observé. 

Nouveau  système  sur  la  cause  de  i'évacuation périodique,  Amsterdam, 
1765, 

Fidèle  à  aon  esprit  émiacmmeiii  bypoihc  tiqué  ,  Le  Cat  ydt  la  came 
de  t'évacnation  sanguine  périodique  des  femni^  s  d.i<>s  Vesprit  séminal  fer- 

raenié  et  pr»'j»aré  par  I;  s  liouppes  nervruses  de  Tmérus  et  de  srs  dépen- 
dances, mii  occasione  une  espèce  de  ]  h' o^ose  voluptueuse ,  et  en  quel* 
que  sorte  hémorroïdaie ,  des  organi's  géniiaiix. 

ParaUèle  de  UrtaiUe  latérale,  Amat«dam,  1766,  m^. 

Iteitre':  sur  la  avantat^es  de  la  réunion  du  titre  de  docteur  en  mééUeù^ 
ai*cc  ce^ut  dr  maître  en  t  liirurgie^  et  sur  quelques  abus  de  l'un  et  Vautre 
art.  Am  ifidRui,  i7<>'>,  in  8". 

Ti  aiie  des  sensations  et  des  passions  en  général  et  des  sens  en  partt» 
Ctttfer.  Paris ,  1767  ,  a  vol»  iiMa.  - 

Le  Cat  a  ioint  à  cet  ouVrage  sa  Théorie  de  Fouïe,  qui  avait  nn^MMté» 
en  17^7  ,  le  prix  triple  proposé  \)^v  IWc.ulémie  de  Toulouse» 

OEuures  physiolnî^jouea.  raris,  17117,  3  vol.  in-^**. 

BéimpressioD  de  ia  plupart  des  ouvrages  j»récédeus« 

Cmu'e  mMgé  ^^tiéologie^  I^Mieii,  iJ&->  iu-8^. 

On  trouve  dans  diverses  collections  sdentifiques  des  oimicalei  de  Le 
Cat.  , 

Lettre  sur  la  prétendue  cite  de  Limmes. 

Mémoire  de  Trévoux,  ayril  175a, 

Lettre  sur  PmH  et  Hip^Kterate  pe^ieiiotmè» 

Journal  des  savans  ^  déoenbce  .1709»  et  aaais  1757  ;  TtansacticM  pht' 

losophi'pies  ,  année  17 

Jie/utalion  des  discours  de  M.  Rousseau  de  Genève.  Eouen»  ijSa  j^in-S". 

B^mprimée  avec  les  observations  en  réponse  au  déamftu  publié  ps* 
fAcadéiiiie  de  Dijon  dans  Tcdition  in-A°,  des  Œuvres  de  Rona8ea«/lin- 
primée  à  Genève ,  et  dans  Téditioii  publiée  pac-lo  libraike  Peiaçoi. 

Cinfj  obfiet\mdons ,  elc  . 
dans  rUisioirc  de  l'Académie  des  scteoces  de  i^Sd  à  1766. 

Beaucoup  tf  articles  f  de  tenues  j 
dans  le  Jo\irnal  de  Verdun. 

On  a  publié  quelques  ouvrages  posthumes  de  T  e  Cat 

Mémoire  sur  les  incendies  spontanés  de  l'économie  animale.  Paris  ^ 
i8i3,  in-8°. 

JXsserttsthn  sur  kt  suppui'mhn  de  la  vessie  et  de»  attires  orgmta»  menu 

^tm  velouté. 

Recueil  périodique  de  la  Société  de  médecine  de  Paris  ,  innic  MV. 

M.  MarJin  MÎné ,  médecin  à  Sainl-Ratnbert ,  possède  qnel(^ues  manus- 
crits de  Le  Cat;  il  en  existe  d'autres  dout  voici  les  titres  ;  Mémoire  peuf 
servir  à  THiStoire  naturelle  des  environs  de  Rouen  ;  Observations  metéo^ 
logiques  et  nosologiques  (de  174?  ^  ^74^) y  Sioge  d» ihlb«C«^  de  BiS- 
vîUe;  Mémoire  sur  la  sècbe. 
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Louis  a  écrit  an  éloge  de  Le  Cat,  qui  devait  paraître  dans  la  coDtinua- 
tioo  des  Mémoires  de  r  Académie  àt  obirnrgie  ;  Viloitin  en  a  publié  un, 
Londres  TParis) ,  1769,  iQ<8<^.  ;  un  autre  meillfor,  a  été  lu,  le  a  août  t^^^ 
i  r Académie  de  Roueo ,  et  imprimé  à  Ronen  en  1769. 

(  MOtrFALCON  ) 

C ATAN£0  (  Jacqves  ) ,  médecin  de  Géaes  ^  vivait  vers  la 
fin  du  quinzième  siècle.  Son  histoire  est  entièrement  inconnae, 
mais  il  a  écrit  un  ouvrage  qu'Astmc  range  ^  avec  raison ,  parmi  . 
les  meilleurs  de  ceux  qui  ont  paru  à  cette  époque  sur  la  syphi- 
lis.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

Sliveuitut  de  morho  gallico. 

Hoofl  ne  le  possédons  plus  que  dans  la  collection  de  Lnmni.  Il  a  dft 

pâr.iltre  vers  Fan  i5o5;  Asiruc  le  place ,  à  la  vérité^  avant  cette  époque, 
mais  Pantenr  parle  du  pape  Alexandre  vi,  comme  étant  mort  déjà  depuis 
quelque  tempe,  et  ce  nontife  ne  mourut  (|u^en  i5o3.  Cataoeo  décrit  par«« 
uiunient  tous  les  acciaeDS  Ténériens  ;  mais,  loin  de  les  attribuer,  comme 
on  le  fit  depuis,  à  on  viras  particulier,  il  les  fait  provenir  de  la  funeste 
influence  du  sang  mcnsirnel,  et  invoque  en  même  temps  les  théories 
alors  régoantes  sur  l'influence  du  foie  et  du  cerveau  dans  la  proHuriion 
des  maladies.  Ainsi ,  par  exemple,  pour  contracter  Taffeclion  vénérienne, 
il  nelÎMst  pee  seulement  être  adonné  ,  aux  plabirs  de  Pamonr,  mais  il  suffit 
quelquefois  d^avoirle  foie  sec  ot  chaud,  ou  le  cerveau  froid  ei  humide* 
11  paraît  que  c'est  Catsueo  qui  a  parlée  le  premier ,  des  lumigatiitts  avec 
le  cinoabre*  (j.) 

GATEUU^  (LiVREifT],  pharmacien  de  MontpelUer,  o&  il 
vivait  vers  le  mttieu  du  dix^septième  siècle,  s*est  principale- 
nent  &it  cennafitre  par  des  recneidies  atissi  minutieuses  que 
Peu  importantes  sur  les  substances  qu'on  doit  employer  pour 
ta  confection  de  la  thériaqùe»  Ses  ouvrages  /dans  les^uâs  il 
â*eat  d'ai^tie  mérite *mie  celui  qui  peut  uppiirtentr  à  un  compi- 
Isleuri  sont  devenus  de  grandes  raretés  littéraires^  et  la  science 
y  a  peu  perdue  Voici  quels  sont  ceux  dont  nous  avons  pu  dé- 
couvrir les  titres  :  '  , 

Demonstt'alion  des  ine^rcdiens  de  la  confection  aUhermès,  Montpellier, 
in-16.  -  Ibid»  1614,  in-12. 

Libelle  dirigé  contre  «elni  que  Jacques  Fontaine  avait  publié  sor  le 
même  sujet  (Montpellier.  160 1 ,  in  la),  mais  pour  prouver  la  nécessité 
de     conformer  à  la  fonimlt' jrrrscrite  par  iVlësiié. 

Discours  sur  la  iheriatjue.  Montpellier,  i6j^,  m-i'À^'lbid  i626,in-i2. 

Mtirire  de  la  naktr»,  chasse,  vertusy  proprtéiéÉ  et  usages'de  ia  Ucome* 
Kontpdlier,  1(^4  «  in*8^.-Trad.  eu  aUemand  par  Guillaume  Faber, 
Francfort- sur- Ic-Mein,  i6y5,  in-8". 

Rare  et  curieux  ditcours  de  la  plante  appelée  mandragore.  Paris , 
*63t),  in.  12.  (O.) 

CÂ.TË.SBY  (Mabc))  savant  naturaliste  anglais,  naquit  en 
ï6^9ou  t68o,  et  motn^t,  k  Londres,  le  a3  décembre  i'j49-  i^e 
très-bomie  heure  il  eut,  pour  l'histoire  naturelle  ,  un  goût  djé- 
<^dt\  qu'il  ne  crut  pouvoir  mieux  satisfaire  qu'en  se  roulant  k 
Londres*  Qomme  Ù  avait  puniques  parens  #n  Virginie,  il  >e 
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décida  bientôt  à  passer  dans  une  contrée  qui  lui  promettait  une 
ample  moisson  de  découvertes.  Il  y  débarqua  en  1 7 1 2,  et  y  resta 
.pendant  sept  années,  qu'il  employa  en  recherches  sur  les 
verses  productions  de  la  na'ure.  A  son  retour  en  Angleterre, 
cVst-k-dire  en  17 19,  il  communiqua  ses  observations  à  Sloaoe 
et  k  Shérard ,  qui  l'engagèrent  vivetnenl  à  retourner  dans  le 
iVouveau-Monde  pour  les  continuer.  Pressé  par  leurs  sollicita- 
tions, il  partit,  en  1722,  pour  la  Caroline,  qu'il  parcourut 
tout  etiiièrr,  ainsi  que  la  Géorgie,  în  Floride  et  les  îles  de 
Bahama.  En  l'^iS-,  il  revint  dans  la  ( jiande-Breîagne ,  et  ce  fut 
alors  qnr ,  sV'laiit  perfectionné  dans  l'art  de  la  gravure^  il  pu- 
.blia  son  grand  ouvrage,  intitulé': 


kittorr  tf  Carolina ,  Floritla  and  the  Bahama  Islands, 

.Ïé0nârc!>,  toinr  T,  17*1  ;  [nr.te  TI ,  i74^  ;  Appentlix  ,  1748»  in-fol.  -  Ihid, 

1751 ,  iti'ioL'lbidm  1771 ,  in-fol.  -Trad.  eu  allemaail,  îiaremiïergt  v}^» 
iu-loi.  ►  ■  •  ' 

Gfit  Mivia|^  fenftfvove  dcM  omt  vm|^  |dttMii6ff  aui|(nifi^ntwt 
fi4cf ,  qui  leprénalwit  dft  plnteg  et  des  animaux.  Le  texie  est  ea  an^ati 

et  en  français.  On  rpj^rotte  que  rnuteur  n'ait  pas  rrpréscnt*-  -h  part 
parties  (1p  h  fioraisoD  de  chaque  pirtnte.  Tontes  les  figures  ont  été  dessi- 
nées et  gravées  par  Cateabjr  lui-même  ,  et  coloriées  sous  ses  yeax» 
On  a  wnf  de  l«i  t 

ArttM  Bntanno-jitnencus»  Londres,  1763,  in-fol. 

Ouvrae^-p  écrit  en  anglais,  qui  contient  la  fî2:tirr  coloriée  et  I''îiisfoirp  fie 
qaatre-Tingt-cinq  arbres  ou  arbrisseaux,  de  I  Amérique  sepi»*otnt>naie, 
qu'on  pourrait  acclimater  en  Angleterre.  Linné  a  adopié  te  nom  de  Ca^ 
mkma  donné,  en  son  hotiiwar^  par  GroQOVÎWy  à  m  arlififiMi  épioeoi 
de  la  funiUa  dea  rahîwéei»  (i*) 

C  V  lON  (Marcus-Porcius),  qu'on  appelle  aussi  Caton^ori' 
cien  oit  Caton  le  censeur^  IVit  d'abord  surnommé  PrMCM^i 
ensuite  Cato^  du  mot  catus ^  qui  desiguait,  dans  la  langue  à& 
Sabins,  la  prudence  eî.  la  sagacile.  Il  naquit  à  Tiisculam,  ^ 
jourd'hui  Frascati,  Tau  ■ï^i  avant  J.-C.  Son  père,  qu'il  pew^^^ 
lie  bonne  heure ,  était  plébéien  ,  et  ne  lui  laissa  pour  hërftlg* 
qu'une  petite  terre  située  dans  le  pajs  des  Sabins.  Il  fit  ses  pre- 
mîères  armes  sous  Fabius  Maximus ,  au  siège  de  Capone:  u 
avait  alors  dix  -  sept  ans.  Cinq  ans  après ,  il  se  trouva  eocw* 
sons  le  même  général ,  au  siège  de  Tarente.  Ce  fut  après  » 
prise  de  cette  ville,  qa*il  se  lia  avec  Néarque,  philosopne  pT- 
thagoriden,  dcmt  les  leçoi»  fortifièrent  son  amour  pMr  » 
fhigalitéet  la  tempérance.  Lorsque  la  guerre  fax  finie»  Cstim 
ieionma  cultiver  soA  modeste  hëriiace':  là,  donnant  à  s^ 
d&ves  IVxemple  du  inmiUet  d'une  sévère  économie,  il  quit^^^ 
.son  champ  dès  le  grand  matin  ponr  aller  ans  pétiies  villes  des 
environs,  plaider  la  cause  de  ceux  qui  imploraîent  bon- appui- 
Un  personnage  puissant  dads  Rome ,  Yalerius  Flaccos, 
les  terres  étaient  contiguës  à  la  petite  métairie     Caton  5  p^^' 
voyant  fout  ce  que  pouvait  devenir  un  jour*cel«i  qui  dépk^^ 
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C  jj  tant  de  vertus  ei  d'ëloq^ience,  rechercha  son  amîtië,  et  le 
pj  sia  d'aller  h  Rome  se  mêler  des  aftaircs  publiques.  Il  s'y  fit 
iii€Dtot  des  adiniiiitf  urs  par  ses  plaîdoyets  cl  rausterilc  île  se» 
mœiiis.  \  ak'iiiis  eni}>!oyant  alors  tout  son  rn'dit  pour  le  pous- 
seruux  honiinirs,  il  lut  notiime  tribun  flailitairc  àTà^c  de  trente 
aos,  et  envo><i  en  Sicile,  vers  Vau^oi  avant  J.-C.  Ijii  an  après, 
éiuquesit'ui  de  l'armée  que  Scipion  devait  conduire  en  Afrique, 
Caton  voului  user  de  son  pouvoir  pour  réprimer  ce  qu'il  appe- 
lait les  piudigaiitc'S  de  Scipion  ;  mais  n'ayant  pu  y  parvenir,  il 
revint  à  Rome,  et  le  dénonça.  Celte  dénonciation  fut ,  entre  ces 
deai  hommes  illustres,  le  principe  d  une  livalité  et  d'une  haine 
Cjui  ne  d  éteignirent  qu'avec  eux.  Quoi(]uc  Sci{)ion  eût  été  ab- 
sous par  les  tribuns  envoyés  en  Sicile  pour  c-vaininer  sa  con- 
duite, Caton  n'en  conserva  pas  moins  d'inlluence  auprès  du 
peuple,  et,  cinq  ans  après  avoir  passé  par  la  charge  d'édile,  il 
obtint,  »:^n  qualité  de  préleur,  le  gouveraeniciil  de  laSardaigne. 
Lecontiasle  qu'utïi  it  son  intégrité  et  sa  justice  avec  la  conduite 
de  ceux  qui  l'avaient  précédé  dans  celle  administration,  l'j  fit 
tiiLoie  plus  remarquer  qu'a  Konie  tr.ème.  Ce  fut  dans  cette  île 
qu'il  coiuiui  le  poète  Enriius:  il  apprit  de  lui  la  langue  grecque, 
€l,  àson  n  tour,  il  Tattiena  à  Rome.  Pancmi  an  consulat  avec 
Valeriu.  Fia  cens,  >on  prolecteur,  l'an  ir)  >  a\  ant  J.-C. ,  Caton 
déploya,  mais  inutilement,  toute  sou  eio(juetu:e  ,  pour  faire 
naainteuir  la  loi  Oppia  ^  ijui  {Ict^cmluit  aux  dames  romaines 
d'einçloy^r  plus  d'iiue  demi-ouce  d'or  k  leur  usage,  de  porter 
dcsvelcmens  de  diverses  couleurs,  etc.  Il  partit  aussitôt  pour 
r£spagae  citérieure  ,  (|ui  s'était  révoltée  ,  et  après  avoir  rem- 
poftëun  grand  nombre  de  victoires,  soumis  fa  province  aux 
tomains,  et,  au  rapport  de  Pliitarque,  fait  démanteler  quatre 
<Uits  villes ,  il  ramena  son  armée  en  Italie ,  et  obtint  les  hon- 
unn  du  triomphe  Toujours  avide  de  rendre  de  nouveaux  ser- 
Miksa  patrie,  Caton  accompagne,  en  qualité  de  lieutenant, 
kcoiwil  Semproains  en  Thrace,  et  sert  ensuite,  comme  tribun  , 
M  ks  ordres  da  consul  Manius  Acilios  Glabrio ,  pour  «Uct- 
^(■■ihittre  AotioclHis.  An  milieu  des  plus  grand*  périls ,  il  fran* 
<^9^TCC  me  petite  partie  de  set  troupes,  le  Galledrôme,  no 
Amonts  les  pins  escarpés  du  passage  des  Tbermopiles,  met 
^  bile  les.Btoliens  qpi  en  gardaient  les  hauteurs,  et  décide 
le  succès  de  la  bataîUe/Sept  ans  anrès  cette  victoire ,  au£ 
f>t  lien  Fan  189  avant  J^^,  Galon,  malgré  ropposîtion  et  let 
^i^lngoes  des  nobles,  fut  élu* censeur  avec  Valerlus  Flaccus^ 
9i^iifit.«ns8ilftc  nommer  prince  du  sénaL  Gette  censure  fat  ra- 
'■'^'«pisbie  par  s«n  exirème  sévérité.  Il  traita  sans  aucun  mène* 
geamt  plusieurs  personnages  célébrés»  leur  enleva  leurs  dign»- 
et  nsa  rigonrensement  de  tout  son  pouvoir,  pour  réprimer 
«  iaxe  qui  commen^t  à  envabir  les  oiffàens  corps  de  TétaV 
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Des  ciaiïictHs  sY'taient  d'aboid  (  Irstfes  contre  cet  ausîere  cen- 
seur; mais  lu  ^ageâÂe  de  sou  adniiiii«)lralion  finit  par  lui  obtenir 
ra[)[)i  obalion  uuiversello ,  et  on  lui  déceuia  une  statue  daui  le 
Itiiiple  de  la  Saiilr.  1<  dernier  acte  de  sa  vie  politique  lut  son 
amba.^^ade  en  Aiiique.  Envoyé  pour  juger  le  dillerciit  cjui  s'c'- 
tait  c'ieve  entre  les  Caithaginois  et  le  roî  IVlassiaissa  ,  il  lut 
frapp  •  de  la  aianière  dont  Carlhage  avait  reparé  ses  pertes,  et 
depuis^  il  ne  prononça  plus  un  seul  discours  au  sénat,  quel  qu'eu 
fût  le  sujet,  sans  le  terminer  par  ces  mots  :  Et  je  suL  d  avis 
quil faut  ruiner  Cûrthage.  Scipion  Nasica  terminait  au  con- 
traire tous  les  siens  en  disant  :  Et  je  suis  d'avis  quil  faut  lais- 
ser subsister  Cartlia^e.  L  avis  de  Calon  prévalut.  Pendant  le 
cours  de  sa  longue  carrière  politique,  il  accusa  sans  cesse ,  et 
sans  cesse  il  fut  accuse.  On  le  soupçonna  d*avoir  suscité  contre 
ScipioB  TAfricain  Taccusation  qui  força  ce  grand  homme  à  1^ 
retraite  ,  et ,  par  ses  poursuites ,  Scipion  FAsiatiqae  fitt  oon- 
damntf  pour  crime  de  péculat ,  et  dëpcmillé  de  tous  'set  bMos. 
€iitoii,  aoGOié  lui-même  jusqu  à  quarante-quatre  fois,  îêX  toa-* 
joun  absous.  Forcé  k  quatre  -  vingts  ans  de  se  justifier  enoore , 
il  commença  son  plaidoyer  par  ces  paroles,  suDlimesdans leor 
^implidlé  :  «  Romains ,  il  est  bien  diCfidle  de  rendre  couple 
de  sa  conduite  devant  des  bommes  d^un  antre  siècle  .que  celai 
où  Ton  a  rét^k•  », 

Persuadé  qu'il  était  permis  k  ceux  qui'ataient  lait  de  grandes 
actions  de  les  vanter  eux-mêmes,  Caton  faisait  souvent  son  propre 
âoge;  il  rappelait  avec  complaisance  que  le  sénat  ne  délibérait 
rien  d'important  sans  son  appro^tion ,  et,'S*il  vonlatt  excnser 
quelqu'un  qui  avait  lait  une  faute  ^  il  se  contentait  de  dire  : 
«  Est-ce  donc  un  Gaton?  »  H  fut  dur  envtft  ses  esclaves ,  qn-il 
ycmdait  lorsqu'ib  avaient  vieilli  k  son  service.  Avide  de  ri- 
chesses,  il  ne  se  contentait  pas  d^augmentçr  son  patrimoine  psr 
les  ressources  de  Fagriculture  ,  il  disait  ^es  spéculations  com- 
mé^dales,  et  prétait  k  sros  intérêts.  11  fut  bon  mari  ^  et  il  diisit 
mi'il  mettait  cette  qualité  an -dessus  de  celle  de  bon  sénaceor. 
u  eut  de  sa  première  femme  un  Ùh  (Marcus  Gaton  )  qui  éjpoofa 
la  sœnr  du  second  Scipion  TAiricain.  Gaton  fut  le  modèle  du 
plus  tendre  des  pètes  et  du  plus  ludiile  instituteur,  dans  l'édit- 
cation  de  ce  fils ,  qui  mourut  avant  lui«  Eeeté  veuf,  il  éponss  » 
dans  sa  Tieillesse ,  la  fille  de  Solonius  ,  son  secrétaire  ,  et  eut 
de  cette  seconde  femme  un  fils  nommé  Caton  le  Solonien ,  qai 
£iit  Taïeul  de  Caton  d'Utique.  La  santé  de  Gaton  fut  tonjoars 
inaltérable.  Sa  patience  invincible  dans  les  travaux,  son  hérot' 
que  Cermeté  dans  les  périls ,  et  Taustérité  de  sa  vie  supposaient 
en  quelque  sorte  ^  dit  Tite^Live ,  un  corps  et  une  ame  de  fer 
que  Fège ,  k  qui  tout  cède ,  ne  fit  jamais  fléchir^  Vers  les  der- 
niers temp$  die  M  vie  9  il  devint  cependant  moins  a^slère  à$m 
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ion  régime.  C'est  a  quoi  Hoiace  et  J.-B.  Houdàeau.  out  fait  allu- 
siou  daas  les  vers  suivaus  :  •  . 

Narratur  et  pn\ci  Catonis 
Sœpe  mero  caiuiste  virtus. 

Od.  111,21. 

La  vertu  du  vieuiL  Caloa,  *•  * 

..'Ciiei  les  Romaiu  tant  i>i:Me» 
£tait  souvent,  nous  dii^jo^ 
'0e  Falcme  enluiiunée. 

oa. 

■»  » 

Parlons  maintenant  de  Gaton  cuminâécé  conme  «edkctik 
Pline  nous  apprend  que  les  Romains  s^abstenaient  dVxercer  Ur 
médecine  :  c'est,-  dit- il  »  U  seul  art  des  Grecs  dont  la  granté. 
rwBiiRe  ne  se  pern^ette  pas  encore  la  pratique,  malgré  le  pro- 
fit qu'elle  produit.  Mais- il  ajoute  que,  si  les  Romains  dédai- 
{oaieal  Fesercioe  de  cet  art ,  ils  estimaient  Fart  lui-même ,  et 
ea  faisaient  une  élude  parttculière.  Ennemi  déclaré  des  philo- 
lôplies  de  la  Grèce ,  Calon  portait  jrartout  noe  haiue  iulplacablo 
aux  Grecs  qui  pratiquaient  la  médecine  à  Rome,  u  Ils  ont  juré^ 
écrivait- il  Â  son  fils  Marcus ,  ils  6nt  jdré  de  tuer  tous  les  bar^ 
hares  par  le  mojeii  de  la  médecine,  et  ils  ont  soin  d*exiger  un 
salaire  de  ceux  qu'ils  traitent,  pour  mieux  gagner  leur  conHanca 
et  les  perdre  plus  facilement.  »  Avec  de  telles  préventions,  Catba 
devait  nécessairement  cherclier  le  moyen  de  se  passer  de  méde- 
cin: aussi  disait-il  qu'il  avait  un  petit  recueil  de  remèdes  dotti 
lise  servait  pour  traiter  tous  ceux,  qui  etaif'iit  ninUides  dans  SSt 
maison  ;  qu'il  n'avait  jamais  recours  à  cette  diete  sévère  que 
prescrivent  les  médecins ,  mais  qu'il  se  nourrissait ,  ainsi  que 
toute  sa  maison  y  d'herbes,  de  canards,  de  pigeons  on  de  lièvres  ; 
que  celte  nourriture  était  facile  a  digérer,  suiloiu  pour  les  per- 
sonnes d'une  taibie  coiistiiui  ion  ;  seulement  qu'elle  causait  sou- 
vent, la  nuit,  des  songes  et  des  rêveries;  enfin,  il  assurait  que 
parle  seul  secours  de  son  régime  et  de  ses  remèdes,  il  s'était 
toujours  bien  porté,  et  qu'il  avait  conservé  dans  une  santé  par- 
faite tous  ceux  qui  lui  appartenaient.  Quant  à  ce  d(  1  în'er  ar- 
ticle,  observe  Plutarque  ,  Gaton  est  sujet  à  contradiction  ,  car 
il  perdit  sa  femme  et  son  fils  j  poui  lui ,  comme  il  était  d'une 
c©ïn|il('xion  saine  et  vigoureuse,  il  se  soutint  long-temps  par  la 
ieule  iorce  de  son  tempérament.  Plutarque  ,  remarque  un  cé- 
lèbre critique,  semble  la  ire  entendre  ici  que  la  prétendue  habi- 
leté de  CaLou  dans  la  luédecine  a  été  fuueste  h.  sa  Icnune  et  à 
son  fils.  Au  reste  ,  ajoute  le  même  critique ,  il  suffît  de  lire  ce 
qui  nous  reste  de  lui  sur  ce  sujet  nour  être  étonné  que  sa  belle 
méthode  et  ses  beaujL  remèdes  u  aient  pas  fait  périr  toute  sa 
■laison.  Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  quelques-uns  des  re- 
mèdes qu'il  employait, pour  doBPier  une  juste  idée  de  «es  cou- 
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MÎMaiMM  tB  médecine  :  «  Le.  ohoa»  dh^-il,  M  Ite  «Mail  il 
tpëci^ne  pour  la  santé  ;J\  convient  ^alenient  au  diMiât  tu 

Iroid,  au  sec,  à  Vbnoiule,  «o  donx  «  à  Tamer  et  k  Vkcte  

Vous  TÎenl-ii  nn  polype  dans  le  nés,  meltez  dam  votre  main 
Ân  ciM>a  Morage  réduit  en  poudre ,  reiptres-le  aa«î  fort-  que 
vous  pMms,  et  en  trois  jours  le  p<djpc  tombeta..*.  Pilez  da 
choB  et  appliquez -eu  sur  tontes  sortes  de  blessures  on  de  tu- 
meurs, il  les  guérira  sans  doulenr,  il.nëtoie  les  plaies  qui  sont 
infectées ,  ainsi  qne  les  cancers^  et  parvient  k  les  guérir,  ce  qne 
ne  pent  faire  ancnn  astre  remède;  mais,  avant  de  Tappliauer, 
il  &at  oomnvneer  par  bien  laver  la  partie  malade  avec  de  Veau 
chaude  :  m  en  metM  dans  Ma  par  jour ,  et  il  ^lem  te«le  Tio^ 
Imion,  11  j  a  des  OMPoers  noirs ,  et  qui  jettent  un  pus  lf«»«a]e; 
les  cancers  blancs  sont  aussi  pnmlens  k  Textérienr  ;  mais  les 
fistnieux  ne  suppurent  qu'intérieurement  et  s4us  la  chair  :  ibsIp 
«SB  dn  chou  sur  toutes  ces  sortes  de  maux,  et  il  les  gndrfai* 
Avez -vous  un  membre  démis,  bassinez -le  deux  Ibîa  par  jour 
arvec  de  Veau  tiède,  et  applÂpiez- j  du  chou  pilé,  Tons  guérires 

Î)roropteracnt  Si  vous  avez  de  la  bile  noire  ,  sî  vous  aves 
a  rate  gonflée  ,  et  que  le  cœur,  le  foie ,  le  poumon  ,  les  inlc«- 
lins ,  en  nu  mot ,  leile  partie  que  ce  soit  vous  fasse  mal,  man- 
gez du  chou ,  et  v4Mi£  serea  gwéri,  etc.  »  etc.  »  (De  re  ruttieàf 
cap.  ï  '">7 

Quoique  le  chou  fut  poar  Caton  un  spécifique  uiii\  erspl,  il 
attribuait  cependant  k  la  grande  absinthe  une  propriété  particu- 
lière :  «  \ouleE-vou8,  dit-il,  voyager  h  j>io(],  et  ne  pas  voii^ 
écorcber  les  ruiâses  ,  avez  sous  f  aiUM  ime  petite  branche  àe 
grande  absiiuhe  »  (JhùL  i58). 

Il  jK>ssé(]ail  aussi ,  ponr  la  guérison  des  luxation*;  et  (les  frac- 
tures, un  charme  (ju'il  nous  a  transmis.  Le  voici  :  «  Prenez  un 
roi»€au  vert  ,  long  tic  quatre  à  cinq  pieds,  fendez-le  en  dcuï 
par  le  ni ilic  ti ,  et  que  deux  personnes  le  tiennent  sur  vos  cuiss«s, 
alors  vous  connneticercz  le  charme  sur  le  membre  cassé,  en*di- 
.^aiil  :  Guérison  au  membre  cassé!  uotas  danata  daries  dard>- 
'  BiEs  ASTATARIK5  î  Voos  répéterez  les  paroles  avec  les  deux  autres 
personnes,  jusqu'à  ce  que  les  extrémilc*  c!u  roseau  soient  rétt- 
nieSj  alors  vous  aiîiterez  uu  ter  pardessus,  \ous  couperez  le  ro* 
seau  h  droite  ei  k  gauche  ,  v  ous  l'attacheriez  au  menjbre  cassé, 

èt  il  guérira  Recommencez  cependaTit  le  charme  tous  les 

jours ,  en  disant  :  Guérison  au  membre  cassé ^  ou  au  membre 
démis i  s'il  n'est  que  démis,  avec  ces  autres  paroles,  haut  hact 

BAtrr  tSTA  PISTA  SISTA  DAMIABO  DAM AVSTRA  ,  bien  ,  VAUT  HAVT 
«ATJT  ISTAGIS  TARMS  ÂBAAIfirAPOTf  DAMAUSTRA.  »  Tel  eSt  Ce  <|lti 

nous  mtc  de  le  médecine  de  Caton,  si  l'en  peut  appeler  aiMÎ 
an  aveugle  enipiriime:er  «ne  crojance  stupide,  (Tu'#n  ne  senrait 
allier  ayeclâ  BMne  ittfm  qui  emcKirÎMLCe  grand  bomnie*  If  on^ 
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mm  cm  jgepfiiant  jhmrf*  !•  «Mger  .|^ftrmt  jtoi  mddtdm  »  «s 
«oiind4in«l  (|tt*il  €•!  V  P^^VMr  Egmaiii  dont  «imjiqtiM  ëcriu 
relatifs  aax  scieims  inra^caks  aoient  parvenus  jusqir à  nopa.  Il 
mourat,  Ffea  147  STaDi  ji^s-Chritty  kfâgaoe  ^natit-viogl- 
chutant. 

Le  seul  ouvrage  ^ui  nous  reste  de  lui,  est^aon  traité  De  re  rusticd, 
Ctitnnskge,  qui  a  bnvconp  aoafifert  <kt  injfiiras'mi  teiop^,  ae  tronrc 

dans  le  recueil  des  Scn'ptores  rei  rusticœ,  dont  la  pretnière  édition  est 
celle  de  Venise,  Nie,  Jenson  (1472,  in-fol.)  ;  la  meilleure  est  celle  de 
Schneider  (  Lcipzick,  179^  à  1797,  1  vol.  in-8°.  eu  4  Uïineaj,  ou  oelif 
à»  DetuL-Popts  (  1987 ,  4  vol.  in-o".). 

Cet  oiiTraM  a  été  impriiiié  «épOTémeat  avec  dca  naies  de  Philippe» 
Berotido  (  Bologne,  1604) ,  avec  des  notes  dWusone  Popma  et  de  Jean 
MeiiTsius  (  Leyde,  iSgo,  in-S".  ).  Sabourenx  de  la  Bonneterie  Ta  traduit 
en  français  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Traductihn  tf  anciens  ombrages 
jfatiiu  rûUiti/s  à  t  agriculture ,  etc.  (Paris,  l77»-ij24>.^  ^ol.  io-8".  j,  U*i 
tooM»  pveiiiier  cootMat  VBconomie  ruraU  dê  Ùûton: 

Caton  avait  encore  composé  les  Origines  ou  Histoires  et  annales  du  peupU 
romain  en  7  livres  (Cornélius  Nepos',  Cal.  III);  un  Traité  sur  Part  mi- 
litaire} un  Livre  sur  l'éducation  des  çofaas  idea  Précepies ,  en  prose,  sur 
l««  mœurs:  des  Apophthegraes  j  un  Beencil  dè  faBpèaes;  des  Lettres  àr 
tées  par  Pune ,  Sextus  et  Friscianus ,  et  des  Livres  dé  questions  épisftQ* 
laires  cités  par  Aulu- Celle.  Il  avait  recueilli,  pendant  sa  vieillesse,  sea 
discours  et  ses  plaidoyers  qui,  d'après  Piutarque,  l'avaient  fait  surnoni- 
nier  le  Démostièn/e  romain  :  il  en  exiiiiait  eacore^ent  cin^yumte  du  t^Wf^ 
ds  CpoéroB.  * 

Gttoais  opertk^umMXUmt,  t 

Celle  édition  contient  son  Traité  d''agricuhure  et  plqsieurs  frsgmen» 
de  la  plupart  des  ouvrages  que  aoos  venons  de  <^ter.  (d^gu&st) 


CATTlEja  (IsAikG)^  doctmir  m  mddacii^  de  la  Facnlld  de 
MoaupeUier^  oh  il  fut  reçu  en  1637  y  pratiqua  Fart  de  guérir, 
avcjc  U  ^tni  da  médecin  atdinaire  dli  roi,  qu'il  avait  ohieiiu, 
4»K  auteur  4e  qaçlqoeft  qoYragcs  intitules  : 

Dî0îtnilatons  morologia ,  seu  in  libellum  BetutU  Mamau  Acmdêmiif 
^fonspeliensis  impugnatori^ ,  Paris,  i74^J,  in-4*. 

De  In  nature  de*  bains  de  Bourbon ,  et  des  e^j^^  qui  se  commetUnt  gm 
le  hnisom  de  Imn  ëmm.  Paria ,  1660,  iq-S**- 


D^fcripii^ii  de  la  macreuse,  Paris,  i65i ,  in»8°. 
Discours  sur  In  poudre  de  sympathie.  Paris,  i65i  ,  in-8**. 
Réponse  à      Fapin  toucltant  la  poudre  de  sympathie.  Paria ,  i65i  p 

De  rjlanwiatftipa  dK^aMati»,^  ^  mmrâ  et  «H^mtkm,  Simulgyt 

pmUe,  ex  occosione,  de  naturd  doloris  intncaiitsimâ  perspicui  enodan~ 
tur^  nouisque  observafîonïhu<:  illùsirantur.  Paris,  iG53,  iD-8**. 

Obsen^fitiones  medicœ  rariores»^Caait^ y  i(>53,  io*ia. -Paris,  1667 j 
io^o.  .X'éipzick ,  «670,  in-8^ 

AMflOHHNiaadaaa  aejMaiieil  rhiaianradSma  pUk  au  corns  de  la  faiiia^, 
qoi  goécit  parfaîtaipent ,  et  celle  d^une  transposition  générale  des  viscères. 

Leune  mrUi  vartus  des  e«nx.  mindrvjteede  J^iourbon,  Aoorlion^  i655 . 
ia-4\  (o.) 

V^AVFAPÊ  (  Anucn)  »  màis^    Ji'Albifaoia,  mi  fit 
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voir  il  Montpellier,  pratiqua  â^thctà  en  nnnce»  et  pem  en- 
•ttite  en  Angteterre,  où  il  «ermina  sei  jontt.  On  *a  de  lui  : 

Réflexions  sinsuUeres  sur  le /rcqitent  usage  d»  ta  saignée,  Touloiiae, 
1G67 ,  in-ia  ^  Tmé.  1691 ,  in-ia. 

'  EoDemi  de  la  saignée ,  Caufapé)  -  perd  m  explioalioM  cbimicnic».  II 
ottribiiB  la  plopari  des  mabdica  tm  développeiiMat  d^un-acidc  dnw  k 


'saog. 

Nouvelle  explication  des  fièvres^  avte  des  observations  singulières  sur 
les  maiièm  Us  plui  imporuutt^pem'iim  exm^e&rtmmédÊemt.  Toaloote, 
«696,  9  Tol.  m-ia.  (o.) 

CAVALLO  (François),  appelé  en  latin  CaballiiSy  Cavallus 
ou  de  Caballisy  clail  lie  Biescia,  où  il  mourut,  en  i54o.  dans 
un  âge  fort  avancé.  Il  enseigna  le  grec,  riiébrcu  et  Taslrologie 
h  Padoue;  mais  se\oyant  soupçonne  de  magie,  il  prit  le  parti 
prudent  de  quitter  la  ville  »  et  de  se  retirer  daus  sa  patrie.  J^ous 
avons  de  lui  : 

XÀbellus  de  animaU  pastillas  theriacos  et  theriacam  ingrediente  ; 
imprimé  avec  les  Opéra  medica  de  Barthélémy  Montagnarta  (Venise, 
1497,  in-fol. -iW.  i565,  in-fol.  -  Ljron  ,  i5a5,  io<4**.- Francfort ,  1604» 
in-fol.  -  Nincniberg ,  i652 ,  in-lol»  ) ,  et  avec  let  Gonmtutiooa  d*AQtoiae 
ICermiflona  (  Venise ,  1 5o3  »  ÎB-fol*  ) . 

Cayallo  (  François),  antre  médecin  itriicti  d^Agrifente,  mort,  à 
r^aro ,  en  1660 ,  a  laissé  : 

Opusculum  de  objecta  physicœ.  Palerme,  i638,  in-S°. 

He  inriiQ  mothamm^  mêdkmm  <wii#  if  Momt.  Gaume,  t0B8.  in-8*. 

(•0 

CAVANILLES  (Antoine- Joseph),  né,  à  A^alcnce,  le  16 
janvier  174^  ,  fit  ses  humanités  dans  le  Collège  des  Jésuites  de 
cette  ville,  et  passa  ensuite  à  de  plus  hautes  études  dans  l'Uni- 
versité.  Après  la  philosophie  scoiastiquc,  il  s'appliqua  spécia- 
lement à  la  théologie,  et  embrassa  Tctat  ecclésiastique.  Depuis 
quelque  temps,  il  occupait  une  chaire  de  philosophie  à  Murcie, 
lorsque  Tambassadear  d^Espagne  à  la  cour  de  France  lui 
conna  Tcducation  de  aes  enfans.  Gavanilles  vint  avec  eux ,  en 
1^77 ,  à  Paris,  où  Inent^  il  se  fit  oonnattre  non-seulement  par 
son  ardeur  il  étudier  laliotauique,  mais  encore  par  Texactitude 
et  la  critique  judicieuse  ^'il  mit  dans  les  mimges  dont  il  ne 
tarda  pas  à  enrichir  celle  science.  A  son  retour  en-Espagne ,  il 
fut  chargé,  par  le  gonmnement,  de  parconrir  laPéainsolev  pour 
ci>SOTer  le*  plantes  qui  y  croissent,  mission  dont  il  s*acqnttu 
avec  tout  k  ûAt  d*UB  savant  physicien  et  d*un  observalenr  • 
exacu  LHmendance  dn  jardin  de  botanique  de  Madrid  lui  fut 
confiée  en  ffcnni^MMient  d*Ortega ,  à  ^ui  son  ^  avancé  ne 
permettait  plus  de  s'acquitter  des  devoirs  qu*elle  obl^jeait  de 
mnplir.  Ce  fut  en  1801 ,  qu*il  obtmt  cette  place,  mais  il  n'en 
lonit  paslong-temps»  car  la  mort  termina  sa  carrière  en  i8of. 
il  eut  pour  raooetienr  M.  Zea,  qui  iîit  bieniét  aussi  ieni|^acé 
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r  M.  Lagam.  Set  ouvragea  ont  fiûc  eoimaitre  an  grand  nom<^ 
re  de  planlea  nonvellea,  mais  c*M  k  cela  qne  se-  borne  so»- 
mérite,  conune  botaniste  ;  car  la  science  des  végétaux  n*é  At 
pour  lui  quTun  ensemble  ooofiu  de  descriptions  arides ,  rédigées 
Mur  le  plan  de  Linné,  Il  ne  Feiiridût  d'ancune  vue  neuve,  con- 
tribua au  contraire  à  la  transformer  en  un  pur  catalogue  àm 
Qomenclaturef  et  montra  peu  de  goàt  dans  bi  composition  de  set 
^loidides  oavrages«<Son  caraclke  irritable ,  envieux  eidoini* 
nalear,  lui  suscita,  tant  en  France  que  parmi  ses  compatriotes^ 
de  vraies  disputes  littéraires,  dont  il  eut  la  fpdblesse  ne  vouloic 
éterniser  la  durée,  au  lien  d#diercher  à  les  assoupir ,  quoique 
les  torts  eussent  été  presque  toujours  de  son  cdté.  Les  botanistea 
ont  donné  son  nùOk  {Cavanilla ^  CavaniUeifia)  à  trois  genre» 
diiSérens  de  plantes.  Voici  les  titres  «ie  ses  ouvrages  : 

Observations  sur  l'article  Espa&ne  de  la  nout^elle  £ncrclopédie.  Paris  » 

MonadelpJàm  elMtgs  dtmêrtatfonisê  X  Paris  st.Madrîd,  i^fiS*  1790, 

2  "Vol.  in- 4". 

Excellente  dcî?criplion  des  malTacées ,  méliacées,  passiiiorées  et  aial- 
piguiacées,  ornée  de  deux  cent  quatre-viDgt-seize  planches.  On  regreUe 
<{ue  l'auitiir  ait  rémi  pl«sie«ri  n^imtsiir  la  même  planche. 

Icônes  et  descriptiones  plantarum  ^im  epoaêè  inHispamâ&^êCUHt^ 
oui  in  hortis  hospitanV  r.  Macîrid,  1791-1804»  6  ToL  in-xol* 

Oavrage  enricni  de  601  planches.  . 

Obemvaciçnes  sobre  la  historia  natural,  een^rnfia ,  aerieuitura^  po- 
f>iacion ,  jr  Jrm$9i  del  reyrm  ée  TiA&meia,  Madnii',  1795  -  1797,  a  i^oL 

ÎQ-fol. 

CoUecrion  de  papeles  soïire  cnntmucrsias  hotanicai  de  don  Antonm- 
Joseph  Cavanilles ,  con  alcunas  notas,  del  mismo  a  los  escriltos  da  sus 

,  OmgnfàeiBnes  sobre  et  cuhiuo  del  arop  en  el  reyno  de  V^akmùt ,  r  «f< 
injluenza  en  U  smktd pubUc0^  Madrid,  iTgS^,  vûi^^'^iippUmmuo ,  îbid. 

1798 ,  in-i2. 

Anales  de  historia  natural.  Madrid,  1800,  in-8'*. 

Dtêtji^/ciion  las  plantas  que  demtmstro  en  iatUceiônet  puiUicdÊ  dti 
4iinD  iSOf.  Omterosy  especies  de  pimUas  dentonetradas  en  las  leccionee 
puWcas  de  1802.  BMrid,  jiSoa,  sthé'.-Tfad.  ea  itdien  par  Viviani, 

GATE5DISH  (Henri),  second  6]s  de  lord  Cavendisb,  duc 
de  Devottibire,  naquit  k  Londres,  le '10  octobre  1731.  Une 
grande  illuttratimi  distinguait  sa  fttmille  depuis  plusieurs  siè<àes, 
mais  il  appartenait  k  une  brancbe  cadette  assez  pauvre  f  et  ses 
beureuses  dispositions  pour  Tétude  ne  furent  point  paralysées 
par  le  cbarme  dangtreux  d'une  fortuné  considérable.  Il  ne  sollî* 
dta  pas  les  -bautes  dignités  auxquelles  son  nom  lui  permettait 
d'aspirer ,  et ,  peu  apprécie  par  sa  famille ,  qui  prenait  sa  ]^i-> 
losopbie  pour  le  résultat  d'une  extrême  apathie  de  caractère,, 
constamment  observateur  de  ce  précepte  des  anciens ,  cache 
w ,  il  se  livra  sans  réserve  k  aa  passion  pour  les  sciences^  et , 
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()ar  d*importàtites  découvertes,  acqfuit,  sans  Tavoif  recherdiee/ 
luif*  srrande  célébrité.  Il  fut  l'un  des  créateurs  de  la  chimie  mo- 
dule, le  premier  el  i*iin  des  plus  puissans  mobiles  de  îa  rcvo- 
latioii  cainpièle  qui  chnn^^rn  la  face  de  cette  science  drm^  la 
(ieininc  moitié  du  dix  -  hiiilièrae  siècle.  Son  début  dans  celte 
t  an  it  ie  lut  éclatnnt  •  il  présenta  h  la  Société  royale  de  Londres 
en  iH>^)  ,  une  suite  dVxpériences  qui  modifiaient  bcnucoup  ia 
tlii'oiir  î^f-ru  raie  des  fluides  élastiques  ,  annonça  que  Tair  n*est 
point  n  n  (  l(  nicnt ,  découvrit  qu  il  existe  plusieurs  cspcces  d*âir, 
et  signala  les  propriétés  des  gaz  acide  rarbonifjnc  t-L  liydro^fène. 
Le  chemin  était  tracé;  d'autres  chimistes,  introduits  par  lui  ddm 
cette  cafrii  I  (■  féconde  en  découvertes  du  premier  ordre,  allcreiil 

Îdus  loin  encore ,  et  de  nouveaux  j^az  prirent  leur  place  parmi 
es  êtres.  Priesllej,  Bajerf,  Lav<nsier  surtout ,  conduits  de  ré- 
sultats eu  résultats  ^  déduisirent  des  conséquences  impoi  lanle» 
d'expériences  tiouvolles,  et  firent  faire,  en  un  couj  L  esp^u  e  de 
temps,  d'iinnicn^es  {ifogrès  à  la  chimie.  11  était  réserve  à  Ca- 
vendiàh  de  déposséder  plusieurs  élenien»  des  anciens  du  rang 
qu'ils  nsurpaient  depuis  tant  de  siècles  :  l'air  avait  été  décom- 
posé, Teau  ne  tarda  point  à  l  èue.  Ce  chimiste  répétait  une  eipé- 

Îiencc  de  Schecle  qui  n'ol irait  que  l'attrait  de  la  curiosité;  elle 
ui  apprit  le  mystère  de  ia  nature  de  l'eau.  Lorsqu'on  introduit 
dans  des  vaisseaux  ouverts  une  quantité  donnée  de  gaz  oxiguué 
àvec  nn(î  quantité  double  de  ^az  hydiogène,  et  qu'on  enflamme 
ce  mélange,  une  grande  explosion  a  lieu,  iJ  ne  reste  rien  daiij 
le  vase  :  voilk  ce  qu'avait  vu  Schcele  ;  mais  si  les  deux  gaz  bont 
enfermés  dans  des  vaisseaux  clos,  et  enflammés  par  réiincelle 
électrique,  le  premier  absorbe  le  second ,  tous  deux  disparais* 
sent ,  et  sont  remplacés  par  une  quantité  d'eau  dont  le  poids 
est  celai  qu'ils  avaient  avant  leur  combustion*  Trois  années  dè' 
la  vie  de  Cavendish  furent  employées  à  constater  cette  hdtë 
découverte }  il  la  communiqua  à  la  Société  rojrale  de  Londiei 
dans  le      moi*  de  ramée  1 784-  Vefi  ot  lèmps ,  Monge ,  àe^ 
Vancé  sans  lè  savoir,  obtenait  de  la  mène  experîèuice  le  mènié 
ïésttlllat,  L*eau  «  composée  artificielleinèat^  nit  eoumise  k  des 
expériences  d*iuie  autre  nature  ;  on  la  décomposa,  et  les  pre- 
miers principes  dë  là  nouveUe  théorie  cimmaaê  furent  posés. 
La  composition,  ignorée  jusqu'alors,  de  racîde  nitrenx  ajouta 
Il  rOlustration  dé  Cavendish  |  il  découvrit  mié  les  élémens  de 
cet  acide  sont  cenz.de  Tair  atmosphérique ^^oxigène  et  l'axote, 
mais  dans  des  proportions  différeutes  «et  .obtint  ce  résultat  d'ex- 
périences directes  et  décisives  :  unmehnge  d'azote-et  d'oxigène 
renfermé  dans  un  idbe,  et  enflammé  par  des  étincelles  électri» 
ques,  se  convertit  èn  acîdè  nitreux ,  et  la  quantité  de  celui-ci  qui 
se  forme  égale  en  poids  celui  des  deux  gaz  consumés.  Lei  sa^etf 
de  TjîQtiqiuté  et  les  savaiU  du  dix-septième  siècle  s'envojaiefii 
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friudieilemeniln  soUitiond;^  grandis  problèmes:  Cavenflish  ^vant 
tait  pai'l  à  M.  Ilui  ihollut  de  sa  découverte  sur  i  acide  tu u  eux:, 
reçut  de  lui ,  counici  par  courrier,  celle  de  la  dëcompositioa 
du  gaz  amiiio!iia(jU(  en  gaz  liydrogene  el  on  gaz  azole.  Il  exa- 
mina l'air  atmo^plM  1  iqne  rccu<?illi  endiffcrens  lieux  et  en  temps 
ciivci  s  et  recoiinuL  que  la  quantité  d*air  rcspirablc  est  partout, 
la  même ,  et  que  les  odtui  >  et       miasmes  ,  par  lesquels  nos 
sens  sont  si  dë^agieahlemcnt  aUèctës,  échappent  ;i  i  t  puissance 
de  la  chimie,  vérités  constatées  par  les  expt'i  lences  plus  ré- 
centes de  MM.  BioJ  ,  (.ciy-Lussac  et  Humbohh.  Tels  «ont 
Jes  travaux  chimiques  de  Oaventlish  :  ils  auraient  sulii  à  la  eé- 
lébiiiti  lie  plusicaib  hommes.  Hal)ile  physicien,  il  chercha  à 
déterminer  la  densité  niov<-niJc,  la  |)e.sarUeui  totale  du  globe: 
il  y  parvint  en  Si'  sei  vanl  d'un  appareil  ioit  simple  ,  celui  de 
la  balance  de  loibKJiî  <!<■  Cf^ilomb,  et  estiuia  que  la  deiiéité 
moyenne  du  globe  était  ciuq  lois  el  quarante -huit  centièm<e9 
de  fois,  ou  un  peu  moins  de  cinq  fois  et  demie  aussi  grande 
oae  celle  de  Tcau.  «  Poar  que  ce  résaltat  fût  certain ,  il  faudrait , 
ait  M.  Guvier,  noQ-seulemeot  que  le  globe  n'eût  point  de  vides, 
mats  que  les  matières  de  son  intérieur  fussent  pins  pesantes  que 
Cilles  ée  sa  «Krface  j  car  les  pierres  dont  se  composettt  lei  Pdcbg» 
m^Mmtm ne soat^Vimrai  trois,  et rartoMSt qaatre  féii  plat 
p<iMrtii  qm  Ifoau,  et  wmm  pi«m  cottiae  n'a  diiq  îdh  ««M» 
piiMitw  :  on  pvttfiiit  4mc  dire  qve  Im  mélaur  iMit  plu* 
Amnàâm  ma  ceniM  de  la  lefte.  »  GaTendisii  a  cbmhë  à  6<p1i" 
qaer  pourquoi  la  tocpîUe ,  qui ,  landiée  ^  Citlt  «ettvr  fuie  com- 
watiaQ  icmIiIiMii  k  callt  de  'la  ÉMieilla  de  tmjée  ^  m  dooae 
pai  d*^liiicrflfla  coaane  ««ile^ci.  On  laî  dék  dta  ebsenratimii 
lar  la  btiUror  des  méliorm  kuwMvx  ,  d>iftîleft  lemarqoes  tor 
iet  mojvm  de  peifceiîawMr  lee  wftCnHnenf  nëtéorelegiquea , 
mr  les  efftla  dei  nëiaiiMi  frigorifiques ,  et  ni  latant  «imenv 
•ar  le  calesdner  dee  Iad<Ni«»ll  iMvaillaii  ei£a  ,  m  dMiii'de 
Si  vîe  )  à  mettie««iie  «xaetitade  flila  rigoaieM  dam  la  dmiiaoc 
des  grands  instmoMMii  d^Htmomie.  La  eaigaeiU  pett  coMBUiie 
dont  il  émh  àoiaé  «tait  |^tiameat*servie  fMir  «ne  patiene»  më- 
puisable  ;  son  esprit,  essentiaUinîent  €xact,  rejeuil  tofii  ce  qni 
ne  loi  présentait  pas  le  caractère  d*un!e  préckion'rige«fettie;  Il 
1»  ^atudutit  fa*anx  faits ,  les  obtemil  bien ,  et  refttMll  tout 
à  ion  teagination  et  à  T-esprit  de  s^pstèate*  Set  ti«Tanft>en  chè» 
mie  ont  iMilé  jiu  temps  :  il  ^ypénut  sur  det  ^pro^rtinot  ddter- 
auaéet^  et  ne  négligait  aucune  espèce  de  produits.  Ce  savant^ 
membre^de  plusieurs  Axadënaieft^iutadopté.par •notre  Institut ^ 
k  iS  mars  iBo3.  L'ëtude  deiSiEs  habitudes  monlet  ett  digne 
d'attention.  Gayendith  multipliait  la  durée  du  liwipi  par  Fu- 
sage  qu'il  en  faisait  ;  aucun  mstaol  ne  fut  perdu  pour  lui.  La 
phu  jurande  nnifonniié  r^ikait  dan»  tflir  maifoiii  élu  y  exittaii 
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un  ordre  si  constamment. le  même ,  qu'il  etafit  désespéré  de  s*ot-.. 
cuper  des  dt  iiils  de  son  administration.  Il  iais^au  coiinuitrc  ses 
ordres  par  un  mot,  un  signe;  ses  domestiques,  faits  à  ce  genre 
singulier  de  service,  obéissaient  sans  icuuudre,  et,  plus  heu- 
reux que  Monlesqu'eu,  il  eu  avait  fait  des  machines  qu'il  n'a- 
vait pas  besoin  de  remonter.  Il  fut  constanmient  fidèle  à  la  cotH 
leur,  à  la  forme  et  à  la  matière  de  ses  vétemens  ;  il  n*tTait 
qu\iii  seul  habk ,  et  le  renottvekit  à  une  époque  û%e  de  l*an<* 
née*  On  «wiue  que  lorsqa^il  mon^t  k  duerai,  se»  botte»  occ»* 
jpaient  loa)imr»  la  même  place ,  son  fonei  étmît  dans  Fune  de» 
deux,  et  toujours  dans  la  même.  L'an  de  sep  oncles,  oui  avait 
fait  la^erre  dans  les  Indes ,  prit  pour  loi  nne  grande  attection  9 
et  loi  l%tta  plna  de  cent  mille  ëcns  de  fente  ?  cette  fortune  im« 
nense  ne  clian^a  rien  à  la  n^larité  de  son  genre  de  vie  ;  il 
oublia  qttUl  était  ridbe ,  et  laissa  pins  de  Jtrente  millions  t  k  an 
mortv  qui  'eql  lieu  le  34  février  loxo.  Cependant  Gavendttb  Ol 
aoavent  un  noU^. emploi  de  tes  richeases  s,  des  jeunes  geos  sans 
fortune  trouvèrent  en  lui  4^  géoéreux  secours;  il  créa  un  cabi- 
net de  phy&iqoe  magnifique ,  et  en  fit  jouir  le  public  Up  jour,  , 
dit  Fun  de  ses  bi^raphes ,  le  gardien  de  ses  iostramens  vint  . 
lui  dire  av-ec  humeur  qu*un  jeune  homme  avait  casaé  nne  n!ia« 
chine  ir«a*pféciettse  :  il fimt ,  répondit-il ,  que  lie$  jeimes  ^m» 
cassent  des^machineM  pour  4t*en  servir  •*  faitef^-en  wte  autre»  Sa 
bibliothèque,  considérable  et  composée  avec  discernement^ 
était  publique  ;  il  la  pla>9a  fort  loin  de  sa  desaeure ,  dans  le  lien 
qu'il  jugea  le  plus  commode  aux  savans.  On  y  était  admis  an 
mojen  de  cârlei( d*enuëe  imprimées ^  lui-même  n^  possédait 
aucun  privilège,  et  empruntait  ses  propres  livres  en  se  soumet 
tant  auK  formalités  prescrites  aux  étrangers,  en  faisant  iaserire 
oeul  qu'il  désirait  sur  le  registre  tenu  par  le  bibliothécaire.  Gc 
savant  respectable  momrut  dans  le  célibat  -,  sa.  vie  ne  fut  trou* 
blée  par  attcnne  querelle  scientifique;  l'envie ,  juste  une  fois, 
respecta  son  repos.  M.  Alexandre  de  Humboldt  lui  succéda 
dans  sa  place  d'associé  étranger  de  l'Institut  j  M.  Biot  a  e'crit  sa 
vie,  et  il  luiapparlenaildele faire  Un  éloge  de  Cavcndish  a  été 
lu  à  rinstiful,  le  6  janvier  1012,  par  M.  Cuvier.  On  a  de  Ca- 
vendish  des  ouvrages  en  petit  nombre  etpru  volumineux,  mais 
éminemment  remarquables  par  l'importance  des  déconverie* 
qu'ils  contiennent  et  la  sévère  exactitude  des  faits;  ce  sont  des 
Mémoires  inséiéfi  dans  les  Transactions  philosophiques  de  i  '^iy^ 

à  179:^.  •  (  MONFAJLCOK  ) 

C.4XANES  (Beritabd),  né,  en  iô6o,  ^  Barcelone,  y  étu*. 
dia  la  médecine  sons  Henri  Solano^  et  fut  reçu  docteur  ea 
1 563.  Il  a  publié: 

Advtrsus  Falentino»  et.qtiosdam  aUo9  ncftri  tempmê  m§tiSccif  ydktxt* 
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V«nî«,  iSgS,  iû*^  .  (,.) 

CAZE  (Louis  de  la),  né,  en  1708,  k  Lambere,  <îans  le 
Bearn,  fit  ses  études  à  Montpellier,  où  il  fut  reçu  (lo(  leur  en 
1724,  se  rendit  à  Vdii>  en  1730,  devint  médecin  ordinaire  de 
Louis  XV,  et  mouiuL  ca  i-65.  H  t  Lait  ^»aiciU  de  Bordeu,  dont 
il  partagea  les  travaux.  Le  but  principal  de  ses  ouvrages,  k  la 
rédaction  desquels  il  paraît  certain  que  Bordeu  piit  une  grande 
part,  est  d'établir  la  puissante  influence  que  Tépigastre  exerce 
M»  toutes  les  fonctions  et  même  sur  les  facultés  morales,  ^oit 
ijstème,  qui  est  fort  ingénieux ,  et  assez  bien  présenté,  se  rap- 
proebe  un  peu  éé  celui  de  Vfto  Helmont.  On  a  de  lui 

Spécimen  novi  medidiue  consptcUis,  Paris,  1749 1  io^^***-  làid.  lySi , 
iD-8».        •  .  »  ■ 

ImtituthneÊ  rneOcm  es  noifo  mêSeinm  eompkdm.  P«nt«  fyGS ,  in-id* 

Idée  de  r homme  phyiMfue  et  moral.  Paris,  X755,  in-&** 

Mélanges  de  phjrsiqm  «i  de  monde,  Parûi,  «761 9  'm^,  (^.) 

CELLARIUS.  Ployez  Kellwib. 

GËLSUS  (  AuRELius-Co&inxius  ).  Tel«  sool  les  noms  (fsCctk 
trouve  en  téte  de  la  pluptn  des , Œuvres  de  Celsc,  manus- 
crites ou  imprimées.  'Mais  un  maaiiscrit  plus  aocien  de  la  Bi« 
Uiothèque  dft  Yaltcan  porte ^  en  kttres  romaines,  très-bien 
formées,  Axfhm  CoaifELius  Gblsus,  et  nos  plus  judicieux  criti- 
ques 8*accordent  à  dire  que  ce  prâiom  Aldus  convient  beàu* 
coup  mieux  à  Cornélius  Celsus,  parcequ'Aorelias  était  un  nom 
àe  lamilie  romaine,  et  4ulas  nn  prénom  asses  commun  dans 
la  maison  Cornelia.  Toutefois  aucun  monument  n'attoste  quo 
Gelse  appartint  à  cette  illustre  fjumiUe ,  qui  accordait  souvent 
h  faveur  de  porter  son  nom  à  des  personnes  avec  lesquelles  elle 
était  en  relation  de  patronage  ou  d'amitié.  Quoiqu'on  ignore 
répoque  où  naquit  cet  auteur  et  celle  où  il  mourut ,  les  auto- 
rités les  mieux  établies  prouvent  qu'il  vécut  sous  les  règnes 
<l'Augnste,  de  Tibère  et  deCaliguia,  environ  cent  cinquante 
âos  avant  Galien.  Il  est  plus  difficile  encore  de  déterminer 
C[uelle  fut  sa  profession  ;  la  diversité  des  opinions  à  cet 
cgard  provient  du  grand  nombre  (îçq  ni;'Mt  re?  qu'il  a  traitées, 
€1»  selon  Quintilien,  de  manière  à  prouver  qu'il  était  égale- 
ment versé  dans  rbrïciine.  Ses  ouvrages  formaient  en  effet  une 
espèce  d'encyclopédie ,  divisée  en  plusieurs  livres,  où  cliaciue 
science  était  traitée  particulièrement.  Uti  ancien  scolinste  de 
Juvénal  nous  dit  que  Celse  avait  eonipo?é  sept  livres  sur  la 
rhétorique,  et  Quintilien  nous  appreiKi  que  cet  auteur  avaÎÉ 
écrit  sur  les  lois,  sur  l'histoire  ,  sur  la  philosophie,  sur  l'art 
militaire  et  sur  l'agriculture,  outre  son  tn^ite'  de  médecine  ,  Ir 
seul  de  ses  ouvrages  que  le  temps  ne  nous  ait  point  ravi,  «  lî 
(lest  personne,  dit  Biaocoai,  ^ui,  frappé  d^s  proCondcd  cou^ 
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naissances  de  Cclso ,  on  mcclccine,  n'ait  pense  qu'il  avait  csercé 
cet  art;  mais  s'il  fallait  délcnniner  sa  profession,  H'aprcs  Tlia- 
bilettî  qu'il  a  iiioutiëe dans  chacune  des  science»?  qu'il  a  traitées, 
il  faudrait  en  faire  (couime  l'a  dit  QuiuLilien)  non  -  u lenieni 
un  médecin,  niais  aussi  un  a^iicu](i  nr,  un  rhe'teur  et  ua  homme 
de  Ljnrire.  Au  reste,  continue  Biauconi,  il  s uiiit  de  se  souvenir 
que,  chez  les  auci-iis,  le  plati  des  études  était  bien  plus  vaste 
que  dans  nos  temps  modernes,  et  qu'il  comprenait  la  presque 
universaliic  des  connaissances  hnniaincs.  Que  d'objets  Caton 
n'aVaîl-il  pas  traités  dans  ses  éciiis,  ouiic  la  médecine,  Tagii- 
culture  et  la  guerre?  et  Varron,  prufondénieiil  iustiuit  en  tout 
^enre  de  liltérature,  n'avait-il  pas  renfermé  dans  les  siens  pre*- 
<}ue4out  ce  qu'on  pourrait  savoir  alors?  Qui  sait  même  si  Celse, 
assez  voisin  de  cette  «pçque,  ne  s'était  pas  proposé  de  saivre, 
âma9  ies  compontîoin ,  l'exemple  du  plus  docte  des  Rmmîik? 
Ajouloas  eéccire  que  la  mcdecnie  était  autrefois  la  science  d^t 
retade était  le  pitu  g^dralement  suivie,  et  dont,  par  cette 
raison,  on  trouve  d*în^rtaatea  leçons irépandnea  dans  les  icnt» 
des  «ncieos.  Cest  ainsi  que  qaand  Cicëron ,  Liicrèce  et  Bonce 
tOQclient  des  points  ile  médecine ,  îh  se  montrent  très-instniitt 
dans  cette  pactie^^irgi le  la  connaissait  h  fond,  et  les  ônmgei 
dXMde  contiennent  neàuconp  de  préceptes  rcnalifii  ï  la  mié, 
qa^I  j  a  insérés  moins  comme  poète  qnalirà  deconn^is- 
«enr  expérimenté.  Pline  Vaiénen  nous  a  conserré  tm  remède 
contre  -rophtlialmie,  dont  Anenste  hti-méme  av9iil  imaginé  iâ 
composition.  Adrien  avait  étudié  méfliodiquement ' chacm»  des 
parties^de  la  médedue,  et  Pline  traite  avec  tant  de  soin  ce 
a  rapport  à  cette  science,  qu'il  fut  regardé  comme  médeciftjpKf 
beaucoup  de  personnes.  On  peut  donc  conclure  queCefee ,  aînsi  ' 
que  tant  d'antres,  possédaitia  science  de  la  médecine  sans  U^t 
métier  de  Peicercer,  comme  lesOrecs ,  venus  II  Rome  danscett^ 
intention ,  avaient  coutume  de  faire,  Hine  noos  apprend  que 
les  Romains  s'abstenaient  d''exercer  la  médecine  :  -Cest  h  sed 
Ètrt  des  Crecs^  idii-il,  dont  la  gravhé  romaine  ne  se  permdtB 
pas  mfcort  la  pratique ,  ma^réte  lucre  qiCéUe  produit.  Mais  ii 
ajoute  que,  si  les  Romains  dédaignaient  rcsercice  de  cet  art, 
il^  estimaient  l'art  lui-même,  et  enlisaient  une  étude  appro- 
fondie, et  Celse  aurait  pu  ^exprimer  sur  sottpropre  compte, 
comme  Pline,  lorsqu'il  dit  de  lui-même  :  lum  exposerons 
foigneusement  ces  propriétés ,  sans  dévger  à  la  gra^Ué  romaine* 
et  par  goût  pour  les  arts  IfbéHuXy  non  comme  médecin^  ntais 
comme  prenant  intérêt  à  la  sànté  des  hommes*  Aujourd'hui  la 
médecine  n'est  étudiée  que  par  ceux  qui  se  proposent  d'enfatre 
leur  état,  ce  qui  a  induit  beaucoup  de  monde  h  penser  qn^'i 

Suisque  Celse  connaissait  cette  sdence,  il  était  réenement  îne- 
edn j  mais  Flin€|  qui  dés^ne  comme  médeoias  ceux 
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{orent,  parmi  Jes  auicurs  duiii  il  meltait  à  profit  les  ouvrages, 
M  donne  jamais  cette  qualification  a  Celse,  quoiqu'il  ait  sou- 
vcot  occasion  de  le  citer.  Celui-ci  de  plus  ne  se  trouve  men- 
imd  étos  aucun  des  anciens  médecins ,  par  la  raison  iqa'ils 
ne  le  com^aient  pas  au  nombre  de  leurs  praiicMM.»  Les  ie« 
cbente  oie  Biaiiconi  pijpuvenl  sam  dimte  que  Càm  ne  fut 
^iat  tegitdé,  pa»  le»  wocvem^  eonmie  pralîcim,  iiiàiir«lle  né  - 
wtmiMit  pM  1  lè^  ^'il  ait  pu  exercer  la  m^decioe  dans  ta 
finulken  panai  m$  amis,  ainsi  aoe  r<Mitp«fnéHv^dgni/Targa 
et  aaiie»  Mt^m  tritiquet.  Bn  lisant  d^lllenrs  attentivement 
<M  tiaiU'  de  itfëdedne ,  oo  ne  peut  se  refuser  à  croire  cp^il 
t*aîljdàan  moins  quelquefois  t  appujrerde  sa  propre  expd- 
ricDoe»  Cet  ourn^e ,  divise  en  Irait  livres ,  préaence  le  ubleau 
le  pIi^pÉrftit  delà  médedne  des  anciens*  Le  style  en  est  si 
«oiKsts,  si  clair  et  si  élégant ,  quUl  a  fait  dire  de  Celse  (ju'it 
^Xhi^eéronàes  iimpai».  Xe  premier  livre  oantient  unif 
péfirat  sar  rori|;itie  et  les  progrèade  la  médecine  9  sur  les  dif-^ 
ttitaies  sectes  des  médecins  et  sur  leurs  différente^  opinion!»' 
ûettepcéface  oiseu^pe  la  moitié  du  livre,  le  reste  renferme  dee^ 
preecpMs  snr  TIj  jgiène.  Le  second  traite  d'ttne  manière  géuérale 

la  sëittélolique  el  de  la  tfiéhmeiltiipie.  Le  troisième  et  lo 
^pitinèine  Mtti  Gonsanréaautcmalaaies  en  particulier.  On  trouvé 
^  commeatfemant  de  ce  dernier  un  petit  traité  de  splancbno-  • 
^ie,  qui  peut  Servir  k  nous  donner  une  idéé  des  connaissances 
^■ftt^Mqnes  des  anciens*  Dans  les  qtuitre  *demiet8  livres  se 
^fseye  tout  ce  qui  a  rapport  k  la  phaimacie  et  aux  maladies 
^^^iit^fcales.  Les  médicamens  simples  et  compose's  sont  exac- 
^tteat  décrits  dans  la  moitié  du  cinquième  livre ,  Tautre  moitié 
litse  suivaut  traitent  des  maladies  qa*on  guérissait  pnn« 
Çipalement  par  Tappli^tîon  externe  des  médicamens.  Enfin  ^ 

septième  et  le  huitième  sont  fionoacrés  anamaJndsea  et  aux 
Opérations  chirurgicales  proprement  dites.  La  manièm  admi*^ 
hbie  avec  laquelle  cette  dermère partie  de  Touvrage  est  traitée, 
^  fait  dire  à  3oeihaave,  que  les  op^ations  chirurgicales  se  fai- 
^^ient  du  temps  de  Gelse  avéte  auttut  d'habileté  que  du  sien  { 

qu'on  donne  pour  neuves  beaucoup  de  choses  qu'on  tronve 
^anslcs  ouvrages  de  ce  célèbre  Komain,  qu'il  ap])el  le  le  premier 
Qe  tous  les  anciens  et  même  des  modernes  en  uiit  de  chirurgie* 
Hippocrate  et  Asclépiade  sont  les  deux  auteurs  auxquels  Celse 
^fôt  principalement  attaché  ;  non  -  seulement  il  a  suivi  le  pre*^ 
")4er  lorsqu'il  s'est  agi  du  pronostic  et  des  opérations  chirur- 
gicales, mais  il  a  fondu  dans  toutes  les  parties  de  son  traité  ce 
Quil  a  trouve  de  mieux  dans  les  ouvrages  du  père  de  la  raéde* 
qu'il  traduit  quelquefois  mot  à  TTiot.  Quant  à  Asclëpiadè^ 
nu  il  appelle  ifii  bon  auteur,  il  avoue  lui-même  lui  avoir  prii» 

P^U3ieuj:â  cho^s.  Oa  a  préteDdui  mais  à  toit^  que  GeUe  était 
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de  la  sorte  des  mèiltudi^tcs,  il  suffit  de  lire  son  ouvrage  ponr  . 
voir  qu'il  suivait  les  priucipes  de  la  sorte  éclectique,  choisis- 
saut  dans  chaque  auteur  ce  qui  lui  paraissait  le  mieux  saii^ 
suivre  en  a\(  u^le  aucuoc  de  leurs  opinions:  ainsi  il  ne  rejette 
point  J  a  sii-iHM  ,  mais  il  en  condamne  l'abus  j  il  défend  seule- 
ment Ic.^  pur^alU.^  drastiques:  il  s'aUaLlic  peu  aux  jours  crili* 
quesj  il  conseille  à  un  honiaïc  qui  se  porte  bien  de  ne  poiot 
s^àssujeltir  k  un  régime  trop  sévère;  il  ordonne  la  diète, dans  , 
les  maladies,  et  vautc  beaucoup  Tusage  des  bains  et  les  frictioDS.  . 
Le  traité  de  médecine  de  Celse  a  mérité,  sous  plus  d*iin  raf-  . 
port,  Fadmiration  des  savans;  le  grammairien  y  trouve ,  wM 
le  stjrie,  un  modèle  d*élégance  et  de  puretë;  rbistoriea  peut  ^  , 
puiser  dVxeellens  matériaux  dans  le  détail  det  secietf  des  opi- 
nions, des  découTertcs  et  des  nomftde#  anciens  médedns;  Fa»- 
tiquaire ,  dans  les  observations  de  Celte  ^  sur  la  gjomastiqitt 
des  Romains  4t dans  la  valeur  de  leurs  poids  et  de  leurs  mesurah 
qui  j  est  mieux  marquée  que  dans  aucun  autre  auteur  de  oe 
temps-là  £  enfin ,  le  corps  de  Fouvrace  est' le  plus  parfîstt  et  le  . 
plus  méthodique  que  nous  aypns  eu  latin  de  toute  la  médecine 
pratique  des  anciens,  réduite  en  un  abrégé  aui  n*est  qutun  tissa 
de  préceptes,' et  comparable,  selop  Malondel^  aux  Institules  dt 
Justinien.  On  a  dit  aussi,  avec  raison,  que  les  précepte»  et  les 
sentences ,  dont  l'ouvrage  de  Celse  est  rempli ,  pourraient  faire  , 
pendant  aux  Aphorismes  d'Hippocrate  :  nous  pouvons  a|outet 
qu'ils  en  offrent  ftussî  quelquefois  la  traduction  exaetc.  Ua 
travail  de  cette  nature^  que  nous  avons  commencé  sur  ces  deoi 
auteurs,  nous  a  présenté  les  rapprochemens  lesplua  curienXf 
en  même  temps  quMl  nous  a  servi  à  élaircir  des  passages  obs- 
curs et  à  rectifier  des  endroits  fauti£s  dont  la  plupart  deséd>* 
tions  de  Celse  sont  encore  remplies.  ^ 

Son  traité  de  médecine ,  intitulé  De  medicinà  Jdft  odo ,  »  été  imprimé 
lin  graml  oonlm  de  fois:  Florenee,  147B,  in-M.  (editio  princcps,  trèf-^ 
rare.  On  trouve  »  dans  le  catalogue  de  Dufay,  une  édition  imprimée,  à 
Florence,  en  i^T^;  cVsi  nne  erreur  qu"*a  relevée  Debure,  dans  la  Biblitt* 
graphie,  n".  lèoi.  Elle  tient  à  ce  que  les  derniers  III  ont  été  grattés, 
avec  besacoap  d^an,  dans  quelques  éditioBS  de  i47d)*-Wlan,  i48i» 
in-fol   pnr  Leonhard  Pachci  et  Udalric  Sinczenzeler.  -  Venise^  '4q^'  i 
in -fol.  par  Je  in  Rubcus,  -  V(  ni-o  ,  il97,  in-fol.  par  Ph.  Pinisi,- Pari», 
iTm-î  .  in-4**.  par  Henri  Ëiienne  (  édition  douteuse).  -  Lyon  ,  îBiG  ,  in-4"  '• 
par  Simon  Bcvilacjua.  -  Venise ,  i5a4»  in*fol.  par  Louis- ABtomc  Joal^ 
^^Ihid,  i$j4  ,  in-fol.  par  Jeaa^ptiite  Ecoatiat*  -  Ihid,  tSaS ,  ia-8*.  | 
le  même,  et  avec  les  Prœcepta  mwéktt  oe  Q.  Sereaw  Samonicos.  -  n.i- 
guf^nau,  iSaS,  in-8''.  avec  les  corrections  de  J!  Ciesaritis,  Ut§  PrffCt'pt^ 
de  tSamonicus,  et  le  traité  De  ponderihus  et  mensurà  de  Q.  Rlicuioius  ^ 
Fannius.  -  Paris,  iGag ,  in-fol.  avec  le  livre  De  compositione  «œdiemWir  1 
Somm,  édition  princeps ,  de  Scribonius  Lannu.  -  Ibid»  i533',  in-S**.  a^cc  | 
des  notes  de  J.  Caesarhii.  -  Lyon ,  i54a»  in-S®.  avec  Samonicus  pt  Hhcm- 
nius.  - i54q,  in-i-i  avec  les  mêmes.  -  Bàle ,  i55a  ,  in-fol.  avec  !«* 
Commcouires  de  Guillaume  Pantinos.  -  Lyoa  ^  t554»  in-ia. -Padooe, 
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il563,  m-8*.  avec  Serenus  et  Rliemnius.  -  ï  ^-on  ,  i5GG,  in-8°.  arec  Sere- 
OQS,  Rhcmnius,  et  les  notes  de  Robert  ConsUtuiii,  -  Leydc  ,  i^nyy..  in- f**. 
me  les  Coinmeniaires  de'Brachelius,  et  Irs  nuies  de  ilousmis. - iW. 
1657,  in-i2  p«r  Vaodttr  JJnàuk*  " Ihid»  i6(>5,  in  -  la ,  «v<c  S<Kno»  et 
Rheinnius.-AiDiterdam ,  1687,  in-J  3  par  Alnicloveent  -  Ibid,  1 7 1 3 ,  in- 1  a 
par  AlmeloTecn.  -  I^adonr,  1^*22,  in  8**.  ]  nr  Volpi.  -  Leyrle  ,  17.30, 
par  AlmcloTcin.  -  Ibid.  174^,  in-B".  nar  Almeloveen.- Cale ,  17^8,111-8'*. 
pr  Altuek>veeu.-  Padotie,  I74'^i  '«^ivoK  in-S".  jiar  Voijii.-Lcijjzick  ,  ijtiO, 
In-ff»,  fMirKraiiae. -Padoae,  1769,  in-4°-  par  ïarga.  -  Paris ,  177a  , 
^ar  Vidan.- Leyde,  1785,  v^-^'*.  par  Targa,  la  meillciure  édition  jusqù''à 
ce  iotiT.- Tubinçuc,  1785,  in-^**.  par  Clossiiis:  cVf<r  lo  pr^^mur  livre  de 
Cdse  luis  eu  ialias,  -  Li^jde  ,  1791 ,  111-12.  par  Taï  ga. -6ira$bourg  , 
1806,  j  vol.  iuS°.  par  Targa.  -  Paris,  1808,  a  \ol.  in-3a.  -  Vérone , 
iIm,  iii-4*'>- Edimbourg,  i8i5,  in- 1 a  par  Targa.  -  Londres,  1S16,  in-ia 
par  Taïga.  -  Paris  ,  1821 ,  in-ia.-Trad.  en  français  par  H.  Ninnin,  Paris  , 
r5'L  i  Tol.  in-ia;  Ibid.  i8ai ,  iu-ia  avec  U'  irxfr  laîin.  -  en  italien 
parCiiiari,  Venise  ^  ï747t  a  "Vol  in-b°.-ea  alieuiaudpar  J.  KueffDcr, 
mjpettce,  iSdi,  io-fol.  ;  IhiéL  t&^7 ,  io-fol*  :  par  G.-C.-F.  Pochs,  léaa, 
1790 ,  io'^'^.  ;  par  J.>C.  Jaeger,  Fraocfort-sur-le^Meiii,  17%|9  iii«8*«-ca 
«gutii }iar  Jm^uci Griere,  Londrea,  1756,  hû^,  (mcmun ) 

CEPlMîSONE  (  Am  oi>e),  ntf  à  Padouc  ,  fiU  l'un  des  prati- 
ciens les  plus  celèbiei  d(  m>h  siècle,  et  le  in;utre  de  Michel 
SaTanarola,  qui  ic  cite  d  une  uianière  Ioa  I  lioiioral^le. li  enseigna 
la  iiiédecine  à  Padoue,  depuis  Pan  i4*3  jusqu'en  1  44^  7  époque 
fie  sa  mort.  Ccprndaiitil  paraît  avoir  été  auparavant  pioiesscur 
iPiM'j.  Noii^  avuus  de  lui  uu  ouvrage  qui  ne  donne  pas  une 
tres-liauLf  opinion  de  son  goûl  et  de  son  discciririncnt,  car  on 
a'y.Uouve  que  des  formules  iucohcreiUeset  des  recettes  triviales. 
Ce  livre  a  pour  litre  ;  . 

ComîUm  mtdiùa  CUtlI  eoNM  omnes  Jèrè  corporù  humani  agi'itu* 
f'm  à  capite  ad  pedm*  Bfeacia»  b47^s  in-éV-Vcpise»  iSoS,  in-fuL- 

CERUTl  (Benoît),  médecin  de  Vérone,  mounu  dans  celle 
ville  en  1610,  suivanl  André  (Uiiocco.  Son  père  Fraticois,  qi\i 
ïlait  très-versé  dans  la  connaissance  des  langues  grecque  v\  la- 
^>ne,  les  enseigna  toutes  deux  avec  beaucoup  de  disiim  iion, 
^ant  h  Beruiil  ,  noub  ne  possédons  de  lui  que  quelques  lellies 
Joe  Jeuii  ilornung  a  insérées  dans  sa  Cista  medîca,  La  mort 
rempecka  de  mettre  la  dernière  main  à  la  description  du  cabi- 
Wlde  Calccolari ,  <in'ii  ayail  entreprise.  Ce  Ua\ail  lui  achevé 
pwChiocco.  *  '  (o.) 

CERVI  J  oseph),  médecin  italien,  né,  h  Parme,  en  iGG*^,  pro- 
fessa, pendani  quelque  temps,  la  médecine  dans  celle  ville,  et 
Jciinina  sa  carrière,  le  1^  janvier  174^7  ^  Madrid,  où  la  reine 
^"sabcth  Tavait  alliré,  en  lui  donnant  le  litre  de  premier  mé- 
*jÇcin  de  Philippe  v,  roi  d'Espagne.  Ce  fut  lui  qui  fonda  TAca- 
*leûii(j  de  médeciac  de    ville.  Le  seul  ouvrage  qu*ou  connaisse 
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ÂÊi  Im  m'mtmmÊÊûttfÊÊAÀÊ^fmêjM  k  Lise  Èfpêgnfkiqae^  et  poiH 
ite  titre  nÛTiitti 

C£&A.LPlliO' (AiiDMÉ) ,  coiwmiiiéiDeiit  appol^  cba  tiow 
CttSALpiif  9  mérite  y  toas  plusieurs  rapports,  d*Qcc»per  une  des  i 

gremtèccft  places  dans  un  livre  destiné  à  retracer  rbîstoire  et 
s  opîeions  des  hommes  qui  ont  contribué  aux  progrès  4e  U 

médecine  et  des  sciences  qui  s*y  rattachent.  Ma^heiireaseiiieiit 
les  ëvënemens  de  sa  vie  sont  ibrt  peu  connus,  li  naquit,  en 
iSig,  h  Arezzo,  dans  la  Toscane.  Livré  dès  sa  première  jeu- 
nesse à  Téiude  des  sciences  naturelles  et  de  la  philosophie,  il 
acquit  bientôt,  dans  ces  deux  parties,  alors  si  disparates,  du 
savoir  hnmnin ,  et  surtout  dans  la  seconde,  une  célébrité  qu'ac- 
crut rnroi  n  nu  voyage  qu'il  lit  en  différentes  contrées  de  l'Al- 
lemagne. Sls  lalcns  et  la  répuUition  'loiit  il  jouissail^  lui 
1)1  oriuèrent  uoe  chaire  àv  médecine  a  Fisc,  où  il  obtint  aussi  j 
t'iiiUMidance  du  jardin  de  liotanique,  après  la  mort  de  Ghînî.  j 
son  luaître.  Il  enseigna  pendant  un  erand  nombre  d'année >  clans 
cette  cciebr<^  Université,  lorsqu'enan,  cédant  aux  sollicitations 
du  pape  Cléuîint  vm,  il  vint  à  Home  remplir  la  cliaige  de  ' 
pion  lier  médecin  du  pontife,  et  une  cliaire  de  médecine  dajw 
le  Collège  delà  Sapiencc.  Ce  fut  en  celte  viik  ^*il  tenailla 
sa  carrière  le  24  mars  iGo3. 

Nons  devons  l'exanutici  sous  le  ])oint  de  vue  de  la  philo- 
sophie, de  ranatoiuic  et  de  la  botanique,  qu'il  cultiva  toute! 
trois  avec  un  és;al  succès.  11  serait  déplacé  de  donner  iri  une 
longue  exposition  de  son  système  philosophique ,  dont  on 
pourra  lire  nne  analyse  dans  Brucker,  et  une  courte  expo- 
sition dans  l'Histoire  de  la  philosopljie  moderne  de  Buhlc, 
dont  nous  avons  publié  la  traduction.  Sa  manière  cnlortillâ' 
et  son  style  diffus  rendent  d'aiVIeurs  très-difficile  de  suivre  le 
fii  de  ses  idées,  et  Tiraboschi  a  fort  bien  dit  que  toutes  les  dis* 
eussions  dans  lesquelles  il  csteniiL-  sur  les  matière,s  philosophi- 
ques, soit  avant,  soit  après  sa  dispute  avec  Nicolas  Taurellus 
d^Altdorf ,  ne  présentent  qu'un  tissu  îuextricablc  de  mtots  vi4ei 
de  sens  ,  qu*on  ne  comprend  pas,  ou  du  n^oios  que  chacun 
peut  interpréter  ccmmie  il  Fentend.  On  est  surpris,  en  par* 
courant  les  ouvrages  sortis  de  sa  plume ,  de  l'ep^bo^siasiofi 
qa*il  exdu  parmi  i«a  contempoirains,  paisqne  Tamllos  neni 
^apprend  quen  Allemagne  ses  opinions^  étaient  hoDorées  k 
I^gard  des  oracles  de  Delphes  deos^  TaDcienne  Orèce ,  et  que ,  ; 
pour  le  dësîgoer ,  on  se  contentait  assez  oïdinaîrement  de  riip' 
.peler  le  philosophe,  ou  pape  de»  pkUùsepke».  Son  système  1 
Vest  «Q  tond  que  celui  d^Aristote^mais  il's'^tfcarta  heaneoep  de  la 
4octrine  du  sage  de  Slagyre  j  aUa  même  plnsloin  qtt^AveiYhoêsi 
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'   itfondâ  delà  soi  le  une  sortr  de  panlhulsmr,  (|ul  se  raj)proche 
un  peu  de  celui  de  Spinosa  ,  ainsi  que  iîaj  le  eu  a  déjh  faii  la  re* 
marque,  niais  t|uj  eu  dilici  e  toutefois  en  ce  qu'au  lieu  d'être  con- 
$é(ju  ni  coiniiie  ce  dernier,  au  lieu  de  partir  d'un  idéalisme  absolu, 
I   Cfisulpiao  leula  de  combiner  ensemble  le  léalisme  et  l'idéalisme, 
I  mais  d'une  manière  si  bimrre ,  et  en  partant  de  principes  telle* 
^   mcQl arbitraires ,  que  sa  doctrine,  loin  de  mériter  le  nom  de 
système,  n'est  véritablement  qu^une  caricature  philosophique, 
l  un  édiafaudage  sans  fondemens,  un  lL^su  d*hypoihèses  ingou^ 
'  teiuiMes  et  cuntradictoireA»  Àinsi ,  ponr «ft  dwwr  an  moins  un 
l^er  aperçu,  il  rédoUtît  tooA  Tuiuirm  à  une  «tnle  substance 
WHBftteiklle,  mf«i9fdt  par  conséqiml  k  M^tlMitiâlîié  k  h  ma^ 
liiie,  et  ùitiiU  némuoins  pn)v«oir  toutes  le*  duim  éi  Tuick 
«iatieit  dM  pwtiM  quf  il  ijirélAÎt-  gntnitaoBtnl  à  ia  mathmantm 
inatfriettey.ftvee  MMtaèfe  dont  TfaMiMioene  secondlki^ 
«ptndM  fw»  avec  !•  Ibi^  dt  et  doolrine,  puisqull  ne  la 
mnàéaâm  point  c^mme  une  afibetanoe.  Ce  mal  exemple  suffit 
pour  pmver  eomKieB  il  «'^«rto  de  la  mie  DUleaofili&e  d'Aria* 
t«te^  pqia^*il  lefiisait  d'adaaetire  ancnne  oiatuicciatt  entre  le 
msÎMit  et  ke  aoddens,  ces  dernière  éum%  penr  Ini dee pnrtiee 
;  9kl»  de  In  snhatance^  Undis  91e  le  ai^e  de.  Sa^ff^n  arait 
[  Mit  «ne.  ligne  de  déanveaiien  bien  tnuÉdi^  entre*  fai  snbe^ 
I  noce  d  Jm  aceidens,  qui ^  sntvaot  Im^  ne  «oot  noînt  de»  snba-- 
!  taac»,  mat»  ont  «enment  ienr  fiondenent.  oB^ectif  dans  lu 
adMMMc,  qui  jouit  4e  In  aUiltf  Ma enx,  au. lieu  qa'ija  n*e« 
I  oQt  auaiee4e9a>elle.  On  ne  doit  pas  a^ëtenner  diaprés  eeU  ai' 
Césalpina  fut  eeanté  d'imq^yté,  d  atbéisBie  et  de  nmtérielisnw  ) 
•lis  à  Tépoquc  où.  il  ttvatft^  en  ae  ttswi  âidleaaeni  d'idBBiiee 
eilitlie,  en  déeUient  ^i^eA  lejetnit  ee  au^ll  pouvait  y  avnîe 
^Mltlts  opinîeiis  qui  fit  eanttaiee  à  la  religion  chrétienne,  et 
c'est  ce  qm  Gesalpino  ne  manqua  pas  de  lai  re  :  Skmbi  ab  iis  , 
^û-il^  qum  m  sacris  eii¥inhn  modo  relmta  neétr  inait,  àiscedat 
[Msmikm)^  ndnimè  cum  Uh  mntm^fmeorqm ^  mwmtioni'f 
^  dtetfUonem  esse  :  nom  tamen  injfnBÊentid  mmm  est  km 
'  opmre  y  sed  iis  y  qui  aliÙHrem  theologiam  profiteniur,  mlimfm^ 
ws,  en  Ailems^jOe,  en  ët|dc  mein»  £Mile  bcoaitenter,  et  ce  fut 
te  que  Geaaifàioo  trouvait  adversaire  redoutable ,  TaBrelluav  ' 
dans  un  groslivre  ,  auquel  il  donna  le  titre    Alpes  emsm^ 
uaeïiboide  allusion ,  s'attacba  et  n'ent  pea  de  peine  à  dé«» 
moati^r  qn^il  avait  partent  cerrompu  le  sens  de  la  dectrinn 
^'àristote,  et  qu'il  était  arrivé,  de  cette  manière,  à  des  pisopo* 
I   ^iiioiiA  auffaeiles  1*  pbtloseiibe  de  Sta^pt  i^aettit  jamaie 
songe. 

/délateur  âdèle  du  péripatétisme,  quUi  défigurait  cependant  ' 
<l'nn[î  manière  si  étrange,  Césalpino  Tintroduisit  dans  toutee 
I  "^gs  dea  sciettcei joaterellea  an»4"^U»#.^l  ^  tat  jpesaMble 
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faire  l'application.  Mais  ce  système  IVgara  presque  partent,  fri 
phvsitjuc  «générale  ,  comme  en  physioJosfie.  C'est  ainsi  qu'il 
bCHiiiiii  quf  les  nerfs  tirent  leur  origine  du  c»i;ui,  parce  (jue  cet 
Oi^aiiC  se  développe  le  premier  de  tous,  el  qu'il  doit  être  le 
siège  de  l'aiiie,  celle-ci,  qui  est  ujin[ue,  ne  pouvant  non  plus 
avoir  qu'un  siège  uuique.  Aliu  d'cciiaj  [»<  i  ;iuv.  objections  que 
rexunieij  le  plus  supciiicicl  au  cerveau  ^iii'/a  [ioui  iaiie  iiaîlre, 
il  pre'tend  que  les  altères  portent  le  fluide  iierveux  a  1  cna*- 

SlùJe,  et  qu'arrivées  dans  ce  viscère,  leurs  caviics  s'affaissent, 
e  sorte  qu'elles  se  convertissent  en  de  véritables  nerfs.  Il  était 
difiicile,  comme  Ton  voit,  dû  pousser  la  subtilité  plus  loin  que 
lui  en  matière  de  raisonaenienu  Noos  croyons  devoir  rapporter 
aussi  son  opinioo  au  êujet  des  générations  spontanées,  parce 
qa'oD  y  troave  le  f|eme  d'une  des  faypcflhètes  les  plus  célèbres 
que  ButtoD  développa  dans  la  suite.  Soiiranl  Cesalpino,  tous  les 
êtres  qui  propa|;ent  aujoard'hoi  leor  espèce  par  la  voie  de  It 
génération ,  pooixaient  fort  biett  nattie  anssi  san»  sennnces  par 
ïk  senle  action  de  la  chalenr  sor  certains  inélangea  de  b  ibs* 
tière^  et  il  faut  même  que  la  chose  se  soit  passée  ainsi  aulie» 
fioîs,  puisque  ces  toes  n^tpu  être  engendres  dans  le  principe. 
U  n'était  certainement  pas  possible  de  «e  mcttve  en  oppositisn 
plus  ^xfecte  avec  la  chronique  des  Hébreux  ^  et  cependant  par-' 
sonne,  parmi  les  Italiens,  n'en  fit  un  crime  à  Cesalpino,  qui 
jouît  même  des  plus  hautes  fiiveurs  pontifioiles.  Ce  qui  rap- 
pelle k  cet  égardtla  dcictrioe  de  Buflon,  c'est  qn'il  croyait  qw 
u  chaleur  céleste,  répandue  dans  la  matière,  avait  été  d'abord 


peu  k  peu  :  voila  comment  il  concevait  pourquoi  ks  fgtwsuk 
animaux  ne  peuvent  plus  naître  aujourd'hui  autrement  que  jpr 
voie  de  génération.  Cette  hypothèse  en  vantfaien  une  autres  et 


Lamarck. 

Un  des  plus  beaux  titres  de  Cesalpino  k  la  gloire,  est  d'avoir 
connu  et  làen  décrit  la  petite  circulation  ou  la  circulation  pul- 
monaire. U  savait  que  le  sane  passe  du  ventiicule  droit  daai 
l'artère  pulmonaire,  et  de  celle-ci,  dans  les  veines  du  même 
nom»  qui  le  ramènent  au  ventricule  gauche.  Ses  connaissances 
s'étendaient  même  plus  loin,  si  l'on  en  juge  par  le  passage  sui- 
vant :  In  animalihus  videmus  aUmentum  per  venas  dmi  nâ 
cor^  lanquam  ad  officinam  calons  insid^  et  ^  adeptd  iniU 
'  utdmd  pcrfeciione ,  per  (irterias  in  univenum  corpm  distrihui. 
a^ente  spiritii ,  (jui  c:c  eodem  alimento  in  corde  gignitnr.  Si 
J'.oii  ajoute  que  Cesalpino  avait  remarqué  le  goniiemtînt  àt» 
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usines  tn-dMoitt  des  figatnres ,  et  le  MConr  éa.  sang  jêt  ces 

veines,  on  ne  peut  dottteir  qu'il  lirait  connu  aussi  Ta  grande 
titcitlation  ;  il  oe  lui  a  manquié  que  de  la  décrire  à  part,  el 
«irtoat  d'être  toujours  d'accoitl  avec  iai-méme,  poor  quei^hon- 
unir  de  cette  grande  découverte  loi  appartint  exclusivement^ 
nais,  dominé  par  son  goûl  pour  la  scolastique,  0  saeicifia  toà* 
pars  l'observation  de  la  nature  au  plaisir  de  disserter  sans  fin 
sur  les  points  les  plus  obscnrs  de  la  philosophie,  tt  ne  vit, 
daus  tous  les  faits  qu'il  pouvait  obseiyeTi  ^e  des  moyens  de 
consolider  et  d'étayer  réchafeindage  que  son  iniagina|ion  s'était 
complue  k  élever. 

11  nous  reste  encore  à  parler  des  services  que  Cesalpino  â 
rendus  k  la  botanique.  Ceux-lU  sont  plus  réels  que  les  autres, 
ou  du  moins  personne  n'a  songé  k  les  lui  contester,  el  la  posté- 
rité reconnaissante  en  conservera  encore  le  .  souvenir  quand 
<îéja  drpnis  long-temps  tous  ses  autres  travaux  seront  ensevelis 
dans  Toubli  le  pîns  profond.  Cesalpino  n'est  pas,  comme  on  Ta 
dit,  le  premier  botaniste  qui  ait  conçu  Je  plan  d'une  classifica- 
tion autre  qur  celles  qui  peuvent  être  basées  sur  Tordre  alpha- 
bétique ou  sur  (les  vorius  médicinales  présumées,  puisque  î.obel 
avait  dejii  imagine  de  ranger  les  plantes  dans  un  certain  nombre 
familles  naturelles,  d'après  les  ressemblances  générales 
qu'elles  peuvent  avoir  dans  leur  port  et  dans  tout  leur  exté- 
rieur. Mais  ce  fut  lui  qui,  le  premier,  sentit  la  nécessité  d'as- 
seoir îa  botanique  sur  des  fondemçns  plus  solides,  et  qui,  rai- 
sonnant en  physiologislç,  soutînt  que  c'est  dans  les  jnu  tics  es- 
sentielles de^  \  L'i^elaux  qu'il  faut  aller  chercher  les  ba^es  d'une 
bonne  classilit  ation.  Or,  ces  parties  essentieliei  honi ,  siii\  ant 
lui,  la  fleur  el  surtout  la  semence,  qu'il  eut  déjà  i'iieuieuse 
idée  de  comparer  à  un  bourgeon,  comme  l'ont  lait  tout  récem- 
ment encore  MM.  Schelver,  Turpin  et  Henscliel.  Ce  lut  donc 
d'après  la  considération  de  la  piéi»eijce  ou  de  l'absence  et  du 
iiombre  des  graines  et  des  parties  de  la  fleur,  qu'il  établit  son 
système,  qui  n'a  d'ailleurs  d'autre  mëiiie  que  celui  d'offrir  Le 
uéveloppemcnt  d'une  des  idées  les  plus  importauies  en  bota- 
ûiqtic,  et  qui,  exauiiné  daus  ses  détails^  offre  tous  les  dciauts 
<îu'il  était  presqu'inipossibfe  d'éviter  dans  un  premier  essai  eu 
ce  genre.  Coalpioo  eut  en  outre  un  tort  réel,  niai^  qui  tlonne 
lin  plus  grand  lustre  k  sa  gloire  ,  c'est  celui  d'avoir  devancfi  son 
sîèac,  el  conçu  un  plan  dont  ses  contemporains  u'cLaiLut  poiut 
en  état  d'apprécier  tous  les  avantages.  Aussi  personne  ne  voulut- 
il  le  suivre  dans  la  nouvelle  route  qu'il  vcuaiL  de  tracer,  et 
plusieurs  années  encore  s'écoulèreul  a\ant  qu'on  songeai  sé- 
rieusement à  établir  des  classifications  qui  introduisissent  quel- 
que lueur  d'i  sprit  philosophique  dans  la  science  des  végélaujt, 
AU  qui  du  moiub  fussent  propres  k  eu  faciliter  l'éuide.  • 
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'  Cesalpino,  dont  Plumier  a  consacré  le  nom  k  ni  geatth 
TpliknLes  {Cœsaîpinia)  de  la  famille  des  J^gaouMiiCl» t  beis* 
4XHip  éeriU  Ses  ouvrages  sont  iatitulet  : 

Quœstioiujm  peripalclicaînm  libri  V,  Floreooe,  iSôg,  in-4*.- Venise, 
l5^i ,  10-4".- rlorence,  i58o,  10-4'.  -  Genève ,  iSâei,  in-foi.-VeDife, 
1503,  iii-4». 

L'éditift  de  Génère  a  été  publiée  p«r  lés  soins  de  Bernardin  Tâoii. 
On  y  Irouve  aussi  le  traité  De  frrum  ruMiurd  de  ce  dernier  écrivain, et 
un  ouvrage  de  Phiii^ipe  Mocenigo  sur  la  philosophie.  Cesl  conlrc  ce 
tnàté  que  TravcDai  a  dirijçé  le  sien  :  ji/pes  Cœsm ,  hoc  est  Anànm  Os- 
êalpini  monstrosa  et  Buperba  dogmata  ditmiÊm  sC  sMmm  (  Funrfarti 


^SfiJ  »  -  )•  Anglais  ne  ménagèrent  pas  pivs  Cesalpino  que  In 
AUeiuands,  car  Samuel  Parker,  arcliidiacre  de  Canlorbery.  traita  son 
•STSlèuiB  d'*impie.  C\>si  d^ns  ce  premier  ouvrage  qu^on  trou\edes  pas&ases 
oliprés  lesqcwli  on  peat  eoncl»  xfM  MpçoDBah  an  mins  la  drcsh- 
tion  dtt  san^;  tuais  loua  ces  passades  aoataaib^us,  ^Itm t/bumM^ 
tifie  â'*opiTiiai rpté  dos  écrivains  qui,  nVn  connaissant  pas  d'aulrei,  refii- 
saienL  ilt-jiouiller  ILirvey  d'une  partie  de  sa  gloire  en  faveur  de  Cetti* 
pioo.  Celui  t|ue  nous  avons  rapporté  da;:s  le  cours  de  rarlicle,.«t  qui 
doit  lever  tons  les  dotttes,  est  tiré  du  traité  De  pLuttù,  Il  n'j  a  patlsrt 
ImÊjL  If  «ps  qns  les  historiens  de  la  médecme  Tj  ont  découvert. 

Dcemonum  inuesti^atio  périr  met  îca ,  in  quâ  expUaUmi'  totm»  HiffÊtf^ 
si  quid  dii  inum  m  morbis.  Flon  nce  ,  i58o,  in-4''- 

Kaisonnanl  d'aiirès  les  priociju  sdt  son  péripaté'isme  travesti,  ctptT" 
tant  startanc  de  rêtnoge  principe  qn^on  peut  ceoiisihre'les  «Ajeis  psr  k 
iHOottiftdu  sensfiiMme  seul ,  et  fluwla  uWfiéiaHah  des  oreanes  extérieolt 
des  sens,  Cesalpino  conclut  non-seulement  qu'il  pculexister  dosdpmonsHMS 
le  uionde  sublumiire ,  mais  encore  que  ces  démons  n"*ont  pas  besoiu  d'uB 
'*'wrns  susceptible  de  frapper  dus  sens  |»our  coouailre  et  agir,  li  leur  ac- 
coiîk,  en  onife,  la  fsen^té  d*affir  sar  les  konmes,  mais  ssnldiiciii 
des  Mjcns-natarels  et  corporels,  d'«A  il  conclut  encore  que  la  métteoss 
:ayant  à  sa  disposition  d'autres  moyens  égalrTnmt  naturels  ^  dont  Taction 
est  contraire,  elle  a  le  |>ouvoir  de  guérir  les  maladies  causées  par  les 
démons.  Cependant  il  convient  que  c^est  une  matière  dans  laquelle^il  ts 
l^lisse  beaneonp  de  fontkeries  et  de  jongleries.  Ce  traité  fut  écrit  la 
tnjet  d^nne  prétendue  possesâon  par  le  diable  des  religieuses  d*ùD  coa- 
Tenidc  Pise,  à  Toccasion  de  laquelle  Tarchevéque  de  la  ville,  Borbooi, 
rivait  consulté  rUniversité ,  demandant  surtout  que  l'on  décadàl  ai  la  caïue 
--^le  ce  pl^ooinèoe  était  naturelle  ou  surnaturelle. 

De  plantitMM  XVX  Florenee,  i583 ,  in- 4". 

'•ÇVst  là  Pouvrage  le  plus  remarquable  de  Cesalpino,  oehii  qui  a  rm<î«' 
son  nom  immortel ,  et  dans  lequel  on  trouve  indiquées,  avec  auiani  Je 
précisiuQ  ^^nt  de  clarté  ,  les  bases  sur  lesquelles  une  méthode  de  boiaoï- 
uue  doit  être  établie  pour  procurer  tans  les  avantaees  qu'*on  est  ea  droit 
■d'en  âtlendrc.  L'aulenf  ^attaehe  A  prourèr  qu'un  des  principiittx  de  m 
araaiages  serait  incontestablemem  de  mettre  le  méd'cin  à  nortéf  <>c 
connaître  d'avance  les  propriélés  méilicinales  d'une  plante  ,  d'après  U 
ceule  coosidératian  de  ses  forages  extérieures  et  de  ses  aifioi^és«  Le  teoip 
a  prouvé ,qae 001  anoine est  yral  en  loèse  générale,  mmêtf^ti  oekst 
pas  y  ajouter  trop  de'confiaiiee^  pàfeeqne  la  règte  Sonffire  de  grsMcK^ 


.nombreusés  exceptions. 

Quastinnum  mt-dicnrum  Uhri  II >\cnhc  ^  iSgS,  in-4**.-/^it/.  i6o4  >  jo*!*' 
Jbe  metaUicis  Ubri  lll^  Rome ,  iSgO ,  io-4°j-  Kureuiberg,  i.ôoa, 
XUaopçron^  we  sp^adum  mtiê  mtStœ  Wppoenukmm^  ^pêctumMi 
</^osGêmlst,«imWosfiis'«BiWr«o*,  tnai  jMrlfMlsm  'folms  emfti^ 
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medicis  irOiKta  prorsus  rtUeta  erant  arx:ana,  Rome ,  1601 ,  1602  et  i6o3, 
3  vol.  -  Francfc/f  t ,   i6o5,  in  8^  -  Vrnisp  ,  t6«S »  ia«4%  «t  i»^o, ^ 

j^ppendix  adUltros  de  ffUuUù  et  tiuauniontis  peripateUcas.  Koiue,  it)o3f 

Mmprimé  aani  dans  le  Jl&tffo  «&*  fkkm  d«  JPinl  6omqbs  (  VéaiM^ 

CESTONl  (Hyacinthe)  naquit  a  Santa-Maria  in  Gioigïo, 
petit  village  de  la  Marche  â'Anconc  ,  près  de  Macerata,  le  i3k 
mai  1637.  Ses  païens,  qui  étaient  foit  pauvres,  ne  purent  pas 
lui  faire  lenniner  ses  éludes,  et,  après  lui  avoii  fiit  ^ipprendre 
les  premiers  clémens  de  h\  langue  latine,  le  plaièreut  dans  uiïe 
pharmacie,  où  il  passa  près  de  deux  nnnc'es,  h  rexpiralioo. 
nesquelles,  en  î65o,  il  se  rendit  \  RoTue,  pour  s  y  perfection- 
ner dans  Part  de  la  pharmacie.  Au  bout  de  six  ans,  poussé  par 
un  caprice  de  jeunesse,  il  quitta  celte  capitule  sans  Lui  comme 
saas  projet,  et  fut  conduit  par  le  hasard  à  Livourne,  où  il  fut 
accneilli  avec  tant  de  bienveillance  qu'il  y  resta  près  de  dix 
aunéts.  Ce  fut  alors  qu'un  nouveau  désir  de  voyager  s'étant 
emparé  de  lui,  il  sVntbarqua  pour  Marseille,  vint  à  Lyon, 
ets'élablii  pendant  quelque  temps  à  Genève.  Mais  Tamour  de 
îapatrii;  le  ramena  bientôt  à  Lifournc,  où  il  prit  la  direction 
d'une  officine,  se  maria,  et  termina  sa  carrière  le  29  fanvier 
1718.  Sa  mort  fut  causée  parla  ^ravellc  ,  circonstance  qui  inc- 
rite  d'être  uolce,  parce  que  Ces  otii  n'ayant  jamais  pris  d'antres 
«tUmens  que  des  ijuits  et  des  légumes,  c'cst-à-diie  ayant  suivi 
pendant  toute  sa  vie  le  rei^inir  jue^cnt  par  Pythagore  ,  elle 
fourmi  une  réfulaiioa  aussi  simple  que  naturelle  de  la  théorie 
qu'a  imaginée  M.  Magendie  pour  expliquer  fougine  et  fonder 
le  traitement  de  la  gravelle.  Ce  phaimacien  se  contenta  d'étu- 
dier la  nature,  et  s'occnpa  fort  peu  des  ouvrages  publiés  par 
les  autres,  de  sorte  que  les  siens  dénotent  l)ien  plutôt  un  ob- 
lervateui'  exact  qu'un  homme  érudit.  Auc  une  de  ses  produc- 
tions même"  n'a  élé  in^priiiiee  a  ])art.  Nous  ue  croyons  cependant 
pas  pouvoir  nous  dispenser  d'en  taire  connaître  les  titres  : 

Oitmmaioni  intoir»»  ^  pëiUotiii  étl  éfifpQ  immmo,  iiukmê  «fm  aUfiB 
nuove  os$ervazionU 

Cm  «IwcrvAtiont  qne  Rédî  -«.réduiiei  Aii  ibrme  de  lettres ,  «ont  de 
CeMoDÎ,  <]uoi({Qe  Fauteur  les  ait  publiées  floot  le  nom  de-jMia-Cosâae 

•  Bon  0  mi. 

Vtre  conditionî  dctla  ^alwpariglia ,  rfel  morfo  dî  cono^cer  la  vera  e  di 
dafia,  corne  venjga  aduUet^ua^  ta  in  ^uaii  maii  com^nga,  e  m  ^luUm 
mmm^  piu  effiçofie. 
Baaab  GaUeria  di  Minerva^  tome  IV. 
P^ero  modo  di  dare  e  preparare  La  chituuthilU^» 
J^^ia  GaUêria4i  Mn/Nya,  um^^  VJ, 


«4.        "  % 
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^li  {itselti, 

luipriiué  à  Padoue,  1709,         ^     snite  d^an  livn ÎBÙUdé : IWrttito 
dê'  remedj  per  le  malailie  dcl  corpo  unuino, 
BeU^  iinfgbm  dOU  wmki  dai^  uo¥0  €  M  aum  dw^ 
Dao8  Touvragede  Vallinierf,  ipiiiulé  :  Sspmênat  ùHonM  «^oriffm 

•li*  varj  inseui  (Padoue,  1713 ,  in-4*^.  ). 

Istoria  délia  f^ana  del  kermès,  e  di  un'  altra  nera- grana  ^  che  ii 
trova  negli  elici  délie  campagne  di  Livorno ,  fie'  moscheiini  spuri  dtUa 
medesima^  dette  eùnid  degU  magnum  ^  d^  pidoedd  de*  fiddy  de  rwd 
marini,  del  curcuglione  o  punteruolo  del  granù^  d^  tonchi  o  KOrefinr 
^aui  de'  hgumi ,  e  finalmemte  dUU  fia^fiJUne  d^  medenm» 

Dam  le  m&mt  ouvrage.  (1.) 

GHABRifiUS  (Domiiiiqve)  ,  médecin  de  Genève,  ei^er^ait 
•a  profession ,  k  Yverdon ,  vers  le  milieu  da  dix*^ptième  siècle. 
Il  inourat  en  1.667 ,  si  nous  en  croyons  Garrerei  dont  le  lé- 


tre  botaniste  y  ni  Gheuer^  son  i^endre,  n'avaient  pu  Hvïer  tu 
public  avant  de  monriri  mais  il  n'eut  même  pas  le  geniéde 


mérite  auquel  on  oeut  prétendre  dans  une  entrej^se  sediblabif» 
'et  sa  négligence  Vempécha  d'apercevoir  plusieurs  iransposi- 
tioos  de  figures.  Au  bout  d'un  laps  de  temps  assez  longi  il  fit 
tm  abr^ë  de  cette  grande  Idstoire ,  sans  corriger  aucune 
erreurs  qu^on  y  pouvait  remarquer  ^  se  contenta  seulement 
ajouter  la  description  d'un  petit  nombre.de  plantes  nouvcUef) 
et  publia  le  tout  sous  le  titie  suivant  : 

Slirpùi/n  icônes  et  sciagraphia  cum  scnptorum  -circà  etu  comensu  et 
duum».  Oenàve,         UK^feL-lM.  1668,  i^ffA.-Ibid.  16^,  i»^* 
Ce  livre ,  quoiqa^il  annonce  un  bomine  peu  instruit  en  boianicpie ,  et 

2u'l1  soit  nval  iinj)riiiié9  a  oepandant  été  lachatché^  do  aorte  ^'il 
evenu  aaaex  rare.  .  '  , 


CHACON  (Diego -Alvarez)  9  médecin  espagnol  qui  vivait 
au  commencement  du  seisième  siècle  ,  et  qui  pratiquait  Fsrt 
de  guérir  à  Séville ,  dans  1* Andalousie ,  a  publié ,  sur  la  plea- 
i:«^ie,  un  ouvrage  estimé,  qui  a  pour  titre  : 

Para  curnr  el  mal  de  cottado,  Sénlle,  i5o6,  in-4''. 

CsACON  {^Dettjr*^I^Ma)f  autre  obirurgien  e^gnol,  de  YaUadolid  »a 
laissé  :  '  .  « 

Fracticaf  ^iÊitrUde€inaffû,yéÏ!ÊàMi^t  i6bl,  in^sL- Madrid,  1626, 
''a  vol.  in-IoL  .  - 

CHAILLOU  (Jacques),  médecin  français  du  dix-s^tiène 
diccle ,  exerçait  son  art  à  Angers.  Il  s*est  fait  remarquer  ptr 
Touvrage  suivant,  dans  lequel  il  admit  la  réalité  de  là  circob* 
tion ,  tout  en  cberchant  k  prouver  néanmoins  qu'elle  étai^  <le|à 
connue  d*Hippocraie  : 
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Recherrh'^^  sur  Voricine  du  mouvement  du  sang^  du  cceur  et  de  se» 
vaisseaux  y  du  lait,  des  fièvres  interrmUentes  et  des  humeurs.  Paris, 
1664,  in^*.- Angers,  idiSS,  M*.«P«di,  167$,  u^x^-Wd.  te^^' 
1699,  in-ia.  ■  (o.) 

CHALMETUS.  rovez  Ch 

CHA-jVlfilîIU; 'VYNK  (Hucrrs) ,  rr  lèbre  accoucheur  anglaU  ' 
âtt  dix-sep lieme  siècle^  parait  élit'  l'inventeur  du  forceps.  ïl  fit 
de  l'usage  de  cet  instrument  un  secret  qu'il  ne  commutnqua  • 
qu'a  ses  neveux,  mais  (juc  Chapman  dévoila  dans  son  ti;iité 
d'accoucheuiens ,  public  (  11  1734.  Certains  érudits  prétendent 
eu  avoir  trouvé  la  première  ide'e  dans  un  ouvrage  de  Jacques 
Ruff,  accoucheur  au  seizième  siècle.  Les  Arabes  recomman- 
daient, dans  cerlai/13  cas,  Tusage  du  forceps,  mais  ce  n'était 
pour  euiL  qu'une  lenaille  arnu-e  rlc  dciils  longues  et  aif:^ncs,  et 
deslinée  K  écraser  la  Icte  de  l'enfant.  Un  chirurgien  de  Brenl- 
ford,  Drinkwater,  se  servait  d'un  vérîtîïble  forceps  avant  Chain- 
berlayne  ,  selon  Johnson.  Le  fils  de  Chamberlajne  leuta,  mais 
sms  succès,  de  naturaliser  en  France  l'instrument  de  son  père  : 
il  avait  choisi,  pour  l'appliquer,  un  bassin  beaucoup  trop 
étroit,  et  Mauriccau  parait  avoir  saisi  cette  occasion  pour  dé- 
précier et  le  forceps  et  son  inventeur.  Ou  a  de  Hugues  Cham- 
berlayue  ;  -, 

Une  traàuetian,  en  anglais  ^  du  traité  de  Mauriceau  sur  les  maladiM 
àtsfimme$  gnaun,  Londres  »       ,  in-^.  »  féimptiaiée  ca  1716  et  1797  i 

in-o*. 

Practice  ofMidwifetyo  Londres,  lôôSn  in-8**# 
Ceit  va  maaiiel  ^accoocfaeineiif. 

Les  particularités  de  la  vie  de  ChamberUjntie  sont  peu  eommes.  PBî- 
Iqppe-Ardolphe  Boehmer  a  publié  nneDiimutioiiepéciale  sur  son  forceps. 

GHA1IBEBL4YNE  (Pisuv),  chirarsien  anglait^  yécat 
dans  ia  première  moitié  da  dix-septième  «lecle.  II  rat  reçu  doc- 
teur en  médediie  k  Piàdouef  et  fixa  sa  résideoce  è  Oxford*  Oa 
a  de  lui  tmé  mélecine  des  pauvres  »  publié  en  1649  9  ' 
glais ,  sons  ce  titre  :  V avocat  des  pauvres ,  ou  le  Samariimn 
anglais^  et  une  apologie  des  bains  artifidels.    ( mohpalgoit) 

CHAMBON  (Joseph)  naquit,  en  j647  »  à  Grignan  ,  petite 
tille  de  la  Provence,  tleçu  docteur  k  la  Faculté  d'Avigooi!, 

1678  9  il  s*étabiit  d'abord  à  Marseille.)  mais  une  querelle 
l'obligea  de  passer  en  Italie,  de  là  en  Allemagne ,  puis  en  Po- 
logne ,  où  il  devint  médecin  du  roi  Jean  Sobieski.  Le  désir  de  . 
connaître  les  sectateurs  de  la  doctrine  de  Paracelse  et  de  Vanllel- 
moot  détermina  Chambon  k  quitter  ce  prince  peudant  le  siège 

Vienne,  et  à  passer  en  Hollande.  U  alla  ensuite  en^Ao^e* 
terre  y  et  fiait  par  revenir  en  France.  II  fut  reçu  k  Paris  avec 
distinction  par  FagoO|  premier  médecin  du  roi,  qfà  voalnl 
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Jui  faire  prendre  ses  degrés  dans  la  Facaltë  de  médecine  de 
Cette  ville.  Mais  (IbaDibon  n'étant  pas  maître  ès-arts,  cela  souf- 
frit d'abord  quelques  difficultés ,  que  Fagon  parv  int  à  Ir- 
ver.  Rerri  bachelier  et  licencie  ,  Cbambon  n'avait  plus  qu'a 
prêter  serment,  lorsque  les  médecins  exigèrent  qu'ii  promit  de 
«e  vendre  aucun  remède  secret  :  li  re|)ondit  qu'il  s'^m^açeait  a 
ne  vendre  aucun  des  inédic  ni  ens  qui  se  trouvaient  chez  les 
apolljKiiirc^ ,  et  q..'il  vendrait  seiile'îneot  des  remèdes  spécifi- 
ques dont  il  avait  cent  foi^  lait  xperience  ,  et  avec  lesqaels 
li  avait  opéré  des  cures  nombreus  s.  La  Faculté  n'ayant  pas 
voulu  S(  coiit*  nier  de  cette  proniesse  ,  Va{*on  obtint  dn  par- 
lement un  arrêt  qui  confirma  r,hand)on  dans  son  grade  de  li- 
cencié. Ce  fut  SI  ulement  à  ce  litre  qu'il  pratiqua  la  nredecine 
à  Paris  ,  on  il  s'acquit  cependant  lujc  as>e/  jurande  r(  putation. 
Clioisi  ,  fpielques  années  après,  par  d'Argenson,  lieulcnant- 
gënéi  ai  de  police  ,  pour  soigner  un  soigneur  napolitain  rcn- 
Krmé  h  la  Bastille,  il  voulut  s'établir  son  défenseur.  Mais  le 
mémoire  qu'il  fit,  à  ce  sujet,  présenter  à  Louis  xiv  ,  atta- 
quant directeroent  le  duc  de  Savoie  et  la  duchesse  de  Bour-' 
^ogne,  madame  de  Mainfenon  le  communiqua  à  cette  prin- 
cesse, et  Cbambon  ftil  lui  -  même  enfermé  à  la  Bastille,  où  il 
resta  deux  ans.  Des  qu'il  fui  (  n  liberté,  il  retourna  a  Marseille, 
où,  par  la  protection  du  comte  de  Grignan,  il  fut  nommé  mé- 
decin des  i^alères  ;  mais  la  comtesse  de  Griguan  étant  morte 
entre  ses  mains  de  la  pelit<  vf-role,  en  1705,  il  resseuiiL  mi 
thagrin  si  violent ,  qn'ît  quitta  sa  place,  et  qu'il  alla  passer  le 
reste  de  ses  jouis  uuprcs  d  un  de  ses  frères,  doyen  du  cbapilre 
de  Grignan,  11  y  vivait  encore  en  173a,  étaut  alors  daaa  sa 
quatre-vingt' cinquième  année.  On  a  de  lui  ; 


M  trois  partiei  qtri  ont  pnrn  snccpssivemenf  rn  irii,  et  171^. 

Traw  f/e«  métaux  ^  du  muyùoim  €t  des  remèdes  qu'on  en  peut  tii-er. 
Paris  «  1714»  ^uescdret) 

CHAMBRE  fHAAiir^CoKKMr  de  la)  naifall,  an  ManSf  es 
1 594*1'  acquit  de  tcès4oiiiielictti«  iiBe  itffNiUâM  MUante.f«r 
la  variëtë  ée  ses  èoonalssaBCet  el  ks  i^réroens  de  son  esprit, 
aassiliit4)  Tuo  des  premiers  membmdk  T Académie  firanÇitaê 
m  i63S«  et  de  rAcadémie  des  sciences  eo  i666.  Il  derinl  aimf 
médeclii  ordn^ire  de  Louis  xni.  Louis  xfY  atalt  poar  loi  la 
plus  haute  estime ,  mais  fondée  prîncipalettient  sur  le  taleoC 
dont  il  le  croyait  doué  de  reconnailre  le  tareeièie  et  la  capacité 
de  cbâoue  individftsnr  la  seule  fnspetlioo  de  sa  plijsîonoroiey 
et  que  La  Cbambie'  possédait  en  effet  à  an  haut  de^,-  saivani 
t0Otes  \iS&  apparences.  Il  entretenait,-  à  ce  sa  jet  ^  utoe  comspoâ-» 
teM  seeri^te  levée  le  tneMflp^e^SttmriCNtlIîeiiyleft^iiofM^ 
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bçe  i66^,  à  Paris.  On  a  de  lui  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
^ages  quine  soutpas  tous  relatifs  à  Part  de  euérir*el  duut  un 
uc  encore  anjourd  il ui  plusieurs  avec  plaisir: 

Nouu  elles  pensées  sur  U  Ofltttv  dê     lumUrt  <f  It  débonhmmU  du 

^/i.  Paris,  i634,in-4«.  ' '  .  ^ 

Gnr«aa.  de  La  Cliambre  peasait  qoe  le  débordement  des  eaux  d^  IS.U 
eit  dâ  aa  nitiv,  dM/mWàm  lui, le»  eao^  4?  c«  flnnre  Mit'^a^éeiy 

yo(^^  methodi  pro  explaïuuuUs  t^pœnUê  H  ÂtUMi^»  êôectmeiL 
Paris,  iG35,  in-4«.  •      •  . 

MaoTaine  iraduction  des  Aphoiiames  d'Uippocraie  et  do  premier  lÎTit 
dt  It  Physique  d'Arislote.  •  ^         '  ' 

Nouvelles  con/ectures  sur  la  diffutim,  lhan» ,  i636<  io-^** 

Théorie  inintelligible,  dans  laauelle  ce  qu'il  y  à  de  plus  clair,  c'est 
<rue  Fauteur  attribue  l'a  digestion  des  AUmeks &  lé  dùsoltiUofi àé  ttsêSoUBiià 
aliateos  par  des  esprits  dissotvans,      '   *  *    .  .  r»  .»  I 

ti9€9ra^àrê$  des  passions.  Paris,  1640-  i66a ,  &  vol,  in-4*.  -  Ama* 
terdam,  16S8-16W,  4  ▼ol.  en  3  parties.  :  » 

CVst  celui  des  ouvrages,  de  La  Chambre  qii''on  aime  encore  le  plus  à 

lire,  malgré  la  proUxité  ttJC/tÊàneî àt  i*autw  éi  les noitibre)ix  Oirado^ 
^ilavaocc.    '  -  •  •*      •  •  •     •  •      ■».••.         »  1  .     ».     *  t    ,  ,|t- 

SMiésil  I*  eonmaissancê  dbt  «nâMoix,  oà  loiit  ce  910  a  été  dk.pout 
^conùiÊ  U  raisonnement  des  héies  est  examine,  Paris,  i^4H>  %4i*  ' 

Observations  de  Philolethe  sur  COptatûs  Gallus  «^i^^^^^iiÇ,  • 
^  la  fin  des  Œuvres  posthumes  de  Coquille  ^i(35o).  *  ' 

sur  Us  principes  de  la  chiromancie  el.de  la  mètoscopie*  Paiis , 

Uai%  de  e^noftre.  Ue  hfiaunes,  Paris  ,  i65p-i6Ç6,  3f  irfà*  MT»  * 

Nouvelles  observations  sur  Firis.  Paris ,  i^a ,  in*4*' 
Ijc  système  de  Came.  Paris,  1G64  ,  '\n't\*.-  Ibid.  i6()5 ,  in-i2. 
Recueil  de  lettres^  d'èpitres  et  préfaces,  Paris,  1664»  in-n. 
^mamUé  ei  ht  htdne  qui  se  wentm  dtauimèêÊtÊ,»mùt,  1607,  M*. 
OoTrage  remarquable ,  et  qu''on  peut  consulter  avec  fruit. 
Chambre  (  Pierre-Cureau  de)  ,  fils  cadet  du  précédtcot,  étudia  pcn- 


celoi-ci  s^écria  :  Ah,  monsieur,  que  la  rime  en  est. belle.  On  n"'a  d*  lui 
^eoae^  (^e  panégyriques  et  c^'x>rai8on8  funèbres  (Paris^  1686,  W^^.J» 

pojet  cju^T  airain  «{pqça  ^  |»bUer  i»e  «TO*Bfî:%.95»^ 

iiunrimees  et  manuscrites  de  bon  pere. 

Chambre  (  François  •  Cureau  de  ) ,  fils  ainér  de  Marin ,  naqnif^  ^^ss^  a» 
■Wçs,  fu^  reçu  docteur  en  médecine ,  à  Paris,  en  i$90,  ét  devint  prir 
toer  médl^^de  U  reiW II  a  lïdisè  :    ^      '        ^  P 

^r^6  carnes  piscibus  subâkrime,  Paris,  i655  ,  in-4% 


U  «Il  reça  maître  «o  inoS  9  occupa  peadaiit  qiielqite  temps. 4| 
elni:  • 

^JUxiont  sur  Us  hermaDhroditse,  Ljoo.       »  ut^» 
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^xpèncnce^  et  obserPaUnn^  sur  Ja  rmt^c  de  la  lN0ft  d&t  MtOfés  tt  t€f 
phénomènes  qu'elle  présente*  LjroD,  i^^t  ia-^?*  (i*) 

CHAMPiER  (Symphoriew)  ,  en  Uiiit  Campegius^  cl  même 
Champerius  y  nc,  en  i  j;^»  ^  î^-  Saphoriue-lc-Château ,  pies  de 
Lyon  ,  prit  le  bonnet  cle  docteur  à  rUnivcrsilé  de  Pavie ,  le  9 
octobre  i5ij.  Après  avoir  cLu  médecin  de  Chartes  vin  1 1  dé 
Louis  xn,il  obtint  le  litre  de  cornes  crchiatrorum^  par  une  vainç 
loriole  qui  lui  lut  K  pi  ochce  par  Scaliger  père.  Sous  le  règne 
e  François  i'"%il  quiua  Ljon,et  se  rendit  à  Nancy,  011  l'appe- 
lait le  duc  de  Lorraine  ,  qu'il  suivit  en  Italie,  De  retour  dans 
sa  ville  natale,  il  y  mourut  en  i533.  Champier  fut  un  écrivain 
laborieux ,  dont  quelques  productions  offrent  un  cachet  bien 
mfiqité  dVtilité.  11  e«t  k  wx  haut  degré  le  goût  des  rechercliet 
liutoriqaes ,  et  il  ne  s'y  livra  point  um  Buccès.  Haia^n  plu* 
beav  titre  de  gloire  eil  d*âToir ,  le  premier   cherché  à  établir 
un  parallèle  entre  la  médedoe  grecque  et  le«  principes  dei 
AraBea,  S*il  manqaa  fouyeot  d^  goût^  on  doit  a*en  prendre  au 
temps  o&  il  Tirait ,  plat&t  qa^  lai.  II  est  encore  on  des  premier^ 
qui  iRent  essayé  de  donner  nne  biographie  médicale ,  et  00  doit 
Jui  en  savoir  gré,  quoiqae  cette  tAcne      an -dessus  de  ses 
forces.  11  se  servit  du  crédit  que  lai  donnait,  en.  iSooet  i533, 
si  qualité  d*édievin  de  Lyon ,  pour  fonder  on  collée  de  n>é- 
deane ,  qui  manquait  à  cette  grande  ville.  Huiler  loi  attribue 
beaucoup  d^amhiliqn  et  de  vanité  :  rl  fallait  qu^il  en  eût  beaa^ 
coiip,^s*il  a  sorpaaié  en  ce  genre  qucL^ues  médecins  de  nos 
|oan«  On  a  de  lui  ; 

Xogtcœ  et  phr^rreP  jantin.  T. Ton  ,  1498»  ' 
De  clans  medicinœ  srriptonbns.  Lyon,  i5o6,  \nr^<*Jhid.  l53l,in-8*i 
lÂber  de  quadruplici  vilâ.  Lyon,  i5o7,in-fol.  ' 
JDe  triplici  tUsdp^né.  Lyonl  i5o8,  io-8<». 

Fheàbutorum  audtdiuUuim  eturadnonm  ^jgleUbm  estpUaulio,  Ljooy 

t5o8,  in-8*. 

Cet  ouvrage  est  le  premier  de  ce  genre  qui  ait  été  publié  en  Fraoce| 
il  a  éié  aTaptageusement  remplacé  par  cent  de  Btaak— id  etdeOutdli) 
qui  ont  ettz-mAoAet  bii(ritid*INi«0iUwiaivarad«rétiiactttddet  tdeocai 

médicales. 

Basa  Gallica^  cui  accedïl  Margarita  pretio^a  de  medici  atquc  œgrt 
oûicio.  Nancy,  i5ia,  iQ«i a. -Valence,  x5i4>  in-Ô**.- Paris,  iSiO,  in-Ô'^« 
Mrslence,  i5i8  y  in^.  ^  ' 

Médicinale  hélium  intte  Oedenum  et  Aristoulem.  Lyon ,  iSi6t  ia'8^< . 

Spéculum  ^  sîve  epitome  Galeni,  Lyon  .  i5i6-i5t7,  in-8*. 
J^aradoxa  in  artem  pan'om  Galeni.  Lvon  ,  i5iG,  \\'\-^^. 
Epitome  commentartorum  Galem  in  iihros  Hippocratis.  Lyon,  i!>i6/ 
Sll-0*«  * 

Catemartm  mÊdkimiki  in  Hirot  rfawomfiwifaiw  fTwitirf.  Lys»» 

m-8«.  ,      .  .  . 

Cribratio  ^  lima  et  annotamenta  m  Gn/cni,  A ^icenaœ  eX  ConciLietorm 
opéra,  Lyon,  i5i6,  in-d®, •  Venise ,  i565,  io-foJ. 
me  ks  Œiifm  de  Galiio  »  d^Aviseaiis  «t  ds  FSestt  4^AlNMi«r 


Digitized  by  Google 

1 


CHAP  iif 

Symphonia  Platonis  cum  AnHotele  ^  Galcni  cum  Bippocrate,  Hippo-^ 
cratica  phiiosopliia  ejusdem,  Paris  »  i5iG,  io-8*.      ^  •  ' 


tâfffnà  Vf  S|ic  pruetiea  noMi  m  medicinà,  d9  ommhtê  moriforum  §n»^ 
,  tSm  tx  trilditiltmbus  ff-aecorum,  Mncrum,  arabum  ,  vetemm  ac  re- 
centiorum  auctonm  libri  V»  Jjjf9Uf  tSr^,  m*4**  •  Veaiie/  i5a9»  iu-fbU 

-Bàlc,  i547 ,  in-4°. 

Compilation  où  rérudilion  tient  la  place  de  Texpérience  et  de  Tobser- 
Yation. 

Fha  Jrnaldi  de  f7//dffOMkL]fQB,  t&96»  VO^kA,  ftVflO  Ift  odkoCÎM'te 

Ecriisd'Arnauldde  Villeneuvr. 

Cette  vie  est  fort  courte,  mais  elle  contient  quelques  documcns  fxacts. 
Mesuœ.  Ljon,  i523  ,  io-foL  avec  les  Œuvres  de  Mesué. 

Champier  a  doDsé  debooact  édidoof  des  éeriU  de  phuieurs  médeciosf 
c'est  UD  geore  de  méat*  qui  annit  dA  kn  fiiire  tronyer  grâce  devant 
Halier. 

Srowhoma  Galeni  ad  Uippocrat^m^  CeUi  ad  Avic^nnatn»  Lyon  ,  iSadr 
iiKfrTlWil.,53i,iih8'.    ^'^  •  ^  ' 

Be  corpomm^  animÊnsmaMiê  moriiê  H  eornwfaw  muiftïi.  Lyoa, 

i5a8 ,  ÎD-go. 

Casu'gutiones,  seu  emendëdeitês  pktammoopoltavm  ac  «mkiM  me» 
àicorum,  Ljoo,  i5a3, 
GelmiibfCorMfef  corn;?!.  BMe,  i53a,  in-fol. 

Chttnpfer  86  mootie,  dans  cet  ouvrage ,  ami  de  la  France  jusqu^à  k( 
pasfion  :  on  aimr  ù  trottTcr  dci  traccs  d^aBMHir  de  ia  patrie  dant  un  éotil 

i>ui>lié  au  seizième  siècle. 

Apologedca  disceptuUo ,  quà  doceiur  aii  sanguis  milti  deheat  in  cau" 
<Mt,  9t  uA  tain»  et  propè  etomn^  at  mm  pharmada/oHit  danda  tit  in 

piincipio  ftirium  arswarum,  Lyon ,  i533 ,  in-8®. 
Specubim  nicdici  christiani  de  instituendo  sapientiœ  cuftu  ac  d/Ê  Vêriâ 
Mlutanbus  animi  et  corporis  t'emedui.  Lyon.  i533)  io-8*. 

Hortus  gaUiaupto  GtfUff  im  wdbà  seriptus,  ad  aeeadk  analogui  me* 
^^emanm  axodcàrum  et  gtMkatum.  Lyon ,  i533,  in-S^. 

Champier  revient  encore  à  son  idée  favorite,  que  le  sol  de  la  France 
produit  toutes  les  substances  nécessaires  au  traitement  des  maladies. 
^^^<f^'art;Ao/2,  id  est,  de  principUs  utriusque  philosoplUœ.  Lyon,  i533r 

■Bpistotée  physica  Campegli ,  ManaréU  et  Ceronofi,  Lyon ,  i533 ,  is'^^; 

Cnbrotio  mediumtimÊeinmArè  imnkm  im  eex'  digutm  iihw.  Ljùù  r 
iSkin-S-.  ^ 

veliicum  pentapharmacum,  rliabarbarof  agarieo,  marmé,  teràben-^ 
ifùnâ ,  et  senne  GeUid»  conetans.  Lyon ,  1 534 ,  ii*^** 

Le  «ujet  est  à  peu  près  le  même  que  ouoide  V Hortus  GalUcat;  Chtni* 
pier  coaiinue  à  niontrer  pins  de  patriotisme  que  dVxpcrience. 

Libn  septem ,  de  dialecticà ,  rhetoricd  ,  geometrid ,  aridimeticd ,  ad* 
tVVaakn^»  phihiophid  naturali,  medicind  eftheologia.  BMe,  i537,  ioS^f. 

*Xe  myrouei  des  ' appoàiiqitaires  et  pharmacepole»',  fur  iequel  il  est 
démontré  comment  les  appothicaires  communément  errent  et  pbêsiture 
médecins ,  etc. ,  les  lunectes  des  cyrurgiens  et  barbiers  ;  e£c. 

Recueil  des  Histoires  du  royaume  d'Austrasie  ou  Lorraine,  hyo^y 
1^,  in-fol. 

Il  a  fait  d'autres  ouvrages  sur  Thistoire.  Les  deux  demierf  font  iodî' 
9Kf  dana  le  Catafogné  de  la  llib^otil^ae. de  Falcoflet.  (a*) 

CHAPMAr9  ( S AMirsL),  célèbre  accoudicur  anglais,  mort; 
^  IjâfùÀM,  oà  il  cxerçûc  ton  art  «v«c  diadnctinB  ter»  k  «liUcai 
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Uu  dix-liuitièrne  siècle,  fui  le  premier  qui  décrivit,  figura  et 
vanta  le  forceps  invtalé  par  Chambcclajruc.  11  a  la^aé  piu&leiirs  ^ 
ouvrages  intitulés  : 

4  treatt^ê  nn  the  \mprovement  of  mîrfwîjery ,  chifflr  wîth  regard  to  \ 
the  opération  ,  ta  \vhiclL,nrfi  added  l\j<y'  seuen  ca^rt  seiecteci  J ixynt  up- 
%vuras  of     yeat-^  of  pradice.  Londres  ,  iy33  ,  io-B®. -/AiW.  i^35,  in-^°. 
"Ihid,  1759 ,  îii-8*.  -  Tr«d.  en  aUenaiid ,  Copenhague ,  1767  > 
Jttplr  t'  '>  Dût^ff^t  êhmrLacotmKititftkt  mm  ^midimfèrfm  Lonlffi,  | 

17.37  .  in -S". 

An  ef*«r  on  ihc   vi'nereaL  gieet ,  in  whÀch  the  dijferent  species  of  ' 
this  di'iorders  are  dislinguished ,  aud  tkeir  rausts  assignedt  togethâr  , 
wiA  the  symptotM  tutd  mt^hodê  i»f  twra  peeuliar  §&  Mit^  of  thefit*  Um- 

j4  Ireah'if  nn  tke  trenereal  ditease  ^  contninin^  n  p/trtïcular  accûunt  ' 
imUife  ,  ctmê9,  signs  and  the  cure  of  the  severul  veneretU  dU9fikFSi  l 
êoih  ioeal  and  umvertaL  Londres ,  175$^,  in- 13.  i|; 

C^t  an  simfAe  extrait  cln  grand  tnllé  d*Astrac ,  »iM[uel  tattw  • 
•eolement  joint  qnd^ef  notes  on  reiDnn|Bei  inMfpifiantct.  («») 

CPIAPPON  (Piebbf),  né  à  Clërnaont,  dan-  le  départcmeul 
de  la  Marne,  le  i5  octobre  1749»  fi^  ses  études  et  prit  le  bon-  ? 
net  de  docleur ,  à  Nancy  ^  en  i.'^i  ,  el,  9i9|jirttt,  k  Pa^i^ji  h  4 
avril  1810.  Un  a  de  im  : 

Mc'moù-e  sur  l'eau  minêroh  de  Satnt-Germ0fni^n-LaYe. 
Traité  historique  des  dangers  de  la  vaccine.  Paris,  i^oS,^-'^^ 
I4 inoculation  renvoyée  à  Lt^ndrc^.  Paris,  au  ix,  in-Ô".  1 
Les  Utres  de  Gim  dfiUA  ouvrages  aouâ  di»peos«i|V  à*i  pp^i^r.  jug^n^ 
sur  em. 

CHAPTAL  (Antoine-Claude),  comte  rîc  Chnnlfloup  ,  fiL<  ■ 
d'un  a|)olliicaire  de  Montpellier  ,  naquit  rlans  cetle  vilîe  en  ^ 
t'7'>3,  et  se  livra  à  l'étudr  dp  la  mcdecim'  et  des  sciences  na-  \ 
turellcs.  Protégé  pai  l  ai  clu  vcMpie  de  IVat bonne  et  par  M.  Jou- 
hfTl,  trésorier  des  états  de  [.aiip;uctloc  ,  il  débuta  sous  lear  \ 
«îgide.  Déjà  il  s'était  distîni^ué  parmi  les  médecins,  et  il  avait 
publié  de  bons  écrits  ,  et  formé  des  établissemms  de  produits 
clumiques,  enfin  il  avait  obtenu  le  cordon  de  saiut  Micliel, 
lorsque  ia  révolution  éclata.  11  fut  consulté,  en  i rg*; ,  par  Je 
comité  de  salut  public,  sur  la  fabrication  de  la  poudre  à  caoou. 
Nomme  directeur  de  rétablissement  de  Grenelle,  il  simplifia 
tellement  les  procédés,  et  imprima  une  telle  acti\ité  à  cet  éta- 
blissement, qu'en  peu  de  temps  on  piit  en  tirer  toute  la  poudre 
dont  on  avait  b,esQin.  Il  relourna  h  Montpellier  aprcs  le  q  ilier- 
midor  1794  •»        devint  ntiruiiiistiaU'iii    du   dcpai tcnieut  de 
PHérault.  11  fut  nommé  membre  de  l  inslitut  en  179^^;  appelé 
au  coriscil-d'élat,  par  le  premier  consul,  en  1799,  et  au  nnujs- 
tcrc  de  Tiniérieur  en  Tm>o  :  il  y  resta  jusqu'en  i8o4'  Nomme 
grand  ufficier  de  la  Légion  - dlionneur  et  lucrabre  du  séual  e» 
iito5 ,  cpmte  de  }'eny^ifp  e»  i§f  i ,  oa^  de  1^  \ 
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en  i8i3,  ii  est  encore  aujourd  hui  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  MuntpeUicr  et  pair  de  Frao^^e*  Seâ  0MVcage«&Qut; 

Conspectus  phfMhlasfcnâ  de  finiSmM  difit^ittSuTum  nMMniw  ad 

menïuis.  fVïontpellier,  1777, 
Mémoires  de  chimie,  Montpellier,  1^81 ,  in-8°. 
Tahleau  unaff  tique  du  cours  de  chimmjmt  à  Mpntpeliier.  Mi^il|>«Ijier> 

Éléméns  de  diimie.  Montpellier,  1790*  3  toI.  in-8^.  ;  troiBième  édi* 

tion,Pnri'î,  179^,  (l"alri'''mp  éciilion  ,  Pans,  iSol  ,  iii-U*^  - 

Traite  (les  s^.-/ piètres  et  goudrons,  Monipejlier,  171/' .  in-<S''. 
Discours  pour  L  ouverture  d69  COM*<f  de  CÉcoie  dtt  médecine.  Montpel- 
lier, 1796,  in- 4*. 

Tableau  d€t  ffTmeipaux  sett  Urrmuç  «f  MuèHtmc»  MrmjtV.  Purii; 

1798,  in  8". 

jo|Sâ{  sur  le  blanchiment.  Paiis,  1801  ,  in^. 

La  chimie  appliaude  ajux  arts,  Paris,  1807,  4  io--^^* 

OaTrage  de  la  plus  haut*  imporUnoe ,  et  qui  a  mil  le  aeM  à  li|  réff^ 
latioQ  de  railleur. 

I/arf  dr:  teinturinr  rtév(raîsseur.  Paris,  1808 ,  it)-8*. 

Van  de  Jidre  Les  eaux-de-vie  ^  suivi  de  Part  de  faire  les  vinaiffre^ 
wnples  et  composés ,  par  Parmûufdcr.  Paris,  1819,  in-â*^. 

L'art  de  f^  ire  le  wn,  Parit ,  iBiQV         ,  iioaTelle  éd|itîoiii»  avec  fig. 

De  l^industrie Jrançaise.  Paris,  1819,  a  toI.  in -8". 

Oh  «limite  axtrènninfiil  remarqvaUe  est  «o  teni  digne  ét  Tantetir. 

(t.) 

CHAPUYS  (Claude)  ,  piê^  au  seiasièmeMccle,  d^nsfai  Frapr 
çbe^omtë^  à  Saint-Amour,  monrat  dans  sa  patrie,  vers  1620,^ 
après  y  avoir  exerce  la  chirurgie  avec  assez  ai'  succès.  Il  parati 
avoir  joui  cl*une  certaine  rëputalion,  car  il  était  foit  lie  aveq 
Fabrice  de  Uildeu.  On  n*a  cependant  de  lui  qu'un  Quvra|[er 
extrêmement  médiocre ,  et  qui  annonce  pea  de  iiunièreSy  dopS 
Toici  le  titre  : 

ihulèdes  cancers  tant  occuUtàs  (qu'ulcérés,  L}rou  ,  1607,  ia*i'j.  (;&.} 


CHAR  AS  (Moïse),  né  en  t6l8,  à  Uaèt,  déperlnraai  dis  . 
Oard,  étudia  la  chimie  à  Orange ,  et  eierça  d'abord  la  phar-^ 
macie  dans  cette  ville.  Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris ,  o4  il- 
^'^mctB^  ay^tagensément  par  iin  t^sité  sm*  la  tbariaque  :  il 
^xecaia  aiènie  fa  composition  de  oi  wedicament  devant  dei> 
niagistrats,  des  médecins  de  la  conr  et  plusieur»  membres  4m 
la  Ftcai(é.  Ses  travaux  Itiî  acqtiirent  bientôt  assez  de  réputa'i* 
tioQ  peinr  \q  faire  gommer  djçnioostri^/tear  de  chimie  an  jar^io 
roi ,  où  il  professa  cette  science  avec  distinction ,  pendant 
^uf  anSj  Mais  son  attachément  potir  ki  »<|li^ou  réformée  Ini 
quitter  cet  emploi  :  il  prévint  rorage  qui  s  apprêtait  à  gron« 
der  par  la  révocatioii  de  Fédii  de  Mntes ,  et  abandonna  la 
France,  en  1680,  pour  se  retirer  en  Angleterre,  où  Charles  if 
l'âcoiieiilit  avec  bonté.  Pendant  cinq  an&qu*il  demeura  dans  ce 

^^^mmi  U  éftiidîaiA  »Miicînef  et  s^  w  aacceroir  dAiteur.  Û 


Digitized  by  Google 


220  CUAB. 

qbîtta  tfniuîte  rÀngtelem  ponr  se  rendre  en  Hollande ,  et  pn« 
tiqua  la  mëdemne  avec  tant  de  succès  k  Amsterdam,  que  ren- 
rojé  dTspâgno  auprèi  dea.  éiats  généraux  le  aoDicila  de  se 
rendre  k  Madrid,  pour  soiguér  le  roi  Charles  ii,  dont  la  sanlc^ 
ëtait  cbaneeUoie  depuis  loog-tenipa.  Charaa  l^oigna  d'abord 
de  la  répugnance  à  eutrej^rendre  ce  voyage ,  par  les  crainies 
que  lui  inspirait  rinquisibou;  maiS)  eédanl^ann  aax  sollicila* 
tiens  du  renvoyé ,  il  partir  pour  TÉspagae',  où  les  s<ùiis> qu'il, 
donna  a^  roi  et  la  faveur  dont  il  joutsanit  excitcreut  si  vive- 
ment la  jalousie  des  médecins  delà  cour,  qo*ils  le  dénoncèrent 
à  Tinquisilion  pour  avoir  fait ,  sur  les  vipères ,  un  travail  qui 
avait  détruit  un  préjugé  des  babitans  de  Tolède ,  qui ,  jusque 
là,  victimes  de  leur  crédulité,  s'étaient  exposés  volontairement 
à  la  morsure  de  ces  reptiles,  parce  qu'un  archevêque  leur  avait 
assuré  que,  dans  une  étendue  de  douze  lieues  autour  de  Tolède, 
les  vipères  qui  auraient  une  fois  jeté  leur  venin  en  seraient  pri- 
vées pour  toujours.  Charas  fut  accusé  d'avoir  déclamé  contre 
Topinion  du  peuple  ,  contre  les  anciennrs  traditions  du  pajs, 
e!  surtout  <lc  professer  la  religion  réforaiée.  II  fut  emprisonné 
et  traitr  par  «;es  juges  avec  tant  rlr  rifj^ueur,  qu'il  eût  été  con- 
dam»é  à  être  brûlé  vif,  si  au  bout  de  quatre  mois  ,  il  n\  ùt 
abjuré  le  protesLaotisme  :  il  était  alors  Agé  de  soi\arue-(lou/r 
ans.  Mis  eu  liberté,  il  s'empressa  de  quitor  l'Espagne  ,  et  re- 
vint en  Fraruc.  Sa  conveision  l'y  fît  accueillir  avec  joie,  et 
Louis  XIV,  pour  lui  eti  uimoigncr  su  satisfaction,  agréa  sa  no- 
mination dans  TAcadéiuie  des  >ciericps,  en  1692.  Charas  mou- 
rut à  Paris,  le  17  janvier  1698,  âgé  de  quatre-  vingts  ans.  On 
a  de  lui  : 

Pharmacopée  royale  galênique  et  chimique.  Paris,  1676,  in-4*'.  - 
i6B2,  '2  Yol.  in-8®.  -  Lyon ,  175$,  i  vol.  'm^\,  oa  a  ▼ol.  ia-ia,  édilion 
^ugiiicntée  par  Lemonnier. 

Cette  pharmacof>é«  fat  traduite  daos  tOQtflB  laé  luifOM  de  rEorope,  et  . 
en  chinois  pour  In  commoriué  de  reinpereiir, 

Traité  de  la  thériaque.  Paris,  1668  ,  in-ta. 

NouvelUs  expériences  sur  les  vipères,  Paris  ^  1669,  in-ô*. 

C'est  ân  onvrage  soij^é  pour  le  tOBipf  où  il  D^ut ,  et  mocom^fÊpéàÊ 
Mies  gràviireeAiiatefliiqQee.  H  eefcanm  dMn  poekS»  laûancilvlé  i  MtèiO' 

êophiuni. 

ba  collection  de  IWcadémie  des  sciences  contient  tle  Charas  six 
Mémoires  sur  i'opium ,  sur  la  préparation  de  Tencre  de  la  Chine,  sur  les 
Tip&Kf,'etc.  Le  journal  (le  Verdmi ,  année  1776 ,  contient  la  Belatleo  m 
son  voyage  en  EtfMgae. 

Le  recueil  t?e  tons  les  écrite  de  Gbani  a  para,  en  Utio ,  à  Génère, 
«684,  3  tomes  en  i  vol.  (j>*8CVR«t) 

CHARICLÈS,  méd*n  grec,  florissait  dorant  le  premier 
siècle  de  Tère  chrétienne ,  et  habitait  JRome ,  où  il  joaissait 
d*une  grande  célébrité.  Tacite  raconte  qu*im  jour ,  après  avoir 
Ut^  if  pouli de  Xibèce^ii  aa»iifa  poiitivettént  à  Macroa»  %m 
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remper«iir  n'avait  que  deux  jours  k  vivre.  Mais,  comme  ceiui- 
ci  vit  que  la  prophétie  pourrait  fort  bien  ne  pas  s'accomplir, 
parce  que  Tibère  semblait  vouloir  revenii  d'une  longue  sju- 
cope  dans  laquelle  il  étail  tombé ,  il  le  til  «loufiei:  sous  le  poids 
des  couvcTiurcs.  ^  (z.) 

CHARISIUS  (  CBSisTOPHE*Loins),  né,  le  21  février  16^1 , 
à  &œtttgsberg  ea  Prusse,  étudia  pendant  quelque  teimps  la  më- 
deciae,  ia  quitta  ensuite  pmu  «le  droit ,  et  iinit  par  y  revenir» 
U  prit  le  titre  de  docteur  en  1 7 1 5  ^  fut  nommé  pternseur  ex» 

traordinaire  en  1 7 1 7  ;  devint  professeur  ordinaire  au  bout  de 
trois  ans^  obtint  le  titre  de  médecin  du  roi  de  Prusse  en  1738; 
«t  mourut  le  24  janvier  1741»  On  trouvera,  dans  rHistoiie  de 
rUniversité  de  Kœnigsberg ,  par  Arnold ,  rindicatioo  de  q^ueU 

i^aes  opuscules  académiques  quMl  a  publiés. 

îl  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean- Georges  Cbarisîus, 
médecin  silésicn,  qui  naquit,  le  7  février  164H,  à  Schweidniiz, 
€l  îiioiuut,  le  2  avril  i"!",  dans  celle  ville,  dont  il  était  ppn- 
sienne.  On  a  aussi  de  lui  ii  ois  ou  quatre  petits  écrits  tort  in- 
digiiiiians,  en  langue  aiiemande*  (z.) 

CHA.&L£S(KxNÉ) ,  né  an  village  de  PrenjHar-Mo^lie^  et 
mort  en  1752  ,  obtint,  peu  de  temps  après  sa  réception ,  la 
place  d'inspecteur  des  eaux  minérales  de  Bourbonue-les-Bains*' 
«fut  eusuite  nommé  professeur^  à  Besançon ,  et  devint  recteur 
de  rUaiversité  de  cette  ville ,  dans  laquelle  il  termina  sa  car- 
rière. Ses  ouvrages,  doi|t  le  oombce  est  assea  eoosidéjrable,  soot 
iatiUilés  :  *    '  • 


p«4 


^umationeM  mediem  droa  thermat^  SoÊéaniemei»  Besançon,  1721 


Qnœsùnnes  medicœ  circà  acîdula'i  Bn-iianns.  Eesanrorï ,  1738,  in-S**. 
Observations  sur  /<?  cours  de  vcnn-e  et  la  dysenterie  qui  rè^nçnf  dans 
(fuelques  endroits  de  la  Franche-Comte,  Besançon,  174'»  in-4°'  '*  '  '  * 

Obstêvptknu  tm*  h»  d0€rmm»  wspècês  denèvm$^  cf  principe  lemmit 
our  les  fièvres  ptarides ,  malignes  et  èpidèmujpiia ,  et  sur  les  piearésits 
<jui  ont  régné  en  thmche^Cbmté  depuds  quelque*  annéé*,  Besançon,  174^ 
io-ra. 

(Mnefvuàso/u  sur  la  maladie  contagieuse  qui  règne  en  Franche-Comte, 
tend Ifis  hoBufi et  Ue-vechetm  Besançon,  1744  >  >D'S^«  • 
Ouœstiones  meâicm  ebrà  Jomu  medscatM  '^iumèanm,  Besançon, 

«746, 10-4*». 


yin  dy sentence  utilis  purgatio?  Paris,  1606, 
Il  conclut  négaiirenient.  *  (o.) 

CHAILLËTON  (Gautier),  dont  la  vériuble  orthograplie 
du  nom  est  Charltoriy  naquit^le  a  février  1619 ,  à  Shepton- 
ballet,  dans  le  comt^  de  Sonunerset^  em  Angleterre ,  bik.soii 
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'pèrè,  homme  fm  iiistitiit,  était  nectédtAt  CbUëge.  AHce 
ât  'idce  -MOI,  tprès  «roir  reça  sa  prendère  ^éducation  dani  là 
màisdn  Mtemelle,  il  fdt  tmoré  t  Oxford  ,  où  il  foivit  un* 
détoent  les  ie^dns  de  Jean  Wi&ins,  dépars  érèqme  de€beiier. 
Ceibtt  lotts  cet  illostre  mettre  quMI  fit  ce  qu'on  eft'dans  fanjj^e 
^'appeler  ëa  pliiloMflrie.  Att  sortir  de  ses  classes,  il  ènèruia 
la  carrière  médicale ,  et  il  mérita  'le  bomiet  de  daetcmreii 
Lorsqfue  Charles  t  nnt  faire  sa -vésidettce  à  Oilord,  il  lepn\ 
ymr*médeciu  ordinaire;  mais  CbarleliMi,  vojani  le  parti  mifi^ 
«a<icomber,  piii  la  résolution  de  se  feadft  k  Loiraies,  oal 
lait  admis  dans  le  Collège  des  médedns«  etaoqfttit  liiencôt  une 
'cliealèle  fort -étendue.  A  T^poque  deJa  reMauraiion,  il  reprit 
*Son  titre  de  médecin  du  roi.  Sa  répiiiation  6*«tan  ëtendoc  jas- 
qu*en  lialie,  car  rUniyersiijë  de  Gadoue  M  oArit,  m  1678, 

«Aecbaite  de'asédecine  pratique,  quMl  accepta  d*abord,  mais 
4fae  de  nouvelles  réilexiont  le  deoioèrent  bientôt  à  refuser.  Le 
Cotlëge  desibédecins  k  chargea  ,  on  1680  et  të8S  , -de  taire  (tel 

-le^on;» d'anftComie,  et  le  choisit, en  1689,  pour  président ,'pboe 
dont  il  remplit  les  honorables  fonctions  pendant  deun  aoMci» 
S*ctant  reiilé  à  Ttle  daJefae^^-il  j  termina  sa  fiarrière  en  1707. 

•Son  pUis  gnnd  aiérile  cesMiste  k  .s*4tc«  montré  Tna  des  p|as 
cbanos  partisans  de  la  circulation  dn  sang.  Il  Vofforça,  de  uiat 
son  pouvotif  de  dépouiller  lo,foie  du  rôle  imporlattt  ^*ea  lui 
faisait  jouer  datns  la  théorie  de  rhématose^  mais,  d*un  autre 

*côié ,  il  établit  hu  physiologie  toqte  enttste  sac -les  bases  d'ane 
doctrine  mécanique  absolue.  Outre  plusieurs 'OaTrages  de  mo- 
rale oa  de  philosophie,  que  nous  omettons  k  dessein,  et  quel- 

'qnes  traductions  de  Tan  Helmont  et  de  Plutar^e  dont 
peana       Us  titses  daas  Wood^  il^adant*: 


(fljpîSrdttt  Gor^mimÊ  vi  mâ'9axiparé cenfHSf  «v^dtr  omiif ,  4t 

sanatiofte  lithuiseos^  diatriha,  \,^jàt^  i65o,  in-ia. 

Oiuraf^t^  bicarré,  dont  le  sijle,  fort  obscur,  est  encore  défiguré  parle 
jargon  de  Van  Heliuont  et  de  la  philosophie  i|paur«i|uc.  On  Uroiî^ 
'<|ue  des  hypothèses  et  des  idées  cotumunes.  *  . 

7%m  darkneês  of  tAti$m.jdifOOÊm7td  by  the  Udu  ûf  iMAiie-LaHK*» 
•l65i,in-4«.      ^  ^        .    ^  ^ 

Physiologia  epiruro  -  gassendo  -  charltnniana  ,  or  a  fàhric  of  natur» 
science  upon  the  most  antienthfpathesis  q/'atoms*  LoD^res.  in*^* 
OEconomim  tttdmalis ,  noms  aniUomieomm  ÛHwafû ,  ùuffi/jite  aemmf 
.t^  mmUmorum  mtdicorum  hypothesihus  phyudê  supentructa,  fi  ^ 
^  chanicè  explicaUt,  Lontlrps ,  i658,  io-ia.-Aamésdam,  Mg^  '""^ 
Levde,  1678,  in-12.- La  Haye ,  i68i,in-i2.  ^ 

Pure  couipilaiioo»  Charietoo  était  pea  hajbile  en  anatomie»  et  11 M 
^oistt  pas  tottjowslMaMwnieiit  les  lléts  qa^l'inwftçyite  aearsntres. 

NaturtdhU&ay  of  nutrition^  Uji  and  voionturr' motion .  containtn§ 
aill  the  discoyenes  of  nnatoimts  concerning  the  opcnnomjr  ofhumnn  rvx' 
ture ,  methodically  deiwertd  ia  ^erçUaUnnê  phy»ù»'<tMiûinwai,  i^' 
dres,  i65d,  io-4°* 

J?jKsmM9iwi  ptAolo^cœ,  in  qùiktrmùiimm'iÊtai  saaiftn  mtt^* 
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mamrnîo  et  emuœ,  tx  novis  anaiotnicorum  irwenÛM  tedulb  inquiruntur, 
londm,  i6et,iiH(». 
Ouyrajie  ^  «uMMMi  piM  de  loolnie  qM  de  pnti^  et  néme  de  joso» 

ment. 

Chorea  Gigantum,  or  the  niosi  J'amou.%  antiqUilies  of  grcat  JUriuân^ 
Stonehenge ,  retumtd  f»  the  Xhi/tes»  Londres ,        ,  in>4^> 

OoTraec  écrit  contre  Jean  Webb ,  ci  diaprés  des  renseigneiuons  foUfo 
uis  par  01au9  "Wormius ,  dans  lequel  Cliarlelon  sVfforce  de  démontrer 
que  les  anli^uilés  du  royaume  d'Angleterre ,  connues  sous  Je  noui  de 
dansées  ^eans  on  stone  lieng^  ne  sont  pas  les  débris  d'un  temple  bâti 
fn  M'RMndt  éii  IPfioiionnr  de  CeBibt ,  Vûombe  Vwtàt  prétendu  îenet, 
iMÙqiie  U  tfoMtraction  «dont  elles  faisdieot  pirlîeiiîii  r4ttin«gedee  0»- 
JBois.  Cet  ouvrage  lit  beaucoup  de  bruit. 

Inquisiiiones  duce  nnatomico  -  physicœ  ;  pvior  de  Julmine$  altéra  de 
proprieialibus-cerebri  humuni.  Londres.  ib65,  in -8°. 

Ottùmatiùxm  $iakm  ^yMmùn^m  aiifiMiAiiR  dijfen^aâ  wt  nakufm 
' pnpria  fÊiisninis  lùîguis  expomgntm  Oui  eeccédwu  wmntissa  aimtomica  y 
mfiadam  de  variis  /àssilium  gemêriBiÊS,  Londres,  lÛSê,  uk^^^JMm 
1671 ,  in-4«.  -  /' l'd.  i(i77 ,  in-fol. 

.  Manuel  très- niétliocre  d'*histoire  naturelle.  .  , 

9eo9iato  ttber  tinm*iàiH$,  Cui  eeeênit  é^iphonnm  in  mdieatttve, 
Imiàm^  il^i ,         Leyde,  167!»,  in-i2. 
Eipoeitioa  det  -sjiaptmQt  do  iworiMit  d^eprèi  fiegdbnif  »  WiUît  et 

vKODCTt* 

IfattinU  èbtmf  i^paiUofU.  Londf c5 ,  1674 ,  tn4».  • 
Miiaidriêê  into  A»  kuman  matare^*1m  6  4UMftvMeal>^»«âseMfiwis  oit  tke 
eew  ij^MotÊT  nfA»  rojralco/lege  o/iphysidans,  Loirifcs,  1680,  in-^**- 

Oratio  anniue^ûirta ,  habitft  in  Theatro  inclyti  coÛe^i  medicorum 
Londinensis  ,  5  augusti  i6tio  in  commémoration em  beneficiorum  à  doC' 
Hw  Hatvey ,  aliisifue  prœstitoram*  Lond  res ,  ^ 680 ,  in>4*'  • 

Titrée  4ÊilaMm£éul.iêifÊtMi  k^iha motion  oJ^tkê  éiaedthroÊuh^ifke  hemt 
end  afteries  ,  the  organic  struetUTÊ  oftfie  heart^  and  thê  effidÊnt  CatM 
^flheheart^s  pulsation.  Londres,  <683,ïn-4". 

iHquisidc  phy  sica  de  cousis  catameniorum  et  uteri  rheumatîsmOf  în  qud 
firohatur  sai^guinen  in  animaUJermentescere  nunquam,  Londres ,  i665  , 

Senilis  sèrmocinatin  f  dit  Hallcr  en  parlant  de  cet  opuscule,  qui  ren- 
ferme toutefois  quelques  bonnes  idées.  La  théorie  du  £lnx  menstruel ,  ima- 
|inée  par  Cbarletou ,  est  presque  ridicule.  11  admet  que  le  suc  aiimen-- 
taire,  AecQrpalé  et  idtéré  d«Df  Its  vaiaeenix  ntérini',  a^en  échappe  à  des 
j^gjc^  fixes  n  tégdttères»  lorftqaHl'  lès  a  iofBHUibeQt  idistmus^et 

CHARMETTON  (Jean-Baptïste),  chinirgien  de  Lyon,  y 
bàqiiit'en 
ïeça 

derkt  cjiit'ujrgien  de  rhôpiuiigënéral ,  profc 
^tÙMMiëadiiï  i*JAkdâÉîede  iiiiriugie,iqui  coÉ^otaiM^4^ 

Mémoii'e  sur  cette  ip^ektion  :  Déterminer  ce  que  c'est  que  les  remèdes 
detsiccati/s  et  les  caustiques,  expliquer  leur  manière  dagir,  disdnguep 

ruf^àlBs,  Lyon  ^  ii^, 

Bisat  d^donque  etn/nfêùnm'êm'iieê  èoNUmUfts. ■  ^Atmamn  ^ «»y fa ,  in-12. 
Jiy«û.  »7^5,ia-ia.  (s.) 
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CHARMiS»o^à  ICarseilIe,  exerçait  la  médodne ,  h  Romei 
vers  k  milieu  da  premier  siècie  de  )  ère  chrétieone..  Neo»  ne 
MTons  de  wa  histoire  que  ce  qu^en  dit  Pline ,  q^ji  nous  ap- 
prend que  ce  médecin  mit  en  grand  honneur  les  bains  fi  oidfs, 
conseillés,  avant  lui,  déjà  par  Musa  et  Euphorbe*  H  eut  Tart 
de  captiver  tellemcnl  la  confiance  des  Romains ,  qa*il  acquit 
tine  fortune  considérable,  et  qu'on  réclamait  ses  conseils  des 
provinces  Tes  plus  éloignées  de  l'empire.  (z.) 

CHARPENTIER  (  Jacques),  médecin  Cran^sde  Clei;;ftioQt, 
près  de  Beauvais,  professa  pendant  la  philosophie 

dans  ie  Collège  de  Bourgogne,  à  Paris.  Au  bout  de  ce  laps  de 
temps,  il  étudia  la  médecine,  fut  admis  au  doctorat  dans  le 
Sein  de  la  Faculté,  et  même  élu  doyen  en  i568,  dignité  (ju'on 
lui  continua  l'année  suivante.  Dès  qu'il  eut  obtenu  son  diplùnu, 
il  lut  uoniinc  médecin  du  roi,  et  professeur  de  philosophie  au 
Collège  de  France.  Sectateur  aveugle  d*Aristote,  il  défendit 
l'aristoti'lisnie ,  contre  l'infoiluné  Pierre  de  la  Ramée,  avec  un 
horribie  acharne  ment  qui  a  couvert  sa  mémoirç  de  hoatC'Ct 
d'infamie.  U  mourut  eu  i5^4*      a  de  lui  : 

Dueriptio  nnit'enm  Mttirw     jÊpkiÊiék*  Bferis,  ifta,  ia-4% 

!>«  me^utdo.  Paris,  i564f  iD'4'** 
Oratîones  conlrn  Rtimum .  Paris,  i566,  iti-8®. 
Mpisloia  in  jitcinoutn  tlatomcum*  Paris,  iS^jO^-io-S**. 
OmlMMcr  îr,  Vwn»,  i56q,  io-8*.  • 
Libri  XtF'f  ^i  AritêauU*  «Mf  ^Seuniur  »  é»  teoMtkre  fêfu  dit4mt 
sapientiœ  ^  ecundÊm  ^Mgfptioê^  ex  tmatmé  /ac*  VmipËWNm^  FsiiSi 

Comparatio  Platoais  cum  AristoUle  in  unii/^rsà  phiiosophià.  Paris, 
iSjS,  in-4».  ï.) 

CHARBTERE  (JobEPH  DE  la),  d'Atuiecy  en  Savoie,  vint 
passf  i  plusieurs  années  k  Paris,  pour  s'y  ionner  dans  la  prati- 
que de  la  médecine  et  surtout  de  la  chirurgie.  C'est  là  tout  ce 
qu'on  sait  de  son  histoire.  Nous  avons  dû.  cependant  Jui  accor- 
der une  place  ici,  parce  qu'il  est  l'auteur  de  deux  compilations 
dont  une  a  joui  d*une  ceiiame  faveur,  quoiqueile  eufàtasseï 
peu  digne. 

Truite  des  opérations  de  la  cJiirurgie  ^  avec  plusieurs  obser$^ations  €t 
une  l'Iee  générale  des  plates.  Paris,  i6«jo,  in  12. -fiiV/.  1692,  in-i2.- 
Ibid.  iGqS,  io-8°.  -  Amsierdaiii,  iGû3,iD>  12.  -  Paris,  ryo^-,  in'iu,  -  Ibid. 
1716,  ithn.  ^lèùL  i^at  viiH8^.-dftf.  1727 ,  in-n.  «Trad,  m  laiÎB  ftf 
«  JeaD-I^éonard  Martial,  ^ncfart,  1900,  in-B".  :  Ibid^  1715*»  -ii 
anglais,  Londres,  1709,  in-8*.  -  en  hoHantlais.  Amsterdam,  173'},  in»8*. 

Lrs  ohs^Tvations  propres  à  Pauteur  sont  eu  bien  pclit  nombre  dans  cet 
ouvia|^e,  cj^ui  u  naL  i^u'uu  précis  fort  abrcjgc  du  ee  ^^on  avait  dii  avant 
lai 

jtmHumnmÊiueUe  de  Vhomme  eidtwM  dépendances*  Paris,  1703,  in•<8^ 
C^pie  presque  littérale  de.  Du vemay,  entremêlée;  de  lambeaux  anr9* 
«hés  à  d'autre»  auteart,  particulier msat  À  Yi^umas  et  4 1«aas«pi'  ^ 
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CÎÎÂRTIER  (Jean),  frère  tlu  suivant,  viot  au  monde,  h 
Paris,  Cil  iGio,  et  prit  Je  grade  de  docteur  en  i634-  H  iut 
nommr* ,  dans  la  suiU',  me'decin  ordinaire  du  roi,  et  professeur 
au  Collège  de  France.  Ami  de  la  chicane  ,  il  ralluma,  au  sein 
de  la  Faculté,  le  ftMi  de  la  discorde  ,  qui  cotnîiiciicait  h  «'étein- 
dre; mais  son  apologie  de  l  antiinuiiK  lut  une  source  de  désa- 
grémens  })our  lui.  Guy  Patin,  cliaiiipion  déclaré  de  la  méde- 
cine galeui  que,  Tallaqua  de  la  manière  la  plus  virulenle,ct 
par^int,  eii  i65i  ,  k  le  faire  rayer  du  tableau  de  ia  Facuilé, 
siH  lequel  son  nom  ne  fut  rëtabU  que  deux  ans  après*  11  mourut 
€û  1662.  On  a  de  lui  : 

membrana  ro  gu^Biirtifioi.  Paris,  iG34  ,  in>4** 

An  mclanrhnh'cli  ncufi  ni'i^ri .  Paris,  iG3},  in-j". 

Er^à  simplicitcrJractoruM  el  iuxatorum  ossium  curatio  soitt êfntJiesU» 
Pam,  1637,  in-4«»«  ^  ^ 

Jja  idence  du  fdomb  sacré  de$  sages  ou  de  Vandmoine^  où  sont  dé^ 
<TÎUs  ses  rares  et  pavlicuUères  vettus ,  puissances  et  qualités.  Parit,  i65t, 
io-4°»  -  Trad.  en  latin  dans  le  tome  VI  thx  Theatrum  ciiimicum. 

Cet  opuscule ,  qui  o^offre  d'iotérét  aujourd'hui  qu''à  raison  du  scaDiiaii: 
iiujiiel  il  donoa  lieu,  a  étl' attribué,  p^rlu  vu,  aBavtaaon ,  et  par  kg 
autres ,  à  Philippe  Chartier. 

Chartier  a  traduit  du  grec  «à  laiift  la  Tffité  dat^fièncs  de  Palladiut 
(Paris,  1646,  ii^'».),  •  (o.) 

CHARTIER  (Philippe),  (Us  du  suivant,  oaquit,  à  Paris ^ 
«1  iâ33,  fiift  rc^a  docteur  en  i656,  obtint  une  chaire  de  pro* 
iMsett  an  Colite  de  France,  devint  mëdçcin  da  roi ,  et  mourut 
prématurément  9  le  25  août  1669.  Nous  de  l'aurions  point  ci  tëlci^ 
s'il  n'avait  pas  revendiaué  le  traité  de  son  frère  sur Vantimoioe , 
dont  il  se  yantaît  publiqucinent  d'être  l'auteur,  quoique  rien 
■eparaiftse  moins  probable.  On  ne  connaît  de  )m  que  des  thèses: 

J^f^  aieum  ^nf^  iohMtu,  IMs  /  ff655 ,  iii-4**  ^ 

Ergb  poUêt  dêbilius  pharmacum  eFèbrùate  vel  copià  vire»  nippiere 

fontoris.  Paris,  ifîB^i,  in-4°. 
Erg^  ingemosi  ud  risum  ttjletum  procUt^es,  Paris,  lôây , 

^  (o.) 

"  CHARTIER  (RtNÉ) ,  né,  en  1572,  k  Vendôme  même,  sut- 
vant  les  uns ,  et  à  Montoire,  petite  ville  de  la  même  province  9 
selon  d'autres  biographes ,  se  fit  remarquer  de  très-bonne  heure 
par  sa  passion  ardente  pour  l'étude.  S'éiant  fait  connaître  nvan- 
tageuscnient ,  non-seulement  par  le  succès  avec  lequel  il  cultiva 
h  philosophie,  la  littérature  el  In  tIick)logie,  mais  encore  par 
la  composition  de  quelques  tragédies  latines  nsçrz  Lien  versi- 
fiées, û  fat  appelé  à  An£^ers  pour  y  remplir  ime  chaire  de 
belies-lettt  es.  Ce  lut  au  millt  li  des  occupations  que  lui  impo- 
sait relie  place,  qu'il  contint  ci  <  xécuta  le  dessein  d'éludicr  la 
jurisprudence,  les  mathématiques  et  la  médecine,  auxquelles 
il  continua  de  se  livrer  avec  ardeur,  tant  à  Bordeaux,  qu'à 

UL  iS 
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Bajçnney  où  il  se  reodit  au  sortir  d'Angen,  et  où  U  enaejfn 

la  rhétorique.  SV-tant  eufin  décidé  II  emnracser  la  carrièfe  lué* 
dicale,  il  vint  à  Paris,  suivit  assidûment  les  cours  de  la  Faculté, 
et  fut  reçu  docteur  en  x6o8»  Au  bout  de  deux  ans,  il  obtint 
«ne  ebaiie  de  pharmacie ,  et  saccessivemeill  ensuite  il  fut 
nommé  médecin  ordinaire  du  roi  en  i6i3,  et  professeur  de 
chirui|[ie  au  Collège  de  France  en  161  n.  La  place  de  médedn 
des  Dames  de  France,  qui  Ini  avait  été  accordée  en  i6ia, 
rayant  obligé  d*accompagner  les  princesses  en  l^ispagne,  en 
Savoie  et  en  Angleterre,  lors  de  leur  mariage  avec  les  sonve*  ' 
vains  de  ces  pays ,  il  renouça  aux  fonctions  pénibles  de  Tea- 
seîgnement,  et  se  livra  tout  entier  U  la 'pratique,  dans  laquelle 
il  obtint  des  succès  éclatans.  Une  attaque  d'apoplexie  mit  fin  à 
ses  jours  le  29  octobre  i6j4*  Aucun  Ouvrage  origtnai  n'est  sorti 
de  sa  plume ,  mais  peu  d*cdi(curs  se  sont  fait  un  nom  aussi 
célèbre  que  lui.  Il  eut,  en  effet,  le  courage  d'entreprendre  une 
cdilioîi  complète  des  Oiuivres  d'Hipi  ocr  ate  et  de  Galien,  tjuî 
lui  coûta  cent  cinqu^inic  nu)  h  francs,  et  dont  il  ne  pnt  temiioet 
la  publication,  parce  qu'elle  Tavait  ruiné. 

£re;o  dûo  generatwm's  nosîrœ  primordia .  Paris,  1608,  iD-4*. 
JBrgd  fistularmn  et   iicrmorrkoidftm  cxstirpaïuUUTUM  ckÙWgiM  sdj* 
9«/*  cmUris  prœstaïuwr.  Paris,  i(i25,  • 

«jcfofK  ojperti.  MetmUts  Charterius,,..,»  pàaima  ÙUerpretaUa^  univena 

cmendai'ît ,  înstaurauh  .  notni^it ,  ntixif ,  <tecTtndàm  dislinctas  medirina 
paites  in  irtdecim  tomos  dii^es.sit,  et  cunjunctim  grœcè  et  ItUinè  primui 
edidil}  asttuxit  et  medicam  ^ynopsin,  ferum  lus  in  operibus  conieniuruM 
tiidSrc«M.  Paris,  toiiMwI,  H,  III,  IV,  V,  VI,  VllI,Xin,  i63q:  VII, 
Xn,  t«fe;  IX,  X,  M.  1679,  in-fol.  , 

Les  tonu's  IX ,  X  et  XI  odi  été  imbliés ,  par  les  soiils  de  Blondrî  de 
Leuioioe,  aux.  frais  de  Chartes  dn  Gard,  geodre  de  Cliartier.  Ct  ite  édi- 
tion d^Hippocrau  ct'da  Galieir  Pcaporte  sar  toutes  celles  qui  ravaieni 
pfilôédée,  Ghstlier  ayant  ttiMté  le  Usta  gtea,  ooiHSMileawnii  car  odi» 
€Î,  mais  encore  sur  les  manuscrits,  et  ayant  restitué  une  foule  de  (tas- 
sages  ranlilés  nu  corrompifs.il  a  réuni  ,  dans  nn  môme  voltime ,  ceux  des 
ouvrages  des  deux  luedccios  grecs,  qut  louifut  sur  les  mêmes  maiièrei. 

Chariier  ■  doané ,  en  oatre,  une  editioa  da  SdmUu  ad  Jacohi  HoUmi 
iibtvm  de  mofto  ùiternisy  de  Louis  Duret  (  Paris,  t6ii ,  in-4''. },  et  vbe 
4le  yt/nherut  medicina  de  BarthéieiBJ  Peidaloii  (Paiis^  l63o»  i|»*4M* 

Chartiek.  (  Etienne  )  a  publié: 

Antiioio^a  potissi/nurum  JJippocraiis  et  Gaieni  seniemiarum ,  qu*^ 
commiuum  hondmun  ifUtûi  rkaonem  êpe^étn  éidentttr»  Pans,  1337 , 

Cka&TIBR.  (Melcktor)  est  auteur  d'rTn  onvraj^e  intitalé: 

GHA5TAN£T  (Uovabii)^  né,  à  MnssSdan^  U  %i  novem- 
bre 1715)  émdia la  chirai^e  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  ainiî 
C|U*à  Bordeaux  et  à  Paris.  Ën  1738,  il  fut  attaché  à  la  chirurgie 
miltiaire,  et)  quelques  années  après  ^  il  prit  le  titre  de  njaîtie 
Il  LîlW.  Nous  ignorons  l'époque  de  sa  mort*  Tout  ce  qu'il  a 
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éaàH  tend  li  prouver  U  wafénmté  âsat  litbotome  du  frère  Gftme 
Mr  ks  aatm  instniiiieiit  mveotéi  pour  Top^ralioii  de  la  cjsio- 
UNnie  par  Tappareil  letérâL 

Lctirc  n  M.  Camhon ,  premier  chirurgîên  Je  ta  princesse  Charlotte  de 
Lorraine,  pour  servir  de  rcjutaiion  à  une  lettre  de  fundergracht .  rhi^ 
twdenet  Uthotomiste  pensionné  par  la  ville  de  UIIcm  ÏD-ë  .  (  sauâilaie, 
■i  ura  d^iinpressioQ  ). 
*  Lettre  sur  la  lithotomie  pour  prow^r  la  supériorité  du  liétotome  cach$^ 
pour  ^opération  de  la  taHlÊf  âur  ùma  Uê  ts^Êrêê  ùutnmÊmt*  LaoAnà 
{Paiti},  ijtkï,  in'S*. 

Cbaiimi  a  iotéré  aiuti  cpelcraes  artîdet,  «or  Je  même  sujet ,  daus  le 
SenaM de  Ffaaae,  k  Joaiml  ea  «lédaeiBa  at  la  loanial  dee aaYant. 

CHASTEL  (Honoré  du  ) ,  de  Barbcntauc  ,  auprès  <]e  l(i<:'z, 
«D  Proveocc,  étudia  pendant  long-tcuips  la  médecine  à  Mon i- 
pdlier,  où  il  fut  admis  au  doctorat  en  1544?  obtint  le  tiire 
de  régent  la  même  année,  promotion  rapide  qui  lui  suscita 
beattcoup  d^envieux  et  d*«niiemi«.  Avant^  appelé  à  la  cour, 
Auprès  «le  la  reine  Quherine  de  Médicia,  il  cnarfea  Laurent 
kabeH  de  remplir  seii  fofiction««  et  ouvrit  ainn^i  ee  jeune  mé- 
decin la  Qirrîèrc  auUI  devait  parcourir  d*une  manière  si  hono- 
rable. Lui'iiMine  int  «icocifiveinent  aiêdedn  de,  Henri  11,  de 
Fnnçoîi  II  et  de  Clierlet  ix.  II  monmt  au  ntoii  de  ;ioveaibre 
1569,  ne  laiiaaat  qu^un  diseourt  indtnlë  : 

Omh  quà  mmmo  nudieé  mmâtÊtia  ^pkceamir^  Paaii,  a5$5,  in-S*. 
1  ('•) 

GlUSTEL  ( PiEB&E  ov),  aév  à  Gentberg ,  dan«  U  Flandre^ 
te  7  mars  iSd5,  fit  ses  hnnianitds  à  Gltsd^  à  Moos  et  à  Douai, 
Après  les  avoir  terminées,  il  se  rendit  à  Orléansy  où  il  émdia 

^  langue  grecque,  et  lut  ^  bientôt  après,  djané  de  renseigner, 
Etant  retgnme  en  Belgique^  l'Université  de  Louvain  lui  con- 
fia im^  chaire  de  laitue  grecque  ^  iGoq.  Pendant  qu'il  rem- 
vlisMit  celte  place,  il  s^appliqua.  nussi.à  la^nv^decîne,  et  prit  le 
voonet  de  docteur  en  16 1  H.  La  mort  termina  jsa  laborieuse  car- 
noie  le  23  février  i63a.  Si  Ton  en.  joge  d*aiprès  ses  ouvrages^ 
avait  plus  d*émdili<Mi  que  de  jugement  : 

f^onvivium  saturnale.  Lonvain  »  1616,  io-S®. 

■De  Gr^corum  Jèstis  sjrntugma,  Anvers^  i"*^* 

If^itmMkuttiuM  mM/Hoornsm  fid  iat»  méê  ud  hmc  tmnpora  JU^ 
^mwu.  Aaiven,  iGt3,  in4^. 

Ces  vies  sont  fon  courtes ,  raDgécs par  ordre  alphabt'u'que,  et  an  noni- 
I  bredecent  quatre-vingts.  L^ouvrage  est  rare,  et  celle  seule  circons- 
j  lance  le  fait  rechercher  ,  car  il  est  trè)(-iuauvais.  C^est  une  des  preuiièred 
l  bio|i^aphies  médicales  publiées  daoi  les  langues  oeoideatalea. 
I  Laudath  funthris  Aiherti  pii  Belggnm  principis .  LôavaÎA  f  t6aa,  in-4'^. 
I         aw  emmium  lUri  nnfibÊor,  Aareia,  iQ^t  ia^«  ( j.) 
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CHASTELAIN  (Jean),  natif  d'Agdc,  fit  ^es  ciudes  à  Mont- 
pcliicr,  où  pnt  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  en  i656. 
Il  devint  promiear  en  fut  nommé  doyen  lu  1G94,  et 

mourut  en  171 5.  Astnic  le  ju^  fort  singulièrement ,  et,  de  tout 
ce  qu'il  en  mt,_on  oent  coodure  que  c^ëtait  un  homme  assez 
taperficiel  et  versatue  dans  ses  opinions.  Il  se  vantait  d'avoir 
.  en  le  mérite  de  soatenir,  le  premier,  la  drcnlatîon  du  sang  dam 
racole  de  Montpellier.  Astrac  rapporte  cette  particniarité,  mê 
qu^elle  paraisse  le  surprendre ,  quelqu'étrange  qa*elle  ddvt 
sembler,  suivant  la  remarque  jTprt  juste  d'Ëloy.  On  ne  coonatt 
de  lui  qQ*un  ouvrage  extiémemeni  médiocre ,  ayant  pour  titre: 

JYaùè  des  cowulnons  ou  tfopeun  hystériques,  Paris,  iii*ia« 

CH  AULIAC  (Gi  Y  de).  Voyez  Guy  de  Chaumac. 

CHAUMETON  (FRApfçois-PiEP.p.E ) ,  në,  le  ao  septembre 
1775,  à  Chouzé  sur  Loiie,  était  lils  d'u»>  chirur^^eu  qui, 
mourant,  ne  lui  laissa  qu'un  modique  héritage.  Api^  avoir  fait 
de  très -bonnes  études,  Cbaumelon  vint  \\  Paris  suivre,  avec 
ardeur,  les  cours  d'Jiisioire  natureUt;  e;  ceux  des  diverses  bran- 
ches de  la  médecine.  Lorsque  la  loi  l'appela  sous  les  drapeaux 
de  la  patrie,  Heurteîoup,  qui  Pavait  distingue  parmi  ses  cou- 
discipîes,  te  fit  nommer  chirurgien  dans  les  hôpitaux  militaire». 
Chauuicton  ne  possc'dait  point  cette  philanthropique  fermeté  si 
nécessaire:  dans  la  pratique  des  opéraiionç;  incapable  de  sup- 
porter If"  spectacle  de  la  douleur,  il  prcfera  la  pharmacie  qui, 
d'ailleurs,  le  ramenait  a  son  f^oriLlavon  pour  les  sci<  ncesphj- 
sifiLu  s,  les  langues  el  la  bibliographie;  il  fut  mis  au  nombre 
des  pharmacit  us  de  r?>ôpilai  d'insti  ucrioa  du  Yal-de-Gràcey 
lors  de  la  fondation  de  cet  établissement. 

L'Italie,  celte  terre  classique  des  beaux  arts  ,  qui  fui  jadis  le 
sëjour  d'un  peuple  libre  et  puissant,  ulirua  toujours  un  attrait 
irrésistible  h  Tami  des  sciences.  Elle  possède  un  ï^raiid  nombie 
de  bibliotiièques,  et  plusieurs  universités  qui  ne  sont  pa>  en- 
tièrement de'chdcs  cl<'  \v\iv  iiricienne  splendeur.  Cliaunieton  les 
visiliij  il  coiiiial  tous  Ici  lioiiimes  de  ce  pay:»  qiii  se  consolent 
de  Tasservissemenl  de  leur  patrie  par  la  culture  des  s<  iences. 
De  retour  en  France,  il  mit  en  ordre  les  noies  innonrbrables 
qu'il  avait  recueillies  sur  la  bibliographie  médicale  ;  mais  peu 
de  temps  après  un  incendie  ICkî  ravit  ce  précieux  résultat  de 
vingt  ans  de  travaux  et  presque  toute  sa  bibliothèque.  J>es  ëtn* 
des  forcées,  la  tttivt  d*une  épouse  qu'il  adorait  »  celle  de  son 
excellente  mère,  et  la  perte  du  Irait  de  ses  immenses  re- 
cherches, dévelof^rent  en  lut  le  germe  d'une  misanthropie  à 
laquelle  le  disposaient  une  sensibilité  profonde  et  une  excessive 
Imscihilité)  qui  formaieBl  les  principaux  traits  de  son  caractère. 
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Fonr  Taifatlier  an  chagrin  qai  le  miiiait,  det  ami»  euieém  lui 
firent-  donner  nne  place  de  médecin  dea  armées  en  Hollande. 
Jvsqae^là  Gbanmelon  avail  négligé'  de  prendre  un  titre  qui  . 
devrait  n*étre  Tapanage  qae  dn  aavoir  -,  pour  occnper  Templot 
auquel  ramitîérappekût,  il  alla  prendiie  le  bonnet  de  docteur^ 
à  Strasbourg,  en  i8o5.  Puis  il  parcourat,  k  la  suite  des  armée» 
francises,  la  Hollande,  la  Pmsse,  la  Pologne,  TAnUicfae  et 
les  provinces  Illjriennes,  étudiant  avec  soia  la  langue  de  eha* 
cuDe  de  ces  contrées,  et  fouillant  avec  avidité  dans  les  biblio* 
thèques  de  tontes  les  villes  où  il  passait. 

Pendant  .son  séjour  en  Zélande,  il  fut  affecté  d'une  fièvre 
iotermittente  qui  résista  long-temps  à  tous  les  minrens  curatifa 
dirigés  contre  elle,  A  Tricste ,  il  se  fit  opérer  par  Cumano,  ba-  v 
bile  chirurgien  de  cette  ville,  d*nn  volumineux  cirsocèle  qui  lui 
causait  d'horribles  souffrances  |  et  que  d*abord  il  avait  cherché  . 
à  gue'rir  en  se  passant  lui-même  deux  sétons  à  travers  le  scro- 
tum. On  ne  peut  trop  s'étonner  de  voir  nn^bomme,  que  l'idée 
d'assister  à  une  opération  révoltait ,  avoir  l'héroïque  fermeté 
d'en  pratiquer  deux  fois  une  semblable  sur  ]ni*mcme.  Lcf  mau- 
vais état  de  sa  santé,  des  signes  avant-coureurs  jd'une  maladie* 
de  poitrine  qui  devait  l'entraîner  au  tombeau,  le  déterminè- 
rent à  demander  sa  retraite.  Depuis  cette  époque,  il  ne  quitta 
plus  guère  Paris  que  pour  faire  quelques  petits  voyages  qu'il 
croyait  devoir  améliorer  sou  c-lat  habituel  de  souff.  ances. 

Des  articles  daus  le  Magasin  encyclopédique,  dans  la  Biblio 
tljcquc  médicale  et  daus  les  Annales  de  m»Hlccine  politique  de 
Kopp,  avaient  donné  ;ine  iuée  du  savoir  de  Chaumrton, 
mais  surtout  il  était  bien  connu  et  fort  rcdonfé  de  ces  éci  iviiins 
sans  talent  qui  t  Utl*  Jii,  sans  pudeur,  lèurs  ridicules  prélent  ions 
à  la  gloire,  loiscja'ilse  cl):iî|2;ea  âes  articles  de  matière  médi- 
cale et  de  bibliographie  du  Diclionaiie  des  Sciences  ^iiédicales, 
dont  il  ne  devait  pas  voir  la  fin.  Quelques  années  après,  il 
cniieprit  la  rédaction  de  !a  Flore  médicale,  dont  le  texte  est 
àe  lui  jusqu'à  la  lettre  G.  En  même  temps,  placé  au  nombre 
^es  collaborateuis  du  Journal  universel  des  seiences  médicales, 
d  inséra  daus  ce  recueil  des  articles  trcs-piquans  sur  la  littéra- 
ture médicale  frnn  aisc,  italienne,  anglaise,  allemande.  Les 
^laits,  presque  toujours  justement  appliques,  quoique  souvent 
avec  trop  d'amertume,  qu'il  duieea  contre  plusieurs  de  nos. 
compatriotes  et  de  nos  voisins,  lui  tirent  de  nombreux  ennemis  ; 
on  se  plut  à  le  peindre  comme  un  ennemi  de  Tespèce  humaine, 
ïomme  un  hornmc  dont  le  caractère  était  aigri  par  la  maladie. 
Vouloir  plaire  h  tous  les  hommes  est  (ïim  fou  ou  d'un  sot; 
n avoir  point  d'ami  est  d'un  ma  heureux  ou  d'uu  méchant;  , 
Cbaumetonfut  malheureux,  et  pourtant  il  eut  des  amis.  Si,  en 
^t,  00  dpii  avouer  que  les  aouleurt»  inouïes  auxquelles  il 
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^tftil  6tf  proie,  ont  contribué  k  rendre  sa  critique  plus  mordaiHe 
m'elle  n^aiindl  dè  l^étre  Quelquefois,  8*il  est  vrai,  comme  il  le 
VliMil  loi-ni^iDe,  que  de  deux  expressions  également  justes,  K 
choiaittMt  tonjourt  de  préférence  la  plus  sévère ,  la  plus  caus- 
tique, la  plot  déchirante ,  (jui  ponmil  nier  que  tous  se»  écrit» 
iODt  empieiiits  d*im  ardenl  emour  de  la  liberté,  de  Hiidépeii- 
danee  et  dé  la  Térité?  Quel  Français  pomrait  enblier  que  pla» 
d^onc  foi»  il  «évit,  arec  courage,  coatre  le» adiriateor»  «ervik» 
de»  ennemi»  de  sa  patrie? 

Cependant  les  progrè»  de  la  0i^|bdie  qm  le  minail  imenfli** 
Uementf  ne  loi  p^nnetCaient  pin»  de  mëconnatlie  qa*il  ap^ 
.produit  du  terme  de  ta  carrière;  celte  permation  ne  rempé* 
cliait  point  de  contîimer  se»  travanx  avec  la  même  opiniâtreté; 
nne  toux  cruelle ,  de»  donleor»  atroces  ver»  Tépanle,  prolon-' 
§ées  le  long  du  bra»  droit ,  et  de»  accès  de  léthargie  pouvaient 
senl»  le  déterminer  à  le»  interrompre.  Apiè»  trois  an»  d*aiie 
longue  agonie ,  aprèa'^qn'il  eut  etmjré  »nr  Ini  ton»  le»  moyens 
le»  i^ÉM  viokn»  aoxqnd»  il  ne  résista  que  par  k  force  de  sa 
constitution,  le  lo  août  1819^  il  s'évanouit  et  ceséa  dis  vivie. 
Il  avnit  alors  qnazante^cinqr  ana.  U  avait  demandé  k  être  on* 
vert  :  on  ironva  nn  épandiement  de  sérosité  au  crâne  et  dans 
le  péricarde,  le  coeur  était  volumineux,  les  plèvres  adhérentesf 
te  p««no»  tab««aleia,  1'e.tom.e  et  le  inlMin.  edhm- 
'  mes. 

Chaumeton  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des  médecins  qai 
se  sont  distingué»  dan»  la  pratique  de  Part  degnéiir  ;  il  croyait 
même  très-peu  au  pouvoir  de  la  médecine ,  parce  qu'il  avait 
Vu  peu  de  malades,  et  parce  que  lui-même  était  ailecté  d*une 
maladie  incurable.  Il  eut  une  vaste  érudition;  »on  stjle  était 
pur,  etparfoi»  él^ant;  il  a  rendu  vn  grand  service  en  donnant 
parmi  non»  l'exemple  aune  critique  sévère.  Avant  lui^  peu  de 
médedn»  avaient  osé  juger,  avec  une  salutaire  franchise,  les 
Innombrables  productions  dont  la  littérature  médicale  s'appau- 
vrit chaque  année.  Avant  que  Chaumeton  eût  donné  cette 
reuse  impulsion,  les  journaux  de  médecine  étaient  souilles 
d'éloges  dictés  ou  mcmc  rédiges  pr.r  les  auteurs  eux-memr^; 
chaque  mois  était  renouvelé     scandnle  que  certains  journaiit 
politiques  renoLivcI!eiit;  encore  ch;u|ne  jour.  Depuk  la  moride 
Chaumeton.  on  a  cherché  soin  cul  à  imiter  son  allure  toujours 
franche  et  quelquefois  un  peu  niHe.  Quelques-uns  ont  cru 
marcher  sur  ses  traces  en  pro(ît  -^ru;int  Tin  jure  ;  c'était  son 
savoir^  son  imparlialité,  sa  haine  de  toute  dépendance,  sa 
Inyaiitj'  et  son  désintéressement  qu'il  fallait  imiter.  Tâchons 
«l'oublier  que  le  iiel  d'une  haine  que  sa  mort  ne  put  éteindre, 
a  été  versé  sur  sa  tombe  par  des  hommes  dont  il  avait  impi'' 
toj'ableuicut  signalé  la  nullités 
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Ualaitië  pta  d^oaTrages,  et,  ccMome  on  rafitNrtkîtn  dii^ 
uom  d'eux  ne  peut  doimer  «m  jaite  id<e  de  t—  canminanifti. 
Les  docteurs  Virey  et  Jourdai  ont  ^erit  sa  vie  y  rim  daiu  1» 
Journal  imiVme/  des  idenees  méScaies^  tome  XYI,  page 
«ir«atra  dans  le  Joutiud compUmëntmkû  du  Dkfifmmr^  dâs 
iàmas  midioalÊf^  tome  V,  page  91. 

•  Mtêd'màUc^mtr^Ui  sympaûuê*.  Paris,  t8o3«  la-t** 
Cet  opuscule ,  qneOluiamelmi  dédia  aux  iii|d6S  de  son  épùu$«  ékii^^ 

n*e8i  pu  sans  taches  sons  le  rapport  la  doctrine  mai»  il  ne  faut  pas  ou- 
blier à  quelle  époque  ii  fut  composé  ;  on  y  Toil  d^ailleurs  que  I  auteur 
andt  pressenti  rimportance  de  Fétnde  des  sympathies.  Une  érudition 
choisie  et  bemc— p  de  clarté  caraciériseat  cette  légère  predoolioa  «ar 
laph^oloçie,  seule  partie  de  la  raédecioe  que  Ghattinelioa  i|it«aitiTée  areo 

Slaisir.  Déjà  Po  •  y  voit  percer  la  couleur  de  se^  opinions  fO  nsatiira  dt 
ogmes.  A  propos  des  fonctions  de  Pencéphale,  il  se  dit: 

■ 

Est-ce  là  ce  rayon  de  l'essence  suprême 

Que  Ton  nous  peint  si  lumineux? 
BsHae  là  eet  esprit  aBtriraBt  à  leiasêBW? 
Bssai  d*e»ttomologie  mé{Uc,le.  Strasbourg,  i8l5, 
Parmi  les  nriicles  qu'il  a  inséaéa  dan*  di^aw  finiM»ls  »  lea  plus  ganisf  I 
quables  sont  les  suivans: 

bibliographie  mètiicale^ 
^sle  Jamal  oMretaaldcaaaSeBoef  flsédiealaa,  tones  I,  0,  III  et IV. 

C*«si  principalemcBt  dans  ces  articles  qu*il  dépiejns  tasita  la  eaealiiiltd' 
w  800  esprit  :  chacun  dVux  lui  a  ralu  [dusieiira  '*Tini* 

Notice  sur  Cètat  de  la  médecine  en  Italie , 
^8  le  Journal  universel  des  sciences  luédicales,  tomes  I ,  XII  et  XIIL* 

Hoticê  hiographiqum  mêt  Tk*  Jlisitasais, 
«as  k  aiéase  recueil,  teoM  I« 

fice  hîns^raphique  sur  MentSTÊt^ 
Je  même  recueil ,  tome  I. 
l^cÊJtce  biogrt^phique  sur  Jtan'Théophile  H^idt^ 
0808  le  JooRial  eompIéoMotaiM  de  DietienaiM  des  aeiaeeaa  ioséfienlea, 
tomcl. 

Notice  hingraphique  sur  Benjtmim  lUêShp 

<lans  le  môme  recueil ,  tome  I.  (  8.  ) 

CHAUMETTE  (Antoine),  né,  à  Vergesac,  dans  le  Velay, 
étudia  la  médecine  d'abord  à  Montpellier,  sous  Rondelet  et 
Saporta,  puis  à  Paria,  sousSylvius;  cependant  il  se  décida  pour 
la  carrière  de  la  chirurgie,  qu'il  alla  exercer  dans  sa  ville  na- 
tale. Une  pratique  fort  étendue  le  mit  k  portée  de  recueillir  un 
grand  nombre  d'observations,  dont  il  confia  la  rédaction  k 
î'ontanus.  Cependant  rouvrage  qu'il  a  publié  sous  son  nom,, 
et  qui  a  eu  beaucoup  de  succfi  ,  ne  contient  presque  rien  qui 
lui  appartienne  en  piopre.  C'est  un  précis  écrit,  à  la  vérité, 
avec  beaucoup  d'ordre  et  de  clarté  de  ce  qu'il  avait  trouve  de 
meilleur  dans  les  livres  imprimés  avant  lui  sur  l'art  chirurgical. 
Quoiqu'il  ne  ciie  nulle  part  Anibroise  Paré,  il  paraît  avoir 
Connu  les  œuvres  de  cet  illustie  chirurgien,  car  ii  parle  de 
1  application  de  la  ligature  dans  le  cas  d'une  hémoirragjie  çausée 
p/ir  la  section  des  tumeiu»  hcmarroidaices.. 


Enchiridion  chtmrs'jrum  exlernorum  mnrbôrum  remédia^  tum  unii'er-* 
salia ,  tum  parliciUariu ,  breyUsùtiè  complectens  :  qiubus  morbi  venerei 


iii-8\'iW.  i564,  in-8-.-iîw/.  i567,  in-8»  -  I  von  ,  1 568 ,  in-8<».  - iW. 
i^ro,  in-i2,-/6iJ.  i588,  inMr2.-/é»itf.  1627,  io^^.-Pntîrup,  i593,iT).f- 
►  /W.  ï594,  in-8». -Orléans ,  iOji,  in-S». -fArV/  1626,  in.8°. i636, 
in-8".-GeQève,  1G27  ,  io-8".-Mi^.  iC44 ,  iii-b*.  - i65a,  in-8».- 
B&le,  1620,  in^^,-tbid,  i6at  »  'm^.^liid.  1627,  iii-8«.-l6tf»  i634, 
in-8".-Trad.  en  alleaiand ,  i644,  ÎM^;  «W'V/.  ifôg,  in-S^.-en  français, 
Lyon,  1571,  în-it2;  /^iiV.  i()oo,  in-iti,  -  en  hollandais  par  GisWt 
Ports 9  AiOAterdazu,  .1641,  iu-â''.>ea  italien,  YeniBe,  i6o5,  in-8''* 

(ir)  . 

CHAUSSIER  (  François)^  professeur  il  la  Faculté  de  me- 
decine  de  Paris,  uie<J'  (  in  en  chef  a  Pliospice  de  la  Matermlc> 
fie  doit  pas  être  confondu  avec  deux  ni«-decins  du  même  nom. 
et  de  ia  même  famille  qui  ont  habité  Dijon  presqu'en  mênie  ' 
temps  :  Denis  Chaussier,  dojen  du  Collège  aes  médecins  dc 
celte  ville,  dont  on  trouve  quelques  Mémoires  et  Obsci vadOBi 
dans  les  volumes  de  T  Vradémie  de  l-ijoa,  et  Bernard  QiXW^^ 
sier  qui,  par  la  suite,  eiubiassa  l'état  ecclésiastiq^ue,  et  lutCUK^ 
de  Francheville. 

Depuis  quelques  années  on  avait  établi,  à  Dijon,  uneecolcd* 
di^Q  et  de  peinture,  et  l'Académie  de  cette  ville  faisait  chaque 
aimée  des  cours  publics  de  botanique,  de  chin^ie,  de  matière 
médicale  et  même  d'astronomie.  Les  élus  généraux 
de  Bourgogne  avaient  aussi  nommé  un  professeur  d^accouche- 
meas  en  lavenr  des  sages-femmes  ;  mais  on  avait  oublié  de  coat" 
prendre  Tanatoime  dans  cet  enseigiiement  pld>lic*  BL  Gbâo*- 
sier,  qni  avait  fait  une  étude  spéciale  de  cette  science  ^  s'oocfipa 
de  mnnlir  cette  lacune  ;  il  fiid*abord  cbaque  année,  et  k  le» 
,  frais,  des  cours  public*  d*anatomie  et  de  physiologie  qui  furent 
suivis  avec  le  plus  grand  empresiement.  Peu  après,  les  élus  g^*; 
néraux  de  la  province, ^convaincus  de  l'avanCage  et  de  Futilitc 
de  ces  cours  4  le  nommèrent  profesieur  public  d'anatonne.  et 

attachèrent 
lors. 


ment  il  lut  nommé  associé  pei  

taire  perpétuel  de  cette  compagnie  savante,  et  Ton  des  profes- 
seurs de  ckiniie  et  de  matière  médicalcé 

£ntièi«mettt  occupé  de  la  pratique  de  la  médecine  et  des 
soins  de  renseignement  publie,  ami  de  MM.  Maret,  Dnrande, 
ËosLuJt,  etOuytott  de  Morveail,  dont  il  partageait  souvent  les 


lart  de  guérir,  et  de  présenter  un  plan  d'organisation  quip«t 
s'adapter  aux  circonslMceï  aclwelie».  L'expérience,  l'obw'^*' 
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don  (lu  passé  avait  fait  seulii  combien  il  importait,  pour  le 
bien  de  1  humanité  et  les  progrès  de  i'arl,  de  réunir,  dans  un 
seul  et  même  enseignemeut,  les  branches  de  la  médecine  qui, 
jusqu'à  ce  jour,  avaient  été  séparées  soos  des  titres  difTérens; 
et  oûnmie  à  cette  époque  on  comprenait,  sous  le  nom  génë* 
xvme  d'officiers  de  santé,  les  médecins,  les  chirurgiens  et^ 
même  les  apotlûcaîres ,  il  iîit  convenu  que  Vcn  dounei-aît  le. 
nom  d'Ecole  de  Saolé  k  Félabtissemenl  que  Ton  se  proposait 
déformer* 

D*apièsceft  bases  premières,  M*  Ghaussier  rédigea  le  rapport 
et  le  projet  de  décret  qui  devaîeutétre  présentés  kla  Convention 
nationale,  et  apiesen  avoir  discuté  tous  les  articles  avec  les  mem* 
bfes  delà  commission  de  Tinstruction  publique,  il  remit  son  tra-* 
vtâ  à  Fourcroy,  et  retourna  aussitôt  a  Dijon  pour  y  reprendre 
ies  occupations  habituelles  9  et  y  fiiire  les  cours  publics  dont  il 

élaît  chargé. 

Id'nons  devons  nous  arrêter  un  instant  pour  &lre  une  re^* 
msr(|ae  qui  a  généralement  échappé,  mais  qui  mérite  une  at-* 
lention  particiuière,  par  rapport  li  ses  suites  et  aux  conséquences; 
que  Ton  en  a  tirées.  . 

Dans  le  rapport  et  le  projet  de  décret  qui  furent  imprimés  et 
lasàla  tribune  de  la  Convention, le  n  frimaire  an  m  (^2*^  novem- 
bre 1794),  on  proposa  seulement  1  établissement  dune  Ecole 
centrale  de  santé  à  Paris.  Mais  en  même  temps  on  attacha  k 
chacune  des  chaires  un  professeur  et  un  adjoint,  ce  qui  semble 
d'abord  une  superfluité  et  un  double  emploi;  mais  en  faisant, 
cette  proposition,  Fauteur  du  projet  était  bien  persuadé  quMl 
serait  nécessaire  d'établir  par  la  suite  et  en  plusieurs  endroits 
de  pareilles  écoles,  et,  conune  il  importe  que  renseignement 
de  la  médecine  repose  partout  sur  les  mêmes  bases,  qu'il  soit 
partout  uniforme,  il  avait  pensé,  qu'après  un  certain  temps, 
on  pourrait  détacher  de  TEcole  centrale  un  certain  nombre  de 
pi  oîesscurs^et  d'adjoints  qui  iraient  former  ailleurs  un  nouvel 
établissement  correspondant  à  r£cole  centrale,  et  fondé  sur 
les  mêmes  principes.  Mais  Fourcroy,  qui  avait  peu  assisté  aux 
discussions  qui  avaient  eu  lieu  au  comité  d'instruction  publi' 
que,  n'avait  point  saisi  Tobjet,  et  lorsqu'il  hu  Je  rapport  à  la 
Convention,  plusieurs  des  membres,  en  applaudissant  aux  vue* 
g<  neraks  proposées,  obscrvèn^nt  qu'une  seule  Ecole  a  Paris  ne 
suffisait  pas,  et  réclanu^rent  pour  qu'on  vn  formât  de  sembla- 
bles à  Strasbourg  et  ii  Montpellier;  MiissitôL ,  et  sans  autre  ex- 
plication, Fourrroy  modifia  le  premifr  projet,  et  le  t4  fri- 
luairc  (4  décembre),  sept  jours  après  la  première  lecture,  il 
présenta  et  fit  imprimer  le  même  projet,  auquel  il  avait  fait 
quelques  le'gers  changemens  et  ajouté  des  Ecoles  h  Montpel- 
lier et  à  Strasbourg)  mais  toujours  en  conservant  des  adjoiiH» 
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k  chaque  professeur  :  ainsi  le  premier  projet  fut  détourné  de 
son  véritable  objet. 

Sans  doute,  lorsque  les  Ecoles  e'taieiU  bofnées  a  renseigne- 
ment,  il  suitisait  d*attacl)Lr  à  cliaque  chaire  un  professeur  et 
un  adjoint^  mais  aujourd'hui  que  les  écoles  sont  cliMigres  de 
Texamen  et  de  la  réception,  il  serait  iivcuitrif^eux  ei  même  né- 
cessaire qu'à  chaipu:  efi  iiie  il  y  mil  an  quatre  à  cinq.id- 
joints  qui  pourraicnl  suj>|jlp'er  le  professeur  eu  cas  d'absence  Oft 
de  maladie,  la  participer  auiv  examens  et  récej^lions.  U  estailë 
de  voir  tous  les  avantages  qui  résulteraient  de  cette  inslitulUMij 
un  plus  ^rand  nombic  d'hoiume&  distingués  par  leur  savoir  el 
leur  expérience,  participeraient  à  enseignement,  et  la  multipli- 
cité des  places  d^adjoints  exciterait  une  puissante  érauIafionqiU 
tournerait  au  profil  de  la  science. 

A  ppclé  de  nouveau  b  Paiîs  par  le  comité  d^instrnctton  pii* 
blique,  pour  remplir  uneplacedans  la  nouvelle  Ecole  qui  venait 
d*étre  décrétée ,  M,  Chansiîer  employa ,  dnn»  son  cours  d'ana- 
tomie,  la  nouvelle  nomendAtnre  m*i\  suivait  depuis  plusiaoïs 
aimées  à  Dijon^  et,  dans  son  cours  oephysiolo^ie,  il  fit  connaître 
la  marche  et  les  principes  qu'il  avait  établis»  Pan  vùt^  sen 
retour  à  Paria,  il  fiit  en  nène  te»ps  noimné,  hk  l*Ec<Uc  polj- 

cowrs  de  cbimîe  et  médecin  de 


technique,  pi'olesseur  d'un  des 
cette  £cole«  fonctions  qu'il  a  remplie»  jusqu^en  18 1 5,  épcqoê 
où  &a  place  fiit  donnée  à  un  autre* 

Les  cours  de  ph^-siolofie  que  Ghauaskr  a  faita  h  l'Ecole 
de  médecine  de  Paris,  ses  écrit»»  sur  cette  science,  les  divers 
rapports  et  consultations  de  méctecine  légale  qu'il  a  publiés, 
Foiil  placé  au  premier  rang  parmi  lea  savane  qui  cultivent  avec 
honneur  ces  deux  parties  de  la  science  de  rhonune.  On  lui  doit, 


plus  grand  Dombre  des  physiologistes  de  nos  jonra  sont  aimés 
IL  la  réputation  dont  ils  jouissent. 

M.  Chauasier  n^eat  pas  moins  habile  praticien  que  savaot 
professeur;  ses  vues  sont  aussi  ciendueaque  profondes;  au  ta- 
lent de  bien  saisir  les  indications,  il  joint  celui  de  choisir,  avec 
une  grande  sagacité,  lea  moyens  susceptibles  de  les  remplir' 
Mais  on  lui  reproche,  avec  raison,  de  n'avoir  publié  aucan 
OQvraaa  de  longue  haleine;  il  n'est  personne,  parmi  nous, 


légali 

maia  il  se  refuse  k  le  laisser  paraître,  malgré  les  sollicitation» 
de  tous  ses  amiaet  la  vive  impatience  du  public.  S'il  a  de* 
^pnemîst  i^  im  p^t  rien  iaira  qui  leur  aoit  plus  agreabif * 
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Mémoire  sur  Vair  inflammable , 
dans  le  Journal  de  physique  dé  1777.  • 

Mémoire  sur  le  borate  de  mercure  ^ 
âtiu  le  J«arBal  àt  physic^ae  de  1797* 
Méimin  ëurkâ  mojretsfpnfprtM  à  éiÊtrmïmtria  rtafinaSon  tUê  m^km 


nmsans , 


dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  de  médecine  de  ij8i. 
.'  Mémoire  sur  les  vaisseaux  omphmo-mésenteriques  , 
<Ub8  kl  Mémoires  de  rAcadémle  de  Dijon  de  1789^ 

Mémoire  sur  P acide  du  ver  à  soie , 
dans  les  Mémoires  de  l\Académie  de  Dijon  de  1783. 

Mémoire  sur  la  structure  et  les  usages  des  épiploons  f 
oaei  let  Mémoiret  de  T Académie  de  Dijon  de  1784* 

Observations  sur  let  pmtddù  tmplojres  pour  Jim  périr  Ib  €àfy»aiid^ 
du  ver  à  soie , 

dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  de  Dijon  dè  I784> 

Observation  sur  une  cataracu  compliquée» 
dm  Iti  Mémoires  de  FAoedémie  de  0qon  de  1 784. 

MÂAedb  de  traiter  les  morsures  des  animaux  enraeés  etéhié  vipèr*^ 
tuàde  d*un  précis  sur  la  pustule  mah'gne.  Dijon,  178^^,  in-ia. 

Observations  sur  tfi  manière  de  transplanter  les  na'iriers  blancs;  im- 
thKtion  sur  la  manière  de  semer  la  graine  de  miirier^  imprimées  par  ordre 
de  MM.  ki  dbts  géndrmtM       éM$  dk  Bourgognê,  Dijon ,  1786  »  in^*. 
.  ^pusaJee  tk  médecine  têpdê*  Dqon»  1789-1790,  in-8°. 

Exposition  sommaire  des  muscles^  suivant  la  classification  et  la  no" 
menclature  méthodique  adoptées  au  cours  d^anatomie  de  Dijon,  Dijon  , 
1 789 ,  in-$*.  -  Paris ,  an  ▼  (1 797 } ,  in-4° . 

Mémoire  sur  quelqme  mm»  amte  M  oonsiâtefMNi  éke  corpe  on  coOégee 
<^cftî>tir^.  Dijon,  1789,  in -8<*. 

Mémoire  chirurgico  -  tegal  sut  uk  peint  important  de  In  Jurispnulencn 
criminelle.  Dj^oa ,  i79o,in-8<'. 

dfsnvfKNw  sur  quelques  obu»  éUtne  le  service  des  officiers  de  santé 
nUàaires^  aux  rég^metu et nux  hôpitaux  militaires.  Dijon,  1790 ,  in-8^. 

Instruction  sur  Pus  âge  des  remèdes  que  le  département  de  la  CÔte- 
^  Or  envoie  dans  les  campagnes.  Dijon,  1792,  in-8®. 

Cet  opuscule  porte  les  noms  de  Frank  Cliaossier.  A  celte  époque,  où 


vu  pni  rodieiiz  prénom  i|o» 

S«  ennemis  l'ont  accusé  d'avoir  porté. 

Tables  synoptiques  :  \°.  de  In  zoonomiCf  ou  plan  général  des  cours 
d'anaiom^  et  de  zoologie ^  2°.  du  squelette;  3**.  des  muscles  (^réimpres^. 
aau  de  Pesmœùhn  tommeite  des  nmtcles);  4*»  dee  anireês  5*.  des 
veines;  S*»  mte  ^JTmphatiques ;  des  nerfs  ;  8°.  du  nerftrispteaichnique^ 
9°'  des  humeurs  ou  fluides  animaux  ;  10**.  des  solides  organiques  ;  11°,  de 
lafcrce  vitale  ;  1 2°.  de  la  séméiotique  de  la  santé  et  de  la  maladie  ; 

des  findionsi  de  lu  digestion  f,ib^.  des  mesures  relatives  à 
l  accoucfiement  f  iC^.  Je  Paeeouehemetaf  17*,  du  méthodes  nasologiques  f 


'en  1811 ,  ftnt  été,  pour  la  plu- 
jusqu  a  trois  tois;  eiies  offrent  une  nomenclature  ané- 
toQiiqQe  qu'il  est  f&cbeux  qu'on  n'ait  point  adoptée,  sauf  quelques  moiU-''  ' 
wsatioQSf  et  des  vues  physiologiques  auxquelles  on  a  peu  ajouté  pkis 
récemment.  M.  Chaussier  a  fait  paraître  aussi  les  tables  suivantes: 

Tables  fynoptiques  :  1*».  des  blessures}  2?,  de  Vouiverture  des  cadavres  ; 
3*.  fies  phénomènes  cadavériques, 

Toiiict  oet  tiMet,  joù  régnent,  nne  «dmirable  méllioâU  cl  mm  ckrté 
Wttley  loDt  TiTeinent  n);ratter  que  TmtUtar  jtenMto  à  ne  pçîot  pnbUer 
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iM  tnâiéi  de  physiologie  H  de  inédeenie  Ugak  A  •èweét  emioMéi  d 
ù  TainemeDt  attendas. 

TKfCoun  prononcés  aux  séances  puUiques  de  la  MaternUé,  Paris , 
i8o5,  1806  et  180;,  10  8° 

JBxposU&m  êommuire  de  Ut  ttrueture  et  des  differÊtae»  pmtUe  de  Pte- 
eéphnle  ou  ceiveau.  Péris,  1807,         eteo  6  jManches. 

Celle  excpllenlp  monographie,  imprimée  en  1800,  ne  parnt  <pie  s«p*. 
ans  après.  L^auleur  y  a  déployé  les  connaissances  aoatomiques  les  plat 
exactes  et  une  érudition  aussi  saine  qu'^étendae. 

Mecmit  des  programmes  des  opiratiim»  chimiques  et  pharmoceutiques 
çtd  ont  été  exécutet  mur  fuiys  médicaux  de  1809  à  1810,  11  cahiers,  in-^"- 

Ce  recueil  renferme  plusieurs  formub-s  fie  méoicamcns  jiropres  à  Tao- 
teur  et  qui  ont  cié  genéralemet  adoptées ,  des  observaiions  iniporiaoua 
sur  Pance  et  ractioo  de  différentes  prépamiioos,  desiflitiiietiooâ  wr  ki 
poids  medicineint,  une  oomeneleiiire  nooTelle  âêê  prépentioiis  pfatmMf 
oeuilqves,  etc. 

Cnnfultatinns  fnédicr)-féf^ales  sur  une  accusaiion  d'empoisonnement  pof 
le  sublimé  cori'xisij',  suivies  d'une  notice  sur  la  manière  de  reconriaitre 
fexiilênee  de  ce  poison.  Paris,  1811 , 

Recueil  anatomique  à  l'unifie  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  tétuès 
de  la  chiruvdt' ,  de  In  mèdecune^  delà  peinturé eA  de  ia  sadpùtre.  Parilt 
1820 ,  in-4"-  ^^  ^'C  figures. 

Outre  cesdifférrt.s  ouvrages,  on  irouve  plusieurs  articles  de  M.  Cbaet- 
lier  dans  r£ncyclof>édie,  dans  lés  premiers  ▼olunies  de  la  Cbimie  publiée 
par  Guylon  de  Morveau  et  Fourcroy;  divers  Mémoires  rt  Observaiioni 
imprimés  Jans  le  Journal  c\e  mérlrrine,  dans  celui  de  TEcoîc  polylech- 
nique  et  dans  h  s  Bulletins  de  la  t'acullc,  enlr"*autrcs  sur  le  g/tz  hydre- 
gène  snljuréi  sur  un  nouveau  genre  de  sel  sulfuré;  sur  le  prussiate  de 
menure  ;  eur  la  structure  de  Cutérus  ;  sur  les  vices  de  confirmation  de 
naissance^  eto*  Divers  points  de  la  doctrine  de  M.  Chattssier,  sur  1 1  p^' 
jdiolo^i^ie  ou  la  médecine  légale  .  ont  été  développés  dUM  on  grêad  OQOibre 
de  thèses  et  notamment  dans  les  suivantes  :  ^  ^ 

Dissertation  eur  tes  avantaget  de  ia  paracentiMa ,  pivtiquee  dès  b 
commencement  de  thydrofneie  abdominale*  Paris,  an  zt ,  îd^.  (soauaae 
par  S  La^sis). 

Ln  paracentèse ,  dnns  le  cas  d'ascite  primitive^  est- elle  le  moyen  sur 
lequel  la  médecine  puisse  le  plus  compter?  Paria,  i8o4)  vor^,  (souieDoe 
par  G.  Ganderas).  •  , 

Considértdiùne  médicO'Umdés  tur  tinfantidde;  sur  la  manière  iepe^- 
céder  à  rouueriure  des  cadai^ret,  spécialement  dans  les  cas  de  viùte^  ju- 
diciaires ;  sur  les  érosions  et  perforations  sp<  itanées  de  P estomac  ;  sur 
C ecchymose f  la  sugUiation,  la  contusion^  la  meurtrissure.  Paris,  iSio, 
iii-8**  (sonteooes  anlérienremeiit  à  cette  époque,  par  Lecieos,  Renard, 
Laisné  et  Riens).  .  (s.) 

CHEM\lTZ  (Jean),  médecin  allenian 
en  1610,  fit  ses  éludes  à  Léipzick  et  àlëna,  parcouratcnsûite.lcf 
pays  élraugers,  s'arrêta  pendant' quelque  temps  a  Padoaf  6là 
Oxford,  prit  le  tiiie  de  docteur  à  Padoue,  et  revint  pratiqtier 
Tart  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  od  il  mounit  le  3o  janvitr 
i65i.  On  ne  conoatt  de  lut  qa*OD  ouvrage  posthume,  brnë  de 
«ept  planches  qui  leprdwntent  huit  plantes  assez  rares.  Cet 
oavrace'  a  poar  titre  ; 

Indf.x  planuirum  circà  Bixtnswi&am  nasce^tUtm ,  cum  appendice  içe- 
i«iiii.Bioiiswiok,  t65a,ta-4^  -  M 
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CHEMNITZ  (  Jean-Jj^ôme  savant  ecclésiastique  et  natur 
raliste  allemand,  vint  au  monde,  à  Magdebourg ,  le  10  octobre 
1780,  et  mourut,  le  12  octobre  1800,  à  Copenhague,  où  il  était 
aumônier  de  la  garnison  alLmande., Parmi  ses  ouvrages  dont  la 
plupart  roulenl  sur  des  maiicrcs  theologiques,  et  .^ont  par  con- 
séquent étrangers  à  notre  sujet,  nous  citerons  les  suivans  qui  ont 
rapport  à  l'histoire  naturelle,  et  qui  sont  innarquables  en  ce 
quHls  ont  lx:aucoup  contribué  aux  progrès  de  ce  lté  bel  le  science. 

Kleinè  Tieytraege  zur  Tentaceotheolngie ,  oder  xur  SfigmntniêS  QùttÊÊ 
m$  den  C'iinchylien.  iNurembcg.  i7()0,  in-4". 

Neiies  sysiematisches  Conchylicnkabinet ,  ^ordnel  uàd  beschncben 
von  D»  Finednçét  Beinrieh  Martini ^  wid  «n^n  déssen  jinfsickl  imok 
der  Natur gexeichnet  und  mk  Ubemhgen  Parien  erkuchiet»  ffnreinberg, 
-1769-1796,  11  \'ol.  in-:^' 

Les  trois  premiers  volumes  de  ce  brl  et  iuiporljinl  ouvrage  ont  été  pu- 
bliés par  Martini ,  <jpie  la  mort  eui{yêcha  d.v  continuer.  lis  parurent  da 
1769  à  1777.  Chemnilz  publia  les  suirans  ,  IV.  1779,  V»  1781,  VI,  1782, 
Vil,  1783,  VIII,  1785,  IX,  1786,  X,  1788,  XI,  1796  La  mort  ne  lui 
|>eriuit  pas  démettre  au  jour  Ip  douzième,  qni  dcvnif  ierminer  son  travail. 

Foa  einem  Geschlechte  vielschaidivhter  Konchjiien  mit  sichtbureti 
Gdmhen,  welche  befm  litmé  Chiumt  heiêsên*  Nuremberg,  1784  ,  in-4". 

11  a  donné,  en  outre,  un  grand  nombre  de  Mémoires  sur  différcns 

Îoinls  cîe  la  conchyliologie  dans  les  Beschaefligunsçen  Saturfoi-scketider 
h'ennde  zu  Berlin^  eldans  le  Natur^orscher.  On  lui  <loif  aussi  des  IN  oies 
jùrcrs  des  meilleurs  ouvraees  sur  les  coquilles,  dont  il  a  enrichi  la  tra- 
dsctioii  allemande. do  Cabinet  des  raretés  d'Amboine  de  Georges*Eb»- 
disrd  Rumph,  faite  par  Philippe  Louis  -  Statius  Mueller,  et  publiée  k 
Vienne  (  1766 ,  in-fol. ,  avec  33  planches}.  ( A.-r.-L.  i.) 

CHEKLER  (Jeapc-Hbi^bi),  médecin  de  Bàle,  lit  ses  études 
dans  VUniversité  de  cette  ville,  où  il  fut  admis  aux  honneurs 
du  doctorat.  Jean  Bauhin  le  prit  en  amitié,  et  lui  fit  épouser 
M  fille.  Cherler  répondit  aux  espérances  qu'avait  conçues  de 
loi  soQ  ]^tt-père.  Il  se  livra  sans  relâche  à  la  recherche  des 
plantes,  et  c<mtrtbua  puissamment  à  la  rédaction  de  ÏHistoria 
plarUarum  utmenalis^  qui  ne  parut '^'après  la  mort  des  deux 
auteurs.  Le  genre  CherUria^  consacre  k  sa  mémoire  par  Haller, 
a  été  adopté  par  Linné  et  par  tous  les  botanistes.  On  n*a  de  lui 
qu'une  esquisse  du  grand  ûraTail  de  son  b«au*père,  qui  a  paru 
&OUS  ce  titre: 

Prodromuê  hUtoHm  pianganim  f/tmeretU  àitobaisdm».  TTerdna, 

CHESNE  (Joseph  ni;) ,  généralement  connu  sous  le  n^m  de' 
Çuércetanus^  que  quelques  écrivains,  peu  instruits,  traduisent 
pi^r  celui  de  Quercétan^  était  du  comté  d'Armagnac,  oà  il 
naquit  vers  Tan  i544*  H  fit  un  long  séjour  en  Allemagne,  et 
s'y  ap^iqua  d'une  manière  spéciale  à  l^tude  de  la  chimie. 
Après  avoir  pris  le  bonnet  doctoral,  à  Bâle,  en  1,673,  il  alla 
passer  quelque  temps  à  Genève.  Celle  ville  lui  accorda  le  droit 
de  bourgeoisie,  et  le  chargea  de  diveriei  missions  diplomati-<i 
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ques,  é6atitt*acqaitlfttT«cièk*£a  1693,  il  vint  à Paiu, et 
obtint  la  place  de  méledn  ocdînaire  de  Jlenri  iv,  à  la  Imar 
de  laquelle  il  acqoil  bientôt  une  eUentèle  fort  étendue,  tt  «ne 
vtfputation  qnl  alla  toajonrs  en  trolsiant  jusque  sa  mort  airî- 
yéd  en  1609.  Sa  çaniète  fat  trèa»  orageuse  en  France,  eàil 
fi'éjpagna  rien  pour  renverser  la  nuédectne  aalént^ie  et  ifiUe^ 
doire  l'usage  des  préparations  diiaii||aes.i  Cette  entreprise  ré» 
"Volla  la  Faculté  de  Pofit.,  à  laquelle  il  parvint  ii  se  rendre  à 
^îeux  que,  long-temps  euGOveapfèsJàuiort,  Guy  Pi^n'avait 
pu  calmer  s])n  ressentiment  ccmtre  lui.  Mais  ropporition  ne  le 
rebuta  point;  il  fut  louâble  sans  doute  de  ne  pas  s*en  kinet 
imposer  par  la  routine  et  l'autorité  des  grands  noms,  cepco: 
daut  il  eut  le  tort  impardonnable  de  sortir  souvent  des  bornes 
de  la  modération,  et  de  rendre  avec  libéralité  les  injures  dont 
on  l'accablait  de  toutes  parts.  Il  ne  réussit  pas  à  introduire  Jei 
doctrines  de  Paracelse,  qu'il  avait  embrassées,  meis  il^Ut  ca 
tirer  un  grand  jprofit  ponrsa  fortune,  et  il  contribua  du  moins 
à  ébranler  le  vieux  colosse  de  riiumorisme.  Ses  ouvrages  sont 
d'ailleurs  remplis  de  rêveries  et  d'absurdités.  11  croyait  au  poa* 
voir  des  signatures,  et  à  la  pierre  phîlosopbale.  Ce  fut  lui  qui, 
le  jpremier,  imagina  la  fable  ridicule  de  la  palingénésie.  L'acide 
unque  lui  était  connu,  et  peut-être  même  avait-il  déjà  enireva 
l'existence  du  phosphore  dans  l'urine.  Ses  ouvrages  sont  : 

.^kl  J4ÊCcSmm  jiuèerlih  ortu  et  cousis  metaUorum  contrà  thiisùcam  ex- 
pUcatîonem  ^  hret^is  responsio.  Lyon,  iSyô,  in-8°.  -  Ibi'd,  160O9  itt-ô"» 
Inséré  aussi  dans  le  tome  II  du  Theatrum  chymicum» 

•  L'antitUomrê  spagjrrique ,  pour  préparer  «c  eo$utnmr  II»  Drftfiiiwsiir. 
Jjyon,  1576,  ia-8<*. 

Sclopetarius  siue  de  curandis  vulnerihus ,  auœ  sclopetorum  et  similium 
tormentoj'um  iclihus  accipiuntur.  Lyon,  x570,  jn-6'.« 2ôirf.  1600 ,  ill'S'» 
-Trad.  en  fran^aÎB,  Lyoq,  iS^ô,  in-S**.  * 

Onrrfge  dans  lcqael,teiit  est  égaleoMDC  imimês,  tbéstie  etpMli^ 
Du  Chesne  attriboe  les  Aoeident  des  plaies  d^armes  àfeuàlabiAI«sdii 
Irajel  de  la  blessure  par  le  projectile  qu'a  lancé  la  poudre  à  canon. 

La  morocotmie  ^  ou  de  la  Jolie  ^  rfanité  et  inconstance  du  monde,  en 
cent  octonaifes  ,  ai>ec  deux  chants  doriques  de  l'amour  céleste  et  du  soif 
■fermn  Mm.  Lyon,  '.^9 

Poème  en  cent  huitains  ou  octaves. 

L'ombre  de  Garnier  Stauffacher,  tragîcornèdie  sur  raUùtnet  popé' 
tuelle  entre  Zurich ,  Berne  et  Genève.  Lyon ,  i583 ,  in 

Le  grand  miroir  du  montre,  Lyon,  1607,  in-4*'.-iW«.  iSqS,  treoisi 
«omoMotairede  SiMOU  Goolaid* 

Poème  en  cîÉq  fimasoT  ks  epiittens  religieeaet  ^  «ut  rilgiBé  «tt^ 

,Jcsu8-Christ. 

Opéra  medica  varia»  Lyon ,  1600 ,  in-S**.  -  Léipsick ,  i6i4>  in-S*»^ 
Dtœteiicon  polrhistoneum,  LéipzicV,  1601,  iw^^.-^FÉris,  tût£fW/^j 

•  iUtf.  .i6o8,  iD-8».-/JM/.  l6I5,in-8^-Léinzick,  1607 ,  in-8». - IW* 
i6i5,  in-8«.  -  Genève ,  iQon.-lhid.  i6a6. -Trad.  en  français,  Paris, 
1606,  in-8«».-Saint-0mer,  1608,  in^».  -  Paris ,  1G20,  in  S».  -  Saint-Omer, 
|6l8,  in-8".-Lyon,  1602 ,  io-xa.-cn  alUmand  par  Jeàii-Adolph«  Rii^' 
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De  fniicorum  phîhsopkorum  vei*œ  medictnœ  materlâ ^  prœparationîs 
imdo^  ittqup.  in  curandis  niorbis  prœstantid.  AcceduiU  conKilia  uicdica 
auaiuor.  de  arthràide ,  nephrilide  ^  lue  venerâ^  morbo  complicalo.  Ge- 
éire,  t6o3,  î»^.*IMI.  1609,  i»«».*Uipckk,  i6i3,  in*8».-LM 
<{aatre  ConsUia  ont  été  traduits  en  français  sous  ce  titre  :  ConwÊUâ  de 
médecine  et  la  médecine  baisannqne  des  anciens  (Paris,  iH-iG,  in-ia  ). 

Jd  ueriuitem  hermeùcœ  meaicitiœ  ex  Hippocratis  ^  veterum  dccrciis , 
aài'ersus  cujusdem  anonymi  phantasmaia  ^  l'eaponsio,  Paris,  i6o3,  m-ë^. 
•md.  léott  fiH9*.-*Fnio«fiart,  i6o5.  io^'^. 

Aihnvtm  SMtUïïi  exCursum  h  e^'is  incursio.  Marbourg,  i^5,  in-S**. 

IWro»  eravîssimornm  toiins  capiti^  affectuum.  Marbourg,  1606, 
-l»âf.  1608,  in-ô*'.  -  iôif^.  i(>09,  ia-tt«. -BiV/  1Ô17  .  io-»«.  -  i  rad.  ea 
français,  Paris,  i6a5,  iii-8*.-en  «Uemand,  Strasbourg,  1634,  in*4'** 

Pharmacopœa  dogmaticorum  ttMtkkklt  ptytîosîs  sclectisgue  hermeHeo^ 
mm  flosculis  illustnita.  Léipzick,  1607  ,  in-8**.  -  Pnris,  1G07,  in«.â*. - 
Giessen,  1607  ,  in-4°.  -  t  rancfort,  1607  ,  in-i|°.  -  Paris  .  i6i3,  in-4".  -  Ve- 
Bi*e,  i6i4<  1II-4».- Genève,  i6aa,  m-^<*.  -  Jbid.  iba8,  in-A".  -  Uaoau , 
i63i ,  in  ^".  -  iVad*  en  iillmiMnd,  Strtibonrg ,  .i6s5.  •  «a  itoloo,  1046 , 
ÎQ-4'».-  en  français.  Rouen,  1689,  in-8*.-Lyon,  1648,  iii-8^* 

Pesds  tdexica  u^,  luis  prsfi/erœ  fuga  auxitiaiHhm  sele(  tof^mutriwique 
medicinœ  remediorum  copiis  pt-ocurata.  Paris,  1O08,  in- -  Léi|>zick , 
160Q,  in-S".  -  lifiti.  iGi5 ,  in-S*».  -  Paris,  iGa4 1  m^'**  '  ^ rad.  «n  français, 
Ihtm,  1608,  m^.;  IM.  Mi,  in^. 

Recueil  des  pù^  rares  secreu  touchant  la  méiâeim  métoHiquê  ât  mi" 
nérale,  Paris,  1641  .  in-8«. 16^8,  in-8^ 

Les  œînrrs  de  Du  Chesne  ont  éié  réunies  plusieurs  fois  Francfort, 
»6oa ,  -  Lvoa ,  1600  ,  in-S**.  -  Francfort ,  161  a ,  in-8°.  -  Léinzick  , 

i5i4,  -Trad.  en  «llemand,  Simbourg,  i63i»  in-S*.  L'édition  la 
pbs  C43aif)lète  porte  le  titre  de  : 

QMfvtianits  rtdwwm,  fnuucfott,  3  vol,  iii*4*.  (1.) 

CHESI^LBEN  (Guillaume)  naquit,  eu  1G88,  à  Sowerby, 
dans  le  coniic  de  Ijciceslcr.  Elève  de  (lovvper,  pour  raiialuniie, 
€tde  Feiïi,  poui  la  chirurgie,  qu'il  étudia  à  Thopilal  Saint- I  ho- 
mas  de  Londres,  il  acquit  uue  telle  réputatlou,  que  k  reine  le 
aouima  cliii  urgien  de  ce  même  hôpital,  et  Je  choisit  pour  être 
•©n  preniiiii  clnmrgien.  11  était  membre  de  la  Société  royale 
de  Lorrdres ,  et  venait  d^étre  nommé  associé  de  rA.çademie 
cojule  de  chirurgie  de  Paris lorsqu'il  prit  séance  dans  cl  tie 
dernière  en  173-2)  le  16  8e];>i^nAire)  époque  i  laquelle  il  fit  ua 
voyage  eu- i^raoce.'Tfois  mois  «près  tue  attaque  de  paralysie, 
41  ioi  en  «urvint'uae'd-apoplexie ,  dont  il  mourut^  le  la 
avril  1752 ,  âgé  de  'soixaUtequatie  ans.  Clieselden  fut  un  des 
ddnygiens  Iles  pHis  dtstiiutuë»  du  temps  oii  il  vécut,  et  peut- 
être  le  plus  feuHrrqttable^de  tous  eeux  qne'PAngletene  a  pro- 
*  doiu  jusqu^à  nos  jours;  il  a  attaché  son  nom  de'  la  manière  la 
plnshoooiable  à  l'opération  de  la  cataracte  et  à  ccdle  de  la 
\aiile.  Onadeluî: 

The  anatomy  ofhuman  hody.  Lotîdres  ,  17 13,  in^S".  -Ihîd.  \  .  iinb**, 
^Wrf.  1^26,  iu-b^  -i^iJ.  ijja,  m-^'' .  - Ihid.  1741,  ia,^°.-iW  lîSo, 
in  8«.-f6wf.  lySa.in^,  .  .  . 
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Elus  complète,  mrldâad^tueiiiTroIogie  et  d*«M  desctiptHnidM  Twpwf 
ictés  d^Âlexandre  MoDfo,  et  parce  que  les  pliDchef  «n  ont  éli  pluilm* 

reus4>raenl  tirées. 

Treatise  on  tli.e  hii^k  ope  ration  cj  Uie  stone,  hoadiest^  ijaS,  ja-ô".- 
Trad.  en  français  par  Nogucz  ,  Pans,  l'j'-i^,  ia-12. 

Osteographta  or  anatomy  ofbones,  Londres,  i^SS,  ioHfol. 

Chcs  lden  a  inséré  ,  dans  les  TransadTioDS  philosophiques,  n*.  4o2,  la 
relation  de  l^opéraiion  au  moyen  de  laquelle  il  rendit  la  vue  à  un  aveugii»- 
sé.  Dans  les  mêmes  Traosaciioas,  47^,  il  rapporte  un  cas  de  latailie 
qu'il  pratiqua  avee  aaocès,  et  il  dit  n^avoir  raUre  aiusaii  «ramage  ^re- 
mède de  mademoiadle  Stéphens. 

Cttt:<;fld£n  (  Georees)  n'a  laissé  ^e  la  dlaiertaiicMi  aoÎTaïue  qiù  éS» 

un  c.na  dv  triple  utclere: 

De  calculo  lenum.  Ulrecht,  in-4''*  (••) 

GHËSNEÂ.U  (NiGoi.As),  né,  à  Marseille,  en  1601 ,  parvint 
\  UD  âge  fort  avancé  ^  mais  Vëpoque  de  sa  mort  nVst  point 
connue.  Ses  ouvrages  sont  très-médiocres ,  malgré  les  éloges 
que  leur  ont  prodigués  des  biographes  qui  ne  s^étaient  probft- 
blement  pas  donné  la  peine  de  les  pan  ourir.  On  y  chercherait 
en  vain  quelqu'idëe  neuve,  quelque  fait  digne  de  fixer  Fatteu* 
lion.  Le  plus  grand  méiite  dé  Ghesneau ,  si  c^en  est  un  d'appa^ 
tenir  à  un  homme  célèbre,  sans  posséder  soi-Aéme  aucun  titre 
à  la  considération  publique^  c'est  dWoir  été  Tonde  de  Du< 
marsais.  Il  a  laissé  : 

Discours  et  abrégé  des  vertus  et  propriété^  des  eaux  de  Baràotan ,  o* 
ia  comté  d^Arme^nae,  Bordeaux ,  1628 ,  in^. 
Pharmacie  theorajue,  Paâs,  1660,  in-^'*, -^Jbid,  1689,  ilh4*. 

Oh<>ervationum  medicinuîium  lihri  quinque ,  quihus  accedunt  ordo  re- 
me>liorttm  alphabeticus  ^  ad  omnes  ferè  morbos  conscriptus ,  sicut  et  epi- 
tonie  de  naiui'd  et  virihus  lutiet  aquarum^  Barbotanensium,  Paiis,  167a* 

Chesnbau  (  Nùêl-Jindri»J9anf-Baptim)y  docteat  légest  de  la  KuM 

de  Paris,  a  public  ; 

An  à  fa  cili  pcrspiraLÎoneJ  liiictionum  Iibertas  ?  Vhtih  ,  1747  •  iQ-4**» 
An  maniniarum  cancii^Jerro  tuUor  quàm  causUcis ^  ablutio?  Pans, 

a-jS,  in-4"-  •  (ï.) 

■  CHESMlCOI'HORUS  (Jeaîv),  î>e  dans  la  province  de  Ne- 
ricia  en  Suède,  lut  le  premier  proiesseur  de  médecine  salarié 
par  Je  gouvernement  à  l'Université  d'Upsal,  oh.  il  mourut  en 
i635,  revêtu  de  la  dignité  de  rectcm  .  Il  y  était  professeur  de- 
puis i6t3.  On  a  de  lui,  outre  une  instruction  en  langue  sué- 
doise sur  1.1  conduite  que  les  voyageurs  doivent  tenir  lorsqu'ils 
traversent  un  pays  ravagé  par  une  épidémie  (Slockholni) 
l6l3,ia-b^): 

t 

Dissertatio  phjrdea  de  cœlo.  Upsal,  i6i4,  in-8"« 
Dissertatio  de  naturd.  Upsal  ,  161 5,  în-8". 

Dissertatio  de  animâ  rationali  e/usque  facultatibus»  Upwlf  1618,  itt-S"* 
Dissertatio  de  plantis,  Upsai ,  i6ui ,  in-'S**. 

Isagoge  mtuoraiogpcti,  Upsal,  x6a4f  in^S** 
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Hîstenatïo  phjrsîca  de  physiologiœ  comtkutione.  UpBâl,  i6a4,  in-8*« 
Dissertatio  pkrsica  de  principHâ  Qtwpçnm  mOurÊtàm  iaUndê.  et  ex* 
t«rnii.  Uusal,  iDa4  •  in-S**.  . 

JMttertÊtio  phydca  de  agMonHue  eorpanim  iMftimiMMi  inÊÊmiû 

Dissertatio  de  tempore.  Upeal ,  i6a4  ,  in-8*. 
JHssertatio  de  mundo,  Upsal,  1624 )  in-8**. 
DiuenaUo  de  siellis  in  specie,  UpMtl ,  1024 ,  inS^, 
Difsertith  de  ecUpn  soiu  et  lunée,  Upsal ,  1624 ,  in<4*« 
Dissertado  de  elementorum  ^uaUtatibus.  Upsal,  iGli,  in-8®. 
Dissertatio  de  tempera  me  ntis,ljp89\f  1624*  io4**«--âtioduolllly  l6dlS»ift<8** 
Diutrtatio  demelallis.  Upsal,  1624,  in-8<*. 
'J^trtÊÊiode  cktysopoeid.  Ufisal,  1624,  ia-8». 
Dissertatio  de  lapidAaê,  UfMMy  tmff  ai-60. 

Diuertatio  de  succis  concretis  et  terns  prtçhtiêt  XSfÊÙ  »  1694  9  ttt-#*« 

Dissertatio  de  plantis.  Upsal,  162^  ,  in-8®. 

Dissertatio  de partibus humard  coijforis  sinUlaribuS'Unasà,  1624  •  iii-8°« 
Dintnetiù  ât  pmfdknM  hnmmi  eorfiorU  immnmniikÊM  fmadM  nnùt- 

mit  Upad,  1624,  m-8°.  '  rr-  , 

Dissertatio  de  humorihiis  et  spiritibu^.  Upsal,  162^,  in-S". 
Dissertatio  de  philoso/thiœ  et  logicœ  definithne  et  division*  ex  senUn» 

<tf  i2â/7i£oru^.  Upsâl,  1625,  in-d**. 
DiMsenethihimidA.fmiimibtêuVpëai,  i6a5,  io-e». 

Dissertathdn  mimà  in  fMirt»  éê  VÊgÊtatii^  in  efmk,  Dpitl^  iM» 

10-8*. 

Dissertatio  de  animâ  sentiente.  Upsal ,  1626 ,  in-S". . 

Ditsfnatio  de  sensibus  externis,  Upsal ,  1626 ,  ifi-8*. 

Dissertatio  dê  emêsUmintêmie,  CpMl ,  i6a6,  Mf*. 

Dissertatio  desomno,  somniis  et  vigUiâ.  Upsal,  1626,  m-^^. 

Dissertatio  de  animœ  senùentis /acultate  motiva.  Upiai,  lûa6y  il 

DisHxtatio  de  anwiâ  rationaU.  Upsal .  1626,  in-8**. 

tWiirtrtlt     inteibctu  et  voiuntstu.  Upsal ,  i696,iii-89. 

^^vM.\^meuJhÊm  phUosophiœ  Socratico'RamÊm^  mmeUitd» 
ephoristicè  comprehensa.  Upsal ,  162H,  in-8**. 

Dissertatio  de  philosophid  in  génère.  Upsal,  1^29,  in-8°. 

Dissertatio  de  distnbutioae  tUaledicm,  deque  armunenti  generUms, 
M>  i62Q, 

Distenatio  WÊadkm  de  causo.  U|  sal ,  i G32 >  ia-t*. 

Diuertatio  de  naturâ.  tlpsal,  i632,  in-4**- 

Dissertatio  de  œtatibus,  Upsal,  1734 1  m-8*.  (a.-i.-Im  j.  )  •■ 

CH£VALIËfi.  (Jeak-Damien  ),  médecin  d*Angers,  réça 
docteur  k  Paris  eo  1718,  mourut  en  17709  après  avoir  exercé 
la  médecine  à  Saint-Domingue,  avec  le  titre  de  mt^dccin  dtt 
^i.  U  e<t  anteiir  de  plusieurs  ouvrait»  dont  voici  les  ticreft  : 

^^(fexùyt»  ûfkiques  sur  U  Traite  de  F  usage  des  dUfàrmÊm  ttig/Uim^ 

ftincipalement  de  celle  du  pied,  par  SUva.  Paris,  1700,  in>i2. 
Br^  à  diversà  causé  moventur  çnrebrum  et  dura  meninx.  Paris  ».f  ^3(1^ 

^nvùu>MHtsdbM^Ms,  1745,  iii'4«.  ' 

.  Uum  à  M,  Dëjmas  mit  ht  fmimmjiÊ  ênni^ikminpm.  PMii«  i7S^ 

10-13.  , 

Lettres  sur  les  plantes  de  Saint" DonUng/ue,  Paris >  1^52  ,  in-8<'* 
'Ottrrage  qui  annonce  un  botaniste  peu  exeroé.  Les  descrip^ons  des 
pMDtes  sont  très-incoimilètes  et  souvent  inemilstft  '  ' 

.  CUnB^jMMpUit.  Ms»  igfi»»  m  Hj^.  Ht^m  -     •'    («;)  ^ 

m.  '  16 
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CHEYNE  (George)  ,  oé  en  Ecosse,  membre  de  la  Sociëtc 
royale  de  Londres,  et  docieur  en  médecine,  exerça  Jong-lemps 
à  buili.  Ses  principes  étaient  ceux  de  Bellini.  Il  doit  être  rangé 

Ï>armi  les  iati  omathématiciens  ,  et  mourut  vers  174^1  laissaQt 
e»  ouvrages  suivaDS,  qui  lui  oui  valu  1^  réput^lion  de  praùcieo. 

•  .  '  *      " . 

Phihsophicalpnapwlef  qf  mtûriaa. idondrct,  190^^  kÊ4^  -tiùt 
jn-8\-  /6»V/.  1736,  iD-8°.  ^ 

A  niew  Oieory  or  account  qf  acute  and  slow  continued  feven ,  «« 

1722,  iii-l^. 
Il  intiitolMaiiMiip  fvr  l*«Uliléde  la  diète. 

Bssnyon  the  true  nature  and  true  method  of  curatùig  the  gout  ^  writen 
for  the  use  of  Richard  ^  wilh  an  account  of  the  nature  and  gualiiies  of 
Jiath  iVaters.  Londres,  172a,  isK-l^^-lUd^  1726 ,  •a-8*'.-i^i</.  172Ô, 

Mgîpi»  Tég^t  luifc»  MiTricc  et  purffatifs,  tek  «o«t  les  mmai^^^ 

recommaodc  par-aessus  tous;  ainsi  M.  Scudaniore  nVst  poîni  w 
Jmglais  qui  ai',  recommandé  Jes  purgatifs  contre  la  goutte. 

^Htf  ofi  heaUli  and  long  {ife.  Londres,  i?^*  ia-^.'-Ihid.  i^^o., 
in-é^.-Trad.  en  frao^îs,  ^ouiks,  1^97 ,  iû>ta«-Mi  latio,  avec  Itéan*» 
V  coup  d^additions,  Londres,  17^6,  iii*it$  MMi«  X94*f  iè^tit»-«i  dài* 
^inand  p9r  Es»,  Francfort,  1744»  in  8**.  '  , 

lialler  considérait  cet  ouvrage  comme  étant  le  meilleur  de  tons  <iMB 
qui  ont  été  faits  sur  la  santé  diea  gens  de  leities  el  ^  penoÔMS  ftilBri 

De  fihrœ  natMrét  ejusqm  UtMmHU  imwoiutm  mtorim,  i«aini,  i«|t5t 
ln-8'».  -  Paris,  1742,  in-8°. 

7Vie  engUsh  màlady  or  a  treatise  ofneryous  dheaset  of  atl  kfndes ,  as 
*P^fi^%  VHfifV*n^  lowaess  ofspùiUf  nrpochandriacul  and  hjruricaltU»' 

u  reeoauMwi»  la  dStm  «t  les  Umm^ms,'  lels  m  b  tgtimifÊàm  et  les 
fercqgintM  G«lia  ffm^fM  m»,  àhmm  ■■■ifiiiw» Mf  iiMifiiik 

dièie. 

Esaay  on  r^mmtn,  qf  diœt  with  Joue.  diêC^ur ses  médical,  moral  and 
jddkvvidiiç^l^l^^  1740,  it^^^àà:  17a,  ki^.-TraLMiuififlpr 
par  C&me  Mey,  Padoue ,  1765 ,  îit8*. 

Natural  method  of  curins  the  diseuses  of  the  bodr  and  tf*e  disordtn 
ofthè  minU  depending  of  the  hody,  Loi]idf<e|y  ^39^»  in-^ë".  •  Trsd*  €» 
français,  Paris,  i749>  ^  voL  in-i,a. 

An  account  of  mmself  and  qfl^f  cm^^,  L<^|i^ffS  ,  lyS^»  >ff^-  (*•} 


>  €HICOYN£iàU  (  Michel  )  naquit  à  dafis  les  premièref 
nmëes  du  dix-sepliéme  siècle,  fit  de  boniiM  études  médicales, 
feçut  d«  la  ï^acuité  de  Montpellier  les  liatuieurs  du  doctorat , 

£'lfi^2  ,  et ,  pe|i  d'anD^er  aprèi,  âu  nonimé  Vvtu  de  ses  pro- 
,  leurs.  Il  envahit  plusieurs  places,  obtint  les  chaires  d'anato- 
mié  et  de  botanique  et  Tintendance  du  jardin  royal ,  la  piaçe 
de  chancelier  ,  et  enfin  la.  ç^ai-ge^  ^cvicijçrge  de  la  maison  et 
du  jiardiii  de  l'Ecole  de  médeciiie»  U  paraît  qu'il  dut  spéciaie- 
ment  ces  faveurs  il  1^  protection,  intéressée  suivant  Aslruc, 
de  Vallot,  premier  médecin  dii  roi.  La  Faculté  s^opposa  vaine- 
ment à  celte  cuniulatiop  de  dignitc's,  qui  devraient  être  exclil- 
^YttpMut  la  l'écompeaM  du-iny  Uiy  t«p»ic<t^  pair  «b 
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Iff^l^à-Hif  «ol%pMf«  piiicirpi^  moral  an  1701. 

(MQlfFALCOff) 

CH1COYNEA.U  (FBAifçfMii),  second  fib  du  piecëdeiu,  na- 
quit h  Montpellier,  en  1672,  fut  destiné  d*abord  au  servie* 
raarilia.L',  et  bientôt  appelé  à  la  profession  de  médecin,  par  la 
mort  prématurée  de  ses  frères.  Il  avait  vingt  et  un  ans  lorsqu'il- 
fut  reçu  docteur  en  médecine.  ()uelques  mois  après ,  son  père 
obtint  de  la  complaisance  de  Tarchiâtre  Antoine  d*Aquin 
survivance  pour  son  fils  des  nombreuses  places  qu'il  possédait. 
Le  jeune  Ctiicoyneau  réussit  à  se  faire  pardonner  ces  laveurs  de 
la  fortune  par  l'aménité  de  ses  manières,  son  exactitude  à  rem- 
plir ses  devoirs,  sa  complaisance  pour  les  élèves,  ses  honnêtes 
procédés  avec  ses  collègues.  Un  grand  nombre  de  malades  lui 
accordèrent  leur  confiance;  il  n'en  négligeait  aucun,  et  ne  pre- 
nait pas  d'iionoraires.  Satisfait  de  sa  situation,  il  ne  s'occupait 
qu'à  soutenir  convenablement  le  fudeau  de  ses  places,  lors({uç 
Chirac,  son  beau-père,  premier  médecin  de  Phi)ippe  d'Orleuns  , 
régent,  le  proposa  à  ce  prince,  en  1720,  comme  l'un  des  mé- 
decins les  plus  dignes,  par  leur  savoir,  de  délivrer  Maiscillc 
die  la  peste  qui  la  désolait  alors.  Chicojneau  s'y  rendit  avec 
Dcidier  et  Verny ,  tandis  que  Boyer  et  Duverney  y  ai  rivaient 
de  Paris  avec  la  même  mission.  Qiicoyneau  eut  le  mallieur  de 
ne  pas  croire  k  la  contagion  de  la  maladie;  on  alïîclia  publique- 
ment qu'elle  n'était  qu'une  fièvre  maligne  ordinaire.  Toute  id«,'e 
de  peste  fut  écart»  e,  et  cependant  beaucoup  de  malades  mou- 
raient avec  des  bubons  ,  des  charbons  et  des  pusiules  livides. 
liCs  conséquences  de  celte  erreur  furent  terribles.  Ij'  fléau  ^ 
abandonné  à  toute  sa  violence,  remplit  Marseille  de  laimes  et 
de  deuil,  (jhirac,  placé  fort  loin  du  théâtre  de  la  maladie,  pro- 
nonça cependant  que     peste  prétendue  n'était  qu'une  fièvre 
maligne  ordinaire.  11  ëtaît  p|«mier  médecin  du  roi ,  $on  bpînior^ 
prévalut,  et  les  médèdns  de  Marseille ,  qui  avaient  reconnu  et 
sicnalé  la  contagion,  feflèrcnl  tééê  lé  pimÂè  He  c^ès  insinuations 
 ieuses  jusqu'aii  ™5>n^f^(  .9|f  ii«  jwjUÇés'  pa^  Jes 

•QlM^^hlMr.pipioion  avec  un  aaïAar-prôpre  déplorable.  Aatrup. 
d4ÉltMbMi  la  natim  peslilencieliè  de  la  maladie  et  la  possibilité 
4Viilefi  l^  cMH^PP  par  iih  i9alowai^«i^Iet:''Xe<a^i,  les 
ênik.méifidm  «•  M^nlpelBet  jaifeitèret  la  recomaîieaiH»  dm 
4»  MnmiBR  |«r  leir .  comott  {mMrtatbMilB  le«r 
idlt  wtm%  pour  rfiyir  iagrhipiyitlo  mlnjca,  Waièitât 
tmiWRP  4**a|AMQti  air  lea  «taladei^  ei  fiihtt  dis-  onver- 
1|ni»4e  «adftVM».  AprèMui  a»  (de  tijfoav  à  ManèHle^  Cfaieeit^ 
Ma»  iwiia4  XoMaUiar^  âii  appelé -h  Faaii,  c*i       ,  par 


1. 
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«piè«9  ptander  médecin  dm,  roi.  VAczdémki  ée$  fdencw  le  te* 
çut  parmi  m  aMciëe  lilm,  en  1733.  Qétoyuaai  était  cmM 
de  Lonit  xy  ,  qpi*il  accoiiipa^;iia  dans  toutes  ses  campagaeii  H 
termÎM:  sa  itfi^gae  eC  MlUmie  catrière  le  i3  atril'i7&s.  Oa  a 
éekdf 

^/i  ad  emwidam  tuem  vemrwam /hictiones  mermrùiht  inimaefiitm 

mikikendw  ut  salivœ  Jluxm  conriteiw?  Montpellier,  1718,  iii-8*. 

Dans  celle  (lisser  ta  lion,  Cliicoyneau  démontre  rinuiilité  et  le  dati^ 
de  la  saiivaiioQ  aifrcurielle,  ci  propose  de  lui  substUocc  dca  frjciiftM  4 
moÎDdre  âoie  et  à  de  plnsl<tiifi  totcmllef. 

Obêervatiom  a  réflexions  touchant  la  nature ,  lef  MnmtttMê  «t  U  tni- 
tement  de  la  peste  de  Marseille.  Lyon  et  Paris,  1721,  in- 12. 

JLettre  de  M.  Chicoyneau  pour  proiM^v  Cë  ^K^U  a  a¥4U»oi  gfatf  -/<rf  (Hr* 
servutio/is.  Ljon,  l'z-iif  in-12.  * 

Otvtio  de  contat^in  peMtUênti,  Ljoo,  1722,  iti-4***Trad.  Micançaii, 
JJonipellier,  fjuê,  iil-8*. 

Truite  des  f  auses,  des  arcr'dens  et  de  la  cure  cfe  la  peste.,  at'fr  un 
recueil  d* observation»  ,  et  un  détail  circonstancié  des  précaution  ^;  ijunn  a 
prises  pour  subvenir  aux  besoins  des  peuples  «affligés  pur  cette  maladie , 
ou  pour  la  prévenir  dans  les  lieux  qtd  mt  sçni  umimeéim  Farii^  I944t  û-4f  • 

Collection  publiée  par  ordre  dm  gooTcmeaacnt,  sons  la  direeiîoa  ds 
CbiaojpBeaa.  (momfÀMn) 

GHIOOTIŒAV  (FmANçois),  fils  da  piécédc&t,  në  à  Mm. 

Sellier,  en  16^  et  saivant  qneli^g  biographes  en  1702 , 
odear  en  médecine  en  17M ,  nonmt  en  1^40 ,  apris  anroir 
Iiériié  des  jplaees  de  ses  aïeux.  Il  n*a  rien  pnblié  f  mais  il  a  ft^ 
noncé  qiie£|aes  discoois»  et  lu,  à  la  Société  royale  de  Moat- 

Fellier,  denx  Mémoires  restés  mattoscrits,  qnt  ont  pénv  objet, 
on ,  l*îrritabililé  des  étamines  do  certai—s  plantes^  Panti  e ,  les 
monvemens  paiticnliers  que  présenteni  les  fienrs  des  chicora* 

cées.   (  mwv£mm  ) 

GHIFFLET  (  Jeau médecin,  et  Ton  des  premiers  ma^ 
trais  de  la  ville  de  Besançon ,  niourai  vers  Tan  idio»  B  nuança 
poblié  ,  mais  son  fils,  Jeao-Jacqnes  Chifflet,  a  lait  imprioMi 
le  recueil  de  ses  observatioos  sous  le  tilie  suivant  r 

Singttletm  «ar  atnttkmOm  «f  futitrerum  urtfaitîiat  afagyaiMm» 

'Paris,  161 2,  in-8°. 

On  doit  yeu  regretter  fjiie  cet  oarra^e  5oit  ^evena  extrêmemPTit  rare» 
car  Tauleur  attribue  la  mort  de  la  plupart  de  ses  malades  à  i  intluence 
des  aaires,  ce  qui  dénole  poor  le  meias  aataat  de  suffisance  que  de  cr^ 
doHté.  (I.) 

GHIFFLET  (JtAM*iAGQ«fts),fils  do  pr^Mont,  naqdll 
Besançon,  lô  91  jaimor  tSMb  II  fit  ses  premières  éludes dms 
aa.ville  nutale,  puis  aUneaim  les  cours  des  Fécnhés  de  mé» 
^di^sumdo Faiisy  do Btentpettier»  ol  do  Mono.  Aseiifeis» 
dans  la  Fraiclie-Gomié,  eo  t6ft4)  il  pnt  letitse  de  doeieur  ce 
médedne>  etoMnt  mêmolaploce  do  médecin  do  la  Tiliedt 
Besançon,  devome  vaoauiB  par  la  moit  de  aovpire.  Son  goàt 
déttdé  pomc  ks  tÊ^^fnjthVtlUiA  éùe^iooeiide  fWo  on  Italis,  oà 
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l'hissa  quelque  temps  à  Rome,  après  avoir  visite  Milan  et 
Fioreace.  DÎtalie  il  passa  en  Allemagne,  et  revint  dans  sa 
patrie,  précède  par  sa  réputation.  Ses  compatriotes  Télevèrent 
aax  premières  places  du  gouvernement,  et  finirent  par  le 
charger  d'une  mission  importante  auprès  de  la  gouvernante  des 
Pays-Bas.  Celle  princesse,  dont  il  se  concilia  bientôt  les  bonnes 
grâces,  le  retint  auprès  d'elle  en  qualité  de  premier  médecin, 
ille  l'envoya  même,  au  bout  de  quelque  temps,  îi  la  cour  du 
roi  Philippe  iv,  qui  Tattaclia  aussi  à  sa  personne.  Il  termina 
ses  jours  dans  les  Pays-Bas  en  1660.  Jaloux  de  plaire  aux  sou- 
verains qui  le  comblaient  de  bienfaits,  il  oublia  que  l'homme 
d'honnetir  ne  doit  jamais  sacrifier  la  vérité  à  la  reconnaissance 9 
«tflatta,  de  la  manière  la  plus  servile ,  l'ambition  des  cours  de 
Vienne  et  -de  Madrid.  Le  temps  a  fait  justice  de  ses  mensonges  ' 
historiques  9  qui  ^'excitent  plus  aujourd'hui  qu'un  sentiment  de 
pitié,  et  la  médecine  elle-même  n'a  point  à  se  vanter  de  l'avoir 
CMipté  parmi  le»  enfans,  puisquMl  fut  Tna  des  adversaires  les 
ri—  itliafirfi  ^iquinquina,  non  pas,  comme  plusieiurs  mé> 
MM  ëdairés  de  np»  î<Min|  parce  que  ootie  tnbtlance  est  noifi- 
Me  dans  la  plupart  dea  cas  olt^  nagaère  encore,  on  la  croyait 
tièMsIBawey  asm  parce  ^oec'^lui  va  mède  mivee«f-ec 
peat-èm  puce  que  quelques  ooBtîdMMiem  peKti^pKS  loi  in»- 
pintîeBI  les  inveêtiv'fes  qu'il  débita  contre  elle.  Sét  nombreux  . 
eeritf  ,poar  la  plupart  monument  de  b  nlnsbasae  advlatioo^ 
Mt  presque  4oa»  oobliéf  aniomnllmi^  «l!%e  aeul  <pui  Too  oen» 
nbe  enoene^  ton  Histoire  Jé  Betan^ooi  ne  lait  honneat  ni  k 
M  goût,  ni  -à  son  jugement. 

M  imiUà  HtUfeticé  mimiiiiâ  phytiem  ««ffoftf.BeiMiÇQOy  ilfoo» 

Deedalmatum  lihri  duo  j^riores,  Paris ,  1612,  in-8°* 

ItemA»,  eMuu  àupênalis^  l^era ,  Seq^anmm  mttropolis ,  plunmiê  . 
«Mm  vulgaribus  saerm  et  prt^thanœ  historim  monumentit  UbiÊirata^  ét 
Uidiuu pattes  distîncta.  Lyon,  161 8,  in -4". 

QKd<|iie«  exemplaires  porte^|^a  date  de  i65o,  ce  qui  n'^est  sans  doute 
^vnt  ruse  de  libraire ,  rédition ,  au  frontispice  près ,  étant  partout  la 
iDêine  que  ruideiiiie.  OaTme  asMs  bien  éent^  nais  renpU  ^erranrs. 

■D«  leco  legiumo  Concilîi  Éponensit  obs^rvatio*  Ljeo,  16a  i  ,  in-4''.  ^ 

Chifflet  place  le  lieu  du  concile  d"'Epona  à  Nions  sor  le  lac  de  Genève. 
Cote  opinion  a  été  combattue  par  Gborier,  Valfaonnsys ,  Brignet  et  au- 
tisieikiques. 

Lacrymœ  prUco  ritu  fium  in  exe^ims  9m  jtttàidaeiÊ  jiAtri  M, 
J^lgàrum  principis.  Anvers,  i6ai ,  iii-4*. 

De  Unteis  sepulchralîbus  Christi  servatoris  crisis  historica,  Anvers  » 
>M«  ia*4*.- Trad.  en  français,  Paris,  i63i ,  in^^. 

Wiet  défend  la  vérité  on  stnet  snnr»  ipron  eowennât  à  Bmacmi. 

Portus  Icdus  JM  Cmmriê  dtmomstmtug.  Madrid»  iM,  An- 
vers, 1627 ,  in-4«. 

Suivant  Tauteur,  Portât  Tcciui  est  une  petite  vUk  ruiaée^  près  de 
Saiot-Omer,  appelée  Mardick. 
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Unitas  fortit  à  Marchione  de  Leganes  provintiis  Belgicis  nominè 
lippiIF proposiia  atmo  lë'J^  iliustnaa poUticis  mpientwn  (Lclis,  Amrers, 

1638;  111^4^.      ^  I  il. 

Tnst^nia  gentiSita  tâUitum  or'dînis  Kelleris  aùret,  fieUiimm  «crtô 
mwnciuUi.  Anvers,  i63a .  in-4*.  en  ïalin  èt  en  français. 

Cornelii  CeUij  vropriat  siffrtijicationi  restituta.  jtipkoiuut  Nuit' 
nezy^t'e^i^s  archiatfr^  deJhêksuM,  ^pTf;râ,  i633,  10-4°.  •  • 

O^mntanœ  Matris  Sàcnnjum  Uétluà.  tepulchrmiiê  ëxpUeaiuM4  et  vém 
ékeqùlaitï/rt  n'iUs  unà  d^êc^fi,  Anvers,  i634,  in -4". 

Be  morte  prœcellentt'è  vtri  jo.  Frtmcmi  df  Paz,  atcXù&i plimaM 
^pi^l/fia^  AQ\eiBj  i64o,  10-4". 

pweitaih  imlitari»  de  -pexiUo  resali  in  CasUlfeàai  pûgnà  Avittli 
mptf)  {annn  i64a)  armis  Philippi  IV,  Anvers,  i643f  *'""4*» 

Itecueil  de%  traites  de  paix  ,  de  Lrèue^  de  neutralité  entre  les  couronnes 
itJSspagne  et  de  France,  Anvers , 

i664«  io-ia. -  Afn8terdauo,.i664  ,  in-if,  *' 
KifuHcim  Bispttniem.  Awtr8y  1643 ,  ra-4^-JinL  i(S47,  itf^<ri.-lMi. 

l65o,  in-fol.  ,  . 

Prœlibalio  dé  àéiTd  et  lege  âdHcÀ  et  vinduâii  ïdakanmeu»  BcàieUc9« 

1643.  in  8». 

Û4d  vindicias  Hispanicas  lumifia  nowa  geneala^ca  de  sièhunitte  tht- 
gonis  Capeti  ^  aâvermt»  .««««fiioffwii  flflgiwi— .  èmem^  t»A>l. 

Ad  vindicias  Hisuanicas  îumifut  nova  piyét'Om^yaj  hoc  êstdefiiigine 
domûs  atùtruicœ,  ùidvet'ms  Mafcum  AntoimMJ^omimiy*  Aavcrs^  iO^Jt 
iinfol 

Ad  vindicias  Hispanicas  luminn  nù¥a  saHta.  Anvers,  16^7  »  in*f6t. 

JéOtharingia  meeiuHfm*  Ainr«««  i4S49|  n4tip 
.  (^mmefftarinê  IMmat^tuis ,  quô  prcesenim  Lothprien4*  i^uça^us  Im- 
penè  assér'itùr^  jura  ejus  re^alui  Carolo  JÎIfJjothari^^g^Ùlicif  WuUauir 
tur.  Anvers,  1049 'n-fol. 

idÀdiûiaê  Uispàtïïctie  tampkdèn  historitœ  càhtt^  Htn^lh  tÊ.'Mi  M- 
«olntiaf  pmdUâtianeu  in  re^kdtfd  Antberùfamiiiâ,  Anvers ,  16494  JA^T- 

Jlsada  furo  jpropriekUu  et'protectiomtJ^JéiipfiJy  woditipimt  Attvmr 
l65o,  in-fol. 


niaisoD  d'Aulriche  doit  avoir  le  pas  sur  celle  de  France,  et  que  la  race 
d^Hn^ues  Capct  ne  descend  pas  <ie  Charlemagne  en  ligne  luasculioe. 
Aigreur,  imures,  railleries  8„ns  goût^  plaisanteries  sans  selj  .Çhifllet  epi- 

Tèrs,  iG5o,  in-fol, 

De  /Impullù  Remensi  nova  et  accurata  disquisiiîo  ad,  dirimenibuii 
litem  de  pvœroiuilii^â  ordinis  inter  re&es.  Anvers,  i65i ,  Ao-fol.. 

Tenneurîiis  erpenmi,  ejusque  calumniœ  repuis œ.  Anvers  ,  iG5i ,  in-fol. 

Puhis  febrifugus  oi^his  Amerfçani,  ft^su  Leopoldi  GuUielmi  ArçhiJu^^ 
Austriœ,  Beùii  ac  Buroindiçe  proréeis  MÎâlM^i.Ailfv^i  tfô3y  VÉP'* 

»^ago /Mmi 'etiêi;'sSi^s  tl^f^  ^mtHMmt'' 

prodrqmtu^Ànveriif'lùt^^iO'ioL^ 

jinnstast^  uhildenci  I ,  Trancorum  régis  ,  sii'e  Thésaurus  sepulchrah 
Tornaci  Netviorum.  ejff  'ossus ,  et  commentario  iUusLraLus,  Anvers,  i655; 

Verwn  ètenima  dhîlJ^rahé^num  contfà  Éauidum  BlohàeAùn^  mUotf^ 


Digitized  by  Google 


CHlR 

fJtiumJhindcum  verte»  AmUtM^  IfMÊkieÊ HÂértAÊhâOhittrmmm. 

Anrcrs,  i658,  in-fol. 
Mémoires  des  sièciesptutés  contre  le  faux  Childehraod  dm. philosophe^ 

GHIOCCO  (ArrDR^),  médecin  de  Vérone,  acquit  une  bril- 
lante réputation  par  son  hstbiletë  dans  l'art  de  guérir,  cl  ses 
talensen  poésie.  Il  cultiva  Thistoire  naturelle  et  la  philosophiè 
avec  un  égal  succès,  et  moiimt  le  3  avril  i6a4*  ouvrages 
«sortis  de  sa  plume  sont  : 

Ik  halsamî  nétu^  k          jûxA  m>êè^^  cMiii.té- 
•We,  1S96,  in-4* 
De  ccfli  Veronensis  clementid.  Véroxxe  ^  1697  ,  in-4**. 

Quœsùomun  plUlosophicarum  et  medicarum  Ubri  très»  Véroot.  i5o3. 

Éeprieon ,  seu  de  ecetbie  libri  dm»  Lfê  cotUaçjii  npturd,  stderum  vi  et 
Air/nîs  Calderiaàts,  Carminé  /S  (iiirtort  déscn'pta.  Vërdiie ,  iS^S  ,  in-4®. 

jipologia  pro  diuinû  H.  FracastoHs  Syphilide ,  adê^tis.  Jul,'Gikê.. 
Scaligêri  ii^iûuram,  Vérdœ, 

OommêhdÊhius  gwtstionàm  muuvmdam  de  fehremaU  mon»  et  de^  inorU» 
ffnJemicis.  Item  âisputalio  tu  îhoiibvMr  V9tm  M  AàmLÙiam  e»  hàm 


ifukïiiàie.  VenÎRT,  ifio'i ,  în-4' 
Mmeam  Frmticisci  Calceoiap'ii  jjumoris.  Yérom,  i6aa,  in-fol. 

nilemait  pea  exactes  èt  peu  préciftea. 

ï^è  côtlègii  F'eronensis  itlustrihux  medîcis  et  philosophis^  ^diUoUegium  , 
petriém  H  b^nas  une»  iUustrurunt,  Vérone  »  x6a3 ,  âo-4^  C^O 

CHIRAC  (PiEBBiî)  ^  f  en  i65o,  à  Conques ,  vm%  |li  Mont« 
pfHiel*  en  16^7,  après  avoir  ëlttifé,  avec  beaucoup  dttoitt)  )m. 
fliilosophie  de  Bèscafftéi  à  BJiodei*  Il  m  dettÎMil  «Wa  à  Vétuk 
iwliSsiasttque,  saM  apfblr  un»  Vocatîrihi  bM»  «)ecîdée  poor  isHtr 
freftSsiiNi  7  qu'un  ai  gdmd  wtmkn  d^hwtoei  d*aii  imre  néHte 
4ilafeiii4l<MÉiée  ponteaslimfer  lamldiMÎDe,  qui  est  pMi  moaiK 
liUe  4e  aatlaiiii;e  à  la  dëvoraale  activilë  dfnrauoëilfnif. 
Qif9it  ne  l^a  pat  à  être  énUogué ,  pour  m  Uyékt  et  k  reffo- 
mi^  ét  sea  Msars ,  par  (Siicotroeaii^  lAwiiefaret  juM  ét  ru* 
■iversitë  de  Montpellier,  qui  lui  confia  kdtieetféii  M  éMudês^ 
'rieseé  dans  âa^  ItfiMt  k  la  nédëeine.  Afin  de  se  l^ttaâier 
davantage,  îbI  detioàVef  rootefén  de  foi  éira  WùSk^  il  kd  per- 
eMda  d^abandonep  n  V  ft^Nt  pmr  lequel  il  n^avail  îainaii  evde 
cède  ar  Kviwr  à  Tëtude  de  l'art  de  euëilr,  Clritac  vit  de 
m  iiéluc  qùe  rana^mde  ^tafk  la  seule  bâie  «dr  l^neile  oa 
pAt  établir  line  docliine  solide;  il  fit  de  cette  wienlbe  reb|ei 
ijpéciel  de  aea  bravaipt  ^  il  «ndédranint  paUiqttteiiièBt  lei  df- 
Wies  partiai^  eteéiat  le  «ceesménceroent  de  sa  répioîtatioii  et 
de  èa  fortune,  dont  il  ae  gienfier^  poisquVilè»  dmient  le 
fruit  de  ses  traTanz^  avantage  que  ne  p088èden1||^s  «SItt  kipx 
ii  ildfit  dt  tndtie  ponr  f it'ik  anient  nchet  èr  1^0^^ 


I 


a4B  CUIA 

Cfairac  prit  le  iMontl  de  doctenr  à  MoelpelHer ,  m  t  ^«  Pen^ 
dant  dnq eus,  il  fil  dei  leçons  forent snime  avec  eonstaiice 
et  recneufies  avec  «ne  forte  d^ayidité  par  de  nombrenx  élèves , 
qai  s*en  commniiiquaient  Texposë  comme  autant  depvodftCtioBe 
précieasÀ  :  ils  ne  se  montraient  pas  mmùf  assidus  aux- leçons 
pariicttlièfes  que  Chirac  donnait  diea  luL  Bienièt,  nuurdiant 
aans  servililé  sur  les  traœs  de  Barbeyrae,  ^ui  Imllaît  alors  an 
premier  nng  des  praticiens  de  Montpellier,  il  acquit  une  répn* 
talion  étendue  dans  cette  impoclnnle  partie  de  lamëdecÎDé.  Jé- 
réme  Tenqne ,  Tiin  desprofesseun  de  U  Fnonltë,  obtint  au'il  fikt 
nommé  son  coadjuteur.  Chirac  saisit  cette  occasion  de  laice  un 
cours  de  médecine,  qui  lui  attira  un  grand  concours  d'audiieuis^ 
C*est  alors  qu'il  pahlia  ses  premières  productions  9  oui  eurent 
pour  objet  la  structae  des  chcrenz,  le  cochemaf  et  la  pastton 
iliaque. 

Ses  travaux  littéraires  furent  interrompus  par  seo  séjour, 
en  1693,  devant  la  ville  de  Roses,  où  il  se  trouvait  en  quâliié 
de  médecin  de  Tarmée  de  Roussillon ,  place  à  laqi^Ue  le  ma* 
réchal  de  Noailles  Tavait  nommé  par  le  conseil  de  Barbejrac 
L*ipécacuanha  venait  d'être  introduit  dans  la  thérapeutique  j 
Chirac  fut  chargé  par  le  ministre  de  la  guerre  de  s'en  seivir 
pour  arreler  les  progrès  d'une  dysenterie  qui  désolait  rarmée. 
Ce  remède  ,  si  vanté  depuis  par  Zimmcrmann ,  échoua  eatre 
ses  mains,  quoiqu'il  Teut  employé  sous  toutes  les  formes. 

(Hirlques  année"^  après,  Chirac  fut  appelé  à  Rochpfort ,  où 
régnait  la  maladie  dite  de  Siam.  Sans  doute  il  mit  la  plus  grande 
diliçence  pour  se  rendre  sur  les  lieux  ravagés  par  répi(lëT7iie , 
car  il  arriva  assez  à  temps  pour  procéder  à  Toun  eriure  de  cinq 
cents  cadavres,  action  alors  unique;  il  fut  en  outre  attaque  de 
celte  maladie  meurtrière.  Peu  (  onfianl  apparemment  dans  le 
savoir  des  méd  cuis  qui  rentouraieiit ,  il  traça  lui-même  le 
traitement  auquel  il  voulut  être  soumis  :  un  chirurgien  seul 
fut  chargé  de  l'exécution.  Il  eut  le  bonheur  et  la  gloire  de  i^ué- 
rir;  mais,  il  conserva  quelque  temps  un  ictère^  et  sa  convales- 
cence fut  très-lotigue. 

La  maladie  de  Siara  ne  iu.1  pas  la  seule  affertion  qu'il  cul  à 
traiter  pendant  son  séjour  à  Rochefort.  Il  y  réguaiL  une  petite- 
vérole  qui  fit  périr  beaucoup  de  monde.  L  ouverture  des  cada- 
vres lui  démontra  que  la  plupart  des  sujets  étaient  morts  d'une 
inflammation  gastrique  ou  cér^rale.  Malgré  les  préjugés  qai 
régnaient  alors ,  et  qui  ressemblaient  beaucoup  a  œus  qu'on 
s'emrce  4e  détruire  aujourd'hui^  -il  osa  prescrire  la  saignée  da 

Sied.  Alors  comme  au)Ottrd'hui ,  on  se  plaisait  à  répéter  que 
i  soustraction  du  sang  cause  sduvent  la  morty  ce  qui  se  rédwt 
à  dire  que,  dîtes  trop  tard,  les  émissions  sanguines  n'en! plu» 
aucune  eCGcacitéf  «Les  médecins^  qui  ne  se  vonlaient  pas  Aie* 
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fer  renvoyer  à  récole,  dit  son  biographe  ,  l'accusaient  d'içrno- 
rance  ou  de  téniëriie,  et  le  peuple  TaccusaitclW  dessein  iarmë 
contre  les  jours  du  genje  humain.  » 

De  retour  à  Montpellier,  Chirac  eut  à  soutenir  de  TiolenM 
discussions  et  même  un  procès  avec  Vieuaseiis  pour  la  décou-       ^  i 
verte  du  prétendu  acide  du  sang,  et  avec  Placide  Soraci ,  re- 
lativement k  la  structure  des  cheveux.  Le  sujet  de  ces  querelles  ' 
scandaleuses  était  bien  futile  ;  c'est  upe  tache  à  la  méniolie  de  , 
Chirac.  Astruc  mit  fui  à  la  première  de  ces  absurdes  contesta-  '• 
Wons  ;  le  public  iit  justice  de  la  seconde,  et  d'une  troisième;  que 
Chirac  eut  avec  Jean  Bcsse.  Il  accusait  celui  ci  d'avoir  recueilli  ! 
ses  leçons,  et  de  vouloir  s'approprier  ses  idées.  Lors  de  la  pu- 
blication du  livre  qui  formait  le  corps  du  délit  ^  il  se  trouva  si  i 
peu  intéressant,  que  Chirac  et  Besse  devinrent  également  la 
risée  du  public.  Tout  ceci  prouve  que  Chirac  était  tièt-ea^rtë»  . 
léger  et  inconséquent  dans  sa  conduite. 

ËQ  17061  le  dac  d'Orléans  remmena  à Pfttmëe  d'Italie,  et  jl 
lien  de       applaudir ,  car  a janl  été  blessé  gnèvemcnl  aa  ' 
fokaet  ,  Chirac  le  guérît  au  moyen  de  l»ams  d'ean  dé  Balaruc 
qu'il  envoya  diêrcher  en  poaie^  blenUk  il  suivit  ce  prince  en 
Êsnagne  ^  ch  il  resta  mène  après  la  fin  de  la  campagne. 

La  réputation  de  Chirac  s'était  coneidAraUeinent  aceme  :  la 
jràriseo  d^an  grand  procure  plàs  de  ^^fp^  ^«      aanécs  coa* 
ascrées  an  sonlagement  des  classes  inftrieures  de  la  sociélé. 
JaloQx  sans  donle  de  briller  sur  on  pluiVasie  théâtre ,  il  vint 
à  Paris ,  acheta  une  charge  de  la  maison  da  dnc  d'Chrléans^ 
qin,  en  i^iS^  le  noomia  son  premier  médecin ,  et  lai  donna 
la  surintendance  do  Jardin  du  roi^  en  1718»  à  la  naort  de  Fagen» 
£n  17 16,  rAcadànie  des  sciences  le  mit  au  nombre  de  ses  as- 
•odés  lilures.  En  1 728 ,  le  roi/lui  accorda  des  lettres  de  noblesse ,  , 
et,  en  inSo,  il  le  désigna  pWr  remplacer  Oodard  près  de  lui. 
Ce  fut  alors  qne  Chirac  fit  vemi^  à  la  cour  son  gendre ,  François 
Chicoynean ,  qu'en  17^0  il  avait  envoyé  à  Marseille-avec  Boyer»  * 
£n6n,  comblé  d'honneurs  et  de  richesses ,  il  monnit  k  Marly, 
d'une  fiiizion  de  poitrine,  le  1 1  mars  173!!  »  âgé  de  quatre^ni^l* 
deux  ans» 

Chirac  a  joui  de  la  réputation  d'an. excellent  praticien  -,  il 
était  généralement  recherché ,  quoiqu'il  parlât  peu  et  avec  sé*- 
cheresse  à  ses  malades.  Il  leur  annonçait  sans  aucune  précafi" 
tîon  leur  fin  prochaine.  Violent  envers  ses  confrères ,  il  exer- 
çait suf  eux  rempire  le  plus  tyranniqne.  Il  eut  l'andace  de 
secouer  le  joug  de  l'autorité  des  anciens.  On  n'a  pas  assez  in- 
sisté sur  l'immense  influence  qu'il  eierça  sur  la  médecine  pr»- 
ticfiie  en  France.  Pour  s'en  faire  une  juste  idée ,  il  faut  lire  la 
plnpai  t  des  écrits  de  Bordeu.  On  y  voit  qu'au  temps  où  ce 
médecin  illustre  écrivait ,  les  principes  théoriques  et  prati4;^uea 
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de  Chirac  régnaient  encore ,  quoiqu'il  fui  mort  dix  ans  avant 
Tannée  dàm  kc^uelle  Boirdeu  soutidt  sà  thèsie  sur  la  sensibi- 
lité'. 

Chirac  n*a  point  laii  faire  de  progrès  h  là  médecine;  il  adopta 
plusieurs  des  idées  iheori(j»ie* ,  si  peu  fondées,  qui  étaient  à  la 
mode  au  temps  où  il  vivait  :  il  enchérit  même  sur  la  plupart. 
Mais  il  sentit  vivement  les  immenses  avantages  de  rétiidë  ap- 
profondie de  Tanatomie  ;  il  la  savait  mieux  que  la  plupart 
àVntresedeonletkiporaiM,  et  il  en  propagea  le  goût.  II  fit  pitis, 
M  dn  ttiojns  il  voUlttt  faif«  tinê.  Il  atait  fermé  deux  |)rojets. 
d<Mit  un  «ml  «fcttwit  pmt  Mk^ï  à  fkmàlê  iui  tnéihbikt  :  Il 
^▼ooloii  fémà$  l«f  dm  Mmdte»  dè  i\é  gbë^r  èo  kûe  «eliie 
molÎNiîki^  iR  Mdir  mut  àJoéAéoAlt  dé  tdédédnit  :  il 

éuit  fféirirré  k «om  àMêéèfbHf^  fdafiM'  dbé  dètuL  b^kt 
conceptions ,  k  k  dvtaUhte  diM|llëllètt  iXMiHè  ktaébçk  nlHjienib- 
ttémeiit,  il  y  a  aujoard*Mt  éi^Vedk  iSthlM  \  timt 

dtf  la  mort  du  légant^  H  rerpril  èûàkÀ^  cë  pi^ojet ,  11  Ydalaii 
que  le  pnèner  iBédèdh  dll  Mi  làt  présidé  peî^étdd  de  bëttè 
ÂcBdëtoie  9  ce  qui  irMt  ^'éw  ËdÀté»  tl  obtint  Une  pàrUe  de 
ce  «D'il  détirait ,  relativmënl  It  f^ttllWl  H»  »  lèédèâiié  ét  4t 
la  chiraigie  )  k  Faicalltf  Jèliilldéekiè  déMbbi^elliël'  reçut  duel* 
quet  doomn  dans  rené  et  l'hotte  paHiëé  de  Ilût  dè  giimn  non 
cMteni  ^wvwt  eittplojé  rtdfitfClkM»  ihieltti  ^tonolèbt  léls^kM 
^*il  occilpah,  il  laîVfBft  ttém  Miè  frâfitclr  deMftiiél  k  la  f&ndâ- 
tm  de  deui  éka^^  ddm  riirfè  «iftl  été  oMsà^l^  à  l'iftiiatdnVîe 
ceipfttlS^  »  M-ritictmà  l>iKplieàtibn  dn  tMx^  dé  BorèlH  Dè 
motu  anîmaliam.  Ses  héritléfi^  i4él^tll6Hèhl  élkie  son^m^';  «iib 
doute  la  Faculté  nliisista  paé  Bè«ée0d!p,  cill^  lés  înichlifoh^ 
gén^fenaes  de  dûrac  n<e  furent  pôint  r'em()!tés.  Ses  enueinî» 
n^otil  osé  lui  cdMèAer  le  désir  sincère  d'cxciler  Témulàtidri  ét 
dtf  imikevii^éuidét.  Ge  falliii  ^  ^ddaLà  PéyfOncâé  i  eni- 
inaater  la.  chirurgien 

L*e1oge  de  Cnrac  ,  miàCteeé  par  GrlRitëroti ,  a  éii^  rèCùlsiUi 
par  M.  Desgenette^ ,  dans  «a  GoUeélidli  dèé  ékigleà  de»  Acâ* 
ééMkîeni  <&  MentpelMer. 

£0ftiv  gurla  rtneture  des  cheveux .  MontpeRier,  t688,  ÎQ-Ulv 
Cfaîhié  ti^«  {MSm  Birillé  par  ses  écrits ,  celui-ci  èst  le  fins  dtfectoewi 

■d'entre  ceint  qu'il  a  publiés.  Son  style  était  incorlriect.  lÀ  seule  pensée 
reniarqanble  que  conttennc  cet  opuscule  est  celle-6t  s  JR^  ItVfjC  de  ressen- 
timent pin,  que  celui  etun  ùi^enteur  (ton  imprimé.  . 

An  inciÂo  Jerrum  nÂigàMsum.  Mootpelli^,  i6ga.  -IVtMt  ea  ÉMaf 
^ais  et  inri^^  J.ins  te  recueil  de  ses  Consilltatiôbt.  ^. 
■    A  travers  le  fatraS  des  thrnrif^  chimiques  et  rtiécaniqneS  ,  on  vôitqn» 
Chirac  «Tftîl  preasenU  TinfliMoee  do  TeM^Jinac  nix  la  poitrine  et  reacé» 

phale*  .     i  t       »     •  *.  ' 

An  passhhi  Uiàem  gtohuli  plumiet  l^dmrgyfo  prœJèrêtÊii?  lf€*t* 
«ellicF,  1694,  în-iù. 
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De  motu  confis  examen  analyticum.  MontpeUier,  169S,  in-ia. 
Des  appiicatictat  faulÎTet  de  calculs  inexacts  déparent  oeUa  iii«i§n<> 
Gante  prodàctioô , qui  n'a  point  été  jugée  trop  sévèreineBipar  Fauteur ds 

Traité  du  cœur ,  publié  sous  le  nom  de  Sénac. 

Ergo  îuppuratione  terminatà,  aquée  italibus  detersivœ  factce  preferendœ 
xmtsarcoùcis  oleosis.  Montpellier,  i'jfyj  i  ÎB-S*^*  -  Trad.  en  français  par 
Fisés,  Paris,  174a,  itt-ia,.^  »  •  . 

Gbirae  aimait  la  ehirurgie,  mais  il  la  coopaiMSit  peu ,  a  Foo  tu  joga 
par  celte  dissertation. 

Observations  sur  les  incommodités  auxquelles  sont  sujets  les  équipùgiê 
de*  vaisseaux  et. ia  manière  de  Us  traiter,  Paris,  1724»  1°'^*'» 

M»  opioioaa  d«  Cliifac,  sm*  Ict  §knm$\  oai  4ié  rapvMkdm  dara  un 
exeellent  durrage  miitulé  :  Trmié  des  fièvres  mab'gnu^  poblîé  à  Paiit  «i 

17^*^,  în-ià.  Ses  consultations  et  plnsiours  de  ses  opuscules  traduits  en 
français ,  joints  i\  ceux  de  Silva  ,  son  élève,  ont  été  imprimés,  avec  des 
aotkes  hiographi<|ues  sur  ces  deux  médecins,  à  Pans  eu  1744 1  ^ 

(•0 


CHIUON ,  personnage  mythologique ,  fils  de  Salnme  et  de 
Phillyre,  fille  de  TOcéan,  vivait  ayant  la  célèbre  exf^^ditioa 
des  AigoDantcs.  Ualntant  du  mont  Mion,  ii  parta§eaii  le» 
mœurs  grossières  des  T&essaliens,  ses  compatriotesi  austtPiH' 
(lare  le  repr^soite-l-il  avec  un  phjsiaue  dur  et  repoussant,  auôU 
qii^il  lui  aceorae  un  caractère  fort  aoux«  Gliiroa,  dont  la  tabW 

âïait  Qli  centaure,  parce  qu'à  Viastar  des  antres  Tbessaliens, 
cdunaissait  Tart  de  dompter  les  chevaux,  fut  chassé  de  son 
Bajs  par  les  LapiUies,  et  oblige'  de  se  retirer  k  Malée.  U  mounU 
7iiné  blessure  qnê  lui  Ëi  une  des  flèchea  empoisonnées  d'Her" 
cale.  Cette  blessiiure prit  on asfiect  affreux,  et  l'on  donna  ^  dana 
la  suite  y  le  nom  de  ^Mwdens  à  tonales  ulcères  q^i  nréseif- 
Uicnt  la  même  apparence,  comme  on  appela  anssi  enironia 
ou  centaurîuni^  une  plante,  delà  famille aeSgcntianëes,  avec 
laquelle  Cliiron  essaya,  dit-on,  de  se  guéiir.  Ce  centaure  avait 
fait  efYeclivemeiit  une  e'tude  particulière  des  vertus  médicinales 
des,  plantes,  de  sorte  qu'il  fut  regardé  comme  Tinventeur  de 
la  médecine;  aussi  plusieurs  peuples  de  la  Grèce  lui  rendirent- 
ils  des  honneurs  divins  après  sa  mort.  C'est  ainsi  qu'il  était  adoré 
kMagncsic,dans  la  Thessalie.  La  plupart  des  héros  dont  parlent 
les  poésies  d'Homère,  l'avaient  eu  pour  maître  dans  toutes  les 
bfançbes  des  connaisaoces  btunaioes ,  alors  si  pen  étendues. 

  .  ,  •  /  (<>•)• 

€Mlll}|UOlBm.  MjdtiMlmi  ae#.  Milèé  "plnt  nâftféft  H 
pktt  l^kilôatn^ttMès  &M  m^Hiêk  tbiat«s  les  édeûces  médl- 
«âto  «lié  mémoA  i^ft  cmtt^able,  on  paratt  s*accordér  \ 
cMpMhdfé,  Mil  té  notai  iiie  èMrui^,  réfode  de  toutes  lea 
Urnak  iftéttiimttèi  émH  kÎÈotps  htodin  é$t  àusiïetotible,  et  ta 
l^fttîi^ù^e  de  toûiti  hA  iipé^tmk  k  Tèld^  dei^clles  on  peut 
aèiil  k  M  léMons^       ani  aViitie^  mabdi«s  dool  !a 
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connaissance  est  spécialement  réservée  aux  médecins.  11  m*a 
«emblé  nécessaite  ae  circonscrire  d'abord  parfaitement  Tobjet 
d'une  science  dont  je  dois  retracer  dans  cet  article  la  marche 
6t  les  plus  retnar^jiiables  progrès. 

La  chirurgie  a  constamment  ctc  unie  de  la  manière  la  plus 
intime  avec  la  médecine;  elle  fut  même  exercée,  pendant  un 
grand  nombre  ti»  siècles,  par  les  médecins,  et  l'on  dut  la  considé- 
rer comme  l'une  des  branches  de  latiierapeutique  générale.  C'est 
l'opinion  que  s'en  formaientlcs  anciens  Eeyptiens,  les  Hébreux, 
les  Chinois,  les  Indiens,  les  Grecs  cl  nicme  les  Européens  jus- 
m'à  des  temps  assez  rapprochés  de  nous.  Mais  il  taul  le  dire, 
dans  ces  temps  reculés,  la  chirurgie,  bornée  à  la  pratique  des 
saignées,  de  (|uelqucs  cautérisations,  à  l'ouverture  des  abcès, 
aupans*  intMii  des  plaies,  au  liailement  imparfait  et  empirique 
des  fractures  et  des  luiLatious,  a  rextraction  des  corps  étrangers; 
la  chirurgie,  dis-je,  n'existait  pas  comme  science,  et  îl  n'est 

Î>as  étoiujaiit  qu'elle  fût  exercée  par  les  mêmes  hommes  qui  se 
ivraient  à  l'étude,  alors  si  simple,  des  maladies  internes. 
Toute  U  médecine  embrassait  moins  d'objets,  exigeait  moins 
de  connaissances  diverses,  moins  de  combinaisons  et  d'associa- 
tions d'idées  que  n'en  exige  aujourd'Imi  l'étude  de  la  portion 
la  plus  restreintf^  de  son  domaine.  Cette  proposition  n'est  point 
en  contradiction  avec  le  principe,  généralement  vrai,  que  kss 
sciences,  et,  en  particulier,  la  médecine,  sont  aujourd'hui  ph» 
faciles  à  étudier  qu'autrefois,  etque  Ton  apprend  plus,  eie&ilioilis 
4e  temps,  dans  nos  modernes  écoles,  que  l'on  n'apprenait  aW 
beaucoup  de  peine  et  après  de  longties  années  dans  ks  «Mcienacs. 
Cet  admiffable  rëniltat  a  élë  amené  par  le  perfecliooiiemeol 
émvofàûuiàeê  d^euseifoement;  mit  11  ne  nroiiVe  pas  ipie  ki 
laiis  et  las  laisanaerneiw  dont  te  cmnpose  Àa<jue  partie  àe'lk 
ieianee«ii*aieiit  ëpre«vë  wieorod^[ieiiieexteiisioii,  et  ne  tUâm 
devenus  beancoitp  pins  nonowenx. 

n  est  parbitemept  iottlile  ^  tenomeler  les  discossioiii  qw 
Von  a  levées  9  dans  let  siècles  pré^s^dens,  sur  Forigine  de  la 
cbinMfw  s  iMNis  n*e«llnons  plut  ritBportattce  des  choses  et  des 
homiBee  d*aptèa  l'antiquité  plus  ou  moins  reculée  de  leur  oii- 
nae»  Les  asamions  que  Ton  a  ëtaUies  à  ce  sniet)  doivent  êm 
jrautant  plus  facileawut  abaudoaiiées,  que  la  naissance  des 
aciences  et  dies  arts  qui  se  ratladient  amc  pimiers  b^aîusdcs 
hommes  est  enveloppée  d^une  obscurité  impénétcablOf  cowiH 
celle  des  premières  sociétés  elleamémes^  et  qjÊit  les  con|ecninB 
auxquelles  on  est  rédutlt  ne  aséfiteut  la  peme  ni  d'être  atia* 
quées  ni  d*étre  soutenues  par  des  esprits  raisonnables  et  sévèiea 
Tout,  dans  rhîstoire  oe  Tesprit  bwnain,  déaaieiitra  ijpe  k 
diinirgie  et  la  médedne  durent  natlie  daeachaciuiedef  coairécs 
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ou  les  hommes  se  sont  réunis  et  ont  cté  soumis  à  des  causes  de 
destruction.  Les  communications  plus  ou  moins  faciles  des  peu- 
ples out  propagé  des  uns  aux  autres  leurs  couuaissances  mé- 
dicales, comme  leurs  moeurs,  leurs  religions,  leurs  coutumes; 
mais  il  est  ridicule  de  faire  naître  spécialement  ces  connais- 
5Linccs  dans  un  pays,  de  les  répandre  ensuite  dans  tous  les 
iâuues,  et  de  les  considérer  comme  un  ileuverpii,  lu-  d'une 
source  unique,  se  diviserait  en  un  grand  non  bre  de  hranches- 
Cest  cepciidaiU  aiasi  que  Ton  a  raisomic  ijuaud  on  bi'St  livré 
à  de  si  laborieuses  recherches,  afin  de  déterminer  ciiez  quelle 
nation  la  médecine  et  la  chirurgie  sont  primitivement  nées. 

La  cbirurgie  est  étroitement  liée  à  i*anatomie.  11  est  impôt- 
àhle  de  GimMilre  le  mécanisme  et  Ui  aature  des  lésioiis  physi- 
fMS  d«s  wgMHHiles  dispodtioDS  latémam  qnm  &f»riient  m 
^  «I  cuntrttîettt  lagnéikon^  ei  1m  mtym$  nikuMlf  de  les 
cmliacife,  il  esi  impoaeiblei  enfin,  de  pmtiqoer  les  locinoiie 
hs  meins  prolbadci)  fi  Ton  n'e  pie  une  eemuMoee  par&lte 
de  la  alracttue  él  des  tapports  de  to«iei  lee  peniee  du  corps» 
B  rémlle  de  ce'  pfemier  piiocipe  ^  que  U  cliirafgie  a  oonsleu»  . 
met  suivi  les  piegrèe  de  Teiiftlosnie.  £Ue  teift^  pendant  rett<«  . 
&Boe  de  cette  acmce,  timide,  inlMlMU^y  et  «lekpHlbis  la  casse 
(Tscddens  fnnesles.  Ce  n'est  ^ne  ^psand  l'ei^ganisaiien  dn 

à  toe  connae«  qam  la  diiruigie  s^enrickit 
de  procédés  nonvseanx  9  haidis  et  efficaces  9  et  qoM  les  imtniniens 
tnocbans  purent  être  postés,  «focitfairiiét  danerinlâjenrdee 
ysrties.  Alors  ostle  sdenoe  dut  être  séparée  de  la  médecine  f 
non-sialement  par  les  insliintions  sodakf ,  cmme  eèk  cnt  lieu 
«1  Europe  au  qoneièaw  si^e,  amb  parce  qu'il  fidlait,  pour  y 
meiler,  se  livrer  à  des  études  soéciales;  et  acquérir  Thabitude, 
toujours  diiiicile  et  pi-écieuse,  a  opérer  arec  saa|f4roid  et  dex- 
térité. Cet  étal  de  splendeur  et  de  perfecrionnt'ment  de  la  cfai* 
lurgie  s^éicignit,  et  cette  science  redevint  Thumbie  et  timide 
auxiliaire  de  la  médeciae,  toutes  les  €ois  que  Tanatomie  cessa 
d'être  cultivée  aiFCC  ardeur,  et  que  les  connaissances  qu'elle 
svait  fournies  se  perdirent^  soit  k  raison  des  révolutions  daa^ 
onpices,  soit  par  la  paresse^  riacarie  et  le  défont  d*eneoara*^ 
gemeni, 

ËnélablissaïUtcepriiicipegénéral,  qui  mesemble|troprek  faire  : 
juger,  au  premier  coup-d'œii,  derétatdekchirui-giedanstelon  . 
tel  sikie^  chez  les  diuéreospsttples,  fe  ne  prétendis  pas  qu'avant 
la  naissance  de  ranatomie  on  ne  fît  usage  d*aacun  des  moyens 
que  Von  a  appelés  clwfW^giaottiftSî*  Loîa  de  là,  une  observation 
superficielle ,  des  raisouneiAens  pins  ou  moins  vagues  et  souvent 
le  hasard  avaient  enseigné  Temploi  de  ces  moyens,  et  faitcon* 
•aaitre  les  ^ets  heureux  qiM$  Ton  peut  en  obtenir.  Msm,  siasÂ 
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rasage  empioîqiie  de  ces  moyet»  ne  posmit  canstiCaer  une  prt>> 
lÎMiîoo  (lisiincle  de  la  médecine,  et  les  Rkëdecîwf  sefiis  se  M* 
Yfai«at  à  i'«Mrcâç«  itfifn  art  ^  existait  à  peme. 

La  chirurgie  demeura  dans  cet  état  d^enfance  et  presque  de 
«nIHte,  chez  les  Egyptiens,  les  Hébreun,  les  Indiens,  les  Chi- 
nois et  les  Grecs,  jusqu'à  la  fondation  du  nouvel  eni|Hre 
d'Egjpte  sous  les  successeurs  d'Alexandre ,  c'est-à-dire  jusqu'à 
l'ctablisseoient  de  l'école  florissanle  d'Alexandrie.  Un  rotip- 
d'œil  rapide  jeté  sur  l'exercice  de  ccne  science  chez  ces  ditïé- 
rens  peuples,  achèvera  de  niellre  crite  proposition  h  ors  de  douie. 

L'art  ue  guérir  faisait  partie  du  sacerdoce  chez,  les  premier» 
Egyptiens.  Les  prêtres  de  cette  contrée,  divisp's  en  plusieurs 
classes  ,  sVa  (-taient  distribué  les  diverses  fooctioas  :  les  uns 
Odrescrivaieu l  les  moyens  cnralifs,  d'autres  prëparaîrnt  les  mé- 
dicamens,  d'autres  enfin  pratiquaient  exclusivémcnt  Jes  opéra- 
tions chirurgicales.  OHes  -  ri  étaient  peu  nombreuses et  cha- 
cune d\  l!es  formait  Tobjet  exclusif  des  occupations  d'un  oriire 
distinct  de  chirurgiens  ,  ce  qui  multipliait  sineulièrenu  tU  le 
Bouibrc  de  ces  derniers.  La  saignée,  et  même  T'arlérîoi  onde , 
paraissent  avoir  été  pratiquées  par  eux  depuis  la  phis  haute 
antiquité^  ils  faisaient  u|i  héqueut  usage  des  scardu  alions  aui 
jambes  ,  dan^  les  cas  de  fièvres  violentes ,  et ,  afin  que  le  sang 
coulât  plus  abondamment,  les  pieds  du  malade  «liaient  plongés 
dans  l'eau  chaude,  avant  et  après  l'opération.  La  cautérisatioii 
des  tempes,  de  la  niujao  et  des  parois  dp  la  poitrine,  était  pra- 
tiquée en  Egypte ,  soii  mvcc  les  cautères ,  soit  avec  les  moxas, 
dans  les  cas  d'ophthulmie  chionitjue  opiniâtre  ,  d'épilepsie  ,  de 
piiliiisie  pulmonaire.  I^es  grandes  opérations  de  la  chirurgie, 
telles  que  celles  de  la  hernie  ctrailglée  ,  de  la  taille ,  de  l'ané- 
vrisme,  du  trépan ,  paraissent  leur  avoir  été  inconnues. 

Quelle  que  fut  la  sévérité  et  la  circonspection  des  prêlies 
égyptiens,  il  paraît  qu'ils  ne  conseivaieiU  pas  si  exactement  le 
dépôt  de  Icuis  connaissances  chirurgicales,  que  les  étrang* rsnc 
pussent  en  acquérir  quelques  nolioîis  ,  et  les  transporter  en- 
suite dans  leur  patrie.  Les  rois  de  Perse  et  les  autres  princes 
de  l'Asie  ne  confiaient  alors  leur  santé  qu'à  des  hommes  qoi 
étaient  allés  s'instruire  en  Elgypte.  L*usage  de  se  rendre  dans 
cette  contrée ,  afin  de  s'y  faire  initier  aux  mystères  des  sciWW 
et  des  arts,  se  perpétua  jusqu'au  teqips  où  les  Grecs  comineiicè' 
rent  à  les  cultiver  eux-mêmes  avec  succès. 
•  Lef  Hébreux ,  qui  adoptèrent  la  plupart  des  coutunptes  ^ 
Egyptiens ,  evrent  pour  pretniers  çlnrargieiw  et  ihëâecins  Ic^ 
kvites,  ensuite  les  prophètes^  et  entio  qiieknieMns  de  iears  roU 
Ce  peuple ,  qui  occape  une  pkee  ncoasii 
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to  BWfffHrtwy  hftfi^m*^  bi  €$tiMmmm  le  plus  ignorwl 
et  le  pla»  hafbjiirc  4t  cmii;  jf^  imliw  desqndb  n  wait.  11  am 
iqU  êitt  p9W  WWwirf  dm  kt  «Mrvagcit  oè  Vmk  i'oo 

cup^  4^  retf  acei^  Jrfrigip«    ^pB;  pf        des  fcionficf  et  de»  artt 

Dé  liiiiestef  préjugés  ont  toaiours  empéchë  les  Indiem,  Im 
jÇhippis  et  Iç^  (le  se  livrer  k  rétudc  da  Fi|iuilmief 

lÎMii  1»  çl^îr»Kf|éiiWt*e%  jinyii  fî|it  4lai»  eux  àucuu  progrès. 

IVç^FWWyWr  4iv^$e3  cautérisatioos,  llàpplicn» 
tiifnd^ j(|iPff^»  telles  »9PK  les  opérations  chiruffgfe«if»s  fM  r«ii 
pratique  Olt^  f;u:|*  I^Vt  ^^'^  accQucheniMS  v  «•!  abanoOMitf  à 
4es  femmes  ^afU  Vyinictimi  {ji»  lodiens«i4«mteni  à  ces  optf- 
lllllis  4^  iE)ci$if>ii$  a,ii  fr«At  et  au^  panpîèiasy  qu'ils  emploMMU 
contre  les  ophi^luiies,  qui  s^ttiiè»ifi»qaMMei  dans  ks^ 
fVi^ilf  jisMus^  Vçt^t  (l<s  «kP»  penpks  est  d'^ntHit  pin»  déplo* 
îfbicy  Ijpi  il  esl  inhérent  )^  kl^rs  institutioBi ,  et  ^ue  Totl  of 
p8|i(  tmtf^pdfiiç  df  pejîi&*f!/î.<inpwny^^^  sciences  et  des  arts  chez 
eux,  que  ou  renversement  çQfVipkt  die  leur  ocdat  social.  Quels 
dfvH  dçM'On  espjérer  de  ntUOBS  divisées  par  castes,  dont 
<f||i|îpe  ^iyM^i^  ir^nimet  à  ses  desotodans  d*absqrde^  tradî* 
tio;^s,  )^  ie4ff4n|)%^riit|itlsécessaÎMBient  et  constamment 
4f  la  pro^sîqn  de  lewrf.  p^fs  «  n*aitt  janaîa  aaaiiii  intérêt  di» 
rjçct  ç|.  ioyiQqi^^  il  la  ptprîeçiipnnerî 

La  fJ^i^r^ie  sVs(  ^kvée,  des  les ijMRemîers  temps  de  la  Grèce^ 
^4fiMUS  de  ré^at  qii  elle  était  restée  chez  les  peuples  plus  an^ 
tiens  qui  Of^%  cpnuiiuniqiié  aux  Grecs  les  premiers  élémens 
aes  sciences.  Hpm,ère  et  Pindare ,  qui  oat  retracé  dans  leurs 
chants  harmonieux  les  dt'-tails  les  plus  iniéressang  sur  les  héros 
dçjiH  ils  célébraient  la  gloire,  nous  montrent  C.hiion  comme  le 
fondateur  dos  connaissances  chirurgicales  qui  se  sont  propagées 
jusqu'à  nous  à  Ixavers  les  sîccles,  les  peuples  et  les  généraùons. 
Chiron  se  rendit  célèbre  dans  le  traitement  des  plaies  et  des 
ulqères  ;  il  > initia  aux  secrets  de  son  art  EscuUpe,  Nestor^ 
Pelée,  Télamon,  Thésée,  Ulysse,  Diomède,  Castor  et  Pollux, 
Patrocle  et  Achille,  et  une  loule  d'autres  héros  qui,  comme 
€UX,  ne  se  distinguèrent  pas  moins,  au  siège  de  Troie,  par  leur 
valeur  et  leur  prudence  ,  que  par  les  soins  qu'ils  prodiguaient 
bles<îéSp  Mais ,  pai;mi  ces  disciples  de  Chiron  ,  Machaon  et 
Podalire,  fils  d'Esculape  ,  tiennent  le  premier  rang  :  ce  sont 
eux  qui  rempli^enf,  .dç  la  manière  la  plus  éclairée  h  s  fondions 
de  chirurgiei^S.  j^près  le  siège  de  Troie,  Podalire,  retiré  à 
Scyros ,  que  Sprengel  croit  être  ici  Nisyros  ,  est  considéré 
cptnnaç  ayant,  le  premier,  pratiqué  la  saignée;  mais  cette 
opération  est  probablement  beaucoup  plus  ancienne ,  et  ,  sans 
admettre  la  fable  de  Pline,  on  peut  conjecturer  que  l'on  n'avait 
]^  ^t^4ifi  ^me  en  .Grèce,  iu&q^'à  «eite époque  pour  recon* 
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naître  les  bons  effets  de  celle  opération ,  el  pofur  Texeculer. 
îlscnlape  fct  SCS  (ils  reçu i eut,  après  leur  mort,  les  honneurs  di- 
vins; des  if  ni|4es  furent  éievës  à  leur  honneur  dans  le  Pélopon- 
nèse, k  Cos  et  dans  d'autres  partiti»  de  la  Grèce  ;  leurs  descen- 
dans  étaient  les  prêtres  de  ces  pieux  ëtabli99»mep&|  oà  les  malades 
renclLiirnt  en  louie. 

Ail  Siège  de  Troie,  les  guerriers  qui  pratiquaient  la  chinirgif 
retiraient  les  flèches  et  i<-s  javelots,  ^oU  eu  les  faisant  sortir  par 
Touverlure  que  ce»  iiiuies  as  aicMit  faiie ,  toit  en  pratiquant  des 
incisions  préalables,  afin  d'en  rendre  la  sortie  pins  facile,  soit 
enfin  en  hi  poussant  vn  a^  ant,  et  en  achevant  de  leur  faire 
traverser  les  parties.  Des  planres  pilées ,  et  réduites  en  cata- 
plasmes, étaient  ensuite  apî)li(]uées  sur  les  plaies,  et  Ton  con- 
tinuait ces  panserwciis,  lui  t  siiuples,  jusqu'à  la  guèrison. 

Les  écrivains  qui  ont  conservé  le  petit  nombre  de  notiool 
positives  qu-  nous  pobbJdons  relativement  à  l'exercice  de  h 
médecine  dans  les  temples  gi  -cs,  ne  sont  entrés  dans  aucun  dé- 
tail concernant  les  opérations  chirurgicales  auxquelles  les  Bft- 
lades  étaient  soumis  dans  ces  élablissemens.  Les  instrumeiii  àè 
chirurgie  que  Ton  inventait  y  étaient  cependant  offerts  atuc 
dieux,  et  religieusement  conservés.  Mais  nous  ne  savons  pas 
quels  étaient  ces  instiumens ,  et  quel  usage  on  en  fitisail*  Ob' 
peut  conjecturer  toutefois  que  y  pendant  cette  période ,  que  je 
prolonge  jus^*à  Hipjpocrale,  la  science  fit  des  progrès  assa 
considérables ,  el  dont  les  ouvrages  dm  père  de  la  m^dèciiK 
donnait  en  quelque  sorte  la  aseSBre*  il  est  probabW  aussi  qin» 
daranft  ce  temps ,  les  guerriers  grecs  eontmiièreiit  k  pratic^ 
la  chirurgie  dansées  armées,  ok  le  nombre  des  blessës  el  Tun* 
mînence  du  danger  ne  pemeliaient  pas  ord^iairement  de  recoar 
rir  aux  ministres  des  autels.  ^  « 

,  La  philosoj^bîe  ttai|«it  enfin.  Les  sages  qui  la  cultxv«îcB|^ 
racbèrent  gradueUement  aux  pt^lres  d*Esatlape  le  priwp 
exclusif  de  guérir  les  maladies.  Une  révukliou  immense  com* 

mença  dès-lors  à  s^opérer  dans  Vëlude  des  sciences  et  des  aru 
chez  les  Greçs.  L'anatomîe,  cultivée  d*abovd  par  Alcméon , 
mocriieet  quelquesanlres  pldlbsopheiy  bien  qn*elle  a*eAt  qoc  >^ 
Wmaux  pour  objet,  et  quelle  ne  loumU  que  des  connaissances 
imparfaites,  fut  cependant  utile  k  la  diimrgjîe.  Il  dut  d'ailleurs 
s*ëtablir  entre  les  prêtres  et  les  nouveaux  chirurgiens  une  sorte 
de  riviJité ,  qui  hàla  les  pco^p^  de  la  science ,  et  à  laquelle  od 
doit  attribuer  en  grande  partie  ceux  qu'elle  avait  £ûts  du 
d*Hippocrate.  ,    .  i 

Ce  grand  homme  pratiqua  plusieurs  des  opérations  le«  P'"/ 
imporunles  de  la  chirurgie.  Il  exécotait  celle  du  trépan  .  ^p'', 
avec  le  trépan  perforatif ,  qu»  les  anciens  ont  toujours  fre\^^^ 
k  l'autre ,  soil  avec  le  Uépau  ardînaîre»  La  théorie  des 
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4e  téte  était  clcja  débrouillée  de  son  temps,  et  l'on  pc  ifoi  nit  le 
aàne,  ou  pour  évacue^*  des  liquides  épanchés,  ou  pour  enlever 
des  pièces  d'os  enloncées  sur  le  cci*veau.  On  doit  h  Hippo- 
cratedes  observaiiuns  judicieuse-^  i <  l  ilivcmtiiL  aux  cas  où  cette 
opération  convient,  et  ii  ceux  où  il  laut  s'en  abstenir.  L'ouver- 
ture de  la  poiiiiMc  ctaiL  également  pratiquée,  à  cette  époque  , 
dans  les  cas  de  collection  purulente  ou  séreuse  dans  cette  ca- 
vité. Le  procédé  que  recommande  Hippocrate  dans  le  premier 
cas  ne  mérite  pas  d'être  reproduit,  mais  celui  qu'il  décrit  à  Toc- 
casion  de  l'hydrothorax  est  digne  de  fixer  Tatlintion ,  et  dé- 
montre que  l'on  avait  alors  ks  iééeè  les  plus  justes  relativement 
au  mécanisme  de  la  guérîson  de  cette  maladie.  Hippocrate  veut 
aoe  l*oa  ne  fasse  h  la  poitrine  qu'une  très-petite  ouverture  entre 
oeoz  cètes ,  et  qu*on  ne  laisse  écoulm:  que  peu  de  liquide  ^ 
la  plaie  devait  être  ensuite  fermée,  et,  le  lendemain ,  on  priiti» 
qaait  une.  nouvelle  évacuation.  Il  veut  que  Ton  mette  ainsi  douze 
jours  à  évacuer  le  liquide  contenu  dans  la  poitrine,  ce  qui  don- 
nait évidemment  aux  piarois  de  cette  cavité  le  temps  de  revenir 
siirelle8rmêmes,en  même  temps  (juel'air  ne  pouvait  s'introduire 
dais  la  cavité  dès  plèvres.  La  litliotomie  était  usitée  k  cette 
époque;  mais  Hippocrate  ne  voulait  pas  qle  ses  disciples  se 
livrassent  k  la  pratique  d'une  opération  faite  sans  art ,  qui  ne 
pouvait  être  perfectionnée,  à  raison  du  défaut  de  connaissances 
anatomiques ,  et  qui  était  aban^oonée  k  une  classe  d'hommes 
peu  honorés  y  assez  semblables  aux  charlatans  qui  parcou* 
raient  r£urope  pendant  le  siècle  dernier,  afin  de  tailler  les 
malades.  Les  cautérisations  étaient  très- communément  enn 
ployécs  par  Hippocrate  ,  ainsi  que  par  ses  prédécesseurs.  Xa 
partie  de  la  chirurgie  qui  a  rupport  k  la  théorie  des  fracture.^ 
et  des  luxations ,  ainsi  qu'à  la  disposition  des  appareils  k  l'aide* 
desquels  t>n  doit  les  réduire  et  maintenir  les  os  dans  une  situa* 
ifon  convenable ,  était  déjà  trèS'-ratioUnelle  du  temps  d'Hippo- 
erate,  êt  ce  praticien  a  beaucoup  ajouté  à  ce  que  ses  prédé- 
cesseurs lui  avaient  transnus  k  ce  sujet.  On  possède  plusieurs 
macFmes  et  bandages  de  son  invention,  tels  que  Vambi^  le 
hanc  et  Hippocrate^  etc.  L'art  de  panser  les  plaies  et  les  ulcères , 
dé/k  familier  aux  Grecs,  fut  encore  perfectionné  par  Hippocrate. 
Il  écrivit,  enfin  ,  les  premières  pages  qui  soient  dignes  de  fixer 
l'attention  concernant  l'art  des  accouchemens. 

Tels  sont  les  travaux  les  pln=;  rrmarquables  que  Ton  avait  exé- 
cutés en  chirurgie  du  temps  d  Hippocrate,  a  qui  nous  en  devons 
une  grande  partie.  Ses  -successeurs  immédials  ont  ]ica  lait  pour 
ja  science.  Les  spéculations  de  la  Tné  ta  physique  lurent  bientôt^ 
préférées  par  eux  h  l'étude  de  ia  nature,  et  ils  négligèrent  in- 
sensiblement remploi  des  moyens  les  plus  simples  et  les  plus 
énergiques  de  combattre  les  maladies.  11  convient  de  distinguer 
III.  ^7 


a58  *         (  Hia 

cependant,  k  cette  époque  de  la  première  décadence  de  Tari  ii 
gaérir  f  Clésias',  Critobule  ,  Crilodèine ,  chirurgiens  qui  suivireni 
les  années  grecfjaes ,  du  temps  de  Philippe  et  a  AJexandre  ;  Dio* 
dès  de  Carjste,  qui  inventa  une  sorte  de  crocbet  afio  de  retirer 
les  flèches  ,  ainsi  que  plusieui  s  bandages  qui  Ont  porté  sônnom; 
Praxagoras^qui  paraît  avoir,  le  prciuier,  pratiqué  la  resddoa 
de  la  luette,  et  qiii  ne  craignait  pas  d^ouvrir  le  ventre  aux  per- 
sonnes affectées  ailéus ,  dans  rintention  de  rechercher  Tiulestia 
aûètté,  et  de  retncdier  à  sa  ksiqn,  opération  barbare  qui  n*a 
sans  douté  jamais  été  suivie  de  succès. 

Si  Quelque  chose  peut  faire  oubl  cr  les  désastres  inséparables 
de  la  guerre  et  des  conquêtes  ,  c'est  la  fondation  de$  ëtablisse- 
nieus  utiles  aux  liouimcs.  Sous  ce  rapport ,  Alexandre,  eo  foQ* 
dant  Â.lcxandrie ,  a  effacé  les  traces  des  maux  qu'il  fit  à  riiuma- 
nilé.  Cette  ville,  situe'e  entre  la  mer  Rouge  et  la  Méditerranée, 
devint  en  peu  de  temps  le  centre  du  commerce  le  plus  actif 
du  n-Ofide.  L'enipiie  dont  elle  etuit  Ja  capitale  eut  l'inestiniablc» 
avantage  d'être  gouverne  par  une  longue  suiie  *]e  rois  airiis  des 
peuples,  prolecteurs  des  sa\ans  ,  et  qui  hâtèrent  ,  autant  qu'il 
était  en  eux,  le  <lf'velop[)enienl  de  la  laisou  humaitic.  Les  noms 
des  PiolénK''r>  lin  lieront  éteruellement  parmi  ceux  des  bienfai- 
teurs des  lioauaes ,  tandis  que  les  litres  de  tant  de  despotes 
îgnorans  sont  tombes  dans  rounli  ,  ou  voues  h  l'exe'ciaiion  des 
générations  à  venir.  La  cliii  uij^ie  dut  suis  le  les  pro^^res  de  l'a- 
natomîe,  de  la  médecine  et  de  la  philosophie,  au  milieu  de 
l'immense  concours  d'étrangers  qu'attiraient  à  Alexandrie  l'é- 
tendue du  conniierce  ,  l'éclat  de  la  cour  des  pripces  et  la  célé- 
bri<.é  des  écoles  et  des  professeurs. 

L'art  de  guérir  fut  alors  sépare  en  trois  parties,  h  raison  des 

Î)rpgrès  de  chacune  des  branches  des  '^cicnci'S  nicdit  ales  et  de 
a  mullipiicité  des  occupations  que  chacun  de  ceux  qui  les  cul- 
tivaieiit  devait  trouver  dans  une  ville  aussi  ilorissante.  L'époque 
que  je  parcours  est  la  plus  brillanle  de  la  chirurgie  ancienne, 
et  nous  déplorons  encore  la  perte  des  Uionumens  qu'elle  avait 
laissés,  et  qui  devinrent  la  proie  des  barba» es. 

Paiiid  les  noms  des  chiruigiens  d'Alexandrie  que  Celse,  Ga- 
lien  ,  Cœlius  Aureliainis  "t  quelques  écrivains  postérieurs  nous 
ont  conservés,  ceux  d'Hcrophile  ,  Erasistrate ,  Philoxène  , 
Héron,  Oorgias,  Âmmontus  ,  Périgène  ,  Glaucias  ,  Soslrale^ 
Amintas  de  Rhodes,  sont  les  plus  remarquables.  Les  opéra-, 
lions  de  la  taille ,  de  la  cataracte  ^  de  (à  hernie ,  forent  pratî^ 
quees  avec,  suçcè.s  ^  Alexanarfe.  Des  âppareiU  t^buveaux  «  parm! 
lesquels  on  distingué  le  pUnthius  ,  que  Pasicraie  et  I^ilçus  in* 
ventèrent,  furenX  appliqués  au  traitement  des  fractures  et  des 
luxations.  Divers  bandages ,  et  entre  autres  celni  que  uons  ap- 
pelons la iCAmytUas ,  forent  imaginés  à  AkKandrié  >  et 
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le  sont  pei  pciuti»  jusqu'à  nous.  Des  inslrumcns  étaient  employés 
par  Auiuionius  pour  rompre  la  pierre  dans  Ja  vessie.  Mais  ,  de 
tous  les  praticiens  d'Alexandrie,  le  plus  célèbre  fut  Erasistrate  ;  • 
il  exerça  la  chirurgie  avec  une  hartiicsic  qu'il  devait  suruiiieut 
à  l'etLiidue  et  a  la  pn  cisiou  de  ses  connaissances  anaton)i(]ues. 
Il  ouvrait,  sans  hésiter,  l'abdoiuen,  aiin  de  découvrir  Jcs  abcès 
du  foie.  Il  se  servait  du  cathéter,  qui  avait  déjà  la  forme  d'uiie 
S,  et  ju*il  parait  avoir  su  introduire  avec  dextérité  dans  la 
vessie. 

Long -temps  encore  après  les  victoim  des  Romains  dans 
9iiDeiu«  et  dans  U  Grèce ,  Alexandrie  continua  d'être  le 
centre  des  lumières  et  du  commerce.  Les  chirurgiens  les  plus 
câèbres  affluaient  k  son  ëcole  9  afin  de  s'instruire  et  de  se  fo^^- 
mer  à  la  pratique  en  méditant  sur  les  ouvrages  des  grands 
hommes  qui  Tavaient  illustrée»  La  plupart  de  ceux  ^ue  leurs 
talons  firent  remar(ju^r  jusqu^aux  quatrième  et  cinquième 
siècles»  avaient  suivi  cette  marche  :  Zenon  de  Cbjpre  attirail 
eame  »  ë  cette  époque ,  à  AJexandrie  un  giand  concoura  d,*é* 
lèves  t  tant  Fim^ukion  que  Ton  commu^que  à  Fesprit  humain 
est  lente  k  s'altôhUr  et  à  s*éteiudre»  Mais  ^  il  faut  le  dire ,  les, 
sttcceiseurs  d'Herophîle  et  d'Erasistrale  relooihèient  dans  les 
discussious  métaphysiques;  ils  se  livrèrent  aux  spéculation» 
d'une  fausse  philosophie,  et  bientôt  les  progrès  réels  oes  scieocMt 
naturelles  et.de  lu  diirurgie  furent  arrêtés» 

AtlirésiiKume ,  qui  devenait  le  centre  oàse  rassemblaient  le« 
dépouilles  du  monde  connu^  les  rhéteurs,  les  philosophes  et  le» 
médecins  de  tontes  lès  classes  ne  se  rendaient  d'abord  dans  cette 
ville  que  pour  y  faire  fortune,  Axdba^èlns ,  qui  les  avait  pr^ 
cédés ,  et  <pii  s  en  était  fait  chamr ,  nu  semblait  pas  avoir  dis- 
posé les  Romains  d'une  manière  favorable  à  ses  successeurs» 
Aussi  les  prémters  chirui^ens  qui  suivirent  la  mémo  route 
ëtaicot'ils ,  pour  la  {dupart,  des  eedaves  affranchis  qui  ne  pos- 
sédaient qifè  dfs  connaissances  imparfisites  et  n'étaient  paspro* 
près  à  donner  aux  lualtres  de  l'univers  une  haute  opinion  des 
médecins  grecs.  Ces  charlatai|S  se  snGCé4èrent  jusqu'à  Tarrivée 
d'Asclépiade  de  Bithynie ,  qui,  le  premier,  se  fi^a  définitive** 
^  ment  à  Rome,  du  temps  de  Pompée,  et  y  établit  les  principes 
fondamentaux  de  la  secte  d,es  méthodistes^  que  Thémison  reor 
dit  ensuite  si  célèbre. 

C'est  quelque  temps  après  cette  époque  ,  c'cst-h-dire  sous  le 
règne  de  Tibère,  que  vivait  Aurelius  Cornélius  Celsus  ,  l'écri- 
vain qui  a  le  mieux  écrit  sur  laclnnirgie  y)armi  les  anciens.  On 
peut  considérer  son  ouvrage  comme  ri' 11  fermant  Texpositiou 
soniiiKvire  de  l'élat  de  la  chirurgie  a  l'école  d'Alexanane,  de 
même  quv  les  Hvies  d'Hipppcrate  nous  font  connaître  le  degré 
de  développeiueut  aujquel  cet  art  était  parvenu  à  l'épo^^ue  ou 
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il  vivait.  Que  Celse  ait  ou  non  pratiqué  la  chirurgie,  it^n'cti  i 
pas  raoin&  décrit  les  opéra tititis  que  i'ou  exécutait  de  son  temps, 
et  il  est  impossible  d'aduiellre  qu'il  ait  inventé  beaucoup  de 
choses.  Or,  l'ouvrage  de  Celse  dctuontrc  que  la  chirurgie  elait 
arrivée  alors  à  un  assez  liaut  degré  de  perfection.  Les  opéra- 
tions de  la  taille  ,  dont  il  décrivit  le  premier  un  procédé  régu- 
lier; de  la  fisluie  laciymale,  à  Taide  des  cautères;  de  la  fistule 
à  l'anus ,  par  les  méthodes  de  la  ligature  et  des  caustiques;  de 
la  hernie  inguinale  éiiaiiglée ,  à  Taide  de  la  dilatation  et  de  la 
cautérisation  de  T-inneau;  de  la  cataracte  par  rabaisseiiienl; 
de  U  section  du  filet  de  la  langue  ;  de  la  gastroraphie  et  de  la 
paracenlèse  ,  étaient  familières  aux  chirurgiens  de  ce  temps. 
La  bronchotoraie  ,  beaucoup  v;uiUc  cL  pratiquée  avec  succès 

Î)ar  Asclépiade  de  Bilhynie,  élail  en  grand  hoiiiicuL ,  et  Antil- 
us  entre  autres  ,  qui  vivait  sous  Adrien,  y  avait  souveiii  re- 
cours dans  les  cas  d'angine.  Les  amputations  des  membres  fu- 
rent décrites  avec  un  soin  extrême  par  Celse,  ainsi  que  la 
plupart  des  opérations  qui  se  pradqueot  sur  les  yeux ,  et  de 
celles  que  nécesiiteot  les  accoachciiiens  difficiles.  Cette  dernière 
partie  de  Fart  était  la  moins  airancéeV  parce  qu'elle  se  trouvait 
mbandoonée  aux  sages-femmes  :  les  chirurgiens  se  bomateut  alon 
&  extraire  le  fœtus  de  force,  et  souvent  ils  Tarradiaient  par  Jam* 
Imux,  quand  il  ne  pouvait  sortir  naturellement. 

Depuis  Celse»  jusqu'à  Galieu ,  ou  trouve  Scribonlus  Largns, 
tfoi  composa  un  ample  traité  des  médicameus  externes ,  eoa- 
tenanl  les  recettes  avaa»  foule  d'emplâtres  •  d'onguens  et  die 
'linimens  très -compliqués;  et  oubliés  à  juste  titre  .depuis  long- 
temps ;  Soranns  d'Epnèse,  dont  les  observations  relatives  aux 
changemens  qu'éprouve  le  col  de  la  matrice  pendant  la  gros- 
aesse,  sont  fort  judicieuses  ;  Moschion ,  k  qui  l'on  doit  d'avoir 
assez  bien  décrit  les  signes  qui  précèdent  et  qui  annoncent  l'a» 
vertement;  Gœlius  Aurelianus ,  qui  u'a  rien  dit  de  nouveau, 
mais  qui  a  fort  bien  exposé  lés  idées  de  ses  prédécesseurs, 

lia  chirurgie  était  alors  abandonnée  k  des  hommes  peu  ho- 
norés ,  et  qui  se  livraient  spécialement  k  l'exercice  des  opifrs- 
fions  chirurgicales»  Les  méuecins  de  Rome  ne  les  pratiquaient 
que  dans  les  cas  très  -  urgens  :  c*est  au  moins  ce  que  l'on  peut 
inclure  de  ce  que  dit  Galien^  qui,  ajanL pratiqué  la jcliirurgie 
en  Asie,  Tabanaonoa  à  Rome,  afin  de  se  conformer  aux  usages 
adoptés  dans  cette  capitale.  Les  ouvrages  de  Galieu  rçlatifi  è 
la  chirurgie  sont  plus  remarquables  par  la  méthode  qui  y  règne, 

Sar  l'indication  méthodique  des  signes  des  maladies,  par  la 
istinction  de  celles-ci  en  différentes  espèces,  et  par  l'exposi- 
tion des  indications  curatives  qu'elles  présentent,  que  par  le 
perfectionnement  des  moyens  de  traitement  et  des  procédés 

«përatoûes.  La  marche  suivie  par  Galieu  fat  adoptée  par  Arclii* 
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séné,  Philippe  de  Césarëe ,  Aretëe ,  Cassias  Tiatrosophiste  , 
Magaas  d'Ephèse  ,  Uéiiodore ,  Lëonidas  d'Alexandrie  et  un 
grand  nombre  d'autres,  qui  n'ont  exercé  aucune  îufliienrp  re- 
marquable sur  les  progrès  de  la  chirurgie,  puisqu'ils  n'oat  riea 
inventé  et  se  sont  bornés  à  compiler  leurs  prédécesseurs. 

Les  hernies,  les  goitres,  diverses  tumeurs  enky-^tées,  le  can 
ccr  des  mamelles,  la  fistule  à  ranus,  les  ulcères  et  les  verrue* 
des  parties  génitales,  les  plaies  de  tète,  les  fraclurr«î  et  les  luxa- 
tions des  os  des  membres,  les  plaies,  les  ulcères  et  les  fistules, 
ont  spécialement  fixé  l'attention  des  praii<  icns  que  jp  viens»  de» 
nommer.  Mais  leur  chirurgie  était  timide  :  ne  puisant  plus  dans 
les  dissections  l'habitude  de  manier  les  instrumens  tranclians  et 
J assurance  nécessaire  pour  guérir,  ils  se  bornèrent  k  copier  les 
descriptions  des  opérations  que  leur  avaient  laissées  Celse  et 
Galien ,  et  n'emplbyèn  nt  dans  la  pratique  que  des  emplâtres, 
des  ongucns  et  d'autres  préparations  externes  plus  ou  moins 
compliquées,  auxquelles  ils  attribuaient  d'admirables  vertus. 

On  ne  peut  méconnaître  l'influence  que  les  moeurs  et  les  ins- 
tilutiuns  CXI  icerent  dans  Rome  sur  la  marche  des  sciences.  Aus- 
sitôt que  les  savan>  qui  s'y  rer^knent  de  l'Asie  et  de  la  Grèce 
y  eurent  formé  des  établissemens,  f  émulation,  (jui  ne  manque 
jamais  de  se  développer  enUe  les  bommes  qui  parcourent  la 
même* carrière  ,  aurait  bientôt  donné  lieu  aux  plus  grands  pro- 
grès, si  le  gouvernement  avait  encouragé  cette  tendance  si  na- 
turelle; mais  les  Romains,  dans  les  premiers  temps,  restèrent 
indîfférens  h  des  travaux  qu'ils  n'estimaient  pas,  et  dont  ils 
méprisaient  les  auteurs.  La  politique  et  les  troubles  civils  les 
d^toarnçrent  ensuite  des  recherches  scientifiques,  et  la  tyrannie 

?ai  s'établit  enfin  éton0a  les  premiers  germes  des  sciences ,  k 
instant  ou  peut-être  ils  allaient  se  développer.  Ge$%  en  yain 
que  lé  capricieux  Domitien  fit  copier  quel<)ues  ouvrages  ren-~ 
Krmés  dans  la  bibliothèque  d*Alexandrie  ;  que  Trajan,  Âdrieii, 
Antonin  fe  pieux ,  M arc-Aurèle  et  Alexandre  Sévère  enconra* 
gèrent  la  philosophie  et  la  médecine;  elles  avaient  reçu  de 
mortelles  atteintes ,  et  il  fallait  y  pour  les  faire  refleurir ,  plus 
de  temps  et  de  moyens  que  ces  princes  ne  ][2urent  leur  en  con- 
sacrer* La  tyrannie  et  la  haine  pour  les  lumières  et  la  philosor 
Blûe ,  qm  sont  des  compagnes  inséparables  »  reprirent  bienidc 
leur  empire,  et  précipitèrent  lâ  raine  des  sciences  el  de  Pétat.  • 
La  chirurgie  n'acquit  aucun  perfectionnement  par  les'travaux 
d'Oribase,  de  Nemesius ,  d'Aetius,  d'Alexandre  de  Tralles,. 
etméipe  de  Paul  d'Egine ,  les  chirurgiens  les  plus  célèbres  de 
ces  temps  de  décadence.  Ce  dernier  fait  cependant  époque  en 
chirurgie;  ses  ouvrages  méi'itent  d'être  placés  près  de  oeini  de 
Celse,  et  sont  supérieurs  à  ceux  de  G^lieo.  Ayant  exercé  la  chi«^ 
xlugie  ayec  be^picoap  de  sftccès  et  pratiqué  lia  phspart  das  opé-^ 
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valions  qu'il  clc'crit,  il  ne  se  borna  pas  à  copier  ses  pre'déceïi- 
seurs,  il  ajouta  à  ce  qu'ils  avaient  dit  des  observations  ju- 
dicieuses sur  les  maladies  et  sur  les  procédc's  opératoires. 
Palladius,  Actuanus,  3iyrej)>ns,  ont  conmienté  ou  copie  Hip- 
pocrate  ,  Galiea,  Actius  et  Paul  d'Egiue  ,  sans  rien  changer  à 
leurs  opinions.  *  , 

Il  est  diiiiciie  de  pri  x  oir  jusqu'où  la  décadence  des  sciences 
et  de  la  civilisation  auraient  été  portées  si  de  nouveaux  peuples 
n'étaient  venus  remplacer  ceux  que  des  excès  de  toute  espèce  et 
|a  tyrannie  la  plus  (kIu  (fse  avaient  abrutis.  En  occident,  les 
barbares  du  nord  avaicuL  iuiidc  de  nouveaux  royaumes,  et  dé- 
truit jusqu'aux  traces  des  connaissances  Imniaines,  dont  ilsde- 
vaic'iiL  ensuite  rassembler  les  débris  et  reconstruire  l'édifice.  Eu 
Orient,  les  Arabes  conquirent  les  plus  belles  provinces  de  Vem-  • 
pire  ,  se  répandirent  ert  Espagne  ,  et ,  après  avoir  recueilli  les 
jVestoriens  et  les  philosophes  a  Athènes,  que  rimbécille  ortho- 
doxie des  empereurs  en  avait  promits,  cultivèrent  les  sciences  » 
et  en  particulier  la  clnàwene^  rhiiloire  natarelle ,  la  médecine  et 
]ft  chirurgie.  Leurs  progrès  furept  pêa  considérables  dans  cette 
dernière ,  parce  qa'ik  ne  pouvaient  se  livrer  aux  dissections  ^ 
qai  iotti  ifidispeatabSea  WNir  en  assurer  les  progrès  ;  mais  ils 
en  eonservèrent  les  maitions,  les  transmirent  à  TOccideat, 
«t  servirent  ainsi  Si  la  régénération  de  la  raison  humaine  en 
Evuiope. 

Hschendisaponr,  Bagdad ,  Damas,  en  Asie  ;  Gordoiie ,  Sévifle, 
Mni'cie ,  en  Espagne ,  virant  s'élever  des  écoles.  o&  ks  Arabes 
traduisirent,  commentèrent  et  défigurèrent  souvent  les  ouvrages 
du  génie;  Sérapion,  Hhasès,  Ali-Abbas^  Avicenne,  Avenzoar, 
AverriMN»,  Albncasis^vtont  les  chirurgiens  les  plus  célèbres 
d^entre  eux.  Us  firent  presque  tous^  et  siirtout  Albncasis,  Tabas 
le  pto  elTrayant  des  catttères.  Plusieurs  d'éntre  eux  parlent  de 
ropératlon  de  la-  caiaraete  par  la  méthode  de  Textrac^on  ;  mais 
leurs  descriptions  ne  sont  pas  assez  exactes  pour  qu'il  soit  pos- 
sible de  se  faire  une  idée  juste  de  leurs  procédés,  et  même  pour 
savoir  s*ils  avaient  reconnu  la  véritable  nature  de  la  maladie. 
Albucasîs  combattait  les  hémomgies  à  Taide  du  cautère  aelpel, 
de  la  section  complète  du  vaisseau ,  de  la  ligature  et  des  stfp* 
tiques.  Les  eimmis  de  Paré  commentèrent  de  mille  manières 
di^Béreutas  ee  passage  du  chirurgien  arabe  ,  afin  de  lui  enlever 
la  gloire  Savoir  employé  le  premier  la  ligature  des  artères; 
mais  la  postérité  a  fait  Tusttce  de  leurs  attaques ,  et  ht  gloire 
de  Paré  n'en  eâcf  »ijoaard*hui  que  plus  hrulanfe.  Albucjiis  est 
le  seul  des  chirurgiens  arabes  qui  mérite  d'être  remarqué ,  à 
raison  de  la  hardiesse  des  opérations  qu'il  entrepiit. 

L'art  des  accouchemens  et  toutes  les  opérations  qur  se  prati- 
quent sur  les  partie  géniules  ontéié  entièiremiAt  neiges  par 


Digitized  by  Google 


GHIE  i6S 

les  cliit'urgiens  arabes ,  qui  auraient  cm  se  souiller  eu  les  exé- 
cutant. 

Revenons  à  rOccideni.  A  perne  les  vainqueurs  des  Romain» 
s^y furent-ils  fixés,  que  les  moines  s*emparèrent  de  Texcrcice  do 
la  médecine  et  de  la  liturgie.  Des  reliques  conservées  dans  les 
f-glises  eurent  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies,  et  l'on  aban- 
dôniia  remploi  des  moyens  niÉdidnaux  et  des  opérations.  Cette 
partie  de  J*histoire  des  sciences  reprodoit  le  tableau  de  leur  ea- 
laiioe  en  Egypte  et  dans  la  Grèce  s  la  sapersticibn  â  partout  les 
mêmes  caractères,  et  produit  les  mêmes  résultats,  ta  coutume  de 
confier  k  un  pouvoir  surnaturel  la  guérison  des  maladies ,  qui  fut 
généralement  répandue  pendant  le  moyen  âge ,  et  k  laquelle  oit 
ont  les  prétendus  miracles  opén^  par  les  rois  d'Angleterre  et 
de  France  dftns  la  cui-e  des  écrouelles,  n^est  pas  encore  entière* 
ment  anéantie ,  el  des  prodiges  semblabks  s  opèrent  encore  de 
nos  jours  ,  tant  il  est  difïicile  d'effacer  les  traces  des  erreur» 
qui  se  sont  une  fois  enracinées  dans  Tesprit  des  pcui>les» 

Lorsque  la  civilisation  commença  à  renaître  en  Europe,  des 
écoles  s  élevèrent  dans  les  couvens  et  dans  les  cathédrales^  des 
écoles  et  des  Universités  s^éiablirent  ensuite  dans  Tltaliè  »  la 
France ,  FAngleterre  et  TAIlemagne.  L'art  de  guérir  y  fut  en- 
seîgné,  mais  on  s'y  borna  h  expliquer  el  à  commenter  les  écrits 
des  Arabes. La  chirurgie  n'existait  plus:  Eros,  Gariopontus,  Ro- 
ger de  Parme,  Rblan^  Brunus,  Théodoric,  les  praticiens  les  plus 
célèbres  de  ce  temps,  n'ont  rien  fait  pour  elle  Les  travaux  et. les 
écrits  de  Guillaume  de  Salicet,  Lanlranc,  Yarignana,  Gordon, 
Arnaud  de  Villeneuve,  sonl  demeurés  également  stériles.  Guy 
de  Châuliac  lùi-m«'>me  se  borna  à  compiler  les  anciens,  et  à 
disposer  leurs  idées  dans  un  ordre  méthodique;  il  dédaigna  la 
plupart  des  théories  subtiles  dont  on  surchargeait  de  son  tempa 
lès  ouvrages  de  chirurgfe  «  el  contribua  à  faire  rcnatti*e  le  goflt 
de  Tobservation  et  des  connaissances  anâtomiqués,  dont  il  avait 
•eiîti  Timportance. 

Les  travaux  de  médecine  fixèrent  Tatlention  des  savans; 
l'anatoniie ,  abandonnée  depuis  recelé  d'Alexandrie  ,  fut  enfin  ' 
cultivée  âc  nouveau,  et  prépara  les  progrès  futurs  des  sciences 
ïnédicaJes.  Les  lîvrrs  giecs  furent  porte's  de  Couslantinople  en 
îtalir,  ei  l'autorité  des  Aiabes  fut  détruite.  ♦Vîais  cette  révo- 
lution, qui  fut  si  utile  à  la  médecine,  ne  chanG;ea  point  l'état  « 
<ie  la  chirurgie.  Les  chirurgiens  n'apprirent  presque  rien  par  la. 
lecture  des  livr(^s  des  Grecs  :  ce  qui  leur  manquait,  ce  n'était  pas 
la  connaissance  théorique  des  opérations ,  muiscciic  de  la  slruc- 
tnre  des  parties  sur  lesquelles  il  f  uit  opérer.  Ih  ne  pou\ aient  ' 
avoir  celle  assurance  et  c  ffe  dextérité  que  Ton  ne  peut  acqué- 
rir qu'en  disséquant  les  orqan'"';  rf  m  (  \aininant  leurs  i apports. 
L^imprimerie  elle-même  ne  lut  ia  cause  immcdiate  d'aucune 


Oigitized  by  Google 


2G4  CHIR 

amélîoralîon  procLaine  <lans  Teial  de  la  cliiiurgie.  L'ignorance 
riaii  h  ile,  que  Mathieu  Comnu!;,  roi  de  Hongrie,  ne  trouva  qu'k 
|)eine,  dans  toute  l'Europe,  un  jiomuie  qui  pût  le  guérir  d'une 
blessure  qu'il  avait  reçue  <  ii  conib  ittant  contre  les  Moldaves. 

Antoine  Bcnivieni  et  Alexaudic  Benedetti  mentent  seuls 
d'être  distingues  dans  ces  temps  d'ignorance,  parce  qu'ils  se 
bornèrent  a  publier  avec  simplicité  quelques  observations  re- 
marquables qu'ils  avaienf  recueillies.  Mais  bientôt  brillèrent  Jean 
de  Vigo ,  André  de  la  Croix  ,  Herengerario  de  Carpi  ,  Gabriel 
Fallopio,  J.-C.  Aranzi,  Félix  ^\uiz,  et  plusieurs  nuUes  prati- 
ciens, parmi  lesquels  Ambroise  Paré,  Maggi  etOuiUcmeaus'élè^ 
vent  au  premier  rang. 

L'iiiU oduction  des  armes  k  feu  dans  les  armées  fournil  ;\  1 1 
•chirurgie  l'occasion  de  faire  des  observations  n»*uveUi  s.  Les 
premiers  praticiens  qui  eurent  l'occasion  d'examiner  le»  bles- 
sures faites  par  les  projectiles  que  la  poudre  à  canon  njct  en 
mouvement  les  crurent  empoisonnées,  et  les  cautérisèrent.  Braun- 
schweig,  Jean  de  Vigo,  Alphonse  Ferri,  suivaient  cette  méthode 
barbare^  que  Maggi,  Paré  et  Guillemeau  parvim*ent  à  faire 
abandonner.  Les  chirurgiens  ëtaient  alors  divisés  en  plusieurs 
sectes ,  relativement  aa  traitement  des  plaies  et  des  nlcères. 
Roger,  Roland  et  les  quatre  lAaitres  voulaient  aa*on  les  pansât 
avec  des  médicamens  bumides,  tels  que  les  cataplasmes;  Brunus 
et  TbéodoriCy  avec  du  yin  et  dWtres  substancffS  ëchawTantes  ; 
Guillaume  de  Salioet  et  Lanfnmc,  avec  des  huiles  et  des  corps 
adoucissans  :  le  plus  grand  non^e  n*accordait  de  confiance 
qu'aux  invocations  et  aux  enduntemens. 

C*est  a  cette  é|;o4ue  que  la  fiimille  Norcini  était  le  plus  cé- 
lèbre par  la  manière  dont  ses  membres  pratiquaient  l'opération 
de  la  taille.  Germain  Colot  Texécuta  en  France ,  sons  le  rè||ne 
de  Louis  xi;  mais  les  relations  que  noiis  possédons  de  cette 
opération  sont  si  peu  exactes ,  oue  Méri  crut  que  Colot  prati- 
qua la  taille  par  le  périnée  -,  Haller  qu'il  avait  exécuté  le  haut 
appareil  ;  Tolet  qu'il  ne  s'agissait  que  d'un  volvulus,  et  qu'en- 
fin Sabatier  considéra  cette  même  opération  comme  un  exemple 
de  néphrotomie.Plus  tard,  Jean  de'  Romani  et  Mariano  Santo 
de  Barletta  firent  connaître  le  grand  appareil,  dont  l'exécution 
d(  vint  en  quelque  sorte' en  France  le  pkirimoinè  de  la  fauMUe 
des  Colots.  £n  iâ6o,  Pierre  Franco  exécuta  ,  pour  la  première 
fois ,  le  haut  appareil ,  en  &veur  duquel  Roussit  se  pronénça 
avec  beaucoup  de  force. 

C'est  pendant  le  quinzième  siècle  que  lés  Italiens  Vinceol 
Vianeo,  Branca  et  Bojani  essayèrent  de  reconstruire  lc<i  nei 
aux  dépens  des  muscles  de  l'avant  bras^  opération  que  Ta|^lia- 
cozzi  perfectionna  dans  le  siècle  suivant*  Ce  fut  à  la  même 
époque  que  commencèrent  les  discussions  qui  se  sont  prolongées 
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jusqu'à  nous,  conccrnHnl  IVjpcrntion  ccsarîeiine  ,  et  dans  les- 
(^uelles  Rou^set  et  Jartjuos  Marchant  joufieut  le  principal  rôle. 

L'élai  des  chirurgiens  en  Europe  pendant  le  raoyeu  ^^ge  mé- 
rite de  iixer  Tattcntion  de  robscrvateui'.  Lors  de  la  formation 
des  écoles  que  Cliariemagne  éleva  dans  les  couvens  et  dans  les 
calhedtales  ,  la  chirurgie  et  la  médecine  y  étaient  enseignée» 
sous  le  nom  de  physique.  Ces  deux  sciences  furent  d'aLoid  l  e- 
çues  dans  les  Universités,  sous  le  même  titre,  en  Italie,  el  sous 
celui  de  médecine,  en  France,  où  la  Faculié  de  mv-decine  de- 
vint bientôt  célèbre.  Au  doiiziènic  siècle,  l'Eglise  défendit  à  ses 
membres  de  pratiquer  aurime  opération  chirurgicale  ,  en  éta- 
blissant qu'un  prêtre  dt  \aiL  avoir  horreur  du  sang.  Dcs-lors  lés 
médecins  qui  voulurent  continuer  de  pratiquer  la  chirurgie  ccf- 
sèieiitde  faire  partie  de  F  Université  :  il  est  probable  Qu'avant 
cette  épomie  quelques-uns  d'entre  eux  ne  voulant  pas  a  aalrein- 
dre  aa  câibat ,  avaient  déjà  refusé  de  prendre  la  dignité  de 
préMt.  Ces  ddrargie&s,  qui  ëuient  en  tous  points  les  égaux  des 
nembres  de  la  Faculté ,  puisqu'ils  avaient  fait  les  mêmes  études, 

rassemblèrent  k  Paris ,  et  formèrent  une  congrégation  dans 
Téglise  de  Saint-G6me  et  de  Saint-I^mien;  D'abord  réunis  par 
le  aenl  désir  de  se  communiquer  leurs  observations  ^  ils  furent 
organisés  par  Jean  Pttard ,  premier  chirurgien  de  saint  Lonis^.et 
par  Lanfranc,  en  un  Collège  royal  qui  reçut  des  statuts  parti- 
culiers* Ces  statuts ,  confirmés  par  les  rois  de  France ,  séparèrent 
le  noateau  Collège  de  la  Faculté,  et  le  constituèrent  en  un  corps 
scadëmique,  qui  fut  bientèt  en  rivalité  avec  les  médecins,  parce 
qae  ceux-ci  voulaient  exercer  sur  lui  et  sur  ses  membres  une 
taprématie  insultante. 

11  s'était  élevé ,  en  même  temps  que  la  dumrgîe  «  un  corps 
de  barbiers,  liommés  alors  harhitomores  et  harhirasores  ,  en- 
tièrement distincts  du  corps  des  chirurgiens  a  longue  robe  du 
Collège  rojal ,  et  qui  exerçaient  les  fonctions  de  la  chirurgie 
mimstrante.  Le  Collège  royal  exerçait  d'abord  une  surveillance 
sclive  sur  ces  b;irbîer8,  gens  illétrés  et  réduits  h  une  espèce  de 
domesticité.  A  l'époque  des  débats  de  la  Faculté  avec  les  chi- 
rurgiens, la  première  attira  les  barbiers  à  elle,  leur  donna  une 
sorte  d'instruction,  et  les  investit  du  droit  d'exercer  la  chirur- 
gie. Telle  est  l'origine  et  la  cause  des  dissensions  qui  séparèrent 
«•n  France  les  deux  branches  de  l'art  de  guérir.  La .  jPacultè , 
continuant  son  plan,  finit  par  obtenir  que  ses  protégés  seraient 
reunis  aux  cbirurgiens|  mais  ceux-ci  repoussèrent  une  sem- 
bf  tble  assoctalioft ,  et  recouvrèrent  enSn  leur  indépendance  à 
1  époque  de  la  création  de  l'Académie  royale  de  chirurgie ,  qne 
nous  devons  à  la  munificence  de  Louis  xv  et  aux  sollicitations^ 
ainsi  qu'au  désintéressement  et  à  la  générosité  de  La  Martinîère 
et  de  La  Peyronie.  '  ,      .  . 
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La  chiruiî^ie  était  alors  si  timide  et  sî  inhabile,  que  ion  ne 
pratiquait  ivir-^qu'aucune  opf'ràii»  ii  ,  <  t  (juc  les  onguens  et  les 
emplnhc>  icnipiaçaienl  tous  le>  anties  moyen?.  Bliodion  sV'lcva 
Cependant  à  des  considérations  fort  utiles  et  lort  judicini  es 
lativemeat.à  Tait  des  accoacheuieas,  dont  il  £l  une  élude  spé- 
ciale. 

Au  luilieu'du  seizième  siècle  bîilla  Ambroise  Parë,  dont  j'ai 
déj  »  signait'  les  observations  lelaUves  aux  plaies  d'armes  à  iVu 
el  a  la  li^alure  des  vai>seaux.  11  n*esl  presqu'aucune  des  parties 
de  !a  clin  urgie  (|tie  ce  grand  homme  n'ait  examine'e,  qu'il  n'ait 
enrichie  de  remarques  inléressanli  S,dcniodilicalion>  m^enim^es 
et  de  perfectionneint  IIS  remar(|ualjles.  Son  livre  doit  être  calre 
les  mains  de  tous  ks  chirurgiens.  C'est  à  Pare  que  commence 
la  nouvelle  ère  de  la  chiinigie  j  les  travaux  dé  Vésale  en  ana- 
tomic  ont  applaiii  pre5(|iie  louîes  les  diflicultes,  et,  pendant 
les  dix  -  septième  el  dix  -  huitiènie  siècles,  les  découvertes  deJ 
chirurgiens  se  nmllipîienl  et  se  pressent  lellen^ent  sur  tous  les 
oints  de  l'Europe ,  qu'il  n'est  plus  possible  de  les  indiquer  ea 
ctail ,  et  que  Ton  est  forcé  de  ne  retracer  que  les  traits  les  plus 
saillans  d'an  tableau  dont  toutes  les  parties  offrent  tant  d'intérêt. 

Kousset  et  Sévérîu  Ptoeau;  dont  les  observations  relatives  à 
r^it  des  a'ccoucbebnens  'sùtii  si  insti'ùqiives  ;  Ç^uillemcau ,  qui 
enrîcllit  cette  partie  ii  l&'chtrai^e  i^n  traité  que  roii  peut 
encore  consulter  de  Am  jours  avec  fruit  ;  Fabriœ  d^Àqiia« 
pendenté,  là  Pott  66it  nue  niuliitudé  de  remariques  impor- 
tantes sûr  la  phjsiologib  iï  la  chirurgie  pratique  ;  Fabrice  àe 
Hilden,  qui  nt'plos  encôre  pour  les  opérations  chirurgicales, 
el  qui,  le  premier praUaua d*une  manière mâhodique  l'élite 
palidli  de  rààl  ;  liicolas  Habicbt  y  l'un  dès  soutiens  dé  tà  âsi 
rurgîe  fràte^isie  ;  Marc-Â.urèle  Sétëriu ,  Fan  des  reslaurateurs 
de  la  saine  jpratiqlié  chtrurgicàlé,  et  spj&ialetoent  de  Tusa^  du 
feu  ;  Gdvillard  ,  dbbt  le  recueil  d*bBserirationB  rënferaie  pla* 
sieurs  faits  intëiessàns,  et  Tùljpitts ,  qùine  ftl  p^s  toujdu irs  preuve 
d'une  critique  ëdaitëè,  et  ^éi  s*^st  trop  abandonne  au  désir  de 
rassembler  des  faits  exthtdrdlnaires  «  iels  sont  les  observalems 
et  les  chirfirMcnâ  les  plus  remiarquâbles  de  la  fin  du  seizième 
siècle  et  de  »  prehiièré  moitid  du  dix- septième.  Harvej  avait» 
pendant  éettè  période,  déccMitert  la  circalàiion  iu  sangt 
et  la  conn&issâlnce  de  ce  fait  provoqua  des  recbercbes  impor- 
tantes concernant  les  hémoiragies  trauma tiques  et  le  traite- 
-ment  des  anévrysTnes  -,  qùi  fût  rendu  plds  simple  et  plus 
thodtquè.  Cependant  atiëUn  ilcs  chirurgiens  que  je  viens 
nommer  n'avait  surpassé  ni  même  égalé  Ambroise  Paré,  et» 
diepttis  lui,  là  el^curgie  était  reliée  statkmnaire,  ou  même  avait 
fétrogradë. 

■QÙdiqae*  praticîana  se  livrèreot  alors  à     description  de» 
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nstinttieiis  de  chirurgie,  et  parmi  eux,  on  rloit  placer  au  pre- 
mier rang  Scultet,  dont  l'arsenal  forme  la  colleciion  la  plus 
complète  que  nous  possëdion»<de9  instrumens  et  des  maclimes 
dont  on  faisait  usage  avant  lui  ou  de  son  temps.  Roonhuisen 
se  déshonora ,  h  la  même  époque,  par  les  soins  qu'il  prit  de 
cacher  son  levier.  Maiiriceaii  publia  ses  ouvrages  concernant  les 
fcmmesen  concile  et  sur  Ici  accoucliemens,  ouvi âges  qui  onî  élé 
long-temps  c  1  a  s  s  i  qu  e  s  d  a  n  s  i  u  t  e  T 1*'  n  r  ope .  K  n  1  n  1 , 1  cd  i  x  -  se  p  t  i  e  me 
siècle  est  terminé  par  jVI(^ry,  m»  florin  spirituel  et  judicieux,  h 
qui  i  on  doit  plusieurs  obsei-vations  relatives  aux  maladies  des 
yeux,  et  par  Diojris,  dont  l'ouvrage,  enrîcbi  des  notes  de  La 
i^aye^  a  servi  de  guide  à  la  plupart  des^  chirurgieiis  da  sièclcf 
suivant. 

Le  commencement  de  ce  siècle  fi^t  si^alé  par  la  découverte 
I  delà  véritable  nature  de  la  cataracte.  Kepler  avait  annoncé, 
!  CH  1604,  que  le  cristallin  n'est  pas  le  siège  de  la  vision,  ainsi 
!  qu'on  l'avait  cru  jusqu'à  cette  e'poque.  Rolfinck,  Gassendi , 
;  Koubauit,  lîoieîli,  Honet,  Nicolas  de  hiégnj,  Albinus  et  ({un  i- 
ques autres  coniirmèrenl  celte  assertion  par  des  faits  et  par  des 
\  raisonnemens ;  mais  on  refusait  d'abandonner  d'anciennes  er- 
:  reufs, lorsque  Martre-Jean,  Méry,  Brisseau,  Heislcr,  La  Pey- 
•  fooie  et  Momiid  les  renversèrent  pour  toujours  h  l'aide  des 
observations  qu'il»  communiqu(  reui  à  l'Académie  des  sciences. 
,  Celle  découverte  fit  naître  Li  méthode  d'opérer  la  cataracte 

SM  l'exlraction ,  et  servit  de  base  h  toutes  les  modifications 
ont  cette  méthode  et  celle  de  l'abaissement  ont  été  l'objet 
;  nos  jours. 

I    ueHdu  commencement  de  ce  siècle  (]tte  date  encore  la  de- 
^  tanrerte  de  la  méthode  d'exercer  la  lilhotomle  qui  a  reçu 
^  k  abin  à^appareil  latéral  9  et  <tu*il  convient  mieux  d'appeler 
\  A^Mb  làtéfaUsée.  Celte  mëthodë  iir6viM]na  les  travaux  de 
^itt ,  qoi  emporta  son  procédé  dans  la  tombe ,  de  Ghéselden , 
Ledim^  Côttie  ,  Moreatl ,  Ponteau ,  Fotibert  et  Thqmas ,  dont 
'  ^procédés  méritent  seuls  1«  dénomination  éci^^dOe  kaérale; 
tecat ,  Hhwkins  ie%  Desault» 

Depuis  AmbrétSiî  Parë  jusqu'à  l'époque  que  je  parcours  ac- 
tuellement, la  elàlnicgie  française  aVait  été  l'une  dés  moms 
pufsitet  de  TEurope.  On  a  dà  rctiiarquer  que,  pamii  les 
^vftBé  que  j'ai  prédédemment  eitës  i  le  plus  grand  nombre 
^Ifardèiil  il  l^ltalfe^  ii  PAngleteiTe  où  k  PAllemagne.  Il  n'^en 
est  pins  ainsi  au  dix^huhîèttMf  fttMe  :  les  chirurgiens  françàis 
acquirent  alors  ufae  suprématie  «|tt*ils  but  toujours  conservée 
^^puis ,  et  qu)  lie  leur  est  pluà  contestée.  Ils  doivent  lebrs  pro- 
grès k  yA^diilmîe  ri^te  éë  chirurgie,  qui  rassembla  dans  sou 
^f^^  les  ptMîciéid  lëy  phis  illiislrès  ,  et  qtit  communiqua  aux 
^^«^ihiMttgfttfles  tiliè  îiiîpiiisteii  fid  ne  s'est  p^s  edcore  ralen* 


:i6B  '  CUIR 

tie ,  ei  à  laquelle  nous  devoni  toas  les  hommeft  illiutres  àtsA  h 
France  s^honorc  à  Tépoquc  où  IWMU  vivons. 

J.-L.  Petite  Morand,  Ledran,  Garengeot,  La  Faye,  Yerdier, 
Pibrac,  Hévin,  Fabce,  LeCat ,  Foubert ,  Bordenave,  Sabaticry 
Pn£c»,  Hauftlet^et  suriont  Louis,  dont  le  nom  brille  au  premier 
rang,  telle  estrëlite  de  celte^  compagnie  célèbre.  Elle  bannit  de 
la  chirurgie  celte  foule  d'emplâtres  et  d*Ottgnetts  dont  le  traite- 
ment des  plaies  était  encore  sarcbârgé;  par  ses  soins i  Usutoie 
fut  appréciée  à  sa  juste  valeur,  et  on  la  prodigua  moins  pour 
la  réunion  immédiate  des  plaies  ;  elle  fixa  la  valeur  des  diverse» 
méthodes  de  traiter  les  fistules  lacrymales,  et  J.-L.  Petit  déter> 
mina  les  procédés  les  plus  avantageux  pour  exécuter  ropératioo 
que  cette  maladie  réclame.  Cest  k  des  membres  de  l'Acadeniip 
que  Ton  doit  la  doctrine  la  plus  lumineuse  concernant  les  plaies 
de  tète  et  les  cas  qui  requièrent  rapplication  du  trépan.  Le  Mf- 
moire  d'Héviu  sur  les  corps  étrangers  arrêtés  dans  l'œsophage 
et  dans  les  autn's  parties  du  canal  digestif  est  un  des  iiiorceaui 
les  plus  renia:  quables  de  In  roUectiou  dont  il  fait  pnirtie.  Per- 
sonne ivo  il  licia  le  Mémoire  de  David  sur  les  contre -coup* 
dans  lesdiverses  parties  du  corps,  ni  celui  de  Camper  sur  la  cons- 
truction des  bandages  iiei  nKi  ires.  Les  travaux  dont  Tamputa- 

*  .  tioii  <U>  Hieniines  fut  robjt  r  rinus  la  Société  Joat  je  paicours 

les  actes,  ont  lixé  le  procî'cn  le  plus  avantage  ik\  pour  exécmcr 
cette  opération.,  et  le  teiups  où  elle  doit  êlr<  ])i  atiquce.  Les 
abcès  et  les  fistules  à  l'anus,  les  hernies,  les  calculs  extra-vest- 
caux,  ceux, qui  sont  enkyslés,  les  abcès  biliaires,  la  cataracte, 
rexliipalion  de  IVeil ,  les  plaies  par  arrachement,  les  anevrys- 
raes,  fa  litiiotomie  chez  les  femmes,  Thydrocèle,  la  théorie  et 
la  pralifpie  des  accouchemens ,  l'œsophagotomie ,  le  bec-de- 
lièvre  ,  les  polypes  du  sinus  maxiilaiie  ,  l'hygiène  des  blesses, 
tels  sont  quelques-uns  des  points  les  plus  remarquables  qui  ool 
été  traites  et  a[>profondis  par  l'Académie  royale  de  chinirgje» 
Elle  a  sans  doute  consacré  (pielques  erreurs;  plusieurs  des  tn- 

*  vaux  qu'elle  avait  commencés  ont  été  perfectionnés  dcDUis, 
mais  tout  ce  qu'elle  a  fait  a  été  remarquable ,  et  a  porté  Feni' 
preinle  d'une  raison  éclairée  et  d'une  observation  s^ère.  On 
citerait  dilflcilement  un  recueil  qui  l'emportât  sur  la  coUedM* 
de  ses  Mémoires  et  de  ses  Prix.    *  . 

Il  faut  ratucher  à  l'Académie  les  nnms  d'Anel,  Méjean,  u- 
motte ,  Dayiel ,  RaTatcw ,  David  »  Mattre-Jean  y  Flarint  9 1^' 
teau^  frère  CAme  «  Yalentin ,  Antoine  Petit ,  qui  briUaîeotefl 
même  temps  quMle  ,  et  qui  enricblssaîent  la  f*rance  àe  lems 
écrits.  A  la  même  époque ,  TAngleterre  possédait  Gliéselaen, 
Douglas,  les  deuxMonro ,  Âlanson,  Qowper,  Sbarp,  Vo^i^ 
Smellie.  Havkins.  L'Allemagne  recevait  la  plus  srande  illu^ 
tration  de  platner^-Hdstei:,  Aotderer,  Stiein,  Jhe^t'^^V^ 
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Acrel ,  Brambilla  ^  Richter,  En  Italie ,  on  trouvait  Biertrandî, 
Moiinelli ,  Mosc^ii ,  GnattanU  £n  Hollande  ^  Deventer,  Al- 
bious  et  Camper  sucoédaîent  à  Roonhujsen  et  à  Rau ,  et  eCfa^ 
çaieot  les  taches  qu'Us  avaient  imprimées  au  caractère  holJan- 
h\s,  H  est  ^solumeut  impossible  de  rappeler  les  titres  k  la 
gloire  de  chacun  des  hommes  célèbres  que  je  viens  de  nom- 
mer. U  suffira  de  dire  qu^il  n'est  pas  une  pairie  de  la  chirurgie 
qui  a'aît'reçu  d'eu  de  notables  améliorations  «  et  que  leurs 
écriu  doivent  être  dans  le  cabinet  de  tous  les  hommes  qui  se 
livrent  k  l'enseignement  ou  à  la  pratique  de  la  sdence  qu*ils 
ODt  <»liivëe  avec  tant  de  succès. 

A  l'Aadémie  royale  de  chirurgie  succéda  BesauU^  dont  Té* 
cole  brillait  déjk  d  un  vif  éclat  au  commencement  de  nos  trou- 
Uct  civils.  Desauit,  doué  d'un  génie  mâle,  sévère  et  original , 
wdeitîna  de  bonne  heure  a  rétudede  Tanatomie.  II  introduisit 
^  cette  science"  une  méthode  nouvelle  La  chirurgie  l'occupa 
ensuite  :  les  bandages  pour  les  fractures  de  la  clavicule  et  du 
col  de  rhumérus  marquèrent  ses  premiers  pas.  Depuis  lors ,  il 
soomit  la  plupart  des  théories  cnirufgieales  et  des  procédés 
opératoâies  à  une  révision  sévère,  et  introduisit  dans  les  uns  et 
dans  les  autres  des  améliorations  remarquables ,  qui  le  pla- 
cèreut  en  peu  de  temps  au  premier  rang  parmi  les  praddeiis  lea 
plus  célèbres  de  son  époque.  C'est  à  Fécole  de  Besault  qua 
Qous  de?ons  la  plupart  des  grands  maîtres  qui  ont  soutenu 
Humneor  de  la  chirurgie  francise  depuis  vingt-cinq  ans.  Nouf 
déplorons  la  perte  de  Manoury  et  de  Bichat,  deux  des  élèves 

plus  illustres  de  cette  école;  les  autres  vivent  encore;  ils 
occupeui  k  juste  litre  les  premières  places  dans  l'enseignement 
et  dans  la  pratique  de  la  chirurgie,  et,  connue  nous  avons 
chaf|iie  jour  le  bonheur  d'être  témoins  r^c  leurs  succès  dans  Tune 
et  l'auti  p  cf»rnère,  je  ne  saurais  leur  accorder  le  tribut  d'éloges 
qu'ils  méritent  si  bien,  sans  offenser  leur  modestie. 

La  chirurgie  militaire,  d'ubord  abandonnée  h  des  aventuriers 

Îiwi  suivaient  les  armées  platôt  dans  Tiniention  de  faire  une 
oriune  rapide  que  pour  être  vraiment  utiles  aux  blessés,  fut 
enfin  orgauisée  en  France  sous  le  rè^ne  de  Henri  iv.  Avant 
celte épofpie,  le  roi  et  les  fï;rands  seigneurs  avaient  seuls  le  pou- 
voir de  se  faire  accompagner  par  un  cliirurgien.  Cesl  ainsi  que 
Pifard  ,  Aoibroise  Parc' ,  Pigra3;  et  Théodore  de  Héry  s'é- 
jiiient  trouvés  parmi  les  armées  fran<^aises.  Mais  depuis  Henri  iv, 
soius  les  plus  éclairés  furent  prodigués  aux  soldats,  et  la 
chirurgie  militaire  compta  toujours  parmi  ses  membres  ce 
h  chirurgie  française  avaii  de  plus  illusire.  U  suffira  de 
citer  J.-L.  Petit ,  qui  avait  fait  huit  campagnes,  Le  Dran,  Bes- 
"cr,  La  Faye,  La  Peyronnie,  Bagîeu  et  Faurc,  à  qui  la  science 
*  dô  tant  de  piogi  tji.  jPéudAut  M  guerre  qui  vient  d'être  teimi-  - 
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ncc,  Diifouart,  Lombard,  Vacber,  Chastenet,  Desoteux,  Bo» 
btiUud^Farcy,  Noël,  Saucerotie,  Xboaiassiti,  Larrej, DupMt, 
fureal  diss^iiuii 'S  duos  les  armées,  et  diiigèrent  la  praliqueaune 
foule  de  jeuu.  s  chirurgiens  qui  soi  taieul  dt*  Tëcol^kdeJDieiiillf 
de  r Ecole  de  santé  ou  de  la  flacuité  de  Pari«^  et  qui,  remplis 
d'émulation,  prodiguètent  les  soins  les  plus  empressés  et  lespk» 
efficace!  anx  d»  leasears  de  la  pauie.  Ou  doit  à  MM.  VvtcjH 
Larrejr  d'avoir  mieux' dis4ribaé  qu^oa  ne  Tavail  faii  les  offiam 
de  santé  d^n»  les  armées  ,  et  d^avoÎA'  créé  dea  ambulances  qoi 
poavaiest  suivre  tmê  ïtê  BHMivemens  des  tronpef  ai  (^arlsr 
secours  aux  blessés  jusque  sous,  le  feu-de  rennemi.  Si  jeua^sp* 
suUaia  que  men  sentiment ,  je  {lourrais  ajouter  aux  noms  des 
hnmf>^  qii0  je  viens  de  citer  ceux  d^une  foule  de  chirurgiens 
d*abord  leurs  élèves,  et  qui  devinrent  rapidement  leurs  émules; 
mais  la  liste  en  serait  évidemment  trop  longue,  et  je  doism'inUr- 
dire  de  semblables  détaiK.  Il  n)ç  sufura  de  faire  remarquei  que 
la  chirurgie  militaire  de  France  fut,  pendant  toute  ia^UfiiXC, 
la  mieux  composée  et  la  plus  instruite  de  TEurope. 

Les  découvcries  ]es  plus  iiuporLanies  de  la  chirurgie  depuis 
la  fin  du  dernier  siècle  sont  relalives  à  la  rcsecLiou  d^js  arlictt- 
lalions  ,  que  White ,  MM.  Percy,  Moreau,  Champion,  Wil- 
laume  et  plusieurs  autres  chirurgiens  ont  substituée  dans  beau- 
coup de  cas  aux  amputations  ;  k  la  résection  des  extrcmilcs 
osseuses,  dans  les  articulations  anormales,  ou  à  riulroduclion, 
enlre  ces  exlr  -mités  ,  d'une  mèche  de  soie,  de  coton,  ou  bien 
de  linge  elGlé  :  le  premier  procédé  appartient  à  White,  le 
Si  cond  à  M  VI.  Phjsick  et  Percy  ;  au  renouvelkiiunt  de  la 
méthode  de  Tiibaisscmcnt ,  appliquée  par  M.  Scarpii  au  traite- 
ment de  toutes  1<  s  espèces  de  cataractes,  et  dont  ce  chiiurgion 
a  démontré  et  peut-être  exagéié  les  avantages  ;  à  la  gucrison 
des  anus  anormaux,  dont  M.  Dupuytren  a  développé  la  théorie 
et  (îxé  la  mt'lhode  curative  ;  à  l'amputation  de  tout  le  corps  de  la 
mâchoire  inférieure  etk  rablationd'une  grande  partie  de  la  supé- 
rieure, opération  capitale  que  Ton  doit  au  niéme  professeur; 
à  la  ligature  des  artères  axillaires  ,  sous -clavière ,  bracliio- 
céphalique,  carotide  primitive,  iliacjues  rxtcine  et  inlenie,  el 
même  aorte  abdominale ,  opérations  qui  ont  été  exéoi^pe* 
par  Desault  ,  MM.   Astley  Cooper ,  Blizard ,  Dupuytren, 
Aberneihy,  Freer,  Dordey,  Brodie ,  Lawrence,  BouActt 
Stevens,  Travers,  Cline,  llod^soa,  Gicôuxet  quelques aotiet 
Ce  point  de  chirurgie  me  parait  éira  le  seul  dans  lequel  k> 
praticiens  anglais  se  soient  nMatrëa  plut  haxdis  que  cetti^ 
notre  pays  -,  mais  leur  hadUesse  lut  quelque&ia  portée  JM" 
qu  à  la  immérité.  Plnsîean  opémtiotis  moiiis  im^cûrtantes,  et 
sur  U  Taleor  dMqoeUes  l'esqimeiu»  a*a  pas  saiB«^ 
BOBcj,  9Bt  encore  ënë  imaginées^  telles,  sont  celles  .de^lâ  têai* 
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:ir  le  rcctum  ,  chez  l'honiuie  ,  que  l'on  doit  à  M.  Sanson  ;  de 
'ampulatioH  parlielJe  du  pitîd ,  eiide  les  os  du  lai^e  et  ceux  du 
métatarse,  que  M.  Lisfranc  a  fait  coMiiaîire;  de  la  calaiacic  paj: 
Il  Diëthode  de  la  k  .iaionvvia,  cxeculLC  pour  la  picmiine  lois 
par  M.  T.angenbeck.  Pit»t|ue  toutes  les  autres  opc  t  atiuiis  (h  la 
chirurgie  oui  été  simplifiées  et  perfeciiomices  pcudaul  J't  j  o(|ue 
que  i'txaiiiuie,  et  parmi  elles  il  sufllia  de  citer  les  opriations 
de  la  hernie,  de  rantivrysriîe ,  dout  Ancl  (.1  Desauli  avaitut 
fixe  la  véi  ilable  iiicLliode  curalive;  de  rexlraciiun  et  de  Tarra- 
chenieiit  des  polypes  ;  du  irepaa  et  de  l'œsophagoiuiuic.  U^ie 
foule  de  i.ialadies  chirurgicales  ont  été  mieux  observées,  et 
gui-ries  à  Taîde  de  pi  océdes  plus  simples  et  plus  cliicaces  (juc 
ceux  dont,  nos  pi  édécesseurs  iai^aii  al  usage-  tels  sont  1.  ^  i<t)j;^us 
héoiatodes,  formes  par  le  tissu  <';reclile^  le»  Iraclureset  tes  lu\a- 
tiouâ,  dans  le  trailerneqt  desquelles  les  Anglais  se  sOutspéuale* 
uieat  distingués,  les  maladies  des  voies  urinaires,  etc. 

Ces  titres  ue  sont  q^u^une  partie  de  ceux  que  la  chirurgie  de 
nos  jours  a  déjà  acquis  à  Testirae  et  k  Tadmiration  de  la  postë- 
Htë.  U  n'est  pas  4Qateux  que  si  elle  suit  la  route  dans  laquelle 
elle  Mt  engagée  depuis  un  siècle^  elle  s^eqrichira,  à  chaque  pas, 
àt  découvertes  ejt  aé  Derfectionuemeiw  non  mçios  re^lavquahlea 
eloÔQ  moins  utiles.  Ën  considëraql  les  causes  qui  oot  fi 


^Mlé  ces  TOTogrès^  il- est  facile  4^  se  ccnraioci^  qu'elles  .cou-  ' 
«stent  dans Tëtttde  eucle  et  facile  de  ranaiouiie ,  de  l'analot- 
nue  pathole^qiîe  et  de  l!aiiatomie  chiiwgicale  y  dans  Tobser- 
ntioQ  j^tus  sévère,  des  nudadies  qu'il  s'agit  de  giiérir  ,  dans 
rappréciacioo  rigôttfeu^  des  résultats  immédiats  et  c<Miaécaifi& 
^  méthodes,  fst.  dés  procédés  opéraioires ,  dîans.  la  perSsctioa 
^^mét  aux  înstoimens ,  surtout  à  ceux  qui  ont  pour  ab}<)t 
^  sàspendre  le  cours  du  sang  pendant  les  opérations,  ou>da 
l'vréter  diîfinititement  après  qu'elles  sont  eiécutées  ;  enfin  » 
<^ns  la  kardiesse ,  le  san^*  froid  et  la  dextérité  qui  sont  pro* 
<isiis  ^  les' dissections  réitérées^  par  rliabitude  de  se  .servir 
te  initmmeus ,  et  qui  s'accroissent  incessammçut  à  mesure 
JBt  ton  exécute  de  nouveau  les  opérations  les  plus  difficiles. 
^  praticiens  ne  sacriOent  plus  maintenant  la  silreté  au  brillaistf 
^l'opération;  leur  choix,  relativement  ai^x  diverses  méthodes 
^àléurs  procédés,  n'^est  plus  fonde  sur  la  facilité  de  Texécu*- 
aOD,  mais  bien  sur  la  rapidité  avec  laquelle  k  malade  sera 
^péré,  et  sur  les  avantages  plus  ou  moins  considérables^  qu'il 
P«at  retirer  de  Fopératiou ,  suivant  qu'elle  est  exécutée  de,l^m 
telle  manière.  11  esf  évident  qu'aussi  long*lèmps  que  cet  esprit 
'^^ngei^  les  chijnaqgie&s  ,  leur  art  iie' rétrogradera  pas  ;  n^ais  il 
^iiui ,  pour  que  cet  art  fasse  des  progrès  ^  que  renseignement 
particulier  de  ranatoiuiè  et  des  opéraisons  chirur^icaks  soit 
P^^u^smment  encouragé  ^  et  que  la  carrière  des  concours  soit  la 
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seule  qui  condiiise  a  tous  les  grades  de  renseîgOemc^lit  public. 
Ces  deux  cotidilions  me  semblent  indispensables  pour  soutenir 
le  zèle,  exciter  rennihaioii  el  prëpaix*r  le>  succc^.  T. a  critique 
sévère,  mais  inij  ari  iale  ,  des  ouvrages  qui  sont  publies  sur  la 
chirurgie  est  un  des  njujeub  les  ^lus  propres  a  favoiiseï  la  luat- 
che  de  cette  science,  et  à  s'opposer  h  l'iiiUoduGlion  des  lliéo- 
nes  spéculatives  dans  son  douiaïue.  Enfin,  l'Académie  royale, 
qui  vient  d'être  établie,  peut  exercer  une  grande  inlluence  sur 
la  chirurgie  française;  il  lui  sera  facile  d*en  diriger  les  Lravauv, 
et  de  donner  une  not^velle  force  aux  élémeas  qui  présagent  ses 
proEfrès  futurs, 

J'aï  négligé  à  dessein,  dans  cet  article,  de  traiter  de  Tinfluence 
que  la  médecine  a  exerc('e  à  diverses  époques  sur  la  chirurgie. 
Il  aurait  été  impossible  de  le  faire  sans  (>nirer  dans  des  détails 
assez  étendus  relativement  aux  divers  sysicnics  médicaux,  cl 
sans  empiéter,  par  conséquent,  sur  un  sujet  qui  doit  être  traite' 
k  rarticte  médecins.  Il  me  suftira  sans  doute  de  dire  ici  €a  ter- 


que  toaa  ceux  qai  Texercént  fondent  leurs  epéraiions 
mêmes  principes,  et  que ,  si  Ton  peut  éire  exclusivement  méi*' 
da,  il  n*est  pas  possible  de  n*ètre  que  diirurgîeo.  Aussi  dott-<n 
considérer  comme  une  dernière  circonstance  qui  a  puissapimoK 
layorise  les  progrès  de  la  diiruij;îe  moderne»  ronion  intime, 
dans  les  mêmes  écoles,  de  Fenseisnement  de  cette  science  afiec 
celui  de  la  médecine ,  et  Pintroduction ,  dans  cette  dernière, 
d*idées  plus  saines,  plus  philosophiques,  et  de  systèmes  plos 
conformes  à  ce  que  nous  fait  connattre  Tobservation  de  la  m* 

(  M,  BBOW) 


ture« 


CHMIELNÏGK  f  Martin  de),  appelé  en  latin  Chnûeieems, 
éViii  né  à  Lublin,  en  Pologne,  le  5  novembre  iSSg.  QûOi- 
qu'issu  d'une  famille  noble ,  il  embrassa  la  carrière  dea sciences» 
et  après  avoir  terminé  ses  humanités  dans  sa  ville  natsleijj 
vint  à  Bâle,  eu  15^7,  pour  y  passer  à  de  plus  hautes  élii6««»" 
termina  honorablement* ses  cours  de  philosophie,  se  Uynfio^ 
suite  avec  ardeur  k  la  médecine,  et  obtint,  en  1587,  ^  hoeti^ 
doctoral,  qui  lui  fut  conféré  par  Félix  Plater.  On  le  nosuns 

Professeur  de  logique  en  1589,.  et  il  remjflit  cette  duùre  péd- 
ant vingt  et  un  ans.  Celle  de  médecine  lui  fut  donnée  en  lOto» 
Il  mourut  lé  3  juillet  i632,  avant  été  pteieurs  fois  dojen  des 
Facultés  de  meaedneet  de  philosophie  ^  mais  pe 

laissant  q«« 

deux  opuscules  académiques  intitules  : 

JJissertatio  de  humorihus,  Bàle ,  1619,  in-4*. 
DisâêrUitio  de  elementis,  Bàle^  it>2^ , 
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Oo  a  encore  de  lui  quelques  Letlxefi  qui  ont  été  insérées  dans  le  Cista 
medica  de  Hornung. 
CvtViLSiCK  {Jean- Lucas  de)  ^  : 

DUêênatM  de  angmé% Bâta,  16^1 ,  iiip^*»  *  ('•) 

CHOME L  (A.-F.  ),  petit  fils  de  PierreJean-Baptisle  et  neveu 
de  Jean -Baptiste -Louis  Chomei,  docteur  en  médecine  de  la  ' 
Faculté  de  Paris ^  est  aujourd'hui  mëdecio  à  Phôpital  de  la 
duurilé.  On  a  de  lui  ; 

il  F^'^ai  <('tr  Je  rhumatisme.  Paris,  1 81 3  ,  111-4*. 

On  voit  déjà  percer,  dans  celte  ilièse,  la  répngnance  de  Tau  leur  pour 
«         î       t-i         ..  -1  des  maladies. 


,      ,  ,      que  les  principes 

de  chirurgie  de  G.  De  îa  1  aye,  ne  ront  point  aussi  ntiies,  en  rtiison 
des  modifications  iaiportaales  que  la  pathologie  a  subies^  UMine  avant* 
leor  pnblicaiion.  Ils  ont  été  analysés  par  la  ckwtenr  Bronssais  dans  la 
Jfàumal  umpêrsel  des  science*  médicales  ,  tome  V ,  page  129. 
'Des Jîèures  et  des  mfiladies  pestilentielles.  Paris,  i8ai ,  in-B*". 
Cet  ouvrage  est  remarquable  i)ar  le  singuiier  mélange  trempirisme  et 
d'iiuuioi iâme  qui  y  règoe,et  par  la  persévérance  de  i^autcur  a  soutenir  uoe 


ahandoonée  de  set  puis  dwnds  partisans.  Il  a  été  aoatjsé  dans  le 
JmnuU  unhtrsel  des  edettcee  métUcaUi ,  lomc  XXllL  (s.) 

CHOMEL  (Jacques-François),  docteur  en  médecine  de 
Faculté  de  Montpellier,  a  laissé: 

An  naturales  omne%  cnrporis  fuimani  humoree  MibUee  et  ejccusmaulBB» 

éù^ini  passent P  Montpellier,  1708,  in-^*. 

UniiHsrsœ  medicinœ  Oteoricœ  pars  prima  seuphjrsiolo^a  adusumschoUx 
apramodSote*  Moailpeffier,  1709,  in-ta. 

Traité  des  eessx  minérales,  bains  et  doutées  éh  Ficki*  Glennoot-Fer- 
tlnd,  1734,  in-i2. -P-^ris,  i^BS^în^ia. 

Â  ceftf  rl«  rni(  re  cdiiion  sont  jointes  les  obsoTTalions  de  Uuclos  sur 
plusieurs  taux  uiiuérales  de  Fiance.  -    /  (a.) 

CHOMEL  (  Jean-Baïtiste-Louis  ) ,  fils  de  Pierre^Jean-Bap- 
tiste  Chomel,  né  &  Paris,  j|^rit  le  bonnet  de  docteur  j  en  1732^ 
il  obtint  la  place  de  médecin  ordinaife  du  roi ,  et  fut  dojei;!  de 
la  Faculté  en  1754*     mourat  en  1766.  On  a  de  lui  • 


•  Lettre  sur  tes  maladies  des  -èestieus.  Paris ,  1 74  5 ,  io^« 
IHssertMion  hiuoriaue  sur  tffj^pèce  de  mal  de  gor^  gamfi^nmuc  qui 

e régné  parmi  les  en  fuis  tan  dernier.  Paria,  17 49»  m-®**» 
Essai  historique  sur  la  médecine  en  Prancen  Paris ,  *7^3>  în-ja. 

Eloge  de  Duret.  Paris,  jjGS,  ia-S".  (s.) 

CHOMEL  (PiEBBE- Jean-Baptiste),  fils  de  Jean-Baptiste, 
naquit,  à  Paris,  le  2  septembre  1671.  Après  avoir  fait  ses  hu- 
manités K  Paris,  sous  les  Jésuites ,  puis  à  Lyon ,  sous  Noël  Gho- 
mel,  son  oncle,  il  embrassa  la  médecine,  et  s'adotuia  principa- 
lement à  la  botanique ,  pour  laquelle  il  avait  un  goùi  décidé. 
Elève  assidu  do  Tourneioi  t,  il  devint  bientôt  son  ami  et  celui 
de  Fagon.  L'appui  du  prjgmier  medjç.ciu  d*un  ïoi  qui  sait  £aire 
in. 
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«•âge  de  son  cMàl^  paiit  lenir  lien  da  taléiil:  Gbomel ,  inm 

content  d'obteoir  cette  puiwante  protectioii,  boaoïable  lon- 
qtt'dle  s'ëteud  &ur  it  métiu^  vouuut  s*en  rendre  digoe^  ce  qm 
est  fort  louable  et  pea  commun.  Il  parcourut  la  Fraoœ  et 
surtout  l'Auvergne  pour  fournir  à  Touraefort  des  matiénux 
destinet  à  entrer  daus  Thistofire  giénërale  des  plantes  de  France^ 
dont  ce  célèbre  botaniste  avait  conçnvle  plan ,  et  c^ui  a  été  exé- 
cutée depuis ^Mur  MM*  Decandolle  et  Lamardu  Dès-lors,  Cbo- 
mjel  fut  le  compagnon  insépairaUe  de  Tournefort;  il  défendit 
sou  illustre  maître  COttlK'les  attaques  de  Hoj*  En  1 706,  Fagon 
lui  Et  obtenir  la  survivance  deia  charge  de  médedn  ordinsice 
du  roi* 

Toornetprt  éliant  veau  à  mi«irir  en  1 707 ,  Cbesnel  per^t  ea 
lui  un  ami  et  un  guide  k  qui  il  devait  beaucoup.  11  loua  m 

terrain,  rue  de  rArl>aléte ,  oit  est  aujourd'hui  le  jardin  de 
rEcole  de  pharmacie.  Il  y  rassembla  la  plupart  des  plantes 
usuelles.  C'est  là  qu'il  démontra  cette  utile* partie  de  la  bota- 
nique appliquée  jusqu'en  1714.  H  fut  h  fondateuf  d'aune  école 
qui  manquait  h  la  capitale.  On  ne  saurait  trop  honorer  lamé- 
moire  des  hommes  qui ,  par  l'i-tablissement  (rinstitutions  de 
ce  genre,  servent  leur  patrie  autant  qu'ils  travaillent  aux  pro- 
grès f'I  à  la  pro^)agiition  des  scicrire«;.  Les  travaux  de  Ghouiel 
iureul  r('comjpensé5  par  l'estime  publujue.  1!  tut  reçu  membre 
(ie  r  Académie  des  sciences  eu  1720,  et,  en  irSB,  il  présida  la 
Faculté  de  médecine  de  I^avis.  11  avait  auiaiit  d'atiabilit"  et 
de  bonté  que  de  savoir.  Il  mourut,  le  >  juiH<  t  ^74^,  âgé  de 
soix.ante'neuf  ans,  laissant  la  réputation  d'au  homme  mou  uioias 
probe  que-s^Lvant.  Ou  a  de  lui  : 

jibrégé  de  rhistotre  dei  plantm  usuelles.  Pari»,  171a,  2  vol.  in-ia. 

-Tbîd.  I7i5;  Tfnd.  17^5;  ïbid.  17^0;  Ibid.  1739,  S  \o\.  \n-ii.-lbid. 
1761 ,  ibid.  1762,  ia-b^.-Beauvai»  et  Paris,  iSo3,  2  vol.  in-Ô^.  avec  des 
tabiea^ux. 

Cette  édition^  augmeatéc  de.la  tmaendatare  de  Imia^'et  de  iiknisais 

autres  utiles  a^^itions ,  a  été  dirigée ,  avec  beauooup  d^iolalligenctf  f 
J.-B.-N.  Maillard.  Ccsl  In  mf^illt  ure  de  loules. 

Cet  ouvrage,  (|ae  uni  d'Hutres,  sur  le  inêmr'8it|et,  ont  avaDtageuse- 
nieol  remnlacé ,  euit  fort  rccoamtndablipà  Tépoque  où  il  parut.  L'an* 
tenr  y  indique ,  av«c  esaetitnd»,  Tasage  «pie  Ias  «noîeM  âîansttt  de 
«une  de. ces  plante»  dont  il  mrle. 


OBRISTIAN  (Tbosas),  médécia  aHemand,  në,  le  17  d^ 
cembre  1735,  k  Schalkendorf^  da«s  la.haiile  Ukraine ,mottnit 
à  Vieotoey  en  Antnche,  le  g  mal  léoo.  11  fie  «es  pnemièi^eft  ëto- 
dea  k  dagenlkirt  et  à^Lajbach,  et  passa.^  en<  17^9^  àOraelfv 
pour  y  apprendre  la  tfaëologîe»  L'aimée  MÛTanle  ^  il  se  rendît 
a  Vienne  9  oi!iy  dorant  cinq  ànttééeconéécalîvesî  il  aeHvratOBt 
eiuîer.ii  la  jttdsprodenoe^  maie  comme  ^roniof  eëlëire  wà' 
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Acn^*  ÎjÊykàsh  ^  chm  Utpuik  il  éiaifl*  logé  peadtnt  tên  séjour 
<Ùm  oette  YtUe,  lui  avait  inspiré  dii  §otti  pour  la  nédeciDc, 
U  quit,u  la  cacrièrà  dMi  barnaa,  k  rînstant  même  où  il  'aUofK 
fsmàn  tei  dcipréa,  pour  embrasser  calle  de  Fart  de  guérir.  La 
liaaie  réputation  qiM  l'école  de  Vienne  deraii  àkofs  à  de  Haé*,' 
4  Van  Swiéleu  et  à  Jacquio,  ne  contribua  pa»  pea  k  le  décider^ 
qaoiqa'iàeût  atteint  dé^  ta  trente  •  troisièine  année»  Au  boiic 
jf  Ôuq  ans  d'ctude»^  en  177 1  ,  il  obtint  les  honneWi  da  éùt" 
U>rat.  L'année  suivante,  on  lui  confia  la  direction  service 
médical  de  riM^pitalr  de  Ptaab,  ea  Hongrie;  niai»  eéimne  le 
climat  ne  convenait  point  à  sa  santé,  il  revint,  en  177^^  k 
Vieime,  oit  il  passa  le  restant  de  ses  jour»,  qu'il  partagea  entre 
la  pqtfiyie  do  «on  art  et  l'éducation  de  tes  enmih  Oa  a  de  Ini 
plusiean  ouvragée ,  dont  voici  les  titres: 


IftÊiotmio  ch^mteo^medica/ hUêoriam  «ctkff  sistenSm  Vienne,  1771 1 

Obseruationum  medicarum  volumen  primum.  Vienne,  1771 ,  in-8°. 

Beytramçe  zttr  Geschichte  und  Behnndlung  der  natuerlichen  Pockfn  ^ 
nach  der  rerniuift  und  Mrfuhrun^.  Vieooe,  1^1 ,  a  vol.  in-Ô®.  ^ 

Éurxé  Gêichicntê  und  paÛ»logische  Schildenmg  der  nmten  Epidémie, 
Vienne,  1782 ,  in-8". 

Naekere  êêhêicèiumt  àe^  imm' Bpidêmi^und  Anr  IblÊÊn,  VietMS; 

Fortsetzung  der  nae/ieren  JJeieuchtuitg  der  neuea  épidémie  und  ihrei*. 
JMgen  in  Sommer.  Vienne,  178Q,  in>^. 

PhYsikalisch-politischei  Tagebuch  ueher  die  nkerhxmerdigen  ITmstaerféê 
und  Fol^en  des  Eisstoffes ,  und  (le<i  durch  ihnveftTHuhMi  U^enckwÊm' 
euingen  ùn  Jahr  1784.  Vienne,  1784  ,  in-8°. 

Ueber  dos  F'etnatten  in  Absicht  auf  die  Geêwtdheù  der  Truppen 
in  de'n  flachen^  Besondere  msdUeken  l^gendeh  in  Bunganu  Vienne» 

ClilUSTLViV  (Wolfcang)  ,  médecin  de  Berne,  fit  séS études 
à  Bàle,  où  le  doctorat  lui  iut  accorde  en  1702,  revint  ensuite 
pratiquer  dans  sa  ville  natale,  et  jr  devint  médecin  penfiioané* 
il  a  laissé  quelques  opuscules  :  ^ 


Dis$erkHied0nàÊÊ^  ^tummà  iadieponiionilm  he»^ditmiiu  BUe» 
in-4*- 

Dissertatio  de  principio  vitali  ejusaue  cura  in  déclinante  senectute* 
fille,  170Q,  in-4».  .  * 

Thésaurus  Ludùniûiafms^  eitm  t  wmiMHdiuià  materîa  medicae  sHûctum  iflr 
H.  Ludoi^ici  pharmacid  ntoderno  iœeulm  mpfiliauukim;Wi»t  V)^*  ltrl%, 
Nuremberg  cl  Altdorf,  1720,  in-ia. 

Eifdadungsbrie/  zu  Èrforschung  aller,  insonâèrheii  aher  der  natàoMi^ 
MranHgiUên  dêê  3ùhweU%eriahds.  Sans  dete,  ni  lien  d^imnrenimi ,  irf*4** 
.  ^ibnanzlicher  Bericht  vnn  dem  hinier  tVeissenhur^  Berner  (MfÊtt 
§degme»  heiiiamm  Truak-und  JHadewa$etui»  S«rn«  v  i79£i y  in^^* 

CH&lSTIANl  (  AifBB^  ) mddecin  élttois ,  né ,  en  >  S5i ,  à 
lLip«n«  dans  le  Jailandy  utoanu  k  &ara  epa  a6o6»  le  ^  nmai- 

18, 
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A.iMrèt  avoir  étaMi  k  G^peoliaQM  padkml  linti  timrfrn^  Q 
f  raodit  k  Wittemberg ,  oà  il  prit'  le  titre  de  maître  es-aru, 
'  p«i»  à  léiuu  II  fit  ensuite  an  voyage  eo  Italie,  se  lia  d'funilié 
avec  Trincavelia  à  Padone ,  «t  imiiit  le  litie  dé  docteur  en  mé- 
dectne  à  Bftle  en  i5d3*  L'ann'îe  suivante,  on  lui  confia  nue 
diaiie  de  médecine  k  Copenhague.  Ce  fiit  lui  qui  introduisit, 
le  premier ,  Tanatomie  du  corps  humain  dans  cette  capitale, 
don^  les habi tans  étaient  encore  si  peu  éclairés,  qne  la  plupart 
refusèrent  dès-lors  d'avoir  aucune  relation  avec  lui.  En  looa, 
il  lut  nommé  directenr  du  Collège  de  Sora.  Qn  a  de  lui  : 

Enchiridion  medicum  de  cognnscendis  curandisque  externis  el  intetnit 
liumani  corporis  mo/€is.  Dàle,  i583,  -  MiV.  i6o^  , 

CpmpiUiiioo  dont  Clirlniaiii  m  |nM  toos  h»  mstéruioz  daas  Ise  m* 
Traces  de  Trinemila. 

Dr  vnw'te  m'e  cataphorà.  jtcoêêiU  ^ÊifSêiio  êknê  peuiê  mogiut  eont«^ 

Dissertatio  de  êanitaU,  Copenhague,  iSqo,  {'  ) 

GHRISTIN  (Bernardin),  de  Juvellina,  dansHlc  de  Cone, 
vînt  étudier  la  médecine  k  Montpellier  sous  Laisare  Rivière*  Il 
y  consacra  six  années,  au  bout  desquelles  il  se  jeta'dana  no 
couvent  de  franciscains.  Le  froc  ne  remp^ha  capnndant  pis 
de  pratiquer  Fart  de  guérir,  et  d*exerccr  publiquement  le  mé- 
tier d'empirique.  Afin  de  se  concilier  la  faveur  du  public ,  il 
«publia,  comme  étant  l'extrait  des  leçons  et  Texposé  d^s  prio^ 
cipes  die  Rivière,  une  compilation  faite  sans  choix,  si*^.i$  goût 
et  sans  discernement,  qu'on  trouve  à  la  suite  de  la  plupart  des 
éditions  de  son  maitre ,  et  qui  parut  k  part  sous  le  titre  suivant: 

^rcana  Lazard  Rii*erii  nus^uam  in  lucem  édita ,  cum  insdtutiondms 
kwÙeis'y  èt  rtgidii  «(  oomsultatMonihua ,  quihm»  itec^ttmmt  eftturim  ^m* 
tfue  curationum  mothontm,  traetatus  de  lue  ieu  morèo  vtnereo ,  de  febri 
pestiientiafi ,  rum  hrevi  Rnmœ  contafpi  narrutione^  H  mtroiogtcus  rtd 
audiciaam  pertinens.  Venise,  i^^t),  111-4^.  (j.j 

GHRYSERME ,  médecin  crée,  de  Técole  d*Hérophile,  doat 
Galien  cite  les  opinions  tondianf  le  jn>u1s,  sur  Ja  pcodnclioa 
duquel  il  n'accordait  pas  la  moindre  influence  an  cœur,  et  qu'il 
attribuait  entièrement  k  la  force  propre  des  artères.  Sextns  £»• 
piricus  en  parle  aussi.  Mais  ce  que  nous  savons*  de  ses  opinieiii 
médicales  se  réduit  li  peu  de  ch<^,  et  tout  ce  qui  coneene  st 
Tie  nous  est  inconnu.  (0.) 

CHRYSIPPE,  de  Guide,  disciple  d*Eudoxe,  et  fils  d'En- 
aens,  avait  également  enhorienr  et  la  saignée  et  les  purgatifs. 
Partisan  de  l'école  pythagoricienne,  il  attachait  le  plus  grand 
prix  aux  vertus  méoicales  du  chou,  sur  lequel  il  avait  écnt  m 
traité  tout  entier,  auràpport  de  Pline.  Le  ccilcbre  compilateur 
latin  noua  apprend  i^ue  tout  son  savoir  médical  se  réduisait  à 
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TappUcatioti  plas  ou  bbidiiib  arfaîtraire  des  remèdAs  tiréi  dn  règne 
végétal.  Le  plus  célèbre  de  ses  disciples  fut  Erasistrate ,  qui  lui 


CHRYSIPPE,  aaire- médecin,  donl  il  eil  impossible  d*aa« 
sigoer  Tepoqae  avec  prëctsioo ,  fut  ^  au  rapport  de  Oœlîiu  Aa« 
relianus,  partisan  des  principes  d*Asclépîade.  11  avait  4$orit,  Mr 
lombnes,  quelques  livres  qui  sont  perdas  depaîa  long- 
temps, (o») 

OlàSSl  (Jeait-Habib))  naturaliste  de  Trevise,  né  en  t654» 
et  mort  en  1679,  remarquable  en  ce  qu*il  saisit  parfaite* 
irent  plusieurs  des  nrinci>^»aux  pdiënomèncs  de  la  végétation^ 
eiUr^autres  la  sensibiltlé  des  plantes,  la  (  ïk  ulation  de  la  sève 9 
et  quelques  points  de  la  germination.  Mais  ii  n*a  exposé  sea 
idées  que  dans  un  style  fort  obscur,  qui  rend  difticîle  à  corn* 
piendre  son  ouvrage  inlitnlé  : 

^e^Kuaione*  de  naturâ  pianiarum ,  eut  ace^dà  e^aetatus  physico  tnar 
ihenutiicus  de  aufuSUro JluiJt^rttm  ,  ac  levitate  ignii*  Venise,  1677  ,  ii>-r9. 

On  ]u\  fait  honneur  rwi^^-'i  rlr  In  solaûoa  duprobléoie  deS  foiMS  vivCr^ 
auribiiee  géaéraktueol  à  LeUmiu.  (a,) 

CUxALlNI  (Fravçois),  médecin  de  G6me,  oh.  il  mourut 
en  i53o,  s'adonna  beaucoup,  suivant  le  goût  de  son  ètècle,.  à 
l^astrologie  judiciaire ,  et  publia  : 

Duœ  epUtolea  ad  Th*  Sunum  de  oxjrmêUtis  usu  «r  virAus,  maxhnà 
in  plêurUdeé  2aricfa ,  iSga ,  in^.  (a.) 

ClGALllVI  (Paul),  fils  du  précédent,  naquit,  comme  lui, 
^  Côrae,  mais  devint  preniici  [u  ofes^cur  de  médecine  à  Pavie, 
<>ttil  termina  sa  canicre  en  iSyb.  On  a  de  ce  médecin  : 

De  verâ  patn'à  f.  PHnii  Secundi^  naturœ  hinorîœ  scriptoris^  efusdem- 
7««  fille  et  auctnritaie  prœlertlonei,  C6me,  i()o5f  ia-4'*»  " f rancfort , 
1608,  in  S".  -  Lcyde,  itX^y,  iu-b^  (z.) 

CiLANO  (GEoaoi»-CHRÉTiFN-MATEBin78  de)  ,  médecin  d'Al- 
tona,  où  il  mourut  le  9  juillet  i77ât  naquit,  le  18  décembre 
1696,  à  Piesbourg.  11  était  assez  avancé  déjà  dans  sa  carrière, 
lorsqu'en  i^SB  le  roi  de  Daneniarck  lui  conféra  le  titre  de 
professeur  de  physique  et  d^antiquilés  grecques  et  romaines  au 
gymnase  d*Altona.  Ses  ouvrages,  qui  ne  sont  remarquables  que 
sous  le  rapport  archéologique ,  portent  les  titres  suivans  : 

^hjit^mma  de  prœsttovddphSo^fddtB  noÊuaxdu,  Altiwa ,  1 739 ,  ifk>4^> 
Dissertado  médita  de  corruptèHs,  artÊUt  nsÊdteam  hofUi  dtprmmtui-' 

t«î.  AlJona  ,  1740.  in  4^ 

ProffVBimnm  de  incremcntis  anatomiœ.  Alloua,  1740, 

iHsintatio  phjrsica  dfi  terrœ  concussioniBus ,  anno  l'^g,  in  Auffiddif^ 
'"Wd.  AUoiia»  t74l,.in•4^ 
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JJisâtrfmiù  ^fuftiom  de  causm  imam  hemmÊk^  qim  in  terrU  oÊt^Mpat 

lari  arcttcn  proximis  crebro  apporere  solet.  Aîtona,  1^43  ,  in-4'. 
Dhsertatio  physica  de  vi  centripetâ  corporum  sublunarium,  AltoUt 

Pragtumwm     tHÊHivm%m<tâ  MÊmamui mt /iéwwÊimm,  AIumm,  i^» 

Ùtmmentntin  de  agttà  vk'mm^  ing^nti  mdiUtaiis  JUand  jé^Êtppm.  Aî- 
tona, 1354,  io-^*». 
tHmmHéitùf  de  amtù  IgrumUnum ,  noetutnb  horis  decidentùtm,  Attooa , 

J)e  tp^antûms  nova  disquUitio  histonca  et  fnft»ioii  Alloni»  X^fiê^î^k^* 

Publié  sous  le  nom  d**Antonio  Sangatclli. 
*  '^^S''^'"^      histarid^  vUœ  magistrâ.  Altooa,  1757,  ip-A*** 

^rognunma  de  SatutnaHum  origine  et  eeMrmeM  ritu  «puer  Romdmot, 
Aitom,  i9ig,iii.4o. 

Programma  zur  Fey^r  des  DaenUchen  Juhelfestes  ueher  die  vor  lOd 
Jahren  geschehcnc  h  rheimng  dtr  JBje^nlea  m  sowerainen  £rbkoeni£ea. 
Alloua,  ij6o,  in-iol. 

'ProgHomma  de  moiuiftitflioiW  progrettèfo^  veterÉm  non  igneêo.  Ai- 
Unm,  in-{°. 

Pro-^amma  de  la¥atione  mmrit  Dtém  aptêd  JUmtmÊÊ  «NMMnarw* 
Allona,  1^63  ;  in-4'*- 

IHstèrtatio  de  modo  fttrtum  qiuerendi  apud  j4thenienses  et  JUamanoSf 
m  apud  'hët  um  aniè  imam  iegem  dBImemm ,  quam  ptMiSam  ÈMum^ 
.1769,  in-4«. 

^usfuahrliche  Jbhandlang  der  Meemitcken  Akherdoiomer*  AIunn 

elUatnbourg,  iJjS,  in-Ô**. 
^OtÊtVàge  mis  en  orére  et  pnblié  par  -Georges -Chrétien  Adler. 
On  a  aomm  de  Cil^no  une  Lettf«  nr  les  ganclionsdana  la  Dixsertatiodf 

gnnîrlj'ix  ^cneratim  de  J.  F.  Bolten  (Halle,  17^0,  in-4**.  )  1  Obîier- 
vaiioDs  iofiéréas  dana  lea  Aciea  de  rA^adémie  dea  Ciineox  de  la  oaiurc. 

CIXELî.I-CALVOLI  (Jean),  né,  k  Florence,  le  26  février 
1625,  fiiaes  études  à  rUniversité  de  Pise,  où  il  oblînt  le  tiCie 
de  docteur  cii  mëdeciue  en  .1659.  Ce  fut  à  Porto-Loogone  (j^^ 
exerça  d*abord  son  art;  mais  ensuite  il  alla  se  fixer  ac  boorg 
de  «àmtD-'Sepolcro ,  et  ««fin  à  Florence ,  oà,  «nseveli  ^ians 
»hi  riche  bibliothèque  de  cette  fille ,  il  consacra  tous  ses  mo- 
mens  à  des  recherches  assidues  sur  Thistoire  Mtléraire  de  la 
Toscane,  et  comment  la  publication  de  atta  Jfdaail  d'opus- 
eiâciiJrfe compte  détaillé  qa*il  Eendir,idaas  cet  ouvrage,  de  la 
,dHQussionil|in  6*était  ékwée  entre  Ramazzini  etMonegUaau 
•sujet  de  la  mort  de  la  inai«|atse  Martellini  Dagnesi ,  et  dans  le- 

rl  il  prit  le*pafti  de  Raraazzioi,  devint  pour  lui  une  source 
persccatHms  et  de  disgrâces.  Monealia ,  qui  était  nicdeciti 
de  Côme  111,  eut  assez  de  crédit  pour  le  faire  arrêter  eu  i68'>.i 
comme  auteur  d'un  libelle  diffamatoire.  Cineili  ne  put  recou- 
vrer sa  lib-  rté  qu  en  promettant  de  retirer  tous  les  exemplaires 
de  son  livre,  qui  furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau,  et 
d*en  imprimer  un  autre  dans  lequel  il  rétracterait  tout  ce  qu!il 
avait  dit  contre  Moueglia.  Le  désir  de  sortir  de  prison  le  fit 
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CHUMMir  à  «ooti  Mit,  ratifiée  nÛTiMte,  il  f'eiilii  Y^eloMMinr 
neat  à  Yeniiiey  où  tl  publia  tuM  iMrochare  jiifttificaihre,  dans 
laquelle  il  irai  la  Moueglia  Mua  aucun  nëBa^ewciit.  CHi  dbit 
dire  toute&Mi  ,  4  MO  faonuaur,  qu'aprèi  K  mort  da  aou  aouoad  ^ 
ii  reiotncba  cal  opuaoule,  et  aa  fit  diiparailra  loutoa  les  peiw 
sonna  liUa  olfeaMnlaf.  De  Yams*,  il  ta  rendit  k  même  anorf» 
k  fiolopa»  où  il  fut  aconeUli  uTac  diitinction.  Sou  ami  Ba- 
tnazzioi  lui  procura  auauste  uua  chaire  de  langue  toaaaua  k 
Modèoe  $  maia  comane  las  ^uftokunena  de  cette  i^laoe  ne  suffi- 
saient pas  pour  le -faire  vivre,  Il  fut  obligé  île  j  c[)readffe  reser- 
cicc  de  la  inédecioe.  Il  pratiqua  doocauccesaiveaieat  Gct««t  k 
Gualtieri,  à  Fanaiio,  et  k  Monleae,  daus  les  Alpes  de  Modène> 
d'où  il  se  rendit  dans  la  Marche^  dont  il  paroourat  piosteui^ 
villes  )  et  mourut  à  Sauta- Casa' di  Loretta  «  le  18  avril  ino6u 


Comme  il  n'a  rien  écrit  sur  la  mddeciiie,  ne  fut  pour  hiii 
qa*une  ressource  induslvielle,  nous  avons  glissé  rapidenMWt 
lOf  las  événemens  de  sa  vie  orageuse,  qui  a  été  écrite  fort  au 
loqgpar  SanCassani  et  Gagliardi.  Les  niémas  motifs  iMws  dé- 
lenmnent  k  ne  Caire  qu'indiquer  les  tilces  de -sas  ouvrais  $ 

Bihlioteca  volante.  Florence,  Naples,  «t  aalMS  lifla^L»  1697  è  1706^ 
10-8".  -  Venise,  1734,  4  in-4°. 

Ciaelli  m  pat  tsrmâaar  est  ouvrage ,  dont  Sanurtnt  pakiis  la  fia  et 
It  seeoode  éaiuon.  d*eil  on  recueil  important  pour  rhislosi^  <le  la  litté* 

jratnrf>,  pvtrce  qti'il  contient  des  faits  (\\\on  oJuTcherail  en  Tai?!  nilirnrs. 
Maiheiirr'usciJirtil  (^inelli  a()lus  sonvcnt  érouté  ses  passions  que  I  i  jnslic*'. 

Giustifivuzinite  di  Qiovanni  CincUi.  Cracovie  (  Venise),  idti3  ,  10-fol. 

Opoaénle  àiti^  conirv  fifoorgMa 

On  regrette  qae  la  mort  Tait  ampéefaé  da  publier  son  BisbSire  des  écri« 
tains  de  Florf^nee  et  de  la  Tosoaaa*  à  Infpieile  il  travailla  prodnnt  toute 
8a\ié,  et  dont  le  manuscrit,  formaai  douze  volâmes  in-fol.,  existe  dans 
la  BiMioihèque  IMLaglf^jKoclueiuie.  {'.) 

GIBILLO  (DowmQVB)  naquit  kOnigno,  ville  du  royauikie 
de  Naples,  en  i';;34.  Passionne  toonr  T^tUde  dès  sa  pliis  tendre 

J'eunessO)  H  cultiva  toutes  les  branches  de  la  médecine  et  de 
Idstoii^  naturelle  aviSC  lyeaujaoup  dje  mccès ,  et ,  quoique  fort 
jeoae,  il  obtint  an  concours  une  chaire  de  botanique  df  venue 
vacanle  par  la  mort  du  titulaire  iPeéillo*  Au  bout  de  ^elques 
années,  u  vipt  en  France  et  en  Angleterre,  accompagnant  ladif 
Walpole^se  lia  d'amitié  avec  wiiffon,  NoUet,  d'A-lembort^ 
Diderot  et  Hunter^  et  devint  ir.rn[)kfe  de  la  Société  royale  de 
Londres.  A  son  retour  en  Italie,  il  fut  nommé  professeur  d'abord 
de  mëdeciue  pratique,  puis  de  médecine  théorique,  et  parta> 
gea  toute  son  activité  antre  les  fatigues  d'une  pratique  désinté** 
ressce  et  les  travaux  de  T  Académie  de  Naples  |  auxquels  nul 
membre  ne  nrit  une  part  plus  active  que  lui.  Pendant  |4us  de 
vingt  ai|^|  if  jouît  tryiqyllmnant  du  bm^eui  que  lui  praca** 
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iSo  CIRI  ' 

nwol  M  féatfnNtte^lnlaolliropie ,  TamosT  éê  m  eoncHoyciè 
cl  Feitiiiie  dn  ëg:angers  ;  mais  les  discordes  poKtiqiies,  en  m- 
luiQSsaiit  sa  gloiie ,  détraMjfeDi  son  repos  et  abrégèrent  ses 


jours.  La  téfàtUq^  paidiéBonéeiuie  aj^ot  éié  établie  par  ks 
Fiançais  aa  oonnuNMemeat  de  Tannée  1 790»  Girillo  fat  nomné 
reprâentant  du  peuple ,  pals  membi^,  et  oienWk  après  piéi- 
deat  de  la  conaûssion  législative.  I>ès4on  il  renon^  ans  lba^ 
fions  de  médecin  ^  pour  se  livrer  tout  éntier  à  celles  de  I^mIs- 
tefir;  mais  cette  fm  la  fortune  trompa  ses  vcenz  et  renversa  m 
espérances.  Le  gonvemement  républicain  fiit  détruit  qoelqna 
mois  après,  et  ses  partisans  livres  aux  supplices.  Cirillo,  anrs- 
cbéy  an  mépris  d^une  capitulation  solennelle,  du  vaisseau  qui 
le  portait  à  Toulon,  oà  il  voulait  se  réfugier,  fut  traîné  dans 
un  cacbot  Les  généraux  aiMciais,  qui  s'intéressaient  k  lui ,  em- 
ployèrent inutilement  tout  leur  crédit  pour  le  sauver.  Fort  du 
léinoîgnage  de  sa  conscience^  Cirillo  refusa  d*implorer  la  dé- 
mence da  souverain,  et  de  prolonger,  par  une  léâractation  hu- 
miliante, son  existence  dont  la  faux  du  temps  allait  bientôt 
trancher  le  cours*  Il  avait  vécu  en  bonaie  de  bleo,  il  moarot 
courageusement  sur  Téchafaud  !  Ses  ouvrages,  asses nombreux, 
sont  pour  la  plupart  fort  remarquables  : 


jtd  hntmiemê  iiutÙÊiionn  imntdueth,  Naples,  1771,  ïn'/^\  ~  RâL 
1989,  9  vol» 

yf  t't'hn  tnterno  alla  maniera  di  adoperarc  l'ongùento  di  suhftnmtO  fiOT- 
roitVn,  nel/a  cun  délie  malalUe  veneree.  INapIrs,  1780,  in-8*. 

Ennemi  du  sublimé  à  Tintérieur,  i!  conseille  de  Tadminislrer  senlement 
à  Pcicférieur,  et  d'en  former  un  oBgoaot  avec  leqnel  00  priîtiqpiê  dci 
frictions  A  la  p!anle  des  pieds.  « 

De  essenùalibtu  aonnuUarum  ptauttrum  duitwcUnèuMm  Ii«pks,^i78|> 
in-8". 

Ifotêtogiœ  mÊêthoàièm  nnHmentm.  Haples,  1780,  ro^. 

OsMtXHtzioni  prattche  intoi'no  alla  lue  venerea»  Naples,  1783,  10-8°. 
-Venise,  i-^SG ,  in-S**.  -  Trad,  en  français  lar  Auber,  Parii,  téoSytB^*. 
-en  allemand  par  .T.-G.  Daehno,  I.éi|i7.ick. ,  1790,  in-^<*. 

lii/lesuoui  intorno  alla  qualità  délie  acque  adoperate  per  la  conçût 
il^  ciio/;.  Naplet,  1786,  tn-V.  ' 

Jje  virtù  morali  delT  asino ,  diteono  academico.  IRee,  1786  y  i»8^« 

Zjc  pngtone  et  l'ospedale  ^  dîscorsi  acadèmici.  Nice  ,  1787  ,  in-8®. 

béilexioDS  jadicleofles  d'un  philanlbrope  éclairé  tur  le  régime  des  hô- 
pîlanz  et  des  priwiiis* 

Pltamarum  varimwm  regni  Neapolitani  fasckHÊhÙ  ptimuê^'^vfii» $ 
fj^li.  "  Ftiscictdus  secundus  ,  Jhid.  i793,iiirraL 

Onvraf^c  orné  de  vint;!  ({uaire  plancncs. 

Bnionwlopœ  Keapolitanœ  spécimen  primum.  JNapIes,  1787,  in«8**. 
Lm  niagniG(£uet  plaaebee  ^  cnrichiwent  cet  ouvrage ,  aoat  an  nombre 

de  douze. 

Metodo  di  amministron  Ul  puhm9  ont^MnU  dtl  éoU/vr  Jûmest 

Naples,  i794ï  in-S".  {*,) 

* 

CIRILLO  (Nicolas në  aux  cnvirous  de  Naples»  en  16717 

mourut ,  en  1 734  »  cette  viÛe  »  ou  il  avait  M  muauûé  pro> 


Digitized  by  Google 


fiMMOr  de  phjiique  en  1705,  et  de  médecine  pratique  l'année 
siÔTantc.  Outre  quelles  Mémoires  insérés  dans  les  Transac- 
tions de  la  Société  royale  de  Londres ,  dont  il  avait  été  reçu 
DSiiibre  en  1718,  et  parmi  lesquels  on  en  ren  arque  un  sur 
remploi  de  Feau  froide  dans  les  fièvres,  on  lui  doit  une  e'di* 
tioa  des  OEuvres  d'Ëttmulier  (  Naples,  1718  ^  in-foK  •  Genève , 
1736^  ioÀoL  ). 

CiRiLU)  {Alexandre) ,  probablement  de  la  même  famillegque  les  pré- 
cédens ,  a  publié  ; 

JkpkamrÈm  ci  umauitiiHm  proptittate»  Rome,  1690,  (2*) 

QTOIS  (François),  en  latin  CUesius^  né  à  Poitiers,  étudia 
la  médecine  à  Montpellier,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
1596.  Après  avoir  exercé  dans  sa  ville  natale,  il  vint  à  Paris, 
et  obtint  la  confiance  du  cardinal  de  Richelieu ,  <|ui  le  nomma 
JOD  médecin  ^  sa  réputation  sMtendit  an  loin ,  mais  il  retourna 
^DS  la  villf"  natale,  où  il  mourut,  en  i65a^  à  l'âge  de  quatre* 
vingts  ans. 

Jk  novo  ac  popu^ari  apud  pictores  dolore  colico  bilioso  iiiatriha,  Moot- 
palier,  1616;  in-A». 
Abitinenu  Coa/olentanea*  Poitimf  i6o3 ,  id<8*«  -  Paris ,  i6o9»  in-ia* 

-Berne,  i(So\. 

Jbfùnentia  puellae  Con  folentarTefTP  ab  Israelis  Hurveli  cnn/ulatioue  via- 
rficota  Genève,  i(M>a,  iii-8**, -Trad.  en  anglais,  I.ondre8,  i(io3. 
JJw  mr  ta  nature  de  la  pene  etmr  U$  moyens  de  s'en  préserver  te 

Suérir,  Paris ,  1623  ,  in  8". 

(^ei  aclvis  est  écrit  dans  Tcsprit  du  temps,  mais  on  y  remarque  que 
Cilois  n'avai'  recours  aux  a!p:^iit''res  qu^au  décim  de  la  peste,  i*i  qu'd 
*yMtle  boa  esprit  de  uc  pas  rapporter  la  peste  uoiuuetncnt  à  ïire  de 
Dieu. 

TooA  ces  opuscule»,  sauf  raTaot-deroieri  ont  été  réanis  soui  le  titre 
^0pii€itlamedicAlP»nt^i6$^,m'/i^^).  (s) 

CLAUDBR  (Gasmix),  né,  à  Altenbonrg ,  le  18  octobre 
^^^^y  fit  ses  humanités  dans  sa  ville  natale ,  et  fiit  en\ojë ,  en 
,  à  téna ,  pour  v  étudier  la  médecine  sous  Rolfinck*  Au 
Wtde  trois  ans,  il  se  rendit  k  Léipsick,  où  il  interroa^k 
^eoxfoisle  cours  de  ses  études  académiques  pour  parcourie 
Ullemagne ,  la  Hollande  \  PAngleterre  et  1  Italie,  A  son  retour,. 
)|  obtiut  le  doclorat,  et  aussitôt  après  il  alla  se  livrer  h  la  pra- 
tique de  l'art  de  guérir  parmi  ses  compatriotes.  Au  bout  de 
quelque  temps,  les  princes  de  Saxe  rattachèrent  à  leur  per- 
'  sonoe  en  qoauté  de  médecin».  11  mourut  le  9  janvier  1691  «  lais^ 
^3Qt  un  assez  grand  nombre  d^ouvrages  qm  attestent  sa  pro> 
:   'onde  érudition,  mais  aussi*  sa  passion  pour-  i'alchimie,  qu'il 
«entreprit  de  défendre  contre  tous  ses  détracteurs,  et  en  parti- 
cttlifir  contre  Athanase  Kircher. 


fï***sw>  de  hepads  atque  hilis  usu»  léna,  i655  ,  in -4*. 


çwMt  medieii*  Léipzick  p  16S6,  ta*4** 
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,     Di;'!€rtath  (Je  phtJiiii.  Léipzick,  1659,  in-A*. 

Diiserlatio  de  philli  is.  Léi|!zick,  i(i(>i  ,  in-4°. 

*^y4mptlo!^vaphia  scu  vi'tis  vinift'.rœ  cotisidemlict  hisiorico-chynucO'mtr 
dica  ad  normam  CoUe&ii  ualufxe  curv)sorum.  Léipzick,  i66t  , 

jid  meéimm  AmMBfkmmmm  M»mm  Mi^^  ât  ûbtm  1  niriMiM  iin 

Cas  de  lierïii»^  de  Testoniac,  de  Tépiploon  et  d^ine  partie  du  pancréw, 
dans  la  poitrine,  à  tra'vcrs  une  ouverture  du  diaphragme.  * 

DisserUilio  de  tinclurà  universali ,  vulgo  lapis  phUosophiHFtm  mM$ 
m  quA  miid  hme  mnod {Êebtr  in  iwwR  nmtMrà^  «m  Ctofuion*  eanrnl- 
Um  tà  mmfdiatè  in  jUhct  £i«|«À«m,  è  çuâ  mauriâ  et  quomodo  prapa- 
retnr,  per  rationev  et  variorum  expericntiam  perspicuè  proponilur ^  am' 
,^'ue  curiosa  et  utili  i  huic  anuloga  adnectuntur.  Alieabourg,  lôjtt,  in-4°« 
-Trad.  eo  allemand,  Nuremberg,  1682,  io-^. 

Son  neveu,  Frédéric -Guillaume,  en  a  publié  une  seconde  édition 
(Nuremberg,  1736,  iii-4».)»  ^  ^^«^  •  jorn^  ^  oa  piuiôl  Télop 
de  l'auteur. 

jDe  lapidum  naturà;  » 
«.▼ec  U  Traiié  de  Jeaii4>>iQiel  Major,  D9  cêneriê  $t  serpêUXAtu  pitn' 
^cfw  (léoa,  1664,  in>8<».J. 

G  'mmarxilogia.  L^.pzick,  i665,  in-S". 

Methoduv  balsamnndi  corpnra  huntnna  ^  aliaque  majora^  sine  eviscè^ 
tiotie  et  seclimie  hucusque  soliià  ;  uhi  non  modo  dé  condilurit  vettnM 
uE^ptiarum,  jiràbum^  BhrœorttMj  œ  in  spef  ie  corporis-Chriiti,  tdjt 
mÊOdetnarum  divenn  pr^ponumur*,  tjed  4tinm  modus  ^uhjun^itur  qu6  cada- 
péril  intef^ra  sine  exenter  tinne  pnssint  condîn.  Allenbourg,  ï^79' 

CouiMilaiion  utile,  oi'i  Pon  Iroine  indiqués  tpus  içg  procédés  connus 
jusqu'alors,  pour  pratiquer  les  e/nbaumeuient.   '  ^  _ 

fnvenîum  cinnjfanmtm ,  hœ  est  Dif^firtatiQ  de  cinnahan  nalii^âB» 
gancà  hnkâ  drotUuione  in  majorent  ejicaeùm  fixutà  exifU^iâ»  W»» 
i68',,in-4«.  '  , 

Clander  était  membre  de  rAcadémi^  des  Curieux  de  la  nature  sous  le 
nom  de  Thésée.  Il  a  îoscré,  dans  le  reeaeil  à»  fleUe  compagnie ,  une 
foule  âe  Mémoiras  et  dTOlMervaUoBt  qiii  «tCetiMit  plutôt  McrédiM 
que  la  foi^ce  4«  son  wgement. 

Ci  ArnER  (  Jenn-Chréticn) ,  fils  du  précédent,  a  publie: 

PliYsiologia  pulsûs.  léna,  1689,  in-40.  '       ,  , 

.    CLAnDBR  (Chréûen'Mmest  ) ,  médrain  4e  2^wiç)u«i«  ••«■»s 

Jl}ifsertaltgo  de  iO^riiide.léfim,  iS'j^.m-^*'. 

Gorgnnea  metamorphosis  .  seu  mirahihs  calcnli  Ivimani  histnna  cum 
prœfttinne  de  meUiodo  subt^niendi  submersis  larjrngotemid.  Ghcmniiï. 

^^Pfl^^iieékthkStiUe,  pderfuenfm^  zwansÂe amerUÊgne  g**^*";- 
dim^or^nsett  »**  Anta^rfam^'  1736, 

CL4UIHNI  (JTOi$-C<s**)t  «l«édeeii  ae  Boliifiie,  où  il 
niounit  le  a  ftyrkr  1618^  euerça  pewi^nt  long-temps  la  me- 
deciD«  àMX»smi  vU|e»  et  «aâ  Xm  d^s  professeur»  le#  plus 
aistiiuafft  4t  h»  plua  oa«br«ft  4*  l'PwT«wité.  Ses  ouvrage» 
•ont  w>»ibmuta  ml  bwnKwip  cowuibué  à  «a  rçputa- 
tion;  U  en  éH  même  pluMe«v»  Ul  mm»  mi^f»^ 
avec  fruit. 

Paradoxa  medica^sive  tracta  tus  de  naturj  et  vm  f^fff  j^A^^ 


Digitized  by  Google 


CLAV 


^icinalibus  Italîœ  medîcorum.  Vranciort ,  i^io5,  m-l^^ Ibid .  i6Go,in-4°. 

Responsionum  et  co/isuitalionutn  tnedicinuUuin  tomus  unicus  in  duos 
mthnet  partitus.  Vcnife,  i6c6,  ia-lbJ.>Fv«iicf«rt,  i»8*«*Tiin]i» 

1638,  in.4o^- Venise,  1646,  in-4". 1690, 
Tractatus  de  cntorrhn.  Bologne,  1612,  in-foK 

QuKsdn  de  sede Jaadtatum  pnncipum.  Bile,  1617}  in-4'*'"PvM» 

1647,  in-4°- 

Deinsrresm  adinfirmoB  Uhri      Bologne,  t6i9,  ki-d*'- Turin,  xGag, 

In  4". -Venise,  i6a8,  iD-4'.-Bàle,  iG^i^  10-8*.  -  Venise,  i663, 

-francforl-Bur-le-Mein  ,  1675 ,  in-8". -Venise  ,  1690,1^-4". 

Decnsihuset  diebus  criticis  tractatus,  Bologne,  16  la,  in-fol.  -  Bile  » 
iwo, 

Bmpirica  rationalix ,  /ïAm  M»  «ftfoftite ,      îift  duo  vobtmina  iRpism, 

Bo!oi,'nf ,  i653,  2  \ol.  in-fdl. 

Mis  en  ordre  par  François  Claudini ,  fils  de  Tanleur,  eJ  publié  par 
'•-G.  Claudini,  son  auUe  iils,  avec  des  labiés  rédigées  par  Cliarles  Mai- 
twil.  .  (z.) 

CLAV£  (Etieniibde),  médecin inm^ftis,  vivait  k  Paris  vers 
le  milieu  du  dix-septième  sîccle.  Les  particularités  de  sa  vie 
sont  inconnues.  L'Histoire  du  Collège  de  Navarre  nous  apprend 
stHiJement  qu'en  1624,  concert  avec  Antoine  de  Villon  et 
Jean  Bitaudo,  il  attaqua  vigoureusement  ,  dans  une  dispute 
publique,  la  philosophie  d'Aristole,  alors  dominante,  témérité 
que  la  Soi  bonne  punit  bientôt  en  le  déclarant  liérétique,  lui 
ordonnatit  de  quitter  Paris  dans  les  vingt  -  quatre  heures,  lui 
délendant,  sous  peine  de  la  vie,  de  répandre  nulle  part  ses 
opinions,  et  le  déclî^rant  inhabile  a  enseigner  la  pliilosophie 
dans  aucune  ville  dépendante  de  l'Université.  Outre  une  édi- 
tion de  C^iiidien,  publiée  en  i6o2)  Gt  uœ  auUe  de  Perse)  im- 
primée en  1607  >  *^  *        •  •  * 

P/nvirfbxe,  ou  Traite  philosophique  den  pierres  et  pierrepiu^  'contre 
l  (Opinion  xndgaire.  Enu^mhle  la  génèratinn  de  tnus  les  mixtes,  savoir  es 
*iiutHaux  ^  végétaux  et  mincraux.  Paris,  i()35,  in-8**. 

^^oitvelle  lumière  philosophigue  des  vrais  principes  et  éléments  de  nor 
«"^  et  qualité  d'iceux  ooture  Vopimt^  commumi.fPviMt  mr9** 

Cours  de  chimie  Paris,  1646,  in-8*. 

CVst  le  second  livre  de  Poiivrage  précédent. 

i^ous  ces  ouvrages  ,  fort  obscurs  ,  sont  dirigés  contre  les  alchymistes , 
'Ctae  préstuiieiit  pas  le  moindre  intéréu 

CI.AVEN  A  (Nicolas),  pharmacien  de  Bellune,  vivait  et 

«'^eiçait  sa  profession  dans  cette  ville  vers  la  fin  du  seizième 

Siècle.  11  doit  sa  célébrité  h  la  confection  qu*il  imagina  de  faire 

avec  une  miilefeui lie  ,  appelée  aujourd'hui  achillea  clavenœ  , 

^u  il  croyait  avoir  observée  le  premier,  mais  qui  se  trouve  déjà 

iiHuréc  et  décrite  dans  l'Ecluse,  comme  Ta  prouvé  Sprechi. 

Clavena  a  publié,  au  sujet  de  cette  plaote^et jdes  verttu  Utf'ii 

lai  attribuait,  un  petit  traité ,  intitulé  :    .     .  ' 

»      •*         •         .  .     .     ,  .7 

mç^ona  de  absinthit^  iKiiiilffti'u.Oentda ,  -i^iih, .1^.  -^Miat ,  -rtro, 
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Les  deux  dernières  éditions  renferment,  en  outre,  une  i 
Mùtcria  msorwontrm  Itaiicœ, 

Clavena  (  Jacquet- Antoine ) ,  chanoine  de  Trévise ,  a  publié,  snf  Im 

Tcrtus  des  ^ >''^«'?^Mx  ,  nn  voltnuînpux  ouvrage ,  dont  tous  Ifes  malériatix 
ont  été  puiseb  daus  i'histoire  des  plantes  de  Oaléchaoïp  ,  el  gui  a  pour  1 
'titre: 

Ciaifh  Clavennce  aperîen^  ruOufxw  dUtaurot,  eftUi/Uê  ihêêatitos  depro- 
men*»  Trévûe»  i64S^  io-fol.  ,  (o.) 

CLAYNTON  (Jeaw),  ne,  dans  le  comté  de  Kent,  en  iG^S,  i 
mourut,  en  1773,  dans  la  Virginie,  où  son  père  remplissait  la 
place  de  procureur-général ,  et  où  lui-même  exerçait  la  mëde* 
•ciae  depais  1705,  époque  où  il  avait  quitté  l'Angleterre  pMir 
5*j  renare.  On  ne  connait  de  lui  que  quelques  opuscttles  êrvuf 
tomie  comparée  et  de  botanique  qui  ont  M  insérés  dans  les 
Transactions  philosoplûques.  Ce  fut  en  effet  k  Thisloire  nata- 
relle  qu'il  s'appliqua  spécialement,  et  lesaervices  qu'il  a  rendos 
à  la  phjtologie;  ont  déterminé  Gaertner  k  lui'  consacrer  ihi 

Senre  de  plantes  {Clayloma)^  de  la  famille  des  portnlacées, 
ont  on  lui  doit  d'ailleurs  la  découverte.  Sa  bene  coUectioa 
des  plantes  de  la  Virginie  a  été  décrite  et  publiée^  parGrtonoviiHt 
avec  le  secours  de  Linné.  CTett  le  premier  ouvrage  que  noos 
possédions  sur  les  végétaux  de  cette  coolvée  de  TAmérique, . 

(o.) 

CLEGHOBN  (G«obges ) ,  né,  le  18  décembre  1 7 16,  à  Graih 
ton,  près  d*£dimbourg ,  fit  ses  .humanités  dans  le  Gcdlége  de 
Grammond,  et  fut- envoyé,  en  i^^B,  k  Edimbourg  ,  pour  les 
terminer.  Ce  lut  Ik  qu'en  1 78 1 ,  il  résolut  de  se  livrer  à  la  mé- 
decine ,  qu'il  étudia  sous  le  célèbre  Alexandre  Monro,  dont  il 
suivit  asiidàment  les  leç^i^s  et  la  pratique  civile  'durant  doq 
années.  En  1736»  îLobtint  une  place  de  chirurgien  dans  un 
régiment  anglais  alors  en  garnison  k  Miaorqutty  fie  dans  la- 
quelle il  fit  un  aéjpur  de  treîae  ans.  Au  bout  de  ce  laps  de 
temps,  il  repassa  en  Ecosse,  et^  en  1750%  il  se  rendit  à  liOu- 
dres*  L'année  suivante,  il  alla  se  fixer  à  Dublin,  où  il  -fit  des 
cours  d'anâtomie,  et  fut  nommé,  au  bout  de  cinq  ans,  profes- 
seur de  rUniversité.  Le  Collège  des  médecins  de  la  viHe  | 
Tadrnit  aussi  au  nombre  de  ses  membres  honoraires  en  17^ 
Il  mourut  au  mois  de  décembre  17B9.  Ce  fut  lui  qui,  de  con- 
cert avec  Fotbg-giU,  Russel  et  Cuming ,  jeta  les  fondemens  de  \ 
l'association  d'où  la  Société  royale  de  médecine  d'£diniboiii| 
tira  ensuite  son  origine.  On  a  àe  lui  : 

OhtervaiÎMt  mt  the  'epidemical  diseases  in  MHmoreti  from  ifte  jwtf** 
1744  to  17^9.  LoadMp.  1751,  'm'!^.~lbîd.  1763,  in-8o.-iW. 

in-8**.  -Trafî.  vu  allrmnnj  par  J.-C.-G.  Aclvermarm  ,  Gotha  ,  177^,  în-^** •  • 

Cleghorn  fut  nti^f^  dans  la  rédaclion  de  cet  ouvrage,  qui  esi  fort  ff- 
timé,  par  son  auii  i  oLbergiU.  li  Y  a  rassemblé  une  foule  d'obsen^tiMt 
importaiitiasnr  le  climat,  ka  hafiiana  et  l'iasteife  uatnrcUs  daMiss^ 
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que,  Otst  À  lui  principalement  quV-st  due  la  grande  vogue  dont  joiiis!iait 
sa^ère  encore,  dans  les  fièvres  appelées  putrides ,  le  <|uiQc]|[tiinâ ,  qa\>ii 
regardait  «apatATant  comme'  une  substance  nuistUe  ou  tout  au  moins 
îittiÂie.  '  (o  ) 

GLEMASIUS  (Matbiev),  à  Eberbadi,  près  de  Zittan, 
le^  octobre  1640,  étudia,  la  phJosO|ihie  et  la  médecine  à 
liipzick)  où  il  prît  le  boQnel  de  docteur  1  obtint  en>uite  le  litre 
de  mëdedn  de  1  électeur  de  Saxe ,  et  fut  enbu  nommé ,  en  ibnS, 
professeur  de  médecine  k  Gripswald ,  oià  il  mourut  le  a5  dé- 
cembre 170^1,  laissant  quelques  opuscules  académiqpies  dénués 
de'ioat  intérêt* 

DîsHrtalio  de  pulredine.  l.éij^zick  ,  iGGli,  in-^". 
ihWiMcib  ife /vAcftûf.  Léipzick ,  i6;o,  iu-4<>. 
Dimrtatio  de  dysenlerià»  Leipsick,  1670,  m-4". 

Ditseriuiio  de  vidnerihu^  cum  fracttiris  et  luxutionîhits  ^  COnJuHC^ 
tis  eonmprœcipuis  sj-nipLomatibus .  Gnpswald,  1674,  in-4°» 
"iHuertàtio  prima  spicilegii  in  libtUum  Philippi  de  anima»  GripsTrald» 

tkjfsica  schematica,  Gripswald  ,  1690,  in-4°. 

Disseittitio  de prm$t^â  quœ  tfuiMo  cordis  voconiur. Gripswald,  i^QQt 

CLEMENTINUS  (CUmiwt),  médecin  d*AmeIia,  dans  le 
duclic  de  Spolèle ,  vivait,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  h 
&ome,  ojli  il  parait  ayoir  joui  d*une  assez  grande  réputation.  Ses 
oarraffes,  daus  lesquels  on  voit  percer  son  attachement  pour 
l*sttroiogie ,  qu'on  crovaik  alors  exercer  une  grande  influence 
sar  les  maladies  et  su^Vart  de  guérir,  portent  les  titres  suivans  : 

Ckmeiuia  medicinœ,  sive  de  prœceptis  medicinœ  et  arte  medicé* 
Rome,  i5iî,  io*fbl. 

Lucubrationes  in  quibus  nihil  est  quod  non  sit  ex  artis  uxn ,  quodgut 
mn  sit  tam  prohatà  fîde  traditum  ,  quàm  sapienii  judicio  scriptunt ,  «V«  ^ 
fheoricem,  sive  praxim  ,  quam  vocant  spectemus.  ^de  ,  i535,  iu-iol. 

CLEOPH^NTE,  médecin  grec,  qui  fut  le  maître  d'Asclé- 
piade,  fonda  une  sccle  médicale  dout  (ialieu  et  Cœlius  Aure- 
Hauus  |);i;  lcnt,  mais  dont  les  prirtcipes  ne  sont  pas  irès-bien 
connus.  Asclcpiade  lui  emprunta  quelques-unes  de  ses  idées 
touchant  la  diététique,  en  tr' autre  s  sa  manière  partipulière  d'ad- 
ministrer le  vin  dans  les  fièvres  intermittentes.  (o.) 

CLERC  (Daniel  le),  naquit  à  Genève,  en  i652,  dans  une 
iaaiilîe  qui  a  piudutt  piusieurs  liorames  célt^bres ,  des  savans, 
des  critiques,  et  dont  riliusirai ion  remouiait  a  Thabile  dessi- 
Mltui  et  graveur  Sébastien  Le  CJcic.  Le  jeune  Daniel  Le  Cli  i  c 
trouva  de  ^^randes  ressources  dans  ia  hibiioihèque  de  ses  oncles 
était  iioml>rcu se  et  îji«-n  clioisiu  ,  étudia  la  médecine  à  Paris, 
obtiat  à  YalL'iKe  les  lioimeuis  du  doctorat,  et  vint  exercer  sa 
profession  k  Genève  sa  jjatrie.  Mais  lef  malades  ne  Teulevèrent 
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point  Èias  »ci«ncef  ;  laborieux  eC  zélé ,  îl  calliva  Itfs  belles- 
ïtVU'eê  avec  paif>sioQ,  et  se  livra. surtout  à  Tétade  àe  raiiliquilé 
et  des  m^ailles.  Son  gi  and  et  bel  ouyrage  sur  lliistoire  de  k 
nii^decîne,  atieste  Te  tendue  de  ses  coDuaissances  |  il  a  élésoi* 

pass^'  pnr  celui  d*un  homme  qui  unissait  h  beaucoup  de  science^ 
de  Tordre,  de  la  mélhode  et  une  bonne  philosophie  (Spreoge!)^ 
mais  il  n'eu  est  pas  moins  fort  recherche  et  trè&>dignc  de  Tétre. 
Jamais  les  ouvrages  d'Hippocrate  n^ont  mieux  éic  analyses  et 
juges.  ïiQ  vie  de  Daniel  Le  Clerc  est,  c6m  me  celle  delà  plupart 
«les  savans,  peu  fdcondc  en  e've'nemcns;  ii  fut,  comme  son  pèiCi 
Tun  des  conseillers  tic  la  république,  et  mourut,  en  i-j^H,  ho- 
noré de  l'eslime  et  des  regrets  de  ief  coucitojeos.  Onr  a  de  lui; 

BihUoàtêca  anotomiem  § 
publiée  par  Damcl  Ledm  et  Masftl,  iMi  9         MsL}  MMwdt 

édition  arec  des  additions,  1699. 

Chirurgie  contfUète.  Paris ,  169$ ,  in'io» 

Ouvrage  au-dessous  du  médiocre. 

BuP^ire  de  la  médecine.  G«iiè  ve ,  iC^fi ,  l»6^»*  et  avec 
dilior.s,  Amsterdam,  i^iJ,         .  -  La  Haye ,  '?'^9»  i"-4* 

Les  deux  dates  se  raj)portcni  à  une  m»*MiiP  édition,  dont  Ir  frontispice 
seul  a  été  changé.  L'*édilion  ia-4°«  la  uteiiieure  ^  elle  est  ornée  de  û- 
euros.  <^8«Taiii0vvr«M  «st  llsnaslifli^f^t  il  aeeo- 

dull  i''bist4>ira  de  la  lu^ecine  quejnsqirà  Gaiien* 

Histona  tuittitaUs  medicAÙumbncenm»  iimkff  I7>^»  in-4''> 

(«01I7ALCQ1I } 

> 

GLEYER  (AjfVRi),  de  Casael ,  rempyt  laplaee  de  prettier 
Médecin  de  la  «omp^pîe  boUaadaise  k  Batatia,  dam  Tîle  de 
Java,  d*ùk  il  revint  en  Europe  ve»  Tan  1680.  Durant  un  Imig 
séjour  dans  ces  contrées,  il  s  attacha  pardculiàrement  «étudier 
les  végétaux  qu'elles  nenvrissent,  el  Jet  plantes  les  pins  rentr* 
quables  par  leur  utiUté  ou  par  lent  agréntent,  qui  y  croisseat 
Quoiqu'il  n'ait  point  écrit  d'ouvrage  particidier ,  ses  lettres^ 
publiées  par  Bernard  Yalentin  ,  et  unjsfand  nombre  de  mé- 
moires que  lai*méme  a  insérés  dans  les  Éphémérides  de  YktMr 
demie  des  Curieux  de  la  nature,  ont  jeté  une  vivtf  lumière  sur 
^  l'histoire  de  beaucoup  de  plantes  et  de  drogues  médicinsles, 
'  parmi  lesquelles  novs  citerons  seulement  le  ginseng,  le  cachou 
et  le  gingembre.  On  regrette  que  la  brièveté  de  ses  desenptisas 
les  rende  souvent  insuffisantes,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  accom- 
pagnées de  figures.  Son  nom  a  été  donné  par  Thunberg  à  un 
genre  de  plantes  {Cleyera)^  àuqnel  d'antres  botanistes  ont 
imposé  depuis  celui  de  T^mstrœmîa^jpâ  a  prévalu.  U-â 
blié  des  ouvrages  sur  la  médecine  des  Chinois  intitulés  : 

Heiéitrium  pnrpum  Kma$  vocahalie  imertb  eonetaris,  FnmdBVt,  t68o^ 

in-4''. 

Claris  medica  ad  Chiiumm  dactrinam  de  pulêHm,  Francfort ,  t66o» 
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Sperimen  mé^'arrtv  i^mcte ,  «mm*  o/mwamlm  mtdiea  ad  mêiHum  Sùtett» 
tium,  f  raocfort ,  ib6À ,  ia-i". 

Ce  à&iWÊm  image ,  ométeni  qwraBtt-tMÀliiafVseMrlnllf^dh^ 
n'rsi  autre  dieie  ^'une  traJoclioa  des  quaire  hxftâ  chinoii  de  Wmg» 
ciio  Ho  .  faitr-s  par  Michel  Bo^in  et  quo  Ckyer  fiiibîia  sans  y  lUt  ttre 
1»!  nom  Ju  traJaciriir .  en  y  joignant  ciu«'l€||ties  uiorceanx  ,  traitui^  aus^i 
duuuaoïâ.  ri  probabïeuimi  y»r  ie  uieine  jéfitme.  CVsi  cil  ou\iaj:c  i^tu 
«  ami  de  bMe  à  umg  cen  «fw  ùnt  tÊmyé  d«  mmis  Adve  eatnnaé  la 

*  gmàlra  ei  enpbiqae  iMéivttiit  dei  peuplée  «Doone-  à  li  dMamatien 
cfahiobe.  (  7  ) 

CUhTON  (  François)  y  médeciu  suivais'  du  dizrhaitième 
siècle^  prit  le  titre  de  docteui  à  Lerde^  «11  1 724,  ci  revint  en- 
suite exercer  fart  de  guérir  à  Londres,  où  il  rat  agy<égé  k  Ul 
Société  royale  et  au  Collège  des  médecins»  C*est  lli  toat  ce  qa'ott 
sait  de  son  histoire  ;  mais  nous  pos^dont  plusicars-  ouviages 
dsat  il  «si  YmAmcy  et  dont  voici  les  titcea  : 

DUterlatio  de  varioUs,  Leyde,  17^*4  ♦  in-^'* 

Hê State  o/'phy si k  ancient  and  modem.  Londres,  i73a«  iii<8^. «Trad. 

en  fraoç^tîs  par  Tabbé  De&fontaines,  t*aris,  17 '|a  ,  io-8". 

OttTrag^  médi()crc ,  rempli  de  iacunrs,  dVrretirs  et  (rajisertions  l)asar<> 
dées.  Moins  pavriole  aue  iea  Aogliais  n'ont  coutiiuie  de  Tciri',  ii  cbereho 
à  dépouiller  tfewton  ae  là  gloire  d^avoir  découvert  le  système  de  Pat* 
iriaisu ,  poos'  es  rapofter  tout  i^honuenr  à  Hippecrate  II  cSUm  de 
ponver  que  ranalomie  est  inutile  au  médecin  ,  ee  qui  guffil  j>our  cfonner 
une  idée  de  son  f^enie  médical.  Il  déclatiie  aussi  contre  tous  les  sysî^tn<\s, 
etcepeudaut  il  âoil  par  se  décL«rer  |>arli8au  du  boerhaavismt- ,  c  «..sUa- 
<lire  de  eekiî  peat^étre  «pd  a  noi  le  plas  aox  progrès  de  k  ni)}  siologtc. 

Les  Andtai»  dwff eut  à  Cliftoo  une  iradmiion,  dans  leur  laajpte,  du 
Traité  J''ttjppocrate  sur  Pair,  i'cau  et  les  cicint,  des  Kpirîéniits  el  du 
Pronostic  dans  les  maladî.  s  aiguë'»,  à  laquelle  il  a  joint  ct  lle  de  la  Des- 
cription de  la  peste  d^Aibènes  par  Thucvdfde  (Londres,  1734 >  iu-b°.)* 
Qtteiqaes  notes  de  rantenr  ajovteat  ud  fiiiblé'  prix  à  eette  traducdoti* 

.      '  {'•) 

CLIlVGBirL  (IUprael),  médecin  des  Pays-Bas*  étudia  bon 

«rt  k  Franequer  ^  à  Wîtiembei^^  k  Padooe  et  h  BAie ,  Texejrça 

easntte  pendant  q^uelque  temps  à  Stavecen  et  à  Enckhaysen,  et 

•  yinipliis  tard  s^établir^k  Fraaequer.  Deventt.boui^aemestre*d« 
cetieTilte^îl- finit  par  y  éUre  nommé, en  i6ô3,pro£essettr.  d^anato* 
nie,  et,  en  1606,  premier  professeur  de  méd^ine.  II  y  mon- 
rat,  le  35  mars  i6ob,  à  Tàge  seukment  de  trente.- neuf  ans , 
saus  laisser  aubun  ouvrage  de  sa  façon.*  (z.  ) 

CLOSS  (  Jeak-Fréd^eic),  plus  connu  sous  son  nom'  latinisd 
de  Clossius  ^  naquit,  en  1735,  k  Maibach,  dana  le  royaume 
actuel  de  Wurtemberg,  ét  mourût  en  juin  1787  ,  après  avoir 
exercé  successivement  Tart  de  gi^érir  à  Hruxelles  et  k  Hanau« 
fi  s*appliqua  non-âeuléhient  à  la  m  -decine ,  mais  encore  K  la 
ftoésîe  et  k  ia.  philosophie  ,  qu'il  cultiva  avec  un  égal  succès. 
Ses  ouvragés  sont  : 

Pétri  ApoUonU  Collalini  carmen  de  duello  DavitH*  et  GoUtt  tmtnthk^ 
tum  aitfue  iUuMiiraÈmn*  Tiihiaf  ue  »  176a ,  iii-4*** 
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Distertatio  de  gomonéoed  vimUnté,  tint  tnmtm»  naié,  TiifiiMnif, 

.  Carmen  de  coriice  Penn^iano,  remédia  vanolarum  propl^lactico  valdè 
Uimtando.  Lej  de  ,  1766,  in-4*. 

Noifa  rmrînlis  medendi  meAoduM,  cum  oUguot  obêtnuitiénibus  mitcti^ 
iawet'ç.  Urrerht,  1766,  in-8". 

J/anh  nr  fîi'<-rii  ({arlt|ues  cas  tranomalirs  assrz  rares. 

Spécimen  ol/servationum  in  Cornelium  Ceisam.  Ulrecht,  lyOj ,  io-4'** 

MeSetanenittm  non  mcxu^fntrloy ,  têd.  9AfXf»^«i  (aUa*  ttnwenalt  * 
àictum.  )  re%felat ,  etegisqut  Ladnù  décantât .  Imus  ïrenauM  SoUetah 
Ulrecht  .  1783  ,  in  8®. 

Jfini  Jrenœi  Solisci  carmen  de  medico,  ignoratâ  morbi  causa  maU 
curante.  Tabingue,  17841  m-8°. 

A,  Cornelii  Cetsi  de  tuendd  valetudine  vobimen ,  elegie  ladm»  exprès- 
sum  y  suhjickur  ipse  Celn  coniextus,  partim  e  lihris,  partim  ex  i/i^nio 
t'niendaUs^  cum  varietate  lectionis  Lommianœ^  Lindenianœ,  Krauuunm, 
Targanœ  et  Valarùanœ.  Tubingue,  IJ^SS» 

Htppœnetit  JÊphariend  eiegig  Zadme  nddUt»  Tubingue,  1786,  iihS*. 

l'pi^rammatum  in  hUtyufoy ,  medicum  JPiranctifimamtm ,  iwom*  Su» 
liiMi  rrimpression,  1787,  in-8". 

On  lui  doit  une  traduction  latine  de  Plntroduction  à  la  médecine  théo- 
ric[ue  et  pratique  de  David  Macbride*  (Utrechk,  1764)  iu-8".  -  Bàle, 
1783 ,  ia-8<».  ) ,  et  une  édilioa  €ooi|Jèt0  des  Onnmenittdoneê  philompkiem 
êdetihnêM  de  Gçdefroi  Ploiiequel  (  UtKcfat ,  17S1  ;  iii«4*«  )  ( 

CLOSSIUS  (Charles-Frkdéric  ) ,  fils  du  précédent,  dont  il 
conserva  le  nom  latinisé,  naquit  en  1768.  11  fil  ses  e'tudes  à 
Marbouig,  et  y  prit  le  titre  de  docteur,  en  1792.  La  même 
année  ,  une  chaire  extraordinaire  de  médecine  lui  fut  offerte  k 
Tubingue.  En  179^,  il  devint  professeur  ordinaire,  et,  deux 
ans  après,  le  10  mai,  il  mourut,  laissant  quelques  ouvrages 
qui  ne  sont  pas  sans  méri^ ,  mais  qu^on  a  cependant  beaucoup 
trop  vantés  i  .  * 

Tractatui  de  duetoribiu  cultri  litièotomi  eidcatis*  Marboorg,  17^1 1 

in-8<».  ^  '  ' 

Distertatio  eUum  anaUcta  quœdam  ad  flMCftodbw  Uthatomiei  Ckirir* 
nom,  Tubingue,  1793»  in-4'*« 

j4nmerkwigen  ueber  die  Léhre  von  der  Smpfindiiehhrit  und  AeitZr 

harkeit  der  Thelle.  Tnbinçne,  17^4» 

Dissertatio  de  oerjoratione  ossis  pectoralis,  Tubingue,  1795,  in-4'*' 

Ueèer^Ùe  JBnmauptung.  Tabingue,  1796,  in-ft^. 

Ueber  die  Lustfeuche,  Tubingue,  1796 ,  in-8'. 

Ueber  die  Kraxdiheiten  der  Knochen.  Tubingue  ,  1 798 ,  in-8''. 

Il  a  traduit  en  allemand  les  Observations  de  J.-B.  Paiietla  sur  le  mal 

de  Pott  (Tubingue,  1794,  in-4°.}*  (^"^ 

CLOWëS  (Guillaume),  cbinufîen  de  htnarine  anglaise, 
en  if^no  -,  obtint  la  place  de  premier  chirurgien  de  Thopital 
Saint-Barthiélemj  à  Londres,  où  il  résidait,  suivant  toutes  les 
apparences,  en  i573,  et  fut,  en  i586,  nommé  chirurgien  tlu 
gouvernement  anglais  dans  les  Pays-Bas.  Il  a  écrit ,  en  langue 
anglaise,  sur  les  maux  vénériens,  les  plaies  d*armes  à  feu  et 
les  brûlures  causées  par  bi  poudre  à  canon,  plusieurs  petiu 
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traites  qui  lui  act^uirent  une  ccruiae  réputatloo.  Ces  ouvrages 

oat  pour  litres  : 

j4  new  and  approuecl  (remise  conceminL:  the  cure  of  the  fronch  par 
hr  the  mcùons.  Louâtes f  i5^.  ia«^^ -i^t^»  1585,  in-4**. -  i5q5, 
M-.-JW/.  i637,in-4o.  ^ 

Qowes  admiiiisimit  le  mercoie  jiuqn^à  la  falWation.  H  pretcrÎTait  1« 

turbhh  rnincrn}  à  rinlérimr. 

A  ttecessaiy  book  oj' vhserwdtions Jor  ail  ihn^c  v,  ho  are  burn'd  hy  t/t^ 
fiâmes  of  suripowder  mtule  wiUi  musket  skot  ;  wUk  a  treaùse  on  the  iu^s 

iMfVtf.  Loiiâre««  1696 ,  w^^^Ihid.  1687 ,  ^ll•4^ 

Jim  contient  quelques  préceutes  de  saine  chirurgie       le  rendt^nt 
T«inarquable ,  cntr'auires  celm  de  a  ftbeiemr  de  toaa  Ica'  irritai»  dam  ka 

plaies  des  parlios  tcnJinfuscs. 

Bight f  Ji*uit/ul  and  upprwed  LreaiUe  on  the  suuma,  Londres,  iGoa^ 
«^•.  (o.) 

CLUSIUS.  y  oyez  Ecluse  (Charles  de  l'). 

CLUYT  (AuGi:iO-.  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Clu- 
lias,  et  filg  du  suivuiu,  hérita  de  son  père  un  goût  décide  pour 
l'élude  des  plantes,  qu'il  lésohit  de  saiis!"ai:e  en  pii(  (»uianC 
les  principales  contrées  de  l'Europe  méiidionalc.  Ce  t  i  <l:i;  .mt 
•  eyojage,  que  s  clatit  aiicté  à  Montpellier,  Richer  de  BelJeval^ 
qui  avait  su  apprécier  rétendue  de  ses  connaissances,  le  char- - 
gea  de  le  remplacer  dans  sa  phice  de  démonstralenr ,  dont  sa 
Mauvaise  santé  ne  lui  permettait  plus  de  remplir  les  foiiciiun^. 
A.a  bout  de  deux  années  de  séjour  daji^  celle  ville,  Clujl  passa 
«n  Espagne,  et  de  là  sur  les  côtes  d'Afrique,  où  trois  fois  il  fut 
dépouillé  de  tout  ce  qu'il  possédait ,  cl  privé  même  de  sa  li- 
berté par  les  Barbaresques.  Il  succéda  à  sou  père  dans  la  place 
d*ÎQtend^nt  du  jardin  de  Lejde.  Potir  honorer  la  mémoire  d'un 
iivant  aussi  laborieuj^ ,  hinné  a  dooné  son  nom  à  un  genre  de 
fAtLtes  {clutîa)  de  la  famOIe  des  euphorbîftcëés.  On  a  de  lui  : 

Calsuue  ^  sive  dis^erUitio  lapidis  nephriltci ,  ^tu  jaspidis  vuidis  naiu* 
rem ,  propriêtàteg  et  operationee  éxmhene*  Bosioch ,  1627 ,  in*td. 

Cestaoe  traduction  latine  faitedahonandaisparGuillaumc  Lauremberg» 

Opuscula  duo  ^inp;nlaria.  Tlisforia  c^rri  ffe  Mahîu'd  J^usilani^  seu 
fi'-icis  medicœ  Maldwensiutn.  Tjc  liemcrxbip^  siye^  epiiemero  insecto  et 
majaliverme,  Amsterdam,  1634,  iu-4"- 

On  doit  encore  à  Clnyt  on  iinponant  ouvrage ,  en  langue  lioUandaiae 
(Amsterdam*  idSiv  in-S**.),  sur  Part  dPembatler  etd^enyoyeraaloinles  ar- 
bres ^  ](  s  p^'intp'; ,  lea  firnita  et  lea  grainea.  CV«t  le  ftreinier  qui  nit  ét« 
publié  sur  ce  sujeU  '  ♦  '  i^') 

CLUYT  (  Théodore- Auger  )  ,  appelé  en  latin  Cludusy  phar- 
macien de  Leyde,  fut  chargé  par  les  magistrats  de  cette  Villo 
de  diriger  rétablissement  du  jardin  de  botanique  fondd  en 
iS^^,  Il  dut  cette  honorable  distinction  au  zèle  bien  connu  avec 
lequel  il  cultivait  diverses  branches  de  l'histoire  naturelle^ 
eoir'autres  la  botanique  et  rentoniologie.  Son  infatigable  activité 
justifia  la  confiance  des  ract^isirats,  car  bimtnt  ses  soins  assidus 
•t  les  dépeofte»  qa'il  o'épacgaa^pas  non  plus  |  ikent  du  jaidia 
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(le  Lejàm  on  dit  plot  b#avs  tl  d«»  pl««  fidm  de  l'Europe; 
Maiheureuflement  il  ne  nous  est  parvenu  aoeon  détail  sur  les 
événemeoi  de  sa  vie^  et  noua  m  posiédons  in4«e  de  lui  ^*im 
ouvrage  assez  rare  tnr  i*k»loir€  natoftf e»  la  natnre  et  lea  pro* 
priétés  de»  abeilles  : 

Kan  de  byen,  huer  voadÊriiche  oorspronSj  tutur^  ergenêcht^  Lejde^ 
aSgS ,        -  AaMtfldUii»»  iM,  M\  -  Uidé  t9o&,  m^^  (o.) 


GNEUFFEL  (inmai  ) ,  médeda  allemand ,  né  à  Bautaen  , 
florisiait  vera  le  mi^en  du  dix  -  septième  sîède.  U  fat  soccessi- 
vemenl  nédecin  de  Vl«^tlaa  i¥  et  de  Jean  Casimir  ,  roîs  dm 
Pologne.  Surpris  par  la  mort  an  camp  devam  Tham^  il  mon** 
nil  le  a4  dëcemlire  i6âd,  laissant  : 
Bwistola  de  podaffA  cmratâ,  Amilcidaiii.  tfi(3,  Ma. 

Meihodus  m^iiaadijèbrilfus  enùJitmeU  et  peHîlftMHiUbm*  ôim&boHr§y 
i655 ,  m-12. 

CiiairypEL  (Andt^)y  fière  cAdet  du  jMB^cédent,  Dat^nit  comme  lui  à 
Bèatsen  ;  cl  f'it  médecin  de  Tevêque  d^Ermcland,  ainsi  que  des  rois  de 
Pologne  Michel  et  Je.in  m.  Il  mourut  .  *'n  îTk^)  ,  à  Marîrnbowrg ,  où  il 
stTait  obtfuu  la  {»1aç^  de  bourgmesi^re*  Un  n  a  aucun  ouvrage  de  fta  tacoo, 
mais  il  a  inséré  un  assçs  gtanu  jooiubre  d^Ohservatioxis  dans  les  Epbéoié' 
rides  de  PAcadémie  des  Carieux  de  la  nature ,  doçt  il  était  oMinifars. 
Quelques  biographes  Font  confondu  vree  soa  frère,  ^ue  d^antres  oni 
prélcndu,  à  ton,  éixe  loo  père.  ^         (  j.) 

CNOPF  (Christophi-Maxi milieu)  naquit,  le  17  août  170^, 
à Hersbruck. Envoyié,  eh  1 728,  à  Altdorf ,  il  s*j  appUqua  d'abord, 
à  la  philosophie^  puis  à  la  n^ëdecine,  que  Baier,  Jauike  et 
Schulte  enseignaient  alors  dans  cette  Université.  An  bout  de 
•dnq  ans,  la  licence  lui  fot  accordée,  et,  dei^  années  plus  tard» 
après  avoir  parcouru  une  grande  partie  de  TAlléniagne»  il  fut 
admis  aux  honneurs  du  doctorat.  Reçu»  eiri^35*9  parmi  kt 
membres  du  Colley  des  médecins  de  Nureml>9i||^  it  suçqéda , 
*en  k  son  pere,  dans  la  place  de-médectp  d^Her&bnMà* 

Nous  ignorons  quand  il  est  mort»  et*  uol  connaissons» d»  Inî  qnt 
«les  deux  disseiiatioos  suivantes  x 

Spécimen  anîmuduereiwm,  phirnoomedietinm  m  i^em  jnnyfmntn 

'TestamenlL  A1i>l  rf,  1728,  in-4**. 

Disacrtatio  de  pod'  grd  retroccdente.  AltJorf ,  1728,  in-4^- 

Cnopp  (  Jean-Jac^es)  ^  rtcre  du  piécédeui,  était  oé,  À  Vifooe,  le  2 

^fler  a66e.  Il  €t  M  étôde»  A  CEdcnboerc,  dans  Hongrie ,  *  Ibiis- 
lïoaoe  et  è  Aluior^  Ca  Intdameeitt  fiBaqirïfrebtiDtkudoctorat.  Le  Col* 

légr  tles  uiédeçÎDS  d'Augsbowrg  raf?mît  dans  son  gcin  en  1687;  bientôt 
après,  il  fut  nomme  médecio  pensionné,  d'nhnrrl  à  Biherach  ,  pma,  eo 
1704 ,  à  Hersbruck ,  où  il  mourut  le  n  neveuibte  lyat^.  Tout  cuucr  à  la 

pratique ,  Il  n*a-éerit  que  tveie  epoawiles  ssds  tntérêc 

DisamteHio  de  corpare  humano.  Ratisboimet  1680,  in«4^« 
DhiertatJo  de  odoramentis  et  suffimentis.  Akdeviy  S0IO, 
Dissertatio  de  pied.  iUidorf ,  168^ ,  in-4°«  ('-) 

^0CQ|1  (  AmotiiE}  I  fils  d'un  médecia  nopund 
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ttâqiiîl  à  tfogenano ,  Hàm  la  Toscane,  en  t^^S.  Il  fit  ses  hania« 
lutéi  à  Florence ,  et  fot  ensuite  caaVoyd  à  Fise ,  oûi  il  étu4ia  non* 
leulenient  Is  médecin'é,  il^s  éncôre  les  matliânatiques  et  la 
pliUèsopliie.  Dé  retour  k  Florence ,  fl  continika  aes  études  nié<T 
dicales  sous  la  direction  de  Pnceini  el  de  Redi.  Passionné  poui; 
ht  langues,  il  possédait  ééjk  parfkikeniéni;  lé  gééc^  lé  latio,  lë 
ftançau,  Tauglals,  Tespalgnol  ^.raltemand ,  rhél^eù  et  iWaW* 
H  débuta  dans  la  pratique  de  Tart  de* guérir  k  ^orto-Longoue^ 
o&  neadatkt  un  ' 
Auboacdece 

d^suitié  me  ptttSieutS' Ang)  ,     .  -  .   

llôgtôb'y  lui  oimt  de  raccott>pa||aer  eô  Angleterre*  Gocchi  ac«> 
cepta  cétte  propoatttoflT  avec  jete.  Il  ti^Tersa  la  France  et  la 
Moilitide  ,  oûr  ittX  atcaieilU  par  Foutenelle,  j^r  Rujrsch'et 
{ttf  AoeilMlave'y  tï  ser  rètidit  directetnént  à' Londres  avec  soa 
«ffii.  Pendant  un  séjour  dé  plus  dé  trois  ans  qu*il  fit  dans  cette 
capitale ,  il  s*y  eondlift  Faoltié  dè  Newton ,  de  Mead  et  M 


CM  de  Galles ;-nàis y  tourmenté  du  désir  de  revoir  sa  patrie , 
il W  Hfidster  k  toutes  les  îhstalîccs ,  et  repassa  en  Italie.  Ce  fut 
aidrs  qu*eil  1^26  il  prit  lé  tltire^  de  docicUr  eu  médecine 
l'Université  de  Pise.  L*intri§ué'jpârvint  li  Teloigner.  de  cetta 
vilk)  et  le  contraignit  de  se  retirer  k  Florence ,  où  il  fit  des 
cours  de  médecine  et  d'histoire  naturelle,  et  rétablit,  en  i^S^y 
Il  Sdciëté  de  bolurifqnc,  qiii,  fondée  en  1708,  était  alors  pm« 
fit*entièrement  anéantie.  Feu  de  temps  après,  il  fut  nonmié 
ptolésaenr  d*anatonile  et  antiquaire  de  la  cour,  places  qu*il 
occdpa  jusqu^k  sa  mort,  arrivée  le  i*^  janvier  i^S^.  Cocclii" 
téofoissait  à  hétoCOilp  '  dThabiteté  eii  médecine  une  cruditioa^ 
profonde,  des  connaissances  immenses,  une  grande  éloquence 
et  uo  talent  particulier  comme  écrivain.  8a  vie  a  été  écrite  par 
Fabroni  ,  par  Xaviér  ManetU  (Eotne  ,  1769,  in-4^.},  et  par 
U.  Desgèiietteis.  Ce  dender,  en  pubUant  sa  notidé ,  eut  pour 
bat  de  relever  rerreur  conmdse  par  un  médecin  jplus  connu 
tourne  observateur  que  comme  érudit ,  M.  Laennec ,  qui 
n*ayant  rien  iude  Cocchi ,  en  avait  conclu  que  la  Réputation  de 
ce  savant  et  célèbre  écrivain  n*avait  point  encore  franchi  les 
Alpes ,  et  avait  eu  llnèoiicevable  légèreté  d^imprimer  cette  hé« 
nÙB  littéraire»  Les  ouvrages  de  Goechi  sont  : 

XsiuphonÊiM  JBmhnS  S^hêdaeorum  UM  rygneei  H  latmè*  Londres, 

Trr\(1ncfioTi  c\n  roman  grec  des  Amours  fVAnthia«  cl     AbroCOme ^ 
dont  le  ti  xio  lui-même  n^avait  encore  jamais  cié  imprimé. 
fSMdicituB  iatéduUo  in  gj^mnasio  Pmu  iiabita,  Lucqacs,  1727  )  in-^'t 
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Omlto  de  usa  artis  anatomicœ»  Fioraiee,  V?^?»  ill-4***ït«L  eil  kâ^ 
lien,  Fiorence,  1745,  ^-4". 

Cooclii,  toacbant  queiqurs  poiaU  de  ITiMtolr»  êt  Pmiatomie,  prouve 
irès^Mcn  qn^rMistnte  et  HëropbUe  D''onL  |.oini  diKjit'qué  des  honumt 
TÎvaos.  On  trouTc  pluiieiin  firagnicBS  d'ApoUoniiu  de  Qlinm  daaili' 
traduction  iia'i;Dnc. 

Elogio  di  tieiro-Antomo  Mkkeii.  Florence,  1737 ,  ia<4*'* 
infiéré  aiiMi  dans  le  tome  XIX  dn  reeaeil  de  CaliMperà. 

Del  vàlo  Pitagorico  per  UêO  délia  medicina.  Florence  ,  i^p  ,  iii-8*.  - 
Venise,  1744*  iii-ta*-Fioreii€e,  1744«  io'ia.-XrKU en  françaia»  Pam^ 
1762,  in-S". 

JteUera  criùca  sopra  un  manoscnuo  m  cera,  Florence,  17^,  îii-4*> 
Lettre  nir  on  maniiBHi  flooieatat  le  détail  de  h  dépoiae  de  U  tour 

de  P!iilippe-lc-Bel,  roi  de  Frtnce ,  ptndaat  plnneurs  mois  de  Tannée  i3oi. 
Dissertazione  snpra  Vuso  esterno  preito  gH  ûnticki  dtU'  «CfjfMjfreddA 

siU  corpo  umaniK  t  lorence,  i7  i7-  hi«i2.' 

jye*  i  bagnt  di  l'isay  traltato.  iioience,  lySo,  id<4^* 

ertgcomm  dtirungki Hbn  s  SofwUmmudti JmcmtanmMigniê:  Onhâm 

duo  de  fmctis  et  luxadê;  ex  eotteethne  Nieetof^  Ilorenoe,  1764  «  WIdI. 

Coccni  ajouta  quelques  imf's  de  s€i  propres  obscrrations  à  cette  roîlec- 
tion.  Il  a  laissé  manuscrite  la  seconde  partie ,  qui  ne  lui  loict  iinpninér. 

Discorsi  sopra  yJsclepiade,  Florcuce,  lySb,  ia-4". -Iriid.  cii  anglais, 
Londres ,  17^ ,  ia-8*.  * 

C^est  encore  ce  que  nous jpogiédone  de  meillear  iiir  )m  doctrine  d^A»- 
rlcpiadc,  Tn,7li(ré  les  travaux  récfns  de  queUpies  rrîiirjiieR  ^tlîemands.  On 
regrellc  qtie  Cocchi  n'ait  pas  pu  mettre  la  dernière  main  a  ce  traviil^ 


français  par  Pui?ienx  ,  Paris  .  i7G'j,  iii-iv>. 
Del  tnatrùnomo  ru^ionamento  di  un  Jiiosojo  31ugellano  ,  colf'  agiimta 
di  una  lettûra  ad  una  tpo»a ,  tradoUa  daiC  inglese  lia  una  fanciuUa  Mu- 
gellana.  Parie,  t7^Y 

On  doit  encore  à  Coc(hi  une  édition  de* i^MCOTsi  dit  «ftolOMin  de Lw* 
Tcnl  Bellitii  (florenre,  1744»  in-S*  }• 

Cocciii  (  jintoine'Célesu'n),  né  en  lOgo,  est  mort  le  aii^ovembre 
1747  professeur  de  médecine  an  Collège  de  le  Sepienoe  de  Rome^  An- 
toine Ooioolii  prenait  souvenl  le  aurnom  de  M^tgeÙanus ,  pour  s'en  faire 
disiingner ,  mais  c^la  n'a  pas  empêqhé  lieilttcoap  de  lûognipliei  de  !«• 
confondre  ensemble.  On  a  de  lui: 

Mpistola  ad  Morgat^num  de  lente  ciystailind  ocuLi  iiumani ,  verà  suffu- 
nonif  sede.  Rome  ,  1721 ,  ia-8*» 
JBpùtolce  physico^medicœ.  Rome ,  1 73$ ,  bb4**  «Olfcnbach ,  1 733 ,  ia^** 
Oratio  habua  in  t^tniione  horti  bumnici  sttpra  Jmiiadum»  Roae, 

I7'.><3,  in -4°. 

jLectio  de  muscuiis  et  orlu  musculorum  Rome,  1743,  in-4**. 
Oatiipit  fmrmdanm  vindieim,  Roms ,  l'ùij,  10^» 
GoocHi  (Cunitte),  mérl  cin  de  Viledbe,  anivit  les  leçons  de  Fraaci- 
^tiimo  A  BoîrtgTif  ^  rt  j'iibh  i    Hologne  ,  i^S^,  1^-4**.)  eelies  qui  ont  rap- 
port ;i  In  iii  (lailic  venerunne,  deja  mises  au  jour.  Tannée  précédente,  par 
WQ  anonyme  ^P««doue,  i563 ,  in-4^«)»  Les  deux  éditions  di£fèrent  très- 
Tone  de  rentre ,  qnolMe  Cooelû  atmin  aroir  relevé  na  «nd  nombce 


pen  Tnne  de  rentre,  ^paoifaeCooelii  atmrearoir  relavé  na^randaombce 
de  fentes  commises  par  son  prédécesseur. 

CoccHi  (  Rc:rfmynd)  J  fils  d'Antoine  ,  lui  succéda  dans  la  place  f1«  pro- 
fesseur  d'*anaLuuàc  et  de  chirurgie  a  Florence.  Il  fut  aussi  auti(|uaire  dn 
j^andnlucde  Toscane,  et  mourut  en  177$,  iaiisant: 

Ztzzione  fisica-Moinmiehe,  livoume ,  1775,  in-^. 

Cmv  {ryigUe)f  né»  ^  tOga,  à  JPé^muia»  aA  il  monmt  m  i736» 
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«fane  hjdippisie ,  publia ,  sur  les  tTantaget  de  Temploi  âe  YeBtà  froide^ 
éfuulMBialadies  interocs  et  cxiernct ,  mie  Dîisertation  en  forme  de  leiirc 
à  SancassaDÎ,  qui  fut  vivement  attaquée  par  un  mcdocin  de  Ravenne.  II' 
K  proposait  de  dotsnor  !inr  liste  des  médecins  admis  dans  le  Collège  do 
PérouM  depuis  14*^2  luiyfp'cn  i^SS,  mais  la  mort  Tempêcha  de  mettre 
ta  jour  ce  tnmdl  uciw,  qai  était  tenniné.  (a.-t.*1i.  loimBAii) 

COCHOiV-DUPUï  (Gaspard),  lie  à  Niort,  le  11  avril  1(374, 
mourut,  le  10  octobre  1767  ,  ^  Rochefort,  où  il  était  allé  se 
fixer  immédia  terne  ut  a|)ics  son  doctorat.  L'Académie  des  scien- 
ces lui  accorda  le  titre  de  corrcspoiidaiil  eu  179.(1.  Il  a  écrit  : 

Histoire  d'uuê  €nfiutê  ém  è«i9-vmtir§^  trèê^ptatieuiière*  Aochelbrt, 

1698,  in-fs. 

Manuel  des  opérations  de  ciUrurgiCf  extrait  des  meilleurs  auteurs.  1  ou- 
loo,  1726,  ifi-i». 

Jnpoïït  grayem ,  ah  ietit  Vêl  cour,  cajMs  pmvuisibimm  non JuuanU  ' 
etiam  ileratd  Èarêbrmtioné ,  éurm  mméim  ineiMome  0pniendar  Paris , 

1736,  in-4*.  (z  ) 

COLKtiURN  (Guillaume),  membre  de  la  Socictc  ro3\ale 
cl  du  Collège  des  médecins  de  Londres  ,  n'est  connu  que  par 
S€8  ouvrages,  et  Ton  n'a  aucun  renseignempiu  sur  sa  vie  pii\  ce. 
Ennemi  aies  h^'^polhèses  ,  il  eut  le  bon  esprit  de  rejeter  toutes 
les  fausses  llieories  des  ialroniathëmaticiens,  et  de  chercher  à 
rfiijcttre  le  vitali^ineeii  honneur.  11  blâma  aussi  l'application 
de  ia  chimie  à  la  physiologie  et  h  la  pathologie.  Mais  son  prin- 
cipal ni(  riU'  est  d  avoir  démontre  que  le  catarrhe  urctral,  im- 
propieuient  nommé  goiiorrhce ,  a  son  siège  dans  les  follicules 
iQuqueux  de  l'urètie,  dont  il  donna  la  description  et  li  ligure. 
11  fut  donc  l'un  des  premiers  a  s'clever  contre  le  monstrueux 
colosse  de  cette  faniastique  syphilis,  que  nous  verrons  peut- 
être  bientôt  rayée  des  cadres  no^ol<>|/îques ,  pour  îe  bonheur  et 
le  repos  du  genre  humain.  Ses  ouvrages  sont  intiiuies  : 

OBconomia  ewrponM  wnmaUt»  Londres,  1695 1  ia<â°.  -  Asphonrg, 

ntimpriroé  dans  le  tome  II  de  la  Bibliothèque  apatomique  de  Manget. 
Oq  a  accusé  CooUmm  d^avoir  copié  Pitcatn ,  tandis  que  sa  théorie  de  la 
clii(esuoo  âiHèn  à  peine  de  celle      p<Mfraii«laaa«r  le  ^talieta  le  pins 

eiciusif. 

j4h  account  on  tiie  nature ,  causes ,  symptoms  and  cura  oj' the  distem^ 
pers ,  thai  are  incident  to  sea farine^  people.  Londres,  ifÔgd ,  in*! s*  "  JUdl 
«739,  ia^S«*-Trad.  en  laiia,  L.yde,  1717,  in-^.->én  français,  Parà^ 
i73o  ,  in-i3.>en  allemand,  Reitodi,  1906,  iBr8?«<*en  hollandaia  par 
BicUoo,  Leyde,  1701,  ia-8*. 

C'est  le  premier  uaité  spécial  que  nous  possédions  sur  la  médecin^ 
Iftvtiqae. 

A  continuaition  o/*tlbe  «cceant  of  thê  furlare,  cauwtj  tjunpiems  and- 
cure  n/'the  disUtn^ên  thât  taré  ineidêni  io  $eajmring  pÊ0pU,  Londres, 

i«i-i2, 

Projlut^in  ventn,  Londres,  ijoa,  ia-8*. 

The  symptoms ^  nature,  cause  and  cure  of  a  gonorrkoea,  Londres > 
J7i3,  in*6^.*-16«/«  1716.  in-8%-/W.  17:^,  in-S». - Trad.  en  latin,, 

Leyde,  1717,  in-i?.  -  en  fr,?nrrii«î  pnr  DcranT  ,  BsKÎa,.  IjSp,  ifl^U. 
Cure  qf  JLoosenesses»  Londres,  1721 ,  m-^°^  , 
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'  CODRONCHI  (Baptxste),  dlmola,  .a  imâ  d'iiM «cpnAici^ 
lëbrit«  vers  le  milieu  du  ifBÙième  ^pckfi  f  eft-ce|mdaiit  tooft  ki 
^éQemeii»  de  la  vie  nous  soni  îoconanfc,  II  e»t  ameiir  de  pla- 
mtnxB  ouvrages  doai  qnelquet^ttiia  sont  asces  letnar^ uablei ,  et 
qni  portent  les  titres  suivans  : 

De  ehittUmd  me  tutd  mêtfmdi  rathne  Uhi  dk«»,  vari4  dpeiginé 
frrn\  cum  p-actntu  de  baccÎ3  wiêiUéUibus  €i  Mittimçmo,  Fenrara,  iS^» 

io-4''»- Bologne ,  16:^9,111-4°. 

J)e  morbis  venefich  ac  veneficiis  libri  quatuor^  in  quihus  non  solàm 
€9rtb  raiiimSbiÊ»  vmfàa  dari  d^nongoratur^  êtd  «onun  wfiteks^  CâfuMw^ 
signa ,  et  ejficim  movâ  memodo  apêiiunùtr*  Yemsa»  xSgS  «  m-S^.-lIilln^ 

Courbé  «^oTis  le  poids  <^ps  pr<^jugé8  de  son  siècle,  Codronchi  croit  aux. 
maladies  ma^i(^ue&  et  à  la  ))uiâ>ar  ce  des  maléfices. 

J)0  vàSiê  vodf  Uiri  dtto^  in  qtdbu^  non  wiùm  tfoeU  definkh  trodàur 
«C  éxplicatur^  sed  UUas  difimndm^  înMnoMACa  ét  ema  aperiuntur: 

ultimo  de  voci»  co'fert'rdone .  prœter\'ntione^  ac  vift^^rtim  efus  curatione 
tractatus  ;  cui  accedii  cnnsilium  de  raucedine  ^  ac  methodus  testificandi 
in  quihusvis  casibus  niedicia  obLatis ,  in  quà  nonnuUœ  dijfficiUimw  ac 
palbkêrrimœ  wtetdone*  expUcantur^  et  Johnfdœ  ^uœdmn  Utiatiomm 
^mtpamtfittir*  Francfort ,  1697 ,  hh8^. 

,  La  seconde  nar'ie  cel  otivrajA*  offrr  Ir  prpmifr  traité  spécial  qti^on 
^Àl  publié  sur  la  médecine  légale,  et  ea  particnUer  sur  Tart  de  faire  des 
rapports  i  uiais  elle  oV-sL  remarquable  que  sous  ce  poiot  de  vue,  et  Co> 
droQclii  oe  s^écariant  pas  An  principes  da  péri|)at|U8ine,  il  f^st  lacilede 
prévoir  dut  nom  bien  dVrretirs  il  doit  tomber. 

De  morhit  qui  Imolœ  et  aïihi  fommunifiT  hnr  ovno  i6n'>  Tas^rrft  sunt 
COmniej\tariolus y  in  quo  potissinv  tit  di-  htmhrn  i'^  (rarlanir  ,  et  de  innrho 
novOj  prola^su  scilicet  mucronatœcai  uLi /,  Uln-Llus .  Bologne,  lOoS ,  io*<|°» 
v-Déscription  assez  exacta  du  eartilag*  xv  phoîde,  de  ses  difforpiitéa ,  ft 
des  accidcns  qui  en  résallaot. 

T)e  rahie  ^  hydrophobid  communiter  dicta  ^  libri  duo  Dr  <:ah  ahsynthn 
liheLLus  ;  de  iis  qui  aquâ  immergunUtr  opuseuium,  et  de  elleboro  commen- 
tartW.  Francfort,  iGio^  in-ô°. 

De  annii  cUmacteneU^  necnon  de  rathtie  vkendi  eemm  peneuls^ 
itemque  de  modis  i>itam  producendi  commenuaius*  Bcdocnay  lOlo,  in-8*« 
Cobgae,  1623,  in-So.-Ulm,  i65i ,  in-S\  (o.) 

COELIUS  4l3R£LlANL!S  (SncFiin^),  médedad^  la  aecie 
des  mélho  listes,  a  écrit  en  iatin*  Quelques  auteurs  Foui  nontmé 
Lucius  CoeikiS  Arimms,  comme  sHà  était  originaire  ^'Aria  on 
d'Aiianâ,  provinces  de  TÂsie  ;  mais  son  style  deqtii-^rbare^ 
rude  et  embrouillé,  porte  h  croire  qn*ii  çtait  4fi^i<^in  :  i;e  qui 
posait  c^pfirinér  cette  opînioi),  tpi  est  celle  du  pins  grand 
nombre  des  savans,  c*eal^le  mot  nccensis  qui  se  trouve  en  téle 
des  deux  traites  qtii  nous  restent  de  lui,  car  Sicça  était  uoè 
ville  de  Nuaûdie.  On  trouve  encore  dans  Cassiodore  (  Divifiifti^ 
lectUnu^  ^p.  3i  )  i|n  Ceelius  Aurelius^  médecin  qui  a  écrit  ea 
latin  9  et  qui  est  sans  doute  le  même  que  Coelms  Aarelianus» 
On  ne  peut  de  terminer  le  temps  où  cet  auteur  a  vécu  :  toutes 
les  recnercHea  des  savans  à  cet  égard  ont  été  infructueuses^ 
cependant  Topinion  la  plus  j^obaWe  et  la  plus  généralement 

mda^téei    qui^tl  £uit  à  ]f  eu  jcèa  cumemgorain  de  GalieA* 
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CceKai  ne  <kwe  Imniiê—  pwir  tWBiaawtr  èfc  fl^ranus  »  jl  ' 
^  pmit  uëcMttokis  qu'il  ii*a  pM  «edéa  môt  poar  mot  èn  Utiii  ce  ' 

Sue  ce  médecin  avait  écrit  en  grec  :  il  parle  en  efîet  soaveHi 
e  Seranuâ  comme  d'un  liéts,  eu  disant  :  Tel  médecin  est 
ée  elft  avis ,  wmi$  Sàmam^  peur  leqwd  fe  suis ,  est  ^un  avis 
eonirm^»  il  termiiie  eneore  m  prëfiace  mut  les  maladies  dire- 
'  oîqves  en  ÉTertissant  qu'il  va  parler  en  premier  lieu  de  la  dou* 
leur  de  téte ,  k  l'imitation  de  Soranus ,  qui  a\  ai t  ainsi  cooimiéncé 
iOB  traité  sur  ces  mêmes  maladies.  Or,  Gœliiis  ne  se  fàt  point 
-  exprimé  de  la  sorte  s'il  n'e6l  été  que  traducteur  ;  tnais  comme  ' 
Soranus  était  son  béros,  et  qu'il  l'appelle  le  prince  de  sa 
aeifte,  il  avene  ne  parler  qme  d'après  cet  auteur ,  au'il  pouvait 
d*aiUeors  aMîr  traduit  en  partie*  Du  reste ,  Gcetius  cite  Im* 
même  plusiem^  ouvrages  de  su  composition  ,  et  cntr'autres  un 
livre  de  lettres  grecques,  dans' lequel  il  combattait  fortement 
l\ttage  de  la  kière^  médicament  purgatif  donlTiiémisou  s'était 
'  aerti.  il  cite  «ncere  un  qu'il  avait  dédié  à  un  uoibmé  Lu* 
crétins,  et  qui  contenait  un  abrégé  de  la  médecine  par  deman* 
des  et  par  réponses  $  des  livres  de  chirai||ie  ;  d'autres  sur  le» 
fièvfct,  snrks.6auaes  dee  maladies,  sur  les  imèdes  ordinairee^ 
sur  la  compenUoii  dea  médicamens,  sur  les  mélàdies  des  femmes 
et  sur  la  conservatiôn  de  la  santé.  Il  ne  nous  est  reste  des -ou* 
vraees  de  Gœlius,  que  les  livres  dont  il  fait  honueur  k  Soranus, 
et  dttus  les^pssls  â  tratedes  maladies  algues  et  des  Aialadies 
diroaii|oeSi  Heureusement  ce  sont  les  pnndpattr ,  puisqu'ils 
r^erment  la  manière  de  traiter,  suivant  les  méthodistes, 
presque  toutes  les  maladies  qui  sont  du  domaine  de  la  méde- 
cine proprement  dite.  £a  léiatant  dans  ses  ouvrages  les  sentî- 
mens  de  plusieurs  raiédecins  célèbres  de  l'antiquité  ^  Cœlius  noua 
a  conservé  divefs  petits  extraits  de  leur  pratique,  qui  nous  se- 
rait re^e  inconnue  sans  lui.  Il  rapporte  même  quelques  pas- 
'  SB(pn  d'Hippocrale  ,  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  œuvres 
que  nous  en  avons.  Il  s'est  glissé  de  grandes  erreurs  dans  l'énii- 
mération  des  diverses  éditions  de  Cœlius  Aurelianus.  Merckliu^ 
Hendreich  et  Fabricius  surtout  se  sont  trompés.  Nous  n*inji<-  ^ 
querons  ici  que  les  éditions  qui  paraissent  aalhenliques. 

OkIU  Aureliani  Hbri  V  tardantm  S  rhm'ùr.imm  pnssinnum.  B&le^ 
i5a9 ,  iii-fo\.  -  Paris ,  i533,  iti-ft*».  -  Lyon  ,  iSO^  ,  ia^®.  -  Anisferdaiii , 
17<K>,  in-4*»- 1722,  in-4''»  - /^'*-^«  '755,  in-4**.  (uescuuet) 

(XiELNER  (Jean)  ,  né  a  Colberg  ,  en  î6of  ,  lit  ses  études. 
h  Thorn,  h  DanLiick  et  h  Leyde.  Après  s'éi  ic  l  iir  recevoir  doc- 
teur dans  cette  drinière  ville,  il  vint  «^'ct.it)lir  à  ( Tripswnlc^  ,  où 
on      nomma  prolesseur  de  médecine,  en  16^^,  et  Oii  il  mou- 
rut en  iWo,  le  3o  juillet,  laissant  : 

Dissertatî'n  rîr  rfp^rrnxo  Chrixti  ad  inf^ros.  DanttirV  ,  1621  ,  îfi-^V 
J^h^crt  iio  de  cpiinque  sensilms  cxternis.  Gripi^ald|  10^^  W*^?' 
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Tractatus  ex  themattÊ  cœli  ad  Jwram  decuhilut  erectwrtê^  anrlralP' 
cnjus  nauiram,  mutaUonmft  ttc.,  per  conJm:tunu  m^roio^itas  pronun" 
CMns, 

'  GOGROSSI  (  CHAaLGS-.FxAiicoiê } ,  ne  ,  en  1681  »  H  Cthat^ 
danB  Féut  de  Yeaise ,  fit  sek  études  k  Padoue  mnu  Gaglieimin  , 
et  y  prit  «es  grades  ea  1 701  •  D  continue  encore  pendant  qneiqoe 
temps  de  siuTfe  les  leçons  tant  de  Ra«ia»îui  et  de  Yalusnierii 
rjue  de  Jean  Hartmann  à  Yomse,  et  revint  ensuite  dans  sa  pa» 
trie,  où  il  exer^  la  profession  de  médecin  jnsqo^en  1721.  Cette 
année  >  il  obtint  une  chaire  de  médecine  à  Padone.  Se»  ou- 
vrages sont  : 

elùna ,  comiidertuUoniJbkO'mÊca niche  e  medich^  m»m  inuna  ie^^Jk» 

miL'linre^  con  atcune  non  mcno  utili  chc  curiose  osscn'amonié(  êpefitllgif 
COricrrn^nti  aile  frhri  ejebri/iivjii.  Ciêmc,  l'-ii,  in-/|". 

Nuoua  idea  tiel  maie  conta^ioao  de'  buoi.  Miian,  fjiky  iu-i2. 

Gkmta  ml  tnmobo  dgila  ehinadkiimf  •  «a  mmnw pnUtmatic&t  fjfl^ 
sioni  ùoorno  la  natura  deUt  JMri  dêtÊf  perioduk»  êt  lot^  JMrifiifjUL 
Crême,  1716, 

Nuoua  f^îunta  ni  Vattnto  délia  chinachino .  Crème  ,  171B,  in-4'. 

He  praxi  medicâ  promo^ndd^  exervùaùo  prœUminarls»  Crêuie,  1714* 
mfdkormm  virÊuU  aduer^ jTorUinam*  Bok»|Be»  1721» 

Panacha  «iVe  universalis  non  modo  desideran  hctOêmuê  wtedkbtm^ 
Wtnim  etiam  frustra  qnty ri,  P.-xloif  ',  1^23,  in  8". 

J.'B,  Siloni  iatrosopiiiœ  miscellatiea ,  aut  pvœlectio  Co-JF,  (Jo^ossi  d^ 
petiif  naturd.  Vadoue ,  in  ^i  j  in-A*. 

Saggi  dMi  m«diema  iudiàna ,  dMsi  m  dut  éBt jartasMMi  «yiMioM, 
nelle  quali  le  inyensdtmi  «</  osservt'zioni  s'illustranQ  $  a^iuntavi  alcunt 
digrcssinni  alla  fisica  tperimeiUaU  e  aUa  pratica  oofioaniciifi.  Padoue, 
a 727 ,  m«i3,  (ï.) 

COHAUSEjN  (Jean  Henri),  né  à  Hildesheira,  en  i665,  et 
mon  à  Munster,  le  1 3  juillet  1750 ,  fit  ses  études  à  Francfort- 
«ur^rOder,  où  il  piit  le  titre  de  docteur f  et  devint,  dans  la 
suite,  médecin  de  Tevêque  de  Munster  et  de  Paderbcun*  Sa  vie  i 
est  moins  connue  que  ses  nombretix  ouvrageS)  dont  nous  allons 
rapporter  les  titres  :  j 

TfBntamàuim  phfrsico-mêdSeonm  curiosa  de  vità  humanâ  iheoreticè  ^ 

practîcè  per  pharmaciam  prolongandd^  deci'^-  Cajsfeld,  ifV^g.  in-4*. 

Kurzer  Untcrvitht  von  der  Jetzt  hin  u/id  wieder  ^rassu^nden  rothcn 
und  weîssen  Htdtr,  Cœsft  Id ,  170:2,  in -4''. 

MauÉolteum  ^oriœ  polûico-panegyricum ,  m  qwo  primdpù  c&ntfCraRO-  | 
politici  idea  m  ^oriosm  m^moHœ  pnncmt  JPirwdêfW^Ckatiii^ 
copo  7V/f»'jff «'f rvV/f  VI  f/A',  sistitur,  Ccesfdo,  1712,  in^i*.  J 

Bcntkcino  Crene ,  oder  Ahhandltmg  voit  dem  Bentaeimi^hên  Gesund' 
^ruiuten.  Cœsfcld,  1713,  in-4'*. 

Jhuig  tmtm  pfwludùtm ,  m  f  ail  «H»  pmamnti  Suropt^  Jkto  ex  arte 
iconoifrapîdco  -  symbolicâ  capiuntur  auguria ,  JWM  4fW  -pmCi*  im  wttà 
JortP'mx  stat  anceps.  Sirînfnrt  ,  1713  >n 

OssUcgium  hisiorico'j^hysicum  aU  sepuichretnm  ff  esipluUico-J^h im-^ 
i;ardicum  t^emtUe  ^Muntcil^ueming,  i»  ^aô  de  umfxVie  tapfmBus  §entir 
lùnn  iVesiphatomm  sepulchraùbuê  pntractata  vanaM  €ârcà  einerte  (t 
pisa  obseruationihus  physicis  illustrantur.  Sleinfurlh,  i-t'i  .  iD-4*. 
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fiœrtrefflich€  sà  einfaeltig  aïs  kuenstHdk'jmnuimUingesetzte ,  thetls  att/* 

fîr.hciniîsrh  .  îheih  auslaendùchen  Kraeutern  und  (j  t'Kvacrh  '^an  hâte- 
hendc  K  raeider-Thee  denen  Liehhohcrn  Jer  Gesmiuheil  uml  Laai^cn 
Lebens  uuj^etrui^en  und  prœsenUrel  werJen.  Osiiabruck.  171G,  in-8°. 
*L«iDgo,  17491  iii--8*.  -  Trad.  en  holUndait  par  Henri  Gratper,  Ama* 
terdam,  1719,  iii-8°. 

Opasculc  contre;  le  thé.  Cohausr'n  propose  de  remflfirf  r  celte  pîanle 
pir  d'autres  jouissant  de  propriélés  eu  rapport  a\t*c  ciiaqtie  maîadie,  de 
sorte  qu**!!  coDseille  de  substîluer  une  boisson  méJicauicuttuâe ,  luie  >é- 
ritable  tiaane ,  A  ime  Ugnmir  dont  on  né  £âi  usage  que  pour  flalter  la 
goût.  C^est  uQ  des  défauts  q«a  a^oot  jaBMM  m  éviter  les  pr6nenn  de» 
niccédanéa,  et  ^  Ica  a  faîij  mm  mm  ^mJ^m  foodeaneiity  totti&ar  aa 
ndicoie*  I 

lHu*ftatîo  satrrica  physico-medico^moraUs  de  pied  nasi,  swa  taUtci 
tUrmoMoru  modtmo  abmu  et  noxé*  Aimteirdaoi ,  1716,  in-é^.-Trad. 
«Q  allemand,  Léipzick,  1720,  in-8*. 

Diatribe  contre  h  tabac.  L'osai^e  Ta  léfatéa  dapnia  loDg-tempa^  ai  de 
la  manière  la  plus  victorieuse.  ,  <, 

Xtmeit  no§nim  phosphoro  accensum  et  perspicacihm  accenuaiU  mvi 
Moters  ociéi*  expùsitmn,  siVe  exercàatit»  de  camsâ  lucis  in  phosphoris 
tam  naturallhus,  quam  ttriiJicialiOus  exarata,  Amsterdam,  1717  , 

Capsula  iitruhilaria ,  anatomicè  et  chjrmicè  reclusOj  siue  Di'fser/ftio 
physico  "  anato/nu  a  y  in  qud  renun  succenturiatotxim  seu  glanduiunau 
raudium  in  iîsque  secred  iiquarU  vêruM  mua  m  medico  dêmon^^* 
ter.  AmBtefdam,  1718^  in-lP. 

JRaptus  ^exstaticui  i/i  ntontem  Pamassum ,  swe  satyncon  rumtUt  in 
mcdernum  luhaci  sterniUaiorii  ahusum,  AmsterdntTi  .  ^^^^f^,  in-8°. 

Reiaiio  de  virtute  et  usu  iitjuoris  vitce  halsamici  poij-chresii,  Amster- 
dam, 1726,  in-8*, 

XacîiMi  MufMchianat  sive  musailus  tderi  orMcularis  MuftchU  àdtrv^" 
aam  ret'ocrtfu.ç.  Amsterdam  ,  1731,  iu-S". 

Ifelmonlius  Ecstéiticus  ^  si^^e  visa  medicaminum  potesttu  ub  Melinonlio 
sommante  f  reuisu.  Amsterdam,  I73i,  in-ti'*. 

jirdieus'febrium jfûheret  meaieue,  Hue  exercUatio  medico-practica  de 
wl  et  memodo  ruUonali^  solide ,  certa  et  securà  tum  in  Jèbribua  inur- 
mktendis  ^  quant  penodîci'i  ronfhmis  fidfnînisîrfindi  fehrijui^on/m  omnium 
maximum^  corticem peruviatmm  tm  chinamchinam,  Amsterdam ,  i^Sa^ 
ÏQ  12. 

Opoacnile  en  fairenr  dm  quinquina. 

Hermippus  redi^^iv^^  nue  g^erdtûth  pf^rnco'mediea  curiosa  de  me 

ihodo  raro  ad  CX^V  annos  proroi^andœ  senertuli'?  per  ankeli'ffini  puella" 
rum,  ex  veteri  monuniento  Romano  depromta ,  nunc  nrtis  medicinœ  futi* 
damenta  stabilita,  et  raaontbus  attjue  exemplis,  nec  uon  sinffilari  chrnda 
fhOotephicœ  pmdoxo  iliunrata  et  cên/trmata,  FraDcfort-sur-le'Mein , 
ijiHf  »>8».-Trad.  en  aUemand,  Son»,  1753,  -en  anglaia,  Lou- 
«es,  i7't9:  în-80. 

Ce  livre  est  rempli  de  iables:  c^est  un  monument  de  la  crédulité  de 
TauteuT.  .  .\ 

SViMt  ifar  Poi^Mrûtf it.  Fraoofitf 

Not^us  $otis  eotossus  paneg^co-'SfnchahTkticù-sy'mholicus  in  electio" 
mui  Lotharin^iœ  Dud»  JP^vncitei  iT/i  lu^roimm*  Fiancfort-sur>lé- 
Mein,  1745 ,  in-8*.  '  '        ♦  '  *  ' 

IHstertationes  curiosœ  de  glossopetris ,  lapidibus  cordijhrmttftts;  ete» 
Francfort-sur-le-Mein,  1746,  |a-S*. 

Commerça  litterarii  dissertationes  epistolicœ  historico-physicocurioUt* 
fraocfort,  tome  I,  1746;  tome  II,  1750;  tome  HI,  i':^]  ,  in-S**. 

QerÙMS  medi<;aster^  in  quo  façfWiuoiMu^ruitini  aumi/OiCit^ae ,  s&tictorupi 
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^éÊUmun  senêmitià^  stumnm  Oûmonum  decreth^  tmtâ  ililiiin  nttfm  «r* 

peHentîâ  denian.rtratur  ^acerdotem  imprimis  curatum  praxtOÊ  JUmSm 

exeixUium  non  dtcere.  t  smc£QtL^mi-U-2âtm ,  ij^f  iû-^°. 

COHEN- ATHAR.  P^cyez  Asoir*i«  Manet  Ben  Abov  Nauo. 

COiT£R  ea  CoTTOt  (¥oi><»nui) ,  né  à  Granime,  en  i534t 
sentit  de  très-bonne  heure  ua  goàt  décidé  pour  1  anlitoiiiie.  J«- 
louz  de  se  perfectionner  dans  cette  icience ,  il  parcourut  1« 
Universités  les  plus  eélèbres  de  la  France  et  de  lltalie ,  et  mi* 
vit  surtout  avec  hemmamp  d^assiduîié  les  leçons  de  FÎillope, 
d^Eustachi  et  d*AraiisL  D  Italie  il  se  rendit  à  Montpellier ,  sà 
il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  le  qélèbre  Rondelet.  Les  ma- 
gistrats de  Nuremberg  lai  ofifrîeeiity'eii  iSêg,  la  pleoedeie^ 
decin  pensioasié  de  cette  ville ,  qu'il  accepta  ;  mais ,  peu  de 
temps  après ,  il  en  abandonna  les  fonctions  pour  aller  remplir 
celles  de  médecin  dans  Tarmée  française.  £ yssou  le  fait  mourir 
en  1600,  Cbainot  en  iS^o,  et  Wili  le  $  îttiUel  d*aprèi 
les  tables  morUudces  de  i}iirembei|(. 

Coïter  lut  un  observateur  judicieux»  Personne  avant  lui  oe 
s'était  occupé  de  Postéologie  du  fœttts  et  de  l'ostéogéiiie^  dsal 
il  étudia  les  principaux  pbéuoimèncs  avec  soin.  11  cotmui  toute 
Firaportance  de  Fanatomic  pathologique ,  dont  il  proclama  1%* 
tililé  pour  le  médecin.  On  remarque  qit*il  le  plaint  déjà  de  ce 
qu'on  néglige  presse  toujours  d  examiner  la  moelle  épinière 
des  cadavres.  Uanatomie  cevpavée  lui  doit  aussi  quelques  faiti 
prédeux.  Enfin  ,  Taïuitoraie  proprement  dite  lui  est  redevable 
de  plusieurs  observations  msnntieuses  et  de  quelques  déconverlet 
qui  ont  contribué  puisunlment  à  la  perfectionner.  Ses  ottvxag^ 
eont  intitulés  ; 

De  otsîbus  et  aaiilagînibm  corporU  hmam  tahutœ,  Bologne,  iSQS» 
ia-fol.  ^ 

Externarum  et  internarum  principaUim  kumani  corporis  partium  ta- 
hidœ^  atque  anatomicœ  exercifationes ,  observationestjue  i'firiœ ,  dh  ersu 
ac  artipciosissimis  fyjuris  UluttraUe^THuxûmhergj  iSji,  in-foU-LouTaiBy 
16S3.ID-I0I. 

GabnelU  fkUopu  lectMones  de  parikuUs  simUtnku  ktanMn  corporîi, , 

ex  diurr^h  exemplarîtniS  à  T^olchero  Coitero  collecta'  :  acredunt  efusdem 
Coiteri  difersoriifn  nnimcdium  sceletr>mm  explicntiones  ^  ic^ndius  ar'ifî- 
ciasis  et  genuims  iliustralce  ;  qua  oninia  lor.o  appeiidicis  anatomia  rum 
^xerdtattonum  pri&s  eéStartan  insetvire  uliUur  poterunt.  NowadMf  » 
1675 ,  in-fol. 

Henricî  Eyssortii  Tractatus  anatomtcus  et  medicus  de  n<>vfhits  rn  fnnd^-^ 
cognoicendi <! ,  cor}servft?Td{s  et  curandis  :  accedit  Volchen  CoîLeri  eorum- 
dem  ossium  Jilstorin.  Gi  oningae,  iGSg,  iQ-12.  (0.) 

eOLDE  VILLARS  (Elie)  naquit  h  la  Rochefoucault ,  près 
d'Aogpulâmey  en  1695,  d'une  famille  protestante.  La  pauvr^'tf^ 
de  ses  parens  ne  les •  empêche  pa»  de  l'envojer  à  Paris  pour  y 
fumpMter  m  études^  U  y  tfrjuva  m  teBgieiiy  se 
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I«s  couxs  de  Ift  Faculté.  Au  )^ac  4e  quinie  amiéesy  en  171O)  îl 
se  préieota  pour  ks  ëoreuvet  de.U  licenee ,  qu^il  tenuiait  en 
ni3,  année  dans  laquelle  il  reçut  le  hoonel  d^pecMiir»  SMuné 
Bteotôt  après  professeur  de  chîrui'gie  et  d'anatonûe ,  il  reçut 
aussi  le  utre  de  ipédecm  du  riu  a»  Oiàtelet,  ei  plus  fard  celui 
de  usédecin  titulaire  de  THàtel'Diea.  Il  ^arvipt  au  déeanat  tft 
i^fo,  et  fut  coBiipuë  quatw  wnëes  de  siute  dam  cette  di^ulé» 
Iimourut le juin  i^47 9  Uissant un  petit «MNubee d^oumges, 
ou  plutôt  de  compilatipus,  dont  J*egtcessite  médiocrilé  bit  peu 
regretter  qu'il  n*ait  pas  écrit  davantage. 

j4n  leucophlegmatiœ  leues  scanficationcs ?  Paria,  17 38,  in-4*« 
Cours  dfi  ckù^tr^et  dicu  ifux  Mcqlp»  de  mèdecinê,  Paris ,  lySS,  4 

Tûnt  eft  ^galemmt'aïaunladsasae  traité,  eapiioslims  physiologiques 
et  préceptes  chirar4pcaiU*-Piem  Poisfloimier  TaiSOBtinué  (  Paiit,  l^iUf 


5  vol.  in.8».).JU7e9i  aewessmiéditiMpliiaiéMBie  (Paôs, 

6  Tol.  ia-12). 

JMctionaire  frcn^tùfi  «  lalin  des  Ifirmes  de  médecine  et  de  chirurgie , 
4vec  leur  défii^lion^  kmr  éiMm  M  km*  étfwnaioffi^  Piris,  1940,  ia^ia. 

'•ïbid.  1760,  in- la. 

Ergh  vera  cataractœ  sedes  incerta.  Paria,  174*» 

Num  ia  reuîcmiçUs  artubi4Sf  çaraU  seamina  r»»êruare  saiius?  Paris» 
*744 ,  ia^*. 

Apokips  4e  la  «oéiMa  de  Vsidaiaf  pei^  ks  aapaCatisM.  ^.J 

COLB4TGH  (  JEMiy,  apothicaire  anglais,  abandonna  la  car« 
rière  pharmaceutique  pour  se  lancer  dans  celle  de  la  chirurgie 
militaire ,  et  finit  par  deveuir  membre  du  GoUége  des  médecins 
de  JLoiilLrfts,  Ses  ouvrages  sent  assez  nombreux,  mais  annoncent 
nins  de  pr^ention  que  de  savoir.  Après  avohr  essayé  de  âûro 
fortune  au  moyen  d*une  poudre  vulnéraire  de  son  invenéon  ^ 
pour  arrêter  lès  héinorragies  et  dissiper  ]a  sti^ur  qui  aooooa» 
pagne  ordinairement  les  plaies  d*armes  k  feu ,  il  adopta  sans 
restriction  la  théorie  c}iimique  4es  maladies  ^  éts)>lissaot  les  in* 
dications  curatives  sur  raicalî  dout  il  supposait  la  surahou* 
dance  dans  les  humeurs,  et  preKriyauti.en  conséq^oence,  pce^ 
que  toujours  des  médicamens  âddes. 

ji  li^ht  of  ch'rurgery  vindicated  from  the  mumy  injuH  asperaionif 
liODdiet,  1695,  in-8°.  'Ibid.  1699,  i9-8<». 

^  phydco-medical  €ê9ûr  coac0rnins;  the  alkalis  çfid  Hfiùft  w  t|e  ciÊgf 
mf  dîstempers.  Londres,  1096,  in-8®.- 7ii</.  1704,  iil^*« 

L''aulpur  prétend  que  le  sang  est  alcalcscent. 
■      Tre^tue.oa  die  goût.  l^çpi^reSj  i(i97,  in^**. 

IteÊaiion  of  suddèn  and  extraw^ntuy  onre  of  a  /psniea^  lysodrc*  » 

Cure  nf  the  hite  of  n  vipère.  Londres  .  1698,  in-S". 

The  doctnim  éf qadâ    4k#  «vw    di^emâtftnhêr  tutârudt  Londres  » 
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Suivant  Coibaich  le  SAng  des  goutteux  et  des  scorbutiques  a  une  aka- 
leiQMioe  plus  pronoocéff  que  cetoi  des  personnes  bien  portantef. 
JPIotir  treati$e<t  nf  nhysick  and  chit  urgery,  Londrffl, 
Les  opinres  <î«'  Coibaich  ont  été  réunies  sous  ce  titre: 
^  coUection  of  tracu  chirurgical  and  madical*  Londres ,  1704» 

(r.) 

COLE  (  Ctt  iLL  ^UME ) ,  médecin  anglais,  reçu  docteur  h  Ox- 
ford, en  iu6u,  et  piruiciin  a  Brislol  ,  elait  ami  de  Sydenîjani 
et  C!  iind  partisan  des  hypollièses.  Il  s'(  ffor(;a  constauinient  de 
concilier  enseti^^le  î^-s  principes  presqu'iiiron)patibles  des  écoles 
chimique  et  ial:  oniadiéniatitiuCy  9Mà&i  ^li'oa  peut  en 
près  ses  écrits,  iatiluiés  i 

Co^îtat'i  de  secretînne  ammoU»  OTÎorà  ^  1^4 «  in-i3.  -  Grnèv^ ,  i6gS, 
htrl^'*.  -  La  Haye,  i68f  ,  in«ia,  avec  VOEconomia  aninidUs  dp  Charb'ton. 

0|uisriiUî,  iPun  slyïp  fort  obscur,  dans  lecpiel  fanleur  cherche  è  con- 
cilier hypothèses-  des  chimistes  ei  celles  des  mécaniciens  au  su^et  de 
la  sécrélkn. 

P radical  éistay  concerning  the  lOÊM  fimfpÊÊnef  of-mpo^a^*  ihânà-^ 

l68ç),  iii-8°.  -  ï.ô'i(lr«'s,  169.3  ^  in-S*^. 

Novœ  hjrpotheseos  ad  cxpticanda  fchrium  nncnmnenlwn  symptomata 
ft  trpos  excogftatœ^fèypotyposis.  Londres,  m-8°.- Genève,  ibgti, 

ÎM**.  •  Amsififdtni  f  t6^,  in-8^« 

Gole  attribue  l<  s  fièvres  ÎDteniiiaMitai  à  la  déprtration  do  fluide  m* 
^eux  ;  il  aurait  fallu  commcncrr  par  prouver  Texistence  dp  ve  dlernier. 

C'^naîlium  fcîîtili  ^ù  atr  de  cam  qnodam  epiffiptiro  ^  cui  annexe  csf  dis- 
quUiùo  de  perspii  uùonis  insensibilis  materià  et  pera^endi  rationc,  Loq- 
mtêi  170a,  in-è*. 

L^antenr  préieod  qoe  k  fosnr  dUAi«  e^àhnmmt  do  la  pertpiratioa 
«uUDée.  (o.) 

GOUGNON  (Gbirles),  né  à  Londres,  en  17^5,  obtint  nne 
chaire  d*anatmme  et  de  niëdecme  à  Cambridge ,  et  termina  sa 
cafriive  eo  i785..0atre  des  poésies  fort  médiocres ,  dont  il  a 
été  fait  nn  recueil  (Londres,  1 786 ,  iu-4°.  ) ,  et  quel(jaes  fiig* 
nent  de  médedne ,  il  a  publié  Tioavrage  soivant  snr  Part  oe 
§nérir  : 

Jn^uirjr  info  the  slntctum  of  human  body  relatwe  to  its  influencé  on 
the  moratê  of  nmnidnd,  Cambridge ,  1764  et  1765,  in^.  (s.) 

COLLADO  (Loris),  médecin  de  Valence,  prof^^sait  publi- 
quement la  médecine  en  cette  ville,  vers  le  milieu  du  sci/ieme 
siècle.  Jaloux  de  sa  liberté  et  de  ^on  indépendance  ,  il  refusa 
la  pince  de  médecin  du  roi  ,  qui  lui  i  iil  offerte.  Parmi  ses  élèvci 
les  plus  célèbres  on  compte  Piex  re-Paui  ):*ercda.  11  a^écrit  : 

Jtn  Ctalêni  Mhvm  de  ossibue  eommentariut»  Valeace ,  i55S<,  ia-8*> 
J?jr  ffinpocratfs  et  Gateni  momanênùê  iMOfpge  adjaciendam  mi^' 

INMR.  Vaieticp,  i56i-  in- 8*. 
2>tf  indicationiiiis  liber  unus.  Valence,  iBja,  in-8*. 

COLLADON  (TnéoDORF),  de  Bouiges,  alli^  pratimier  h  | 
médecine  à  Genève,  où  il  florifsait  an  commeneemeoi  du  dix*  , 
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tnpàkM  «[kle«  D  arait  fait $eB ^tndei  kPadone  èt  à  Bâlé  soua 
Fabiiûo  d^Aquapendente ,  Gaspard  Bauhln  et  Fëlix  Platen 
Admirateur  entboasiaste  des  anciens,  il  se  £iîsait  un  maHa 
plaîsir  de  rabaisser  les  modernes^  et  de  {aire  ressortir  les  erreurs 
dans  lesquelles  ils  étaient  tombés.  Tel  est  le  but  du  liyre  qa*il 
publia  sous  le  litre  suiTant  :  * 

Adversaria  seu  commentarii  médicinales  criùci ,  dialyliciy  epanortho  *  ^ 
tidj  exegematici  j  ac  diduciteif  M  vatii  et  muitipUcet^  HeùUrieorum 
qui  nêntum  abhinc  annis  tcripsentat  et  medicinam  /eceiwtt'errores  ape^ 
riuntur ,  rejeliuntur  et  eUtninantur.  (ienève  ,  rGiS-iôij,  a  vol.  in-8% 
'Ibid.  jGBo  ,  in*8"«  ftoiis  le  litre  de  Sphalmata  medica  a^rnata  «t  cor* 
recta  tant  in  theorid  quant  in  praxi. 

Bq  Lanfoiis ,  fioallier  et  MaufiTei  soat  tttaqn^  sus  ménagemens  par 
rsatcoTy  qnî  éiale»  on  doit  ett  oonTeoir^  im  giand  Inxe  cTénioitim). 

COLXiE  r  Js^N  db  ),  appelé'  en  latin  Johanncs  à  ColUbus  ^ 
naquit  à  . Béllune^  dansTÈtat  vénitien  ^  en  i558. 11  étudia  la 
mâeefnekPadone,  oit  il  eut  pbui*  maîtres  Capivaccio,  l^ationi 
et  Gatnpolongo.  Ayant  obtenu  le  doctorat  en  ;5S4  >  il  alla  se 
fixer  à  Venise,  où,  pcn<)aat  quinze  années ,  il  exerç;a  Fart  de 
eiërir  avec  beaucoup  d*éclat.  Ce  laps  de  temps  écoulé ,  le  duc 
d*Urbino  lui  accorda  le  titre  de  son  prehiier  médecin ,  qu'ail 
coaaetva  peiidant  vingt-trois  aiks,  et  auquel  il  ne  renonça  ,  e» . 
1623 ,  que  pour  aller  remplir  une  chaire  ae^médocine  k  Padoue» 
Ce  fut  aans  cette  vUlç  qu  il  termina  sa  carrière^  en  On  a 
delui:  . 

De  ided  et  theatro  imUatricium  et  imitabiliuni  ad  omîtes  inteUectâs 
fimkates^  ideroùu  et  amt,  UMoMUei*  Pesnro,  1618,  in-fol. 
Sorte  d''encyclopédie  à  Tusage  des  gens  d»  coor. 

Mcriicîna  practica  ,  sù'c  methodm  cognoscendomnt  et  curandorum  Ofll" 
niuin  ejfectuuni  maiii^no'  nm  cs  pestilentium,  Pcsaro,  1617,  ia«fol* 

De  morhis  malignis.  Padoue,  id-AO^  ia-fol.       •  » 

BAieidariiim  gutéOmmoim  et^dUrurfpeumt      <3rwa|««  ^rMue^  JtOf^ 
ém»  mledbtm  ;  iimk  cum  conunenttuiu  in  qiiarti  Ubri  jtwcènnœ  fin  tet*  : 
tiam.  Venise,  iCv>i  ,  în-fol. 

Compilation,  dmii  CqUc  a  puisé  prei^ue  tout  les QiaUfiiaux  daas  In» 
jji.issâa  tîL  Du  Laurena. 

Cosmitor  Medwcœu»  triplex  p  in  quo  exercUetio  wiu»  oHie  medicmm 
Venise,  1621,  in-fol.  .» 

De  cognîtu  difficilibus  in  praxi  .  ex  Iihello  Hippocralis  de  intomniisy 
et  ex  libris  AvetM%oati$  per  commentanu  et  senUntias  dOucidata.  Venise  , 
1628,  in-4*.  t 

Mèthodus  faciii  parandiJtiCttftdq^Uiia  et  nova  medicamenta  ^  et  efuê 
^pplicatio  adyersùs  ck/miços.  De  vitâ  et  senectute  lonii^iiis  prnfnihcndfl, 
jDe  alexïpharmacii  chymicii  adi^ersus-  omniu  venena^  necnnn  de  aiiliquâ 
tnorhisallicL  iiaturà ,  ejusque  sjrmplonwtiùus  y  notùià  et  med^là  singit^ 
Mari.  De  plicd,  c/niist  capillorum  agglomertttîoae  et  tfw  amtiqud  oii^ 
De  fiecino  dignMçendù  et  curanao,  Venise,  16989  rii*-4^*  (o.) 

COLLIMITIUS  (Georges),  Allemand  du  seizième  siècle, 
^ui  était  atud^ié  à  la  «oiu*  de  reinpmm*  ittaiûmiiiiii  i'''^^^  m 
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qualitt'  de  medrcin  et  de  maihi  niaticien  ,  ou  pîùlnl  d'astrolo- 
gue, nous  a  paru  nu  riler  d'être  cite  :ci,  parce  qu'il  fut  un  des 
premiers  qui  essayen  nt  d'introduire  les  principes  des  iatroina- 
thcma;  icii  en  Allemaguc.  Du  reste,  il  croyait  fermement  k 
l'impurt:nicc  de  Tustrologie >  cooia^  ou  peut  s^ea  convaiicm 
pai  1<  >eul  litre  de  sou  ouvrage  : 

j4rtiftci'!m  de  apr-tit  atinrte  nttrolngirr»  nd  medictnnm  .  dfqur-  rnnt'fm'r':- 
ti'd  enrumd^m  ,  de  rwione  diern'n  crtif^ivum ,  de  adoUnistruttOtiC  phar- 
macurum  et  phlebotoiruâ*  ^uasbuurg,  i5Ji ,  la-b^.  (z.) 

COLUN  (HEpn*laftCpn  .  në  à  Vieaoe,  Yt  ti  aoèt  1731 , 
mourut ,  le  10  décembre  ,  dans  cette  même  ville  ,  oà  il 
mdt  obrcDu  le  doctorat  en  1 769,  et  où  il  exerçait  les  fooctioni. 
de  médedn  dans  Tun  des  hôpiuux  de  cette  grande  capitale^  U 
remplaça  dans  cet^e  dernière  place  Scierck,  dont  il  se  mtotra 
constamraedt  l'adulateur,  nVcrivant  quepoor  Caire  le  plus  pom- 
peux éloge  de  toutes  les  substances  médicamenteuses  recom^; 
mandées  par  le  célèbre  a rchiâtre,  dont  la  faveur  et  les  bonne» 

Êàces  étaient  nécessaires  à  tous  les  ambîdeax.  Prolixité  et  dé- 
ut  absolu  de  critique  ,  teb  sont  les  oaractères  de  toutes  ses 
productions  ,  dont  aucune  ne  lui  a  wvocii. 

Cômpendîî  materiœ  medicœ  Pars  IH,  ewidnens  iiii  iFlViliWiltfil  l'il  wwr 

hh\  ^nh'dif^iJIutdî'côm'gentia.'VieDTie,  l'-Go 

Nosocomu  civiai  Pàzmanniani  ahnus  medicus  Lertuis^  Hpe  Ohfteiyatiomi 
€êrcàmoréo»aeuÊOi  et  €knnkx)9,Vkiatie\V.  I,  1764  j  II,  III,. IV, 
1773 j  P.  V,  1775  5  K  VI ,  1781 ,  m4^m  {▲•-i.-b  ».  ) 

COLLLX  (SLBASTiE?i)  ,  lUL'derlii  clc  FoTitenav,  dan<i  le  Poi- 
tou, vivait  à  peu  près  vers  le  milieu  du  st  i/ienie  siècie.  Il  ?  et- 
força  de  prouver  que  c'est  souvent  à  tort  (|u'oh'  attriljue  aux 
médecins  les  faut  s  dont  les  pharma(  leiis  se  sont  rendus  cou- 
pables. Tel  est  i'obj^i  de  son  livre  inlilulé  : 

Dèclmaim  tks  mèus  tttrempenie*  eléM  affùthkaîreà.  Twn,  i553y 

Publié  sons  le  nom  de  Cvtet  BetmfKws^  araprainine  de  Sébastien  Colin. 
•     Colin  SI  d«  pIÙb  iradnit  eiï' français  le  Trailé  sur  leiii ' maladies  pesti-* 
lenfirlles  de  Rhaz.ès  (  Poiiiers,  i^58,  in-S"  ),  le  Traité' dé  la  goutte 
d'Alenandre  <1e  Tranes(  Poitiers ,  i556,  in^^l),  et  le  Traité  de  la  peste, 
du  même  auteur  (Poiiiers,  i556,  ia-Ô**.).  *  (o.) 

GOLUM'(^^wiT^)9  n^ecin  anglais,  tecA^ébCîeajifh  XM* 
bridge  après  avoir  fait  ses  études  k  Padoae,  fat  agr^é  au  Col- 
Vge  d'Oxford,  en  1659.  Peu  de  temps laprès,  il  se  rendit  à'k 
^CMir  de  Enasie^  oà>  il  demeura  pendant  neuf  années.  A  son 
retour,  n  ^e  ûttmmoup  luottbre  dit  Collège  dés  nlàéâctifis  de 
Londres*  Ses  onv/igèi  sont  : 

■ 

présent  state  of  Russi'a,  Londres,  1671 ,  in-8°, 
^Hema  «MRMMrdifm  af  the  hody  ofiuan,  AMt,  hea^^fiêhàfWSf^ 
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trouve  pres^  rie»  sur  ceH»  dr  à^MMM*  CoIUm  ifm.  priMÎfdement 
ttiMibiÀ  faire  ooDoalue  la  aUBctiuedef  oistau  ti  dua  poiMOM»  (i*) 

Ol^OMlilËR  (J«Aiv),  ivé  k  Tool,  lea  ieptembre  lySb,  fie 
mhflBianitë»  à  Batan^on ,  dans  le  c<hI^  des  JhéMittet.  B  était 


dt  lliUial  militaife  de  Mcte,  il  ne  tatda  tias  à  passer  fc  cdvA 
da  Lndaa  ,  et  d^obienk  an  oeBceurt  la  place  de  chirargieii* 
major  d'un  r^meat  de  caraierie.  suivit  son  corps  à  Doaai  y 
(àâaiit  la  doetorat  en  i'}65.  Deux  an»  après,  il  nit  vbçsl  doc* 
ttoroela  Faculté  de  Paris,  el^  en  i';Bo,  nonmié  inspecteur 
général  des  hèpitame  et  ptisons  de  iPranœ.  B  prit  nue  parc  fort 
«drre  k  k  rëfbrme  des  nèpitaax  de  hjaa  et  aux  prenuères  ré- 
ptiatiaiis  qoi  lbreat  âiiies  à  lHèteMMeu  de  Paris.  Des  distinct 
tàm  beoarifigiies ,  de  nowelles  pkcet ,  aussi  brillantes  que 
hcMtim,  et  M-pensioBs,'  Ibient  le  prix  de  ses  travaux  et  de 
»  predigteuae  actmtë ,  dont  il  devint  vkthne ,  car  il  mourut 
1*4  w6è/t  1789 ,  au- retour  d'une  mission  dont  il  avait  cru  de- 
voir se  charger  quoique  malade.  Il  a  kiasë  un  grand  nombre 
^oovrages,  parmi  lesquels  on"^  remarque  surtout  ceux  quil  a 
consacrés  à  1  hygiène  et' à  la'médedne  miUtaires ,  dont  lapre-  ' 
vâktt  lot  est  rêikvaUe  de  gagnes,  ehaaymwaactik  plusteetra 
iqasivatîoaStUlilM.,.  . 

Dissert'Uio  de  suffimone  seu  cataractâ.  Paris,  i^ôS-,  io-ia« 
Golombiec  |igrélère,  kméthode  d^extram.  it*  ciitullî»  à  oeHs-d*  l!a- 

baisser. 

^r-go  prias  lactesdt  ckfiu^^  qwm  imév^nêt  ùoapons  hmmnê  abtmt» 

Paris,  1767,  iTi-4°. 

^^SQ.  pro  inuUii{l^cji.,cflUifac^os,  génère  muàipjex  •y;^fi*r<c.  Paci&^ 
lî®,  iii*4^  ,     .        •  . 

Codé,  de  mèJecîne.mUitflire  pour  le  service  de  terre ,  ouvrage  utile  auac 
officiers ^  nécessaire  aux  médtuUns  diu>  amaéfi*  tii,dÊiÊ'h^Uaim. «tltsato»» 
Paris,  1772,  5  vol.  in-12. 

l^hdir  Ci/ie  militaire  ^  ou  Traiié  dei  maladies ,  tant  internes  qu'externes  , 
«axtpnUeê.lu  ndiUairmeoia  e^çpoeéf  doM  kn/f*  différentes  posUiome  d^ 
pâtz  et    guerre.  Paris,  1778, '7  vol  io^^. 

f^réceptes- sur  la  santé  des  s^cm  de  guerre ,  ou  TTyiçène  militaire.  Paris , 
1775,  inS'*,  -  Ibid.  1779,  in-H**.  sons  le  litre  à^uévis  aux  sens  Je  ^•ler'-e. 

,  Ce^.le  aïoilleuc  oiivrag/s  de  i'aut«ur,  et ,  au  scanlimentae  Vicq-dWx)rr, 
Qwdai»  leqiuelt  il.  s!est  diQotr^ 

Ou  lait  considéré  dans  tùÊtê  Mt  rapports,  Paris^  178a,  în-8*. 

Colombier  s'attache  à  prwuvfr  que  les  maladies  désifjnéës  sons  le  nom 
ridicule  de  luit,  répitmiu  dipeudeixl.  pqeaque' lou^ours  d^uae  autre  jpf  use 
9«e  le  lait.         '  (J.)  ' 

COLOMBO  (Mathïeu-Reald),  de  Crémone  ,  étudia  et  pra- 
tiqua d'abord  la  pbarmacie ,  niais  ayant  suivi  les  leçons  de 
Plazzi  et  celles  de  Vcsale,  il  ressentit  bientôt  une  véritable 

ptssion  pour»  Tanatomie  9  qui  fut  depuis  lors  soo  occupatioii 
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farorite.  Eu  1 54o ,  on  le  oomma  professeur  à  Padoue  «  et  Ym^ 
née  suivante,  il  l'ut  de'signë  pour  remplir  la  chaire  de  chirurgiei 
mais  le  sénat  ne  confirma  point  son  élection.  Eo  i542,  il  rem- 
plaça Vésaie  pendant  sofi  absence ,  et  au  bout  de  deux  anS)  il 
succéda  à  ce  ^t  and  boinme.  La  place  de  professeur  à  rUniter- 
SLté  de  Fisc  étant  devenue  vacante,  en  i54(>9  robtint,  mais 
la  garda  peu  de  temps  et  passa  bientôt  à  Rome  ^  où  Tavait  ap- 
pelé Paul  IV,  el  où,  suivant  toutes  les  apparences  et  d^apcèf 
l'opinion  la  plus  générale  ,  il  termina  sa  carrière  en  i  5^-;.  Sa 
pLicc  «si  nuiiquc(î  paniii  les  anaîomistes  les  plus  célèbres, 
parmi  ceux  qui  Ont  coiiu  ibué,  au  seizième  siècle, à  tïiicux  faire  con- 
naître la  structure  du  corps  Iniinain  ;  mais  on  lui  reproche  avec 
raison  Pingratitude  qu'il  montra  t  kvc  is  «on  mnitre  Vésaîe,  dont 
il  releva  les  erreurs  sans  lu  inoindre  méniii^eiTicnt ,  el  à  qui 
iiièmc  il  ne  craignît  pas  de  prêter  des  fautes  uuagitiaires.  ii  eut 
roccasion  df  disséquer  jusqu'à  quatorze  corps.  Immains  par  au- 
n<'o-  aussi  tii-il  quelques  découvertes,  dont  une  des  plus  im- 
porlantes  est  celle  de  la  circulaîion  pulmonaire,  qu'il  a  décrite 
avec  plus  d'exactitude  «  t  declaitc  qnc  Seivel,-  mais  il  s'en  est 
attribué  plusieurs  autres  dont  la  posierité  équitable  l'a  dé- 
pouiiir  {tour  )cs  restituer  à  leurs  ^  érilabîes  auteurs.  .Ses  obser- 
vations sont  consignées  dans  un  ouvrage  iuûtule  :  . 

De  re  analonàcâ  Uhri  X.V,  Venise,  iSSg,  in- fol.  -  Paris,  1862  ,  în-8*. 
-  Jhid.  1672 ,  in-8".  -  Francfort,  i5qo  ,  in-8<».  -  /5iV/.  iSgS  ,  in-8°.  -  l}àL 
1 599 ,  i  n-8".  -  Leyde  ,  1 667 ,  iû-Q".  -Irad.  ca  alLemand  par  J.-A^  Scbeock» 
Francfort,  1609,  iu-ioi.  '  .  '  " 

.Colombo  craite  fliiceeBshretiMit  dcfa  os,  Aes  esrtil  igrs,  des  fi^meos, 
dies  inoseles,  du  foie  et  des  veines  do  cœur  et  des  artères,  du  cerveau 
et  des  nerfs,  des  glandes,  de  Toeil,  des  parties  de  la  honclie  pt  nez, 
des  viscères  du  bas-ventre  et  de  la  poitrine,  des  parties  gémiales,  du 
fœtus  et  des  tégumens.  Les  denx  derniers  livres  sont  consacrés  à  une  ins- 
tnictiOD  sur  la  manière  de  procéder  enx  Tmoections^  et  an  réeit  de  sra 
propres  observations.  On  trontte^  dans  son  ouvrage  ^  quelques  faiu 
relatifs  à  ranaloBiie  pMbcdogi^e  et  à  la  lootOjDBie.        ^  (  a.pi.-l.  j.) 

OOLONNA  (Fiftio  ),  d'une  des  plu»  ÎUtistresfaiikiliesdlta- 
lie,  naquit  à  Napleâ  en  1567 «  de  Jérôme  Colonna»  liitéraleiur 
distinigp:!^!  doni  {1  fsA  le  troisième  fOs'  et  le'plijâ  célèbre.  JQ  le 
distingua  surtout  par  ses  grands  travaux. snr  la  botanique» 
science  peur  iaqnaBiie.il  montra  du  goût  dès  sa  tendre  jeunesse  1 
et  vers  Tétude  de  laquelle;  il  &t  entraibé  pàr  Fardent  déiir 
de  trouver  un  remède  qui  pdt  le  débarrasser  d^  accès  épilepti* 
ques  auxquels  il  était  sujet»  Après  avoir  parciNtru  divenes  ©ou- 
trées de  ritalie  ,  et  s^étre  fait  connaître  avantageusement  psr 
la  description  des  productions  les  plus  remarquables  que  la 
nature  y  a  léunies,  il  fut  appelé  à  Home  pour  concourir  ii  la 
fondation  de  T Académie  des  Ljncées,  dont  le  but  était  de 
substit|ier  Tobservation  de  Iqi  natuté  k  rériidition^  ce  qois^act 


< 


Digitized  by  Google 


COLO     *  3o5 

'   cordait  parfintcment  kvûc  tes  goàu  et  avec  son  geore  de  UJeoU 
'   An  bout  d'un  certain  temps,  Te  prince  Cesi  le  chargea  de  re« 
I    tdoroer  à  Naples  pour  présider  la  c:olooi6  de  Lynoées. qu'il  y 
I   tTtitétftJ>iie,  et  dont  Porta,  le  prëiident,  veoait  de  mourir.  IL 
I   iR»iimt,  h  Naples,  en  iSfiOf  dans  an  étal  d'imlMcillitë  produit 
puBDeépiieptiedootrÀfietamena  les  attaques^ qu'il  ne  put  plus 
alors  éloigner,  comme  ilaTait  fait  aatrefoiS|  au  moyen  de  la 
\alcrianc.  Plumier  lui  a  consacre'  ungeure  de  plai^«  {Columna) 
1      la  famille  des  persone'es.  Cet  lioofieur  lui  ëtaitmeu  dû,  car  ^ 
ootte  une  centaine  de  vdgëtaujL  inconiuas  jusoi^'alors,  dont  il  a 
à(mé  la  description,  il  a  posé  les  vrais  tondffiiieiis  de  la  phi- 
lo^phie  botanique  y  et  reconnu ,  un  des  premiers,  toute  Tim- 

{lortance  des  pmcipes  lumineux  j^oscs  par  Cesalpiho.  Ce  fut 
ui  qui,  le  pemicr,  établit  de  véritables  genres,  dont  ses  pré- 
;  décesseursa  avaient  fait  que  lui  fournir  Tidée^Ses  ouvrages  sotit  : 
.  « 

1  ^ToC*«-*v»c ,  siue  plantarum  aliquot  hislonn ,  in  qud  describuntur  di- 
!  PVtiffBnêfis  plantas  vericreSf  ac  ma  -is  Jacie  viribus  rtspondentes  and» 
quorum  Tkêophrmsti^  Vhêàoriék'y  Pliniiy  Galeni,  alionumfue  delinM^ 
ùonibusj  ab  aliis  hucusque  non  animad^ersœ.  Accessit  insuper  pîs&tun 
aliquot,  pléutavumque  novamm  Aâtoria. Naplet |  in-4***Fioreiice9 
1714,  iu-4».  -  Ibid.  1744 ,  in-4°. 

Gêt  ouvrage  est  le  premier  dmit  lecniel  on  tfoirre  des  figares  de  plantes 
CnTéfv  mm  das  planches  en  cuiirre*  Ipes  desoriptioBt  sont  aussi  admifa'* 
Bies  par  leur  exactitude  qae  1rs  figures  par  leur  correction.  Colonna  n^u 
pas  mieux  réussi  que  tons  ses  préoecosscurs  à  déterminer  les  plantes  in- 
diquées dans  les  écrits  des  anciens,  et  souvent  il  u^a  fait  que  uiettre  une 
«Kvr  à  la  place  êNsw  aiitta.  Mais  ca  traité  aaTan  a  pas  moba  jdaeé 
*a  rang  des  premiers  botanistes.  On  ne  saurait  trop  le  louer  d^avoir  fiât 
représenter  à  part  les  organes  de  la  fructification  de  chaque  planta  »  poor 
I    «D  rendre  les  détails  plus  f^tciles  à  apercevoir  et  à  saisir. 
I      Minus  cogmlanun  rariorumaue  nostro  cœlo  orientium  stirpium  ExÇf  a* 
'    ««c.  htm  de  aauaiâiSfUM  eonehù  j  aiiiiquê  animaSkus,  Rone ,  1606 ,  m>4*» 
-/*m/.  1616,  in-4*». 

Cent  soixante  figures  ornent  cet  ouvrage,  dans  lequel  Colonna  a  établi 
pour  la  [première  fois  des  genres  de  plantes  ,  et  tracé  la  marc^bc  ^^OU 
WNt  suivre  pour  assuser  les  progrès  de  la  botanique. 
.  De  purpurâ,^h  mdmaU  Ustaceo  Jùsâ^  d9  hoc  wso  amùmaS  aliisque 
nrioribus  testaceis  qtdhusdmm  imctatuM»  Roma  y  i6to,  in-4*«  -  Ktel ,  1675  » 
•  .  -  Ibid .  1678^  in-40. 

•  Colonna  décrit  ranimai  qui  produit  la  pourpre  des  anciens,  dans  cet 
OttYrage  auquel  il  a  Joint  quarante -quatre  figures.  L'*éditîon  de  Kiel  est 
due  à  Jeaa-Dnmd  llajui,  qui  Ta  «nriebîe  de  quelques  additions  utiles. 

Samhuca  lincea^  ouvero  dtVt  ituirumtnio  mustco  perfetto^  ithri  HT* 
Kanles,  161 8,  in-4». 

Ouvrage  rare,  dans  lequel  Colonna  décrit  un  instrument  composé  de 
ciaqtiante  cordes ,  qu^il  avait  inventé  ,  et  qui  a  étéceoitùré  avec  beaucoup 
d^amertnme  par  Povius. 
Colonna  a  contribué  aussi  à  F  Abrégé  de  Phisioire  naturelle  dn  Mexi* 

3«e  de  Hernandez  fait  par  Recclii  f  Rome,  i65i  ,  in-foî.).  Il  y  a  joint 
es  Observations  réunies  en  un  seul  corps  à  la  suite  de  ce  grand  ouvrage , 
f    ifmi  lesquelles  il  a  développé  les  principes' da  la  lK>tanique  avec  la  pins 
fisHkMi  clané.  ir-      r  V- 
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jeum  de  ta  nmiUe,  dftt  fon  édbcaitoo  an  m»  4^ HestiUtt  Gi* 
nuit.  Il  vinôft  aa  coaunancewiii  da  dix* huitième  âsiàcie«  eC 
•e  propotait  de  paUier  le»  obienràtione  ^'il  avait  recneîfies  y 
lonqiie  la  mort  vint  le  iuipieiidre  el  l'en  empêciierj  aeufhi 
manutcriu  ija^oB  cream  pamir  «es  papiers ,  farettt  puUÎM 
apièt  la  mert  tous  le  tilre  saivaal  ; 

Traité  de  l^^e'ratwn  de  la  tmile ,  m'ec  des  oh  dérivations  sur  la  Jormor 
lion  de  la  pierre  et  la  suppi'ession  d'urine.  Pans,  i^a?,  ia-ia, 

COLOT  (Germai>)  ,  chînitgîctl  do  quinziciiie  siècle  ,  ayant 
appris,  d'un  .\orcini,  qui  parcouiailla  1  lauce,  Tait  de  piaù- 
guf^r  ropeialioii  de  la  lai I Je,  obtint  de  Louis  %i  la  permission 
de  la  faire  subir  à  un  archer,  condamné  à  la  mort,  qui  cUit 
atteint  delà  pierre.  On  ne  sait  pas  qnelle  méthode  il  praploya, 
mais  tout  porte  knoÏK*  quille  servitduhaul  a]>|jan'}i.  L'o|>tf* 
laiion  fut  couronne c  d'un  plein  succès,  el  le  malade,  rciabli 
couiplétemcni  au  bout  de  (juinze  Jours,  échappa  :i  la  mort  qu'il 
avait  encourue,  en  m^-mr  trtnps  qu'il  lui  délivre  d'une  maladie 
'  cruelle.  La  toiuiuiie  de  (.olol,  ijui  j)assa  pour  liaidie  à  celle 
époque,  contribua  enfin  h  porter  î'atlenlion  des  chirurgiens  snr 
la  lithotomie^  qu'ils  av^ieul  abaudouuée  just^u' alors  aus.  char- 
latans. '  (o.) 

COLOT  (Laurent'!,  de  Tresnel, petite  vilTè  peu  dislantedc 
Troyes,  ayant  re(  u  d'0(  ta\  irn  da  Vîîîa  ,  le  neciei  ♦!(  la  mé- 
thode, pour ropération  de  la  taille,  invenicepar  Jean  de'  llo- 
iiuni ,  et  perfcctioiuié  par  Mariano  Santo  di  Barlctta  ,  obtint  de 
très -grands  succès  par  ce  procède,  dont  il  dente  lu  a  seul  pos- 
sesseur à  la  niei  i  de  Da  Villa,  qui  termina  sa  tan  ière  peu  de 
temps  après  avoir  rjuitiè  la  France.  La  n'putation  de  Colot  de- 
vint telle  f|u'en  if)jb,  Henri  ii,  pour  le  dèierniiner  à  se  lixcrà 
Paris,  créa,  en  sa  laveur,  une  charge  de  ijlholomiste  de  la  cour, 
dont  SCS  successeurs  eurent  la  jouissance  ju>qu'à  Philippe  Colol. 
On  \  ii  alois  accourir  à  Paris,  de  tons  les  pays,  une  foiil^  de 
calculeux,  qui  ^et)afcnt  se  faire  tailler  par  (  ulot.  Auu>  igno- 
rons à  quelle  è[)0(jne  e>l  mort  ce  lUhotomislr,  Paré  en  fait  un 
grand  cloge,  et  nous  apprend  q^ue  ses  deux  fils  ne  lurent  pas 
juoins  habiles  que  lui.  (o.) 

COLOT  (PnrLippE),  petit-fils  de  Laurent,  nîiqaît  en  l  'tQ), 
e  t  mourut  en  i656  à  Lucon.  Comme  il  ne  pouvait  suffiif 
t;rand  nombre  de  malades  qui  venaient  réclarv.er  ses  soiriN.  il 
prit  le  parti  de  renonrer  au  mono|u>le  du  procédé  opératoiru 
qui  avait  londè  la  rèpulalion  et  la  iorlune  de  sa  l.nnille.  £ii 
conséquence  ^  il  en  révéla  le  secret  à  Restitut  Girauii  et  k  Se- 
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vérin  KtKflii;  fllaifl  les  iateiliioiis  gc^m^reuMâ  de  Ueari  nr^  qiù 
9vait«luiiigéFiDe«u  d'iiwtriiire  k  son  Cour  dix  iihvUf  m  Sattm. 
point  exdctttëe*  ^  k  mort  du  so«v«raia  fit  ftvoHer  çe  looabic 

ycojet.  (o») 
.  CQLIjM£LL£,  COLUM£LLA  ^hvcivê^JvmvB-MonM'^ 
aATii»),*natif  de  Cadix,  vérat  sous  Tempercar  Clattdl»»  Po$- 
•esseur  de  l  icbes  propriété  ^  GolotneUe  dingya  Itti-méme  Tad-' 
BÛfiisLratioa  de  ses  biaoc  et  la  isultiut  de  •«§  tefrei»  Hëdrant 
acquërirdet  connaissances  eaaçUs  sur  ragfîcalluce  et  sur  toutca 
iee  bmttches  de  Téceveiiiie  rurale^  il  voyagea  dans  pliHieuii 
parties -de  TeMptre  rooiain.  11  parcourut  surtout  avec  soift 
rEspiigne^  la pairie,  ritalie,  tfCiiicie^  JU  Sjrie^et  vtatt  ensuite  se 
•fixer  à  Aonat,  où  il  cd^poiftkfles  ouvragts ,  vers  Tan  4^  àe  Vère 
<ilHétieaae.Soo  traité  iJe  re  rustieé^  ^yisé  eo  doute  liyre»| 
présente,  d'une  manière  a§r4abJ«,  toutes  les  parliei  de-Tagd* 
Cttitwre  et'  de  l'économie  rurale f  écrites  dans  ton  sQrle  qui  ff 
ressent  dé  la  latinité  et  d»  bon. goût  du  stède  d* Auguste. 
dixième  livre  est  un  poème  élégant  sur  la  culture  des  |ardiji8» 
M-  Fayolle  en  a  publié  la  traduction  en  vers  fr^n^is,  par 
L.-T.  Hérissant,  d^mh  Magasin  en^élopêdîque  de  mars  iBi^ 
il  nous  reste* encore  de  C^àmeUe,  on  traité  sur  les  arbres, 
que  Vm  imprime  ordindirenient  avec  son  ouvrage  sur  Tagri^ 
ôilture,  et  qui  forme  alors  un  treizième  livre.  Claude  Cotereau^ 
4^noîue  de  Paris ,  a  traduit  en  français  les  Œuvres  de  Coin» 
melle,  en  1 5Si .  Cette  traduction ,  revue  et  corrigée  par  Thierry 
de  Beauvoisie,  est  encore  préférée,  malgré  son  anciaonelé,  il 
celle  que  Saboureuxde  la  Bonneterie  a  donnée  en  )^77t-i^73^ 
sous  le  litre  général  de  Traductions  d ouvrages  anciens  reîdlîfi 
à  V agriculture ^  etc.,  contenant  l'f'cononiie  rurale  de  Caton,  de 
Varron,  de  Columelle,  de  Pnlladius  et  de  Vrgècc.  Paris,  6  vol. 

Nous  ne  nous  clcndrons  pas  davantage  sur  ce  célèbre 
agronome,  que  nous  n'aurions  point  placé  dans  rc  diclîonaire 
61  quelques  biographes,  qui  prclcndent  qu'il  r'iudia  la  méde- 
cine sous  Celse,  u'avai^ot  cru  devoir  le  ranger  parmi  les  méde- 
cins. (DESCtRF.T) 

COMBA.LUS1ER  (François  de  P^uï.e),  conseiller,  méde- 
cin du  roi,  premier  prolcsseur  eri  jm Merin»'  do  rUiiiversité  de 
Valence,  naquit,  au  bourg  de  Saini  ~  Andeol  (Vivarais),  en 
1713,  reçut  le  bonnet  de  doctetir,  à  Montpellier,  à  Tàge  de  dix-» 
sept  ans,  enseigna  pendant  quelque  icmps  dans  cette  ville,  et 
Ja  quitta  pour  occupe  r  une  <  liaire  dans  FI  nix  t  l  itc  de  Valenr  e. 
Elle  ne  remplit  pas  ï>oii  uubition;  Paris  iui  parut  un  theàue 
plus  (li^ne  de  lui ,  il  s*"  rend  il  dans  celte  capitale.  La  Faculté 
de  médecine  le  ref^ulpanui  ses  membres  en  17^0,  après  Tasoir 
dispensé  de  quelques  épreuves,  faveur  qu'il  n'obiml  qu'après 
uae  longi^  discossÎA)»,  de  vifsdébaU,  et  par  Tinte rveatioii 
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François  Kiggthnr,  qui  y  mil  des  notes.  Le  s^rond  Tofame  a  pMrl^|41l 
JUun  el  eo  liollarulais ,  par  les  soins  de  Gaspard  Comuieiin. 
,    Commelin  a  do  plus  iraduÏL  eo  hollandais  (  Amsicrdam,  i68^»  'in*vx) 
le  Trâité  de  Legeiîdre  sar  la  manière  de  caHÎTer  Ub  arbres  fmîiiers. 

(j.)  * 

COMMERS  (Philibert),  naturalisle  célèbre  el  voya- 
geur infiepide,  vint  au  moude  à  CliaiilJou-lcs-Doinbes ,  le  1Ï5 
>»o\  eiiJ>i€  17*2';;.  Des  qu'il  eut  terminé  ses  limuaiiilcs ,  il  se  ren- 
du il  Montpellier,  en  i'^479  pour  y  éiudiei  la  médecine.  Ce  lut 
dans  cette  Ville  411  il  commenta  à  déployer  son  ;icIimic  intatÎT 
gable,  et  a  nioniier  ce  que  les  sciences  naunellrs  devaient 
attendre  de  l'ardeur  a\ec  laquelle  il  les  cuilivaiu  Litiné,  (JW 
avait  appris  à  le  connaître  ^  l'inviia,  au  nom  de  la  reine  àt 
Suède,  à  faire  la  description  et  la  collection  des  poissons  d* 
la  Méditerranée.  Commerson  eut  bientôt  rempli  celle  conmiis- 
sioa,,  qui  loi  pjrocura  les  moyens  de  faire  une  foule  d'obscrvi- 
tioQS  ÎDtéressautes,  ei  dont  il  fut  récompense  par  des  préseni 
propres  à  flatter  .«on  ambition.  Après  avoir  oblenu  W  doctorat f 
#n  1^55,  il  entreprit  un  voyage  à  Genève,  pour  observer  les 
piaates  de  la  Savoie  et  de  la  Suisse.  L'année  suivante,  il'fiia 
$a  demeure  à  'Chàtillon,  où  il  forma  un  riche  jardin  de  bo- 
tanique. Cepeodaot,  dii^termiii^  par  son  ami  Laiande,  il  vini 
à  Pairis  en  1^649  et  quelque  temps  après  le  gouvernement  hl 

'  accorda  une  place  de  natiltaliste  dans  rexpéditioa  q«e  Bougain> 
ville  devait  commander.  Commei^on  partit  au  commencement 

-  de  1 7G7  ,  et  mourut,  en  1 778 ,  à  V\\e  de  France ,  où  le  minîstjrë 
de  la  marine  avait  engagé  le  cëlèhre  intendant  l^oivre  k  le  re-; 
tenir,  pour  décrire  une  partie  des  ridie^ses  naturelles  que  cetlé 
{le  et  celle  de  Mada^ascar'renfermenL  Huit  jours  avant  sa  mort| 
rAcadémie  des  saences  Tavaît  nommé  un  de  ses  membres, 
quoiqu*il  fàt  absent  et  quUI  ne  bii  eût  jamais  envojë  aucun 
mémoire.  Son  nom  a  été  donné,  nar  Forster,  à  un  genre  de 
plantes  {Commersonia\  de  la  familie  des  buttÉiiérîacées.  On  n^a 
imprimé  de  Inî  que  des  fragmens  de  quelques  lettre^,  parce 
que  l'observation  de  la  natare  ne  lui  laissa  janoiais  le  temps  dé 
mettre  la  dernière  ibain  k  un  grand  travail'  qu*il  méditait  sar 
rhiatQÎre  natureUe.  S«a  papiers,  ses  desiiwi-et.sea  coUeciioas, 
déposés  M  Jafdm  diLfioi,  «ont  ane  vokm.U&ooà<t ^  ifu'on  tsi 
*  loii^  encore  d'avoir  épuisée.  (a.) 

COMPÀRKm  C^ra^)  n^uït  ^  FrIouI„en  aoAt 
1746*  Au  sortir  de  ses  humamté»^  il  étudia  peadant  quelqat 
temps  la  théologie ,  quoiqu'il  (àt  Meift  décide  k  ne  point  ■em- 
brasser la  profiBssion  d'ecclésiastique.  Admis  ensuite  à  P&dou^ 
panai  les  élèto  en  médecine,  U  se  concilia  l'esli'meet  l'amicîe' 
du  grand  Mor^agni.  Dès  ^a'îl  eut  «btenu.  la  daetoral,  il  aUa 
i^iaUir  k 'Vmtte,  aè  il  «mt^  fart  de  gitévlr  avae' bcMoeap 

l 


Digitized  by  Googl 


s 


ûe  succès.  Uo  ouvrais  (fa*ll  piii)lia  en  cette  vttk,  et  qui  fut 
tEès-£av«r«blement  accueilli ,  lui  Ti^i  d'èlse  9ifftké  k  iuàimm 

pour  y  occuper  la  ciiaiie  de  médecine  .  théorique  et  pratique  ^ 
(ioBtiirenipliiles  devoîrb  pénibles  avec  Texaetitudelapiiuscni-' 
puleuse ,  refusant  même  1  oCfrc  d'une  chaire  de  clinique  qui  lui 
fut  faite  quelque  temps  apf  èft  à  Flocittce.  Une  m^ri  prématurée 
viot  larracher ,  le  22  décembre  1801 ,  aux  sciences  physiques 
<H  à  la  médecine  qu*il  cultivait  avec  une  ardeur  infatigable , 
ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  les  nombreux  ouvM|[ee 
<|uli  a  publléi,  et  dont  nous  ailoos  rapporter  let  titres  : 

Ocatrsus  medici  de  va^à  œ&ntudine  intirmitatis  nervorum.  Venise  , 
17$.,  io-l». 

Obseruationes  de  iucê  infUsâ  H  çûhr&Hë,  Pacleue ,  17S7 ,  iQ*4f. 

Opuscule  ppti  reiîTarquable  d  ins  tccpipl  Coraparplti  rCa  f;ùL  cpie  se  srrvir 
<lefl  observaiions  Newton  ri  île  Griiualdi  sur  les  phéDouièoes  de  W 
vAbUoo  el  de  ia  réfraclioo  de  la  iumière. 

(^mtvadmmm  mimêomicn  éa  mam  immnà  ùom^mrmé.  Padooe ,  178g , 
* 

bnt  de  Coraparet  tl  est  de  prouver  que  Pooie  a  son  siège  dans  îe  !a- 
b)fnDthe  membraneux.  A  cet  effet,  il  décrit  avec  autant  d^exactilude 
^  de  mintilie  la  structure  de  Torgaae  de  cette  fonction  ddtis  un  grand 
•Oiuhre  d^iMMHUL  Cti  «rvrage  est  fMnpti  de  frîu  péeieux.  On  regrette 
jie  les  ggures  qui  raccompagnent  soietti  trep  peUtee,  9fÊf  leur  pan  de- 
aévf-lo|)|)eiiiciu  les  rend  à  peu  pr^s  inutiles. 

'omo  di  un  trattato  di  fisica  ve^stabiie.  Padoue,  tome  1,^  ^79^1 
■*I1 ,  179a  ,  in  8", 

Aiicontri  fisiêO'boÊÊmeimdimeBidco.  Padoue,  1793,  in-8*. 
Saggio  délia  JvsHPJbi  eMca  niftf»  tmâmlm  tiviU  dl  ^adowh  Padeee» 

ï;93,  io-80. 

(^omparelli  8''attacbe  à  prouver  cjue  Padoue  a  possédé  uno  école  de 
d^iMifee  aveet  Leyde,  Pevie,  Géncs,  et  antres  viHès  d'Italie ,  qui  se 
vaniaieot  de  l'avoir  précédée  sous  ce  rapport. 

108°. 

J^coniri  medici  délie  Jebbre  larva  ta  periodiche  pernicitjse,  Vaâùum, 

Ouvrage  rempli  d'observations  intéreiipiitef  SQr  |es  fièvres  iotermU-» 
f'>nies  imrniricitKe.o  l^rvéee.  SkÏA  théorie  Oit  iBatfvtiae,  oneAionilteni  ton* 

jours  les  ffti'ts  avec  fruit. 

0^9ervaUones  dioptficœ  et  anatomicœ  comparatœ  colord>us  oppu" 
f^ff^tnt,  vijo  H  eèttAr.  Plidmie,  i^gS,  in-4».  - 

CotB|>aret)i  sVst  trompé  en  attribuant  plusieiiredes  phénomènes  de  la 
ainMcfion  de  la  Httlîi^r(•  à  rTinru^rfecliof!  fîe  In  ?tritctnre  de  rœil. 
«jL^        r/inico  del  rmovo  ospedaU^  o  Mxgoiamenii  medUsb^ptatiçhù,, 
■«We,  l'-j^,  in-8*. 

Xtt dSmamca  animah  degP  (tUêUi.  Pààmtô ,  lObO,  té^. 

Onvr^ge  mal  fait,  comuic  la  plupart  de  ceex  dè  Comparetli,  mais 
recnni,  r],.  f^ifs  utiles  et  d'obsenMitîotte  Dèavee  ftn^mie  itettire  attentive 
7  ^>>u  aisément  découvrir.  "  '  '  («.) 

CONCORREGIO  (JVtAir  de)  ,  adotts,  crt  i4i3 ,  dans  !c  Col- 
79^d(ii«iédetii»  de  Àliian ,  pigiesia  le.  mddeciae  avec.  diaUnc- 
Mik  Bckio^ue  y  pttii  dao^  pkisieiirs  auoifeé  .UuivefaîMs.t^  etenfiiL 
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a  P.ivic,  où  il  mourut  vers  Tan  i/j4o-  Nous  possédons  de  lui 
quçi(|Ui;6  ouvrage»  peu  remarquablcif  dont  voici  ies  litre»: 

fljjwaiiilg  de  curis  febrium ,  secutidùm  hodiemum  modum    imin  €Êmr 

iMcidarîtim  ,  $eu  flos  Jlorum  medicînœ  ; 

iles  deux  ouTf;»ges  ont  élé  imprimés  fiisfinblc  : 

I*ractiva  runnt  tDtius Jhvè  medictnœ.         ,  lASS ,  in-ioL -Yeaite ,  iSiS, 

GONNOH  (Beehabd)^ médecin  irlandais,  ne,  eu  16669 
le  comté  de  Kerrej,  appartenait  k  une  Camille  catholique,  4e 
sorte  quM  ne  put  être  élevé  dans  les  écoles  publiques  de  son 
pajs.  8'<  t  ni t  déterminé  k  embrasser  la  carrière  médicale,  il 
vint  en  France  vers  Fannce  168 G,  conunença  ses  éindeé  à 
Montpellier,  et  les  acheva  à  Paris,  où  il  se  distingua  par  ficp 
habileté  eu  anatomie,  et  ses  conoaissanccs  dans  ce  qu*on  appe- 
lait alors  la  chimie.  L'ei^vie  de  voyager  le  condttisil  en-Pologne 
à'ia  suite  des  deux  fih  du  grand  chancelier  du  royaume,  qui 
lurent  confiés  à  sa  direction.  Le  roi  Jean  Sobieski  raccueillic 
fort  bien  sur  la  recommandation  de  l'ambassade ur  de  Venise, 
et  lui  accorda  le  titre  de  premier  médecin.  La  même  année,  eo 
1694 ,  il  accompagna  la  fille  de  ce  prince  k  Bruxelles,  et,  en 
1695  ,^il  revint  en  Angleterre.  Les  cours  d*anatomie  qu'il  fit  à 
Oxford  furent  suivis  avec  beaucoup  d'assiduité,  mais  il  quitta 
bientôt  celte  ville  pour  se  rendre  à  Londres,  où  il  fut  nommé 
membre  du  Collège  des  médecins  et  de  la  Société  royale.  Lu 
1696,  il  fit  des  cours  publics  de  médecine  à  Cambridge,  et 
deux  ans  après,  le  3o  octobre,  il  termina  sa  carrière,  qui  fut 
très  -  courte ,  mais  remplie  d'événemens  bizarres ,  puisque ,  ne 
catholique,  il  se  fit  prolestant,  fut  accusé  d'alhcisnie,  et  leçut, 
k  sa  mort,  la  double  assistance  d'un  prêtre  catholique  etd'ua 
ministre  protestant*  On  a  de  lui  : 

,  Dissertationes  medicophysicœ  de  antris  lelhijeris;  dk  MOJIlit  ^^•jj'^ 
inceittfib;  dê  âtupeudo  osAm  e&aiitià$  dê  immmù  «fiart  mtcommI»^  w 
lord,  1695 ,  in-6°. 

Compendious  plan  ofthp  hndy  of  phyiie^.  l.avâres.  Tfk>8,  in-8  '. 
E^anç^lium  medîci ,  seu  medicina  mysiica  de  suspensis  naturieleg^i 
siye  de  miraculis  yuof  medicae  inda^ini  subjici  possmit*  LoadlCS,  WÇfJt 
"  Amsterdum ,  1699,  ii^6*. 
Ouvrage  qui  fit  beftiieoap  de  bruit ,  et  dang  leqael  Connor  essaya  àt 

ÏTOuvcr  que  tous  les  effets  «urnntnrcls  dépendent  de  principes  aaiurds. 
1  n'en  fanait  pas  davauiage  pour  le  rendre  suspect,  et  souleTCi  tooikl 
(^rits  contre  lui,  dans  un  siècle  de  soperslition ,  o4  checi»  omttt  J* 
miractai»  Iftûe  00  doit  ocniTealr  aussi  ({ue  Conoor  &  semé  son  avis 
lijpothèsee  1^  plus  bizarres  et  les  plus  ridicnlemeat  alMwdce. 
^    Thehûf9fy^9fPoland,lM^^  -   '  V'i 

CONRAD  (Joseph  ),  médecin  hongrois,  né ,  à  OBdenbou^^ 
en  1^56,  vint  e3tereer  dans  ss^tric;  après  avoir  iflit  ses  éwwit 
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k'TkBM»  Il  était  fila  d'Àndré  CoiuNid,  méMn'ipenAwné  de 
Ja  vUle  d*OËdenbourg,  mort  en  17^0,  le  18  janvier.  On  a  re« 
marque  qu*i]  fut  le  premier  protestant  k  qui  le  doctoral  fut  coi^ 
Usé  dans  rUniv^rsitë  de  Vienne.  L* Académie  des  Corieux  de 
la  nature  l'adopta,  en  19Ô1 9  sons  le  nom  de  JHodore  On 
n*a  de  lui  que  quelqné^  articles  d'histoire  natuelle  dam  I0 
Ungrùçher  Magmzin  et  ta  thèse  intitulée  : 

Philosopkiœ  naturalis  spécimen  inaugurale.  Vieooc,  1779}  io-S". 

(«•) 

CONRADl  (Gr.oRc.rs- Christophe),  ne,  le  8  juin  1^6^,  a 
Roessing,  près  de  Calcnberg  ,  dans  le  Hanovre,  niouiut  Ir  16 
décembre  à  Northeiîu,  ville  dont  il  avait  été  nomme 

med(  cin  pensionné  six  ans  auparavant,  après  avoir  exerce'  pen- 
dant quelque  temps  sa  profession  à  Hamelo.  Ses  ouvrages  œ 
présenteat  rien  de  remarquable  : 

Jiiisertatio  ét  hefdrop;  G«ttio^,  1789, 

iiemerkungen  ueher  einige  Gêgtnnmndt  dm*  AmMwmg  d^r  gnmn 

Stann.  Léipzick,  1791  ,  în-8*. 

Taschenbuch  Juerjierzte^  zur  Beurtheilung  der  Aechiheit ,  Verfaelsch» 
^  mi  ^mUSértUsê  der  jirzn^miueL  Haoovre ,  1 70^ ,  ra-8\ 

Autwahi  mm  dtm  T^ethuth  mtm  mndttUekên  Anus*  Chemnits , 

tlandbuch  der  patholoqischen  Anatnmie.  Cliemnitz ,  1796,  -ïrad. 
•  ilalien  par  Jean  Pozzl ,  Milan ,  i8o4  -  1806,  5  vol.  in-8». 

Conrtdi  •  inséré  aoflsi  quelques  artiolesdiUKmés  dans  (dasieors  reca«ili 
piioéiqiisg.  «  (s.) 

CONRING  (Germaii*  ou  Hsrman  ),  l'un  des  savans  les  plus 
remarquables,  et  des  plus  leconds  polygraphes  du  dix-seplicuic 
siècle ,  naquit  dans  la  Frise  orienlale,  le  9  novembre  1606,  u 
Norden,  où  son  père  e'iait  prédicateur  evangélique,  et  ou  son 
wand-perc  s'était  réfugie',  abandonnant  le  château  de  Conring, 
dans  rOber-Yssel ,  pour  échapper  aux  pcrse'cutions  religieuses. 
A.  l'âge  de  cinq  ans,  Conring  fut  atteint  d'une  maladie  qui  ra- 
vagea la  Frise,  et  qui  dut  être,  sinon  la  peste  même,  au  moins 
^ès-voisine,  puisqu'il  eut  des  anthrax  et  des  bubons  aux  aînés, 
lïc  rapides  progrès  signalèrent  son  début  dans  la  carrière  des 
lettres,  et  dès  l'âge  de  quatorze  ans,  il  se  fit  remarquer  par 
pa  satire  sur  les  poètes  couronnés.  Cette  pièce  tomba  entre 
lâi  mains  de  Corneille  Martini,  professeur  de  philosophie  k 
^lalmStaedt,  qui  engagea  les  parens  de  Conring  à  lui  confier 
ce  jeune  homme  pour  le  diriger  dans  ses  éludes  académiques. 
Cottring  se  vendit  donc  à  Helmslaedt  en  1620  :  il  y  resta  trois 
années,  au  bout  desquelles  ses  parens  le  rappelèrent  j  mais  la 
guerre  el  les  maladies  qui  désolaient  alors  la  Frise,  Tempêchè* 
Vamde faire  un  long  séjour  à  Norden.  livint  h  Leyde  en  lôîS,  jr 
étudia  simultaucment  la  tbeologie  et  la  médecine  ^  et  j  obtint 
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tes  pemlersfdMéicii  163^.  Etant  ntomd  k  Hcknsttfdte,  il  f 
ftH  nommé  nroiesseur  de  pnilos«pkie  QatimMe  en  i63»  qmtro 
ans  apfè»,  il  j  prit  )e  tilre  4«  doclemr  m  médecine ,  et  bien(4l 
il  écfaaiigeA  sa  chaiie  contre  ana  autre  de  médeciae.  Dès-lor» 
ia  réputation  se  répatidit  dans  toute  l'Allaniapie,  et  les  diffoi» 
lës  0*accumulèrent  sur  sa  tete.  Ce  fut  en'Vaio  ifae  Christine  es* 
sàya  de  le  fixer  en  Suèd«  :  Conring  sut  rétkut  aux  alErea  k» 
plus  séduisantes,  et  il  en  fut  récompensé  par  la  place  de  pnK 
ïesseur  en  droit  que  lui  accorda  le  duc  de  Brunswick.  Dès  œ 
moment  la  jurisprudence,  qui  n*avait  e'ie  pour  lui  jusqu^alon 
qu'une  sorte  de  délassement,  de  vint  Tobjet  principal  de  ses 
travaux ,  et  il  j  acquit  tant  d^habiletc  que  souvent  on  le  choisit 

S onr  régler  les  diffcrens  entre  plusieurs  princes  de  TEmpire  et 
eg  pays  voisins.  Tous  le»  souverains  de  TEurope  lui  prodi- 
guèrent, à  Tenvi,  des  marques  d*estinie,  et  Louis  xiv  eiitr  autres 
lui  accorda  une  pension,  dont  il  jouit  jusqu'à  Tépoque  de  U 
guerre  contre  ia  Hollande*  Chargé  d'hooneius  et  rattaeié  de 
gloire,  Coàring  tenuim  «a  earnare  1»  1%  décembre  1681.  U 
avait  une  mémoiia  si  prodigieuse,  qù*il  ne  suivait  jamais  d'autré 
guide,  malgré  la  variété  presqu*iiuinie  de  aea  oecupayiops.  Ses 
ouvrages  sont  ; 

Diss^FUth  dê  crimne  Jormamtm,  Leyde ,  16^,  in-4<'* 
Or^Uiones  dnm  intauaem  Avistotelis.  Ueknstaedt,  i633,  in-4°' 
Le^mi ,  <!eit  carme n  heroieiÊm  Jiméiré  mcUtum  OorvAtm  pm 

Heltnstacd'  ,  i')35,  in-4". 

Uisseriatio  Je  suhjectione  et  iitiperin.  Helmstaedt,  i635,  iQ-4^. 
JKsêtnatê»  du  /M.  HéliiiéUMk,  i63; ,  in-40. 
Dissertatio  dSt  opdmU  naUtroiiê  ffhuonpkwm  OBrtfirihrf 

1637  ,  in-f . 

Dissertatio  de  specicbiis  ^  unitate ,  controtietMt  ^  partibus  ti  œtermtaie 
mottis.  Helmstaedt,  1738,10-4**.  .  ^ 

IfOreduetiot  in  mamndâm  fmiûâspkiAm ,  tm  hÊÊmdkm  àMÎiMlMnMi» 
UBgr  unus.  HelmtUcdt,  i63d,  1114*. 

Conring  adopte,  iini  exameq  «  toatet  les  idée»  et  tooiei  lis  opiiiieoi 
d''Aristotc. 

Dissertatio  de  terris,  eaiximque  orUi  et  d'^erentiis.  Uclmsiaedt , 

Dissertatio  de  aifuis»  HdailUedt,  l638 1  in-4^>  -  ^^id.  1680 .  iiH^« 

Dissertatio  de  dijprili  rt><;pîratîone,  Helmstaedt,  i639,  in'4°« 
Dùscttatio  de  teous  pubLicis  in  génère.  Helmstaedt.  1639,  ^*4^* 
Dissertatio  de  apoplexiee  naturd ,  cuasi»  et  carathne.  Ibiiintafldt , 
1640,  io-4°' 

Dissertatio  de  regno  et  tyrannide.  Helmstaedt ,  ïn-â^. 
Dissertatio  d«  morbis  ac  mutaiionikuâ  nmm  pukiicaiwn,  lleliiialaedt, 
k64o,  in«4*. 

Disâertatio  de  voiMb  et  mopMM».  Ptlnimait»  1^1 , 

JUitm^Êtia  dê  imtmr^mwm  MmÊUmê'Oêmmmê^  HJnnstdf»  t«4w 

Dissertatio  de  Germanici  imperii  civthm.  Helmslacdt ,  i^^"  i  in-4°' 
Dissertatio  de  urài^us  Germanicis.  Hçimsiaedt  ^  16^1 ,  io-4***  ~  1^^^* 
|6Sa^  in-4'**» 
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Désavoué  par  Conriog^ et  se*  héritiers,  quoiiiu  li  porte  son  nom. 
BUiâemio  th  i>êi§urAié.  B»ln«t««dt ,  i64â ,  m'i*», 
Dissertatin  de  democratià.  Helmstaedt ,  i643,  io<4**  ' 
Ùiisertatio  de  Lcphus,  flelmstaedl,  1643,  in-4". 

Diamatio  de  âahgÊinis  genermkm  m  mont  mmmtuU,  .MiiMiaeeK. 

Tonriag  lut  k  prclMr  fdi  «mImé  1»  cimkiémi  da  ttOK  à  Belot- 

tiaeck. 

U%  orieine  Juris  Germanici.  Helmstaedt,  i643^  ia-^"»  ~Ilfid,  1649 , 

'  *"-4*'-  :     »  '7 «9 »  «"-r- 

liîsnertatit)  de  palpxtatione  corais.  Uelmstaedt^  i643,  in^** 

Jïtfserttttin  (fr  phrciitiffr .  Hr' inst neiÎL  ,  164^,  in  8". 
Jiifstnatio  de  /  cnpnannionià.  Helinstaedt ,  i644  »  |n-4°* 
Bumteitio  de  uiaiiid.  Helmstacd  L ,  1G44,}  in-4"* 

Ae  impen'o  C^rnmmrum  Bmmim  iÊkatwnm,  ttrimsiacdi ,  i644>  ii>-4^- 

-iW.  li^^  1I1.4*. 
•DÎMenafto  </e  viia  et  nwrie,  HelmsUccU  ,  iG^C» ,  in-4*'. 

X'f  hahitas  r-r^rporum  Germanirorum  antiqui  ac  noui  causés  liber  *m- 
Si^uris.  Uelmstaedl,  i646|  m^",-Ibid.  i6&a ,  iil-4»«  -  iM.  1666,  iii-4'*. 
-Francfort,  1727,  in-4». 

U  oieiJlevr  et  k  pfos  remMrf[iialile  te  cNiYragês  de  CoBrin^,  mèa» 
«oof  le  point  de  vue  de  la  physiologie. 

IUiscr!at  ':o  de  rigore  et  «arro/v.  Helmstaedt,  16^6,  îii-4*** 

caiido  itmato  «iVe  igne  animaii  liber  unus,  Ut^lm^Ucdt ,  1647  y 

^/iMftc«e«  rmpÊMim  Ommmmkm.  H^8ta«dt ,  1647  ,  in -4°. 

Mxêrcitatio  éf  tomltmtiuu  ëpùtB/fomm  Ctrmmnim.  HiinMtMdt, 

J'tvffacepermetiid  protestantiin*s  dandà  conmitatio  eathoMca»  Fribonrg, 
>Q^,ia-4o..H«|aigla«dt,  1677,  'm4^> 

toiring  s'y  est  Cêdtté  mms  le  imm»  ^rmM»  Eobalus.  On  ptélflod  qoe 
cet  ouvrage  cootriblia  beaucoup  <i  la  raoclusion  de  la 

^fmujestate  imperaneirtm.  Hi  îmsfacdi,  if):|8,  în-4"- 
/Je         ei  yEgypti  anù^uiêsimis  dynasiUs  ath^eriariq  ckronoLogica» 
*Jni*tecdt ,  164»,  iB-40. 
rasérê  àmw  le  SfUtîgiiM  tmrtmuâ»  JMnMMÉMiiMt  de  GnsTiof. 

•^e  hermeticd  j^^yptiorum  veterd  et  novà  PamOêideorum  mêdioùtiti 

HeWnat-th,  1648,  \n  'i".-Thid,  i&jr),  \n~\''. 
Coariitg  prêter  tî  ,  avec  raison,  qtu*  1  oni^nx'  de  la  rliiinir  ont  ton»,  à  fait 


^,  et         proprtfmenl  parier  les  Lujirplienâ  n  avaient  aucuot-  leiu- 

^  d«  cette  sciente.  Il  i^élè¥9  Émtdk  mm  fam  mtine  PttMwbe. 


^'mathdelùcêe.  HehfttlMdl,  tfl($,  in-^,-lWrf  1678,  in-4<». 
pe  concikie  «t  dncA  «ir  MMMi  /»<pi»ilufte  mcenteM.  HftInMUedt, 

J^tertatio  de  regno*  HalraMaedl,  i65o, 

f  f  gfacymtHÉbtumUwidliÉ  i^WnfciKfaHii  Fl»  HelaMMdl.  l€(r, 

1674, 

purgatorio  animaduersinner  in  Jnannem  MttfmannL'm  ^  et  proff^am^ 
sacra  circà  dies  /estas  puf>li<    pTnjioùtd.  ïlelitistaedt,  1^4»  in-4°« 
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,  Jbittêrtatio  de  optimâ  rtpukUcéU  Helmstaedt,  ^  ' 

De  politidt  swe  repubiied  in  ipêdê  me  dScU,  BtfanâUiedt,  16S9,  ii^. 

-IKrr  i68o,  in.4°.  1 
Berirht   von  der  Lnnrfe^fuerstlichen  Erfrhitchoefflwhen  Hock-wl 

GerechùgkeU  ueber  die  tSuidt  Mremen.  Heliiisucdt,  iG52,  in*4''- 
De  due  et  dvitau  in  gmere  cMitderaté,  Helmstaedi,  i653, 10-4**' 
De  republicâ  in  coMmnm^  BdoMUMcU ,  i653 ,  in-4'^.  | 
Intr%fiuctio  in  unifersam  artem  mt-dintm  nngulasque  ejus /MUMi*  Hlip> 

•tacdl,  leiS'i,  in-/i\'lbid.  1687,  in- Halle,  ipéy  in-4°.  ! 
Le  becuude  édition  de  cet  utile  recueil ,  publiée  par  Scheliiammer,  tu  | 

préférée  m.  deux  aatfee. 

De  Jînihus  imperii  Germanici  Uht  i  II.  HeliBStaedi,  ]6&4y'*4**' 

léé\\n\c\,  iGS.),  iii-'i". -Fr.Tîtf  fort  ,  i6i)l,  in  j". 

Du  repuLlii.ii  untiifuâ  irei'-rw/i  Gernumonint-  Helrnslaedt,  l654  1  in*4'« 
Concussio  J'undametUitrum  jiuci  Pontificiie,  lleluisiaedt,  i654  >  io-^'*  1 
Dejènsio^  BccUsim  Protestantium  natw^tut  duo  Pwtdficùimm  er^  \ 

menta^pettta  à  successione  Bpiscopormm  me  pmtBytmwum  iA  éipoêtdlu 

Uêijue  aerîvata,  Helms'rx  lîi  ,  if>54  .  in-4'*. 

Hesponsio  ad  Vaieruinuni  Mui^nutn  pro  sud  Concussions  fundameor 

torum  fidei  PonUficiœ.  HelmiiUedl ,  i654,  'm-L^\-Responsio  aUera,  Ihii» 

l654,in-4».  •  / 

y/nimadueriiones  in  Chriatophett  Haunoldi  libelium  ConcussiatU  /m*  | 

datnentnniit'  fvie.i  Pontificiœ  oppo%îtnm  Holin^^t  npdf  .  i(>54  ,  in-4*. 
Js^Xiémeu  iihelii  à  Filo  Erbermtmna  Co/icusaioni  Jiim^uenlorum  fdei  | 

JPontiJîctœ  npposiù\  Helmsiapdi ,  i654 1  in-4'*.  « 
Dissertatin  de  plêun'tidÊ,  Helmstaedt»  1654»  n-^**  ^ 
De  fmfferii  Rom  inn-Germ^mà  f^ffnMiùâ  mtrmmtÈn  VI  kiiêanBQ^ 

Utica.  Yverdiin,  i654,  in-/|°. 

Sans  doute  attribué  faus^eateai  a  Counag ,  car  ses  liériliers  ne  Tont 

pu  reconna. 

Di$sertatio  de  dijferenùâ  regnorum,  HeInMtaedi,  l65S  9  io^'^. 

T-'/'isfolu  de  eleclione  ^lexandri  VIT  Papœ  opposita  appenilici  ExM* 
mini  Erbermanniani.  H<*lmsU«  dt .  !(>55  ,  in-4"'.  -  Ihid,  1^57  ,  in-4*» 

Epiitvola  ad  Andréa  m  Nicanorem  de  jusUtiâ  armot'um  Suecicorum 
in  Jrolonos  perque  ea  Hheratm  à  magno  periauio  Genumiê,  Hdnwtiedt» 
'   a665,  iii«4*»  *  Trad.  en  allemand ,  Btaamurg^  i6SSt  | 

Sous  le  nom  de  Cvriacus  Trasymacfins  ! 

ytssertin  juris  Moguntini  incoronandis  Bet^ibus  Roninnontm,  MajffinC£| 
*65S,  ip-4<>.  •  Helmstaedt,  i655.  in-4",-/W.  1664,  m-4'« 

Disiêrtatio  ad  legent  I  eoSci*  -mtédatimU  de  Huduâ  Ukeralibu»  urtu  \ 
Jtomanm  et  Oom^aatinopoUê^  BulBttMdl»  i65&»  ÎÊfi^.'Itid»  jd^ét 
în-4^ 

Disseriatio  de  dr^enterid.  Hplinsiaedt,  i656,  in-4'*» 

Dissertatio  de  caUufo  renutn  et  vesicœ,  Helmataedt ,  i656 ,  ion^** 
.  Nà/mtm  emuamm  ok  qwu  Caroim  Gmtm»us ,  rex  Sueeieet  ceeeUimt 
Stesem  Poloniœ  belio  adoriri»  Mmttoedt ,  i656,  in-4°. 

Iterata  disiertofio  dtf  fnre  comn/tndi  re^es  Romannrum  pro  EUctOft 
MogunUno  contra  Colonienses  vindicias.  Majcuce,  i65ô,  in-^**.      ^  , 

îteratarum  vindiciarum  juris  coronandi  pro  jfrchitUteceet  OïdeeÊeen 
Sxamen.  Francfort,  i656,  ïx^^^'^lUd*  i6d/|,  in<4*^. 

Castigatio  libelli  oui  titidus  :  jind-Conrinsiana  defensio  juris  Colo- 
niensis  in  coronandi  s  Ronuuiorum  regibuâ*  Fraiicforliy  i05(»»  1^*4  •* 
Ilelmstaedt,  i664v  in-^*** 

Disteriûtio  de/irmentadoMÊ^  HdtMtaedlt  1657 ,  in-4^. 

* 


Digitized  by  Google 


GONR  S17 
DiMfêfUah  dé  0Hm  «c  mtitntianUmt  regmomm,  Hdmtacdty  i<I5S,  ift4% 

-/Wr/.  1680,  in.4«. 
Disseviutio  c/t?  fœderihm,  Helmstaedt,  1G59,  ia-4**. 
Disscrlatio  de  Jcbr-e  iuUucâ.  UeluisUedt,  1669 ,  ù^'4°* 
De  ineubeaione  inftmi»  dSvofttm,  amtfctm»  cmaà,  Hdautaedt,  1659, 

in-:^". 

De  legati's.  HelnisUedt ,  iGGo,  in-4'*' 

Animadversiones  poUticm  in MaclùavelU principêni»  Uelmal^edl,  iCiûi» 
w.i».-iW.  iG8(>,  ia-4«». 
ihmikiàtm:à  AmgM^  qum  Mit  m  m€  M^MMÊOtdMêi  BpimU; 

<)uà  simid  de  omni  nt 
-JW.  1684,  in-4". 

jD«  morbis  ac  miUationibus  oli^/urchiantm  earumque  remediis,  Heim- 
lUedt,  lôOi ,  ID-4». 

ofrîtàfe  nof'il.  Helmuaidi ,  166»,  i*^.  - 
DriierMA»  dë  nuiom  fmnindi  ù^mmathmf,  EelmiUadt,  lûfia, 

ia.4». 

ÀiMMtaCtb  </e  natttrâ  et  dohre  dentium,  Helmstaedt ,  1662 ,  in'4'* 
mssertaUo  de  morbo  hrpochondriaco,  Uelmslaedl,  i(363,  in-4''. 
Atiimadverswnes  in  jratrum  ff^alenùurgiorum  Conn'ngiî  If.udati  et 
coirecti  purtem  priât em  de  vocatione  exlrnordinurid  prin/nru/n  Ecclesiœ 
t^ormatorum  ;  ijuibua  etiam  sua  Concussiojiéndameniorutn  fidei  Fonti" 
fdte  eh  iniquo  ooMrm  BifongeUoos  mhm  vimÊiemm\  Helmttedt,  ififiSp 

PropoUtica ,  scu  breuis  introductio  in  chilem  pîiilosophiain ,  ciun  ad- 
jeciis  nonnuUis  ejuJidem  Conringii  el  Hoppeii  de  v«nà  et  vend  jurispiu- 
deatid,he\maUiedl,  166^,  in-4<>. 

Ik  prudeioid  peregHmandi,  HiliiMtMdt ,  i663  ,  {|l»4r'* 

De  mi/itM  it&é,  mercenariâ  et  sociâ,  HelmaiMdt,  1063»  i|>-4^ 

De  bello  et  pace.  Helmstaedt ,  i(»63  ,  iD-4*« 

De  vectigulibus .  Helmstaedt,  itiG^,  in-4*. 

De  rectd  legum  Jèrendurmn  ralione  et  in  specie  de  le^um  cotutUntieem 
ÎR  iyerh  OermemUo,  HcImêtMdt,  t€6a,  tD-4*. 

Mumiûtio  de  œrario  boni  principis  rêtêi 
conteruando,  Hclmslaedl,  i663  ,  in-4". 

De  re  nummarià  in  remdfUcd  gu4h*is  reciè  constiUiendd,  Ueluifitafidty 
i663,in-4». 

De  maJeMttitiÊdidihme9onUât  et  officia  ûitià  UgeA  Mwmiwii ,  i«64» 

f  In  Justini  histofici  m^fioMM  u  Ubri  ftriml  Qt§fut  l  exÊrcaa»on£ê 

Helmstaedt,  1 665,  in-4^ 
IXe  importandi*  et  exportandis,  Helmsuedt,  i665,  io-4».  -/Mrf.  1673 , 

De  rectd  in  optùnà  repïdtlicd  edueatione.  Helmstaedt ,  i665 ,  'm-\^. 
De  antiquissimo  statu  flelmstadii  et  viciniœ,  Helrustaedli  1.665»  iB*4% 
De  comitiis  imperii  Oermanici,  Helmstaedt,  1606,  io-4''* 
Jk  prœcipuis  negoniis  in  comitiis  imperii  Germànid  oHm  hoéH 

^ctan{«0ilkl#«  HeliMitMat,  i6ti6,  M». 
De  commerciis  et  mercaturd.  Helmstaedt,  i6(36 ,  iu-4°- 
Epistolœ  hacteniis  sparêim  editcgf  nunc  voiumine  comprehensœ.  fielm- 

«toedt,  i6o6,  iD-4°. 
Kecodl  dti  mmi  èe  QtniiDg  qui  «iiîeat  déjà  pm  ea  m«cx  grand 

nombra  à  la  tète»  uilàm  ëas  fNrofiret  ouvragaa»  soH  da  ceux  d'aalrea 

auteurs. 

De  judiciis  in  repullicd  reotè  instiluendis.  Hclmslaadt,  lOtiO,  in-^*". 
Di$$cri.atiQ  de  iegdMit,  Ueimstaed^,  iQtiti, 


/ 
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formé  fmUÊhnm  im  rrptihM  wmàè  MtmtiM.  UàaÊ»ix,  \ 

1666,10-4°.  r—  ,  I 

Bpistola  eraudatoria  ad  J)uceni  Brunsvicensem ,  quâ  simul  piuni 
jninci'pis  ,  de  nofà  S,  sçriptung  Gtrmaniœ  versione ,  institutum  à  sinis- 
trie  stispicioniltiés  ac  susurrit  vindicamrn  H«laifta«dt>  ÛK^*.  ' 

Vindicatin  \n  episiolà  çratulatond  ad  ducem  Brunsvicensem  de  sacré 
Ebrun  cndice  ah  inUfuissUnis  cokatumê  Matthim  ff^iiifiiii<Ai.  Behi- 

JDeeaeuâjudidomm  ^dente,  matenaUet  Jinali,  Helmsiaedt,  iCCj,  1 

.  y/grtcola  diix  in  Tavitum.  Ifohnstacdt ,  1667,  in-4*.  I 
Pictas  acaticmiœ  Julicv^  adverths  calumniaa  ^  cum  aliorttin  ,  tum  JE^- 

•  dii  SiraïuiUii  asseria.  iicimsuiedt,  i6(>3,  in-4*'*  *  Tradé  ea  aUemaad  par 
Cbriscophe  Scbrader  -,  HeltBst«<*dt,  1668,  in-40. 

De  le^attonf,  Helui»tac<l  ,  iGGS  ,  in  ^"* 
De  côntributionf'bns,  }lv\msi  u  di ,  i(i(k).  in-'j*'. 
.  jiclîo  injuriarum  in  Matthiam  IFasmxith.  Helmstaedt,  1669^  in-4*. 
De  oj/icialibus  Imperii  Romano-Gennanici,  Uelmstaedt,  1669,  in-j". 
De$mtniggii»  r&DH-em^emndiê  m  ravùùemdi»*  Hdmtiatdt ,  1^ ,  îtt4*. 
De  majesêaiÊ ,  'efmifm  furihuâ  cbnA  emm  H  pmfium.  BaMMMMt,  ' 

|6'>«),  in-./jo. 

De  saie,  nilro  et  alumine.  îie\ms\»càl^  167Q  ,  io-4*.  1 
Censura  Diplomatit ,  ^têod  iMdovico  Imperatori  jert  acceptum  Cœno- 
hmm  Lindaviense-.  Hehailatdt ,  1 67  a ,  iii«4** . 

" ^  De  ciidUphUoeophià^  ejmqaa  opiiaùs  ecriptoribatm  HelinfltMdt,  lOjSi 

JSjcercitatitHieM  academicœ  de  republicd  imperii  Germamd  infîniUs  loci*  | 
mataiœ  ei  auctœ ,  inqua  unum  volumen  redar^m,  Helmstaedt ,  1 674 ,  ifr^**  l 
-sLëipsick,  1677  ,  imjp,  ! 

De  nummii  Ébracorum  paradoxa  Helmstaedt,  16^ 5,  m-4"- 

jénimadversio  in  libellum  Germanicum,  Utuloque  hoc  latinn  prœfixo^ 
noir-ena  S.  ^intoniide  Paduà,  Hannot^rw  nuper  ediuim.  lielmsuedt,  | 
f^5 ,  iii-4*.    *     *  » 

jidmanitio  de  tkesauro  rerum  puBUcaram  totîva  anéit  ^nuk^MÊtlff 
J^nei*œ  hoc  an/to  puhUcalo.  Helmstaedl ,  1675^^  ill^* 

D(^  dominio  maris.  Helnist;udt,  1676,  in-4**. 

•  De  dominio  etninente  sumniœ  pote»latis  citdiis,  Helmalaedt,  ifil?»  , 

MetàteM»  PMi99mm  pèratUa.  Helmstaedt,  1677 ,  iu^K 

Dhcussio  eorum  quœ  Animadversioni  in  Novenam  Antoninnam 
suit  DionymiS  ff^erletisis ,  Cfl/Jwr.iVïus.  Hclnistaedf. ,  1677,  in«4*» 
De  necessariis  cn^uatis  partibus»  Uclmsiacdl,  1679,  iq-4"« 

•  'na  wmritimb  eammemiê,  BskMtatdt,  teSo,  in^** 
De  senatu  Uh^rarum  rerum  pubiicarum.  Helmstaedt,  168 1  in-4*. 
De  ckimicis  principiis  corporum  naturalium.  Helmataedi^  i683,  ii^". 

*  ♦  Epistolarum  synta^mata  duo  und  cum  respomis,  Piremissa  Conrtnffi 
vi(a  y  scriptoruin  index  et  de  his  doctorum  virorum  fudida*  Heliustaedl  p 

Conringiana  epistnUea  shfe  anùt^aidlfernonei  variée  eruditionis  ex  Con- 
ringii  Epistotis  mi^eell'aneis  tmrtdùm  editie  Ubaim*  HdflOMMdfe,,  170^» 

/  ia-i2.-Léipzick,  1719,  in>4''. 

.  ConringU  musce  Oïïvantes,  HelmsUedi ,  1708 ,  in-S**. 

OonringS  dt  eeHptiaHêue  XFl  paet  Ckrtmtm  natum  aœcttlorum  ceÊÊh 
mentarius,  cum  prolee^omenis  antiquiorem  eruditionis  hisêoriam  sistenti' 
bus  y  notis  perpetuis  cf.  additionibus ,  quihwi  scriptorum  séries  utqaeed 
finem  sœculi  Xf^ll  condnuatw,  Breslau  ,  1737  ,  ïu-^'*, 

TraTAÎl  médioera,  ci  tm  M-descoM  éi  ukui  tft,  CSmiug ,  quoique 
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?fMivent  cité.  Il  u''aiuriiîi  méaii^  pr<>s»qu''au«up  iB«rHe)' SABS  lesm^ca  dowlL 
la  enrichi  Tédi^cur  XjîotLlob  K^iiiz. 
Outre  les  écnu  âotu        avMM  rufifiioHà  let  Cttartu^  r  publié 

eocAre,,  enrichis  H e  motu^  «le  fiBéfaoe».,  de  iel\re«  ou  de  êap^ïemt^s  ,  un 
craad  nombre  d'ouvrages  ^ont  nous  notis  ahsipnofs  i^e  jucst  nier  ici  I4 
Touicfi  ses  productions  ont  clé  rcnnu  s  »'i  publict  s  tnsi mliJi'  (li^i  uns- 
1    Wick,  i^^o,     wl.  iu  lui.}  |>ai  Ji.a^-(iuklkHUie  Gut:l>d.  j.j  * 

QCMfSTAJrTIir ,  iMmoMM  V^^ricmn ,  qu'il  ^âk  de 
Cafthage,  vitrait  vers  la  fmd«  oDCtème  nècle,  paimi  les  hiàmmti 
câèbres  dacpxel  il  occupe  uti  des  premiers  rangs.  C/amoar  des 
fctcBces  le  condnÎMldAos  rOaieDt,  «loni  il  enoptc^a  Irente-iiouf 
tDBëef  à  MKomuiîr  ie»  diveiiflft  odoIi^m^  et  d^  il  fcvint  Te»* 
prit  otùé  de  toates  les  coumîmboc*  qwe  90tt  'wf  désir  de 
s^iBstraîte  lui  avait  fait  acqiuënr  diuant  celoqg  espace  de  temps. 
A  soQ  retour,  les  liabi tans  de  Gâribage,  trop  ignoraps  pour  ap- 

'  ffécier  son  mérite ,  le  soupçoipèi^iu  de  magie ^  lui  firent  subir 

.  t9Qies  sortes  de  persecutioDSt  et  voulurent  même  mettre  & 
hiort.  CoQstantîn  n'échappa  qu'avec  peine  à  îèur  fureur  par  la 
faite,  et  vint  se  réfugier  1  Sal  erne.      duc  Robert  Taccueilljt 

.  avec  distinction,  et  le  prît  même  pour  srcrétairej  mais  Cons- 
tantin, las  bientôt  de  Véchx  des  digusiés,  se'  retira  au  Mont- 

I  Cassin,  où  il  prit  Thabit  monacal,  et  démettra  ouMic  dans 
l'ombre  duclottie  jusqu'à  sà  mort  i]ui  eut  lieu  en  1087.  Ce  fut 

i   ()aos  celle  soHiuide-cfuUi  composa  ses  èowfages,       M«oai  tous 

rdestradiictietis,  mides  abMvivlfôns',  lécrites  dans  un  stjle 
^-  et  incorrect.  Peu  dliionimea  ont  4^4  ju^iés  d*une  njanière 
ïQssi  contradictoire  4ué  ce  médecin;  les  uns')^out  élevé  prcs- 
I  ^u'aa  nivQriu  dL*IIippoctate ,  tandis  ^le  d'uilres  font  en  quel- 
tae^oete  vou^  au  mépds.  Ces  deux'fii^eMetts  sont  également 
m\  et  entMiiét  â*esagération.  Conatanlnitt'a  moi  fait  mr  lui* 
i   < n^^mp  sans  doute,  ^èi  il  «f  Ait  pMqt  un  aiutèiir  osiginal,  mats 
'     donna  une  salulalm  împokiga  à  son  siècle, •OB'^ramenaut  les 
esprits  dans  la  bonne  v«Âe,  nnontiant  la  tiécesâité  d£  remonte» 
aux  sources  les  plus  purds ,  etimcitaBt  lui-même  à  la  fMKtë^d^un 
j    pîus  giaad  nombre  de  lecteurs,  par  s^s  traductions,  les  ëccita 
I    les  plus  estimés  des  Grées  et  des  Arabes.  Aussi  est-ce  a  lui  quç 
i   l^Ecole  de  Saleme  doit  la  plus  grande  pajtiede  sa  renommée, 
I   si  même  il  n*on  fut  pàs  le  créateur.  Ses  omvrnc^fîs,  dont  Léon 
<)'Ostîe  a  donné  le  catalogue,  ont  été  réunis  dans  deux  v^c^ifils 
ioiiiulés:        '     "\  , 

I   ^^MtoMiûtt  Jfrlcam  yWon^Wjppoeratém  et  Ckiimum  quorum ^i^nnm 

nnj^tœ  doctua  ^  Hdulus  fuit  l$9lÊir^  medioonum  lif^ii  pmnÙM,  ntukis  doQr 
tistimis  te,î?i7v/î,  poathahendi ,  opéra  corufmsha ,  i53f) ,  în-foL 

Summi  in  oninl  f>hi/()Mnph?d  lu'iv  Constanfini  ^fticanimedu  i  opcrum 
f^R^ua ,  huctenài  desiderata ,  /lutwtjue  pnmum  impressn ,  vx  ve*terandce 
'intiquitaiis  tmètnpkori ^modmthn  dêmkm €it  inv^mm.  Me,  xS3gs 
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le  pIuR  remarquable  est  ceim  ((ui  a  poin  titre  :  De  siomacïii  ajfectwnl' 
kux  ntituruLibus  eL  prœter  nuturutn  tibci'  urtus.  C  t  st  un  des  pi:cmit*rs  ou-  J 
vraies  qcw  nous  poatêâàémB  sur  leB  omImUm  «le  Vegtùmàe, 
CoNflrTAiiTiK  (  ^/ttoûte)',  médeem  d^Aix,  «b  ProrvMioa,  oà  il  MM 

Brie/  traite  de  ta  pharmacie  prouençale  et  familière  ^  dans  lequd  on 
Jait  voir  que  la  Provence  porte  dans  son  sein  tous  les  remèdes  qid  font  ' 
nécessairts  pour  la  guétison  des  imaU»iSe».  Lyon ,  1597 ,  in-H°. 

VzuieuT  prouve  srntz  bien  que ,  dtmê  chaque  pajs,  les  médecins  pen- 
rerit  se  coDlenlcr  <le«  remèdes  indige'^nca,  CV?t  nne  grande  question  dont  , 
la  marche  nouvelle  que  suit  Ja  médecine  permeiua  peut -eue  bit^niot 
de  donner  aoe  soliiwi  définStÎTe. 

'Opu»  mtdiem  prognoteog^  in  ^uo  omnium  quœ  posmnt  in  œgris  ani' 
madversi  symptomatum  in  omnibus  morbis ,  cmum  tUP^MM  eopiofè  et 
iucuienter  expotmniur*  LjroDy         ia<^^»  (s.)  ^ 

COOPM  A.NS  (Gadso),  fils  du  suivaui,  et  comme  lui  pro- 
fesseur à  Franequcr,  où  il  enseignait  la  médecine  et  la  chimie, 
quitta  sa  chaire  en  i7Hg,  à  l'époque  des  troubles  poliliqaesde 
la  Hollande  ,  el  se  réfugia  dans  la  Belgique ,  d*oii  il  fut  bientôt 
obligé  de  passer  en  France.  Le  roi  de  Danemarck  Tattira  en- 
suite dans  SCS  états,  par  roi¥re  d'une  chaire  à  Kiel.  Quelque 
«temps  après,  il  obtint  la  même  charge  à  Copenhague^  mm 
ramour  de  la  patrie  le  ramena  en  Houande,  où  U  mouxiit,  le 
5  août  18109  à  Amsterdam,  laissant  : 

Paris,  fwe  rnrmen  de  varmli^.  Frarïpqucr,  17S3,  10-4*. 
Poème  as&fz  bien  écrit ,  dims  kquei  Coopuans       le.plus  brillaiit 
éloge  de  Finoculaiion.  ".•»*.. 

COOPMâNS  (George)  ,  né  k  Makkum,  dans  la  Frise,  en 
1717,  et  mort  à  Franequer  en  1800,  ayait  fait  ses  études  dau-f 
cette  Université ,  ainsi  que  dans  celle  de  Léyde.  Elève  du 
Boerhaave  et  d'AÎbinus ,  il  pratiqua  pendant  toute  sa  vie  la  mé- 
decine avec  distinction  à  Franequer,  où  il  fut  nommé  l'un  des 
directeurs  de  l'Académie  ,  l\  l'époque  de  la  nouvelle  orgauisa- 
tiou  qu'elle  reçit  après  ia  révolution  de  1795.  il  a  écrit  : 

i  ^ 

NevroUma  et  ohseruatio  de.  eaieulo  ex  urethré  extraeto*  Vttsmipn,  . 
1780;  in-#.-/W</.  1794  ,  in-4  '. 

Il  a,  en  outre,  iradtiit  en  latin  \en  écrits  d^Alezandre  Mosro  sur  le» 
ner^B  (  Franequer ,  1764 ,  îa-8<^.  -  Haarbng ,  1768 ,  iah^^.  }•  (  s.) 

GOP  (Guillaumb),  médecin  de  B&le,  fitses  humanités  dsns 
cette  antique  Univeçsité,  et  vint  les  terminer  k  Paris,  oùLas- 
caria  et  Erasme  4  dont  il  fat  le  disciple ,  le  distinguèrent  bientôt 
entre  tous  leurs  auditeurs,  et  lui  accordèrent  leur  amitié.  La 
carrière  médicale  fut  celle  pour  laquelleil  se  décida,  el  le  titre 
de  docteur  lui  fut  conféré  en  149^.  Sa  réputation  ne  tarda  ^ 
à  devenir  si  lurillante  que  Louis  xii  le  choisit  pour  premier 
médecin  I  chargé  qu'il  retnplit  jusqu'à  m  mot t  um^  le  si  ^ 
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membre  i532'.  11  n'a  publié  aucun  ouvrage  original,  mais  son 
fonl  décidé  pour  la  langue  grecfjue  l'avant  porté  à  lire  les 
ecriti  des  anciens  médecins  qui  ont  iait  usage  de  cet  idiome,  il 
reconnut  bientôt  que  les  Arabes,  alors  en  si  grand  crédit  dans 
les  écoles ,  n'étaient  que  des  compilateurs  et  des  copistes  ,  la 
plupart  du  temps  même  infidèles.  On  peut  donc  le  considérer 
comme  ua  des  restaurateurs  de  la  médecine  preccpie  en  France. 
Ses  versions  sont  assez  nombreuses,  car  il  a  tradtui  Pauld  i.giue, 
tl  une  portion  des  OEuvres  de  Galien  et  d'ili[)pocrale.  (o.) 

COPEUNIC  (Nicolas)  naquit  ii  Thorn  ,  le  19  l.  vrier  i^']3. 
Après  avoir  commencé  son  éducation  dans  la  maison  paternelle  , 
il  alla  à  Cracovie.  Il  j  acheva  fétude  des  langues  grecque  •  t  la« 
tûie,etde  la  littérature  ;  il  y  fit  46a  cours  de  philosophie,  ensuite 
celai  de  médecine ,  qu'il  suivit  avec  asses  de  persévérauce  pour 
nbcenii^le  bmiiet  de  docteur.  De«  'dispositioiis  oaturelles  ren» 
trainèrem  vers  Jes  mathémationes  :  elles  devioreat  l'unique 
objei  de  tes  travaux;  il  en  einbrassa  toutes  les  parties,  et  il 
l'appliqua  particulièreq^eat  à  la  perspective*  Il  consacra  aussi 
à  k  p.iature  quelqucs^uas  de  ses  loisirs,  parce  qu'ayant  fbrmé 
le  projet  d*aller  en  Italie ,  il  se  proposait  de  dessiner  les  sites 
pittoresones  qui  $*j  offriraient  à  ses  resards.  ÏJL  entreprit ,  ce 
voyage  a  Tâge  de  vinst-lrois  ans.  Il  s  arrêta  k  Bologne,  oà 
il  entendit  les  leçons  de  Dominioue  -  MaHe  Ifovarra ,  qui  y 
siiReigDait  rastronomie  avec  cçt  éclat  auquel  on  ne  parvient 
que  par  des  découvertes.  Il  fut  bientôt  en  possession  de  Tami- 
âé  et  de  la  confiance  fle  ce  savant  pofesseur ,  qui  l*accueillit 
comme  un  collabo rateor  €i  comme  un  égal,* plutôt  que  comme 
lu disciple,  et  qui^  par  ses  entretiens,  contribua  à  déreiopper 
le  go4t  de  Copernic  pour  l'astronomie.  Novàrra  avait  conjec- 
turé que  la  hauteur  du  pôle  dans  le  mâne  lieu  n'était  point 
d'une  uniformité  aussi  constante  q[n'on  av^ait  couihiik  ne  .le* 
supposer:  cette  hauteur  s'était  accrue  sur  presque  tous  les  points. 
deTltalie,  depuis  le  siècle  de  Piolémée;  en  outre,  dans  le  dé- 
tfoil  de  Gibraltar,  le  pôle  boréal,  qui,  h  celte  époque,  n'était 
clévé  au-dessus  de  l'horizon  qu^^  de  (rente -six  degrés  et  un 
^uart,8etrouvait  élevé  actuellenienl  de  trentr-sepl  degrés  et  deiix 
cinquièmes  :  tels  étaient  les  înotifs  de  ses  conjectures.  Il  (  prouva 
une  grande  satisfaction  en  voyant  que  Copernic,  li  i\ui  il  en  li^t 
confidence  ,  les  jugeait  favorablement,  et  les  regardait  comme 
Vtaisemblablcs.  Peu  de  temps  après,  Copernic  ren  pîiià  Rome 
me  chaire  de  professeur  de  luatiiematiques.  Parmi  les  nom- 
breux élèves  qu'il  attira,  il  put  co^mpter  des  homnies  puissans 
•tdes  ariisles  distingués.  Il  recueillit  dans  cette  ville  plusieurs 
^•ervations  :  il  fait  mention  d'une  éclipse  de  lune  observée 
Oansje  mois  dfe  novembre  de  l'an  i5oo.  11  quitla  l'Italie  vers 
I   «  connueocemeat  du  i^clzième  àietie ,  poui  se  iixer  à  Warmie  ^ 
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son  onde  maternel,  qui  en  était  Mqm^  l'ârait  poomi 
4*tta  canomcat.  Là,  il  employa  k  de  nouvelles  recherches 
iroiMaBiques  tout  le  temps  que  ks  Avoirs  du  MM»rdece  et  kt 
loins  qu'il  s^empressait  de  donner  aux  pauvres  rwMnc  médechi 
luissaient  k  sa  disposition.  Cependant,  malgré  son  amour  poov 
la  solitude  et  pour  une  vie  contemplative,  il  fut  plus  d^une  fois 
obligé  de  céder  aux  instances  des  autres  chanoines  ,  qui  ,  con- 
naissant ia  maturité  de  son  jugement  et  sa  porspicfïcilé  dans  les 
affaires,  lui  contierenl  l'admini-U  alion  des  biens  de  ia  comrau-  ] 
uauté.  Dans  cette  gestion,  il  cul  à  lutter  contre  les  prrientioQs 
des  chevaliers  de  Tordre  teutomcjne.  Ceux-ci ,  m  i  tes  pai 
courageuse  résistance  ,  l'attaipH-rL-nt  dan^  un  lii>eUe  ,  qui  lut 
adressé  aux  états  de  Fost'anie.  13 1  signé  pour  représenter  le  cha- 
pitre h  la  dicte  de  Orodno  ,  il  s'y  fit  avantageusement  connaître; 
iofsqu  ouy  agita  la  (question  de  rétablir  la  valeur  des  monnaies, 
tjui  avarent^ubi  diverses  a  Iti  talions,  et  de  les  réduire  au  même 
type  dans  toutes  les  provinces  de  la  monai'chie  ,  il  tut  un  des 
«commissaires  chargés  de  préparer  le  travail,  et  composa,  k  ce  | 
siijet,  un  Mémoire  qui  fut  déposé  dans  les  archives  de  la  diète. 

Copernic,  en  lisant  les  ouvrages  des  anciens  sur  Tastronomie, 
avait  été  étoimé  de  la  discordance  de  leurs  opinions  et  de  Tin- 
certitude  dans  laquelle  elles  laissaient  celui  qui  aspirait  à  con- 
naître ia  s^^métiie  et  rarran^^rmeiit  de  l'univers.  11  résolut  de 
les  débroiuUer.  Après  avoir  analjsé  les  diverses  hypollièsei,  qui 
avaient  été  inventées  pour  arriver  k  la  solution  de  ces  graiiav 
prul.dèmei,  et  avoir  compaié  chaque  ïiypothèse  avec  teute» 
les  autres  ^  il  prit  dans  chacune  ce  qu'elle  oi&aôt  Ùéuaé^ 
tré  ou  de  plus  probable,  et  il  en  élagua  ce  qOt'tUb' vèflNl  é'îAlK. 
cur  ou  de  défectueu:^.  Le*  Egypticoi  âvvenf  suppose 
Mercure  et  Yéonf  lmmioit  mÉl»m  èft  Sdhfil.  qa*ih  plaçaMi 
entre  Mm  etlftLiia»;  mit  HgMCttttieKtmlDène  temp»llÉts, 
Japiter,  Satan» ,  et  le  Meil  l«i-Bième ,  en  «famvàaîdU  memu 
lie  la  Tem.  Apottoatus  a<vah  placé  le  SùhSl  an  eeiftre  du  tk^' 
veitteat  èe^  UmUM  les  planètes,  nuds  il  lUsah  toattter  cet  aMfé 
lenr  de  le  Tem  «.eoeame  la  Lune.  Nierfla»,  HétacMàe  et  dfaaMr 
phtlosophei ,  avaieiil  attriftné  k  la  Tem  wà  nMmveniettt  ««r  ton 
axe ,  et  il»  rappettaient  k  ce  mcncvenae^l  le  letêr  et  le  couiiiar 
dés  atOKi;  mattfls  avnent  plac^  la-  Terre  an  centre  du  mmak 
<  2#t  P2f  thi^oricieiia  avaient  établi  q«e  le  Soleil  était  an  cenfie 
deFuiiivexa;  kcette  opititeniPllilelaiis  avait  ajouté  que  k  Tefie 

non-seatement  un  nK^uveoieat  diimie  de  rotaéen  mr  \ 
'mm  ane,  nais  euceremie  résolution  annuelle  autour  du  Soleil. 
£ii  rapprochant  ées  hypothèses  du  système  de  Gepenëc,  on 
ferra  qd*il  n^én  avait  adnitB  ni  repotmé  aucune  dan»  son  en- 
•emble  ;  <|ae  les.  données  qui ,  dans  ce  systèmé ,  assignent  k 
pesition  respective  du  Soleil  et  des  planètes ,  se  rapportent  da- 
TaaKage  k  If  Jàjpotfaèse  d' Apoilooias  et  des  pythagoricms  »  tandis 
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rapporieflt  davantage  à  Thypothèsa  de  KitëtliS  00  d'Héiacllde, 
I  celle  dès  Lgj'pii^s  ^  et  priitcipatetneot  Irdëlle  dé  Pliiîolaiis.. 

Copernic  Sapobse  qite  le  Sofetl  est  iftimobilè  ai^cèntre  du 
ifiSude}  et  que  tes  planètes  Se  lueirveiit  «utOiiir  de  lui  dans  des 
tibes  elliptiques»  La  fé.tt>liitî<m  rie  Mercure  sue  fidt  eu  ifôh 
nois,  celle  d(e  Yënitt  eiî  imit  mo\é ,  celle  dfe  MafS  en  deux  anà^  • 
iâk  àé  Jdpîler  en  douze ,  celle  de  Sàttiniè  én  trentè  ans.  Xrob  - 
aioaremens  sont  «ttribacd  k  k  Terre  :  Fun  diur^,  sur  son  «lé^ 
PsacreanSmel,  autotir  daSoleîl;  par  le  troisième, ^ùî  est  appcilé 
nonvement  de  déclinaison  ou  de  tëttexion  de  faiedè  la  Toi  rr, 
cet  axe  téuifii  Sûr  lé  lùotttemenf  da  centré  éfèic  assez  d'<kle^gie 
pour  Cokiserver  ion  paralléKsmé.  Le  inotryement  diurne  que  lé 
Seléil  ét  lès  étoiles  paraissent  éx^cnter  d'oriènt  en  ôccidènt  est 
j^roduit  par  ct\n\  dp  la  Tenc  autour  de  son  axe ,  d^ocddent  ieft 
ofietit.  Ce  âystètfte,  qni,  depuis  qu'il  a  éié  publie,  a  gouverné 
lè  inonde  physique ,  est  reinàrquable  par  sa  simplicité  et  psr 
h  liicilité  avec  laquelle'  on  y  trouve  Texplication  de  tous  )ea 
^énomèiies  astronomiques.  Les  principaux  de  ces  phéno- 
tnènr?  sont  le  toouvenient  apparent  du  So;eil,  la  succession  da 
joiii  et  de  la  nuit ,  la  vicissitiulc  ries  saisons,  la  préoîssion  des 
équinoxés  ,  1rs  différentes  apparences  des  planètes  ,  tanlôt  di- 
Mctes,  tantôt  slationnaires  et  tantôt  rétrogrades,  enfin,  In  tiio- 
bîiu('  d  •  lenrs  aphélies.  Il  s'accorde  avec  les  observ<ttLon$  aux- 
qu.Uc^  les  autres  systèmes  ne  [u  iivent  s'adapter  :  c'est  ainsi  , 
par  exemple  ,  que,  par  Tliv  poihese  de  Ploléinee,  on  nr  peut 
ij^ndrê  raison  uos  plia-^cs  qui  ouf  lieu  dans  Vénus,  comme  dans 
U  Lune  et  dans  Mercure 3  oji  explique  ce  lait  très  facilement  en 
Supposant  qùë  le  Soleil  est  au  cenlic,  que  Mcrcuic,  Vénus,  et 
IftTétre,  tournent  autour  de  lui,  dans  l'ordre  où  nous  les  nom- 
j^ioris,  Copernic  a  peint  les  avauiag-  s  de  son  système  dans  de 
i»cu  de  lijois  :  H^fultà  et lotigd  obsen'ntiont^  tandem  repeti ,  qubd 
*t  reliqaorum  sideruni  ermtttiutn  mout^  ad  terri*  circnlationetti 
èonferantur  et  supputantar  pro  cajnsque  àtderis  revolationc , 
^<WI  fnodu  nlorum  pkœnonu  na  indc  sequarttwr^  sed  el  si'lcnnn 
^^kuà  orbium  omntufn  ordines,  nia^nitadines  ^  et  cœluin  ipsiirfi 
I    *»  coïknedtat ,  ut  in  hidUt  std  parte  possii  transponi  aliquid,  sine 
I    '^^'BfiàâfM' pttftàil^  tic  totius  untvârsitatis  confusions  Quand 
^  Mitdâè  êè  près  tti  édHfee  de  ta  science  db  l'astronomie , 
.on  leconnaît  que ,  pour  le  oonstnrîre,  son  antent  enl  moins  bé- 
Mia  du  secoiM  d*iinè  tdiagtnacfoft  qitf  diStMtvre  dé  nnayeanx 
['  ^^^^    qoi  va audevant  de  ndnrftlî^ Conceptions,  qn*il  eut 
[  Mis  Itesoin  de  ce  ^nie  qui  crée ,  que  dë  ce  discè^ement ,  dç 
^te  justesse  d*espnt  qui  compare  et  qui  dloislt  La  plupart  des 
matériaux  qu'A  a  employés  avai«ftt  M  flpêpweéé  d'aisance  ;  mais 
uullait  autatft d^  persév^^ahce  ^ue  de  si^acM  pour  les  disposer 
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dans  un  ordre  symétrique  et  dam  mi  plan  té^gaHer*  Au  reste , 
ce  système ,  tel  qu'on  le  fait  aajoiird*ntii ,  nTest  pas  tel  qu'il  a 
éié  conçu  par  Copernic  :  il  faisait  encore  moayoïr  ks  planète» 
'  dans  des  cercles  dont  le  Soleil  n'occupait  pas  le  centre.  Kepler 
a  le  premter  prouve  que  les  planètes  décrivent  des  ellipses  aa- 
tour  du  soleil^  il  a  déterminé  les  lois  de  leurs  mouvenaeiis* La 
première  est  qnp  :  w  les  aiies  astronomiques  parcourues  par  les 
planètes  sont  comme  les  temps  employés  à  les  parcourir  •  »  la 
seconde  que  :  «  les  quarrës  des  temps  périodiques  des  planètes 

2ui  tournent  autour  d*un  centre  commun  sont  conune  les  cubet 
e  lei.i  s  dislances  k  ce  centre.  » 
Copernic  avait  passe  trente  -  six  ans  de  sa  vie  à  faire  des  re- 
chetcnes  et  k  recueillir  d(  >  observations.  Il  sYri  était  écoulé 
vingt- trois  depuis  le  luoiuent  où  il  avait  commencé  à  exposer 
ses  idées  dans  un  iiaiie  didactique,  jusqu'à  celui  où  ce  travail 
fut  terminé ,  cependant  il  n'osait  se  décider  II  le  mettre  au  jour  : 
il  ^c  défiait  d'un  succès  qu'il  avait  tant  de  raisons  d'espérer. 
î,iilin  il  céda  aux  exliui  tatinns ,  aux  instances  de  savaus  illustres 
et  de  personnages  considérables,  notamment  du  cardinal  Scliouà- 
berg  ;  Touviaf^e  lut  imprimé  à  IN  ui  emberg,  par  les  soins  de 
Kheticua,  un  des  disciples  de  Copernic  ^  qui  uc  reçut  le  premier 
exemplaire  dç  l'édition  de  son  livre  que  quelques  heuies  a\aui 
de  mourir  :  ce  fut  le  i^  mai  i543. 

Pendant  sa  vie,  il  n'avait  éprouvé  des  contradictions  que  de 
la  part  du  vulgaire  et  àt  laméaiocritë.  Uopipion  publique  avait 
été  prompte  à  le  Veoger  des  satires  de  ^eiqaes  envieux*  Après 
aa  mort  y  sa  tKëorie  fat  attaquée ,  même  par  des  savaus  ;  dis  %t 
citée  comme  une  hypothèse  absutde  dans  le  titre  de  Vùumf» 
que  Tycho  Brafië  publia  sur.  un  nouveau  système  du  rnoom. 
Hais  (  ce  contraste  est 'asses  frappant  pour  que  |e  le  lasse  le* 
marquer)  cette  difiSérence  d'opimons  n'empêchait  pas  Tjà» 
Brahé  de  témoigner  une  grande  vénération  j^ur  la  mémoiia 
de  Copernic*  Il  conservait  avec  un  soin  relij^ieax  rinsttuaiei)^ 
parallactiqué  dont  cet  astronome  a*était  servi,  et  qui  consistait 
en  deux  règles  égales ,  longues  de  quatre  coudées ,  et  divûto  ' 
cfaacune'cn  quatone  cent  quatone  parties.  En  recevant  ce  fté" 
sent,  qui  lui  fut  envoyé  par  un  c^ianoine  de  Warmîe,  il  com- 

fosa  et  fit  graver  sur  des  tablettes  ,  qui  furent  anspandsiià 
instrument^  des  vers  dans  lesquels  il  repcéaente  GopsnHe 
comme  un  des  plus  beaux  génies  qui  aient  para  : 

Ts  guaUm  JMC  turra  irimm  ptar  wSBiife  amlM 
Procréât  .••••«••«»•• 

Xoate  cette  pièce  de  vers  est  copiée  dans  la  Tiède  Tycho  finbe 

par  Gasaendi  :  elle  se  termine  ainsi  : 

O  tanti  monumertta  viri  !  slnt  lignea  quamvisy 
Hiê  ttumn  ùwidcatjulvum  (  a  noacertt)  minmt 
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L'hjrpothèw  de  Tycho  Bcabë  divin  FEurope  savante  j  et  en»- 
tieiint  une  soite  de  dîuideace'y  qui  cessa  par  les  travaux  de 
Gtl0ëe,  de  Képler^  de  Descartes  et  de  Newton.  Le  premier 
sortout  s'attacha  à- défendre  le  systèoie  de  Copernic  contre  ce- 
kl  de  Ptolëmée  et  de  Tfcho  Brahé.  Ce  int  alors  que  FEglise  , 
effrayée  de  cette  nouvelle  lamière,  ouvrit  ses  arsenaux.  Galilée 
fiit  mie  à  Tinquisition  ;  son  opinion  fut  condamnée  comme  hë- 
re'lîque  ;  ii  avait  ëtc  dénoncé  par  le  P.  Scheiner,  jésuite,  à  qui 
il  avait  disputé  la  découverte  des  taches  du  soleil«  Les  inqui- 
«leurs ,  dans  le  décret  quMls  rendirent ,  nVpargnèrent  pas  le 
nom  de  Copernic.  Galilée  ayant  persisté  malgré  cette  censure  y  il 
fiit  condamné  de  nouveau»  obligé  d'abjurer  publiquement  s» 
prétendue  erreur,  et  de  promeltre  à  genoux,  la  main  sur  les  ^an* 
giles,  qii'il  ne  dirait  jamais  rien  de  contraire  à  V ordonnance  de 
1  inquisition.  Après  celte  expiation  solennelle ,  il  fut  ramené 
dans  les  prisons,  d'où  il  sortit  pou  de  temps  après.  Mais  en- 
fin la  vérité  a,  cette  fois,  complètement  triomphé  de  l'opposi- 
tïon  uhramontnine ,  et  le  Sjstèmt  de  Copernic  a  été'  adopté  ^ 
aieme  en  Italii^-.  Il  nV  a  ponu  d'inquisiteur,  dit  un  auteur  cé- 
lèbre, en  voyant  une  sphère  de  Copernic.  La  gloire  de  ce  grand 
homme  a  été  célébrée  avec  enthousiasme.  On  a  élevé  dans  Té- 
glise  de  Warmie  un  monument  sur  $on  tombeau,  avec  cette 
inscription  :  Nicolao  CopernicOj  Tornunemi^cathedralùhujus 
^cclesiœ  Tf^ armîensis  olim  canonico ,  astronomo  celeherrimo , 
cujus  noint'ii  et  gloria  utrumque  rmpîevk  orbeni ,  înounnientunè 
^ in  fraterniamoris  ceHimationisque  memoriam ,  prtvlaii^  cano- 
WCï,  totumque  PVarmiense  capitulum  posuere.  U  avait  lait  cons- 
pire ,  à  Frauenbourg ,  une  machine  hydraulique.  J'ai  la  le» 
suivans  sui-  la  tour  dans  ];u[uell('  elle  est  enfermée; 

fRc  patiuntur  aquœ  sursàm  properare  coactœ, 
H(B  caupiU  ntiêns  incota  montis  ope,  * 

Quod  JMCum  Hêgat  trUmit  Copemieuê  aru* 
Vmtm  pn^  cimcÊÙ  fima,  IcqueM^cpiul 

^  onvniges  publiés  pftr  Copernic  tont  : 

De  ï^wohaionibus  orbium  cœtêstmm  lihti  IV.  Nuremberg,  1543.  peÙK 
in  fol.  de  196  fenilleu.  -  Aéimprimé  à  Bàle ,  i566 ,  in-fol ,  wie  Lettre 
<|«  Rbëiicas  à  Sehoner.  Nicolas  Mnller  en  a  donné  une  aatic  édition  ayee 
des  notes,  soDi-le  titre  de  ÀÉtnmmiA  «MfoiirM*  AmiteidaiDt  1617  et 

i64o,  in-40. 

Untraitéde  ingonomcLne,  avec  des  taitleh  de  sinus,  sous  le  litre  sui?aDt  : 
*  Ae  laêmkuà  et  anmdU  tnangutofum^  «ÉCm  Wittemberg ,  i54a ,  in-4*« 
l^ieopkylacti  scholasticî  twÊoùOttm  Epùtoèm  montUi^  rurmUs  et  «mm* 

torf'œ,  cum  ver^wne  latinâ. 

Les  iravaai.  de  Copernic  eurent  une  erancU  inûiience  stir  la  réforme 
«^calmdrief ,  à  laquelle  il  avait  été  TiTODent  aollifiité  de  conomnic;» 

|^l»vius  en  a  rendu  d'honorables  témoignaget  dai&8  son  livre,  notammênt 

dans  le  ch.^pitrc  infîmlé  :  De  prnnrfn  r.fwmah'œ  œijfidnOXiotwn  y  «finie» 
9**^atis  atworum ,  ex  Nicoiai  Copermci  Uocipinà*  (cajïbl} 
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P^rb.  termiiui  ta  cai*rièf«  fin  cetu»  ville,  !•  |t  f]^)  re» 
rètu  (lu  tiire  de  pritfrMeur  4t  pliysiologie  et  de  pet|ielp|ie  w 
£colei  lie  Feculië.  Se  vie  fat  uis-^acitri»  c«iiiimi  {irelkWit 
et  cOQtftcn^  en  grande  partie  aa  KMJa^jêmeçt  in  panvWf 
jl  a  peu  marqué  Jans  la  canij^re  lillicaife.  Ei|  elfet, 
■l'avone  de  loi  que  d#»  cipipwMles  4*uii  asiey  ipiiiee  ivn^iél  i 


•         êoiiditati  partium  corporis  fywutni  coaJpnU  pçr?  Pari«| 

îe-4*- 

Jln  «er  €orrftfm9  €xpurf(ari  pqttk?  f »nt;  1769,  in^*. 

Fr^ô  nui  sfint  nmrlii';  rhf-otn'cîs  motus  cntifif.  P^ris,  I770i  i»-4'* 
^^Eçonomiam  itUer  animakm  et  V9^etahiUm  qtifUo^^,  ^^^9  ^l^^t 

publié  en  commun  «vee  A.-i^.  de  Jmtkm.  * 

Jardin  ck%  cun'eti^.  Ptrû,  i77«  1  in-8î. 

0«ivrage  fî^H«^rigsant  auquel  Coqncreao  rwt  U  dcjrnière  iuaii> ,  ef  cpiM 
publia.  11  acheva  aussi  la  Bibiiutuèaiie  |)hvsi(|ue  de  ij)  Fr^pce  {  P^ri*, 
1771 ,  in  -8^. }  de  même  enteor^  el  rjdisea  lef  yiei  de  quelquei  noiBaMf 
Bitlfci  m  poer  la  flehHt JhÊÊfjiêÊ.      ^  .         ^  (o*) 

i-UilDLJS  (EuRicirs  )  natjuil,  ea  i436,  au  village  de  Siml^ 
liausen ,  près  de  l.i  ville  de  Fi  aii^efibeig,  dans  la  liesse.  H 
ctait  lils  d'un  nthi^  fcnnui ,  i|on)mé  Trban  y  qui,  suivant 
l'usage  ilu  Lrmps,  l'appela  Cordus^  tardifs  parce  qu'il  eUui  k 
plus  j  une  de  ses  quatorze  eiit;tiis.  Son  prénom  était  f/ef}rif 
dont  il  fit  d'abord  Hicius  ^  mol  auquel  Conrad  M^lh  ajPUU 
ensuite  la  syllabe  grecque  çih  t^'une  des  j)remicres  écples  danf 
Jescjuelles  Cordus  étudia  fut  celle  de  Frapk^nbera,  pj^  iid«vio| 
le  coudisciple  et  Tami  d*£obanus  Hfsssus,  dpnl  il  partageait  1| 
paesieq  ardenie  pour  la  poésie.  Transporté  emojlie  sur  un  Ifayélut 
plus  vaste,  4  l^rford,  il  v  pnt  le  titre  de  mitre  è8-{iit#«i 
i5i6.  L*annëe  suivante,  il  se  rendit  k  L^îpàck,  et  y  doaot 
des  leçcMis  patticollères  siir  ses  bi|coll(^es  5  n^is ,  aa.tKHit  d'an 
an^  tl  revint  à  lilrferd,  il  fit,  avas  Uanftwip  dKédat,  do 
cours  de  poésie  et  d'éle^paance.  Hoos  avons  encore.  d'Ensme 
une  lettre  dans  laquelle  ce  grand  boosme  loi  témoigne  la  «atis* 
faction  qu^il  e'prouvait  de  lui  voir  employer  sep  tenpps  d'une 
manière  aussi  utile.  Cependant,  les  maladies  ëpidémiques  qui 
ravageaient  Erford  ayant  diminué  la  sjrfendeur  df  1  AJnifc^ 
site,  Coi'dus,  qui  vojait  par  cela  même  ees  revenus  diminasr, 
prit  le  parti  d'embrasser  une  autre  carrière  9  et  se  décida  poor 
celle  de  la  médecin .  Âppuyé  par  Georges  Stprciadef,  |1  ^ 
rendit  avec  lui  ^  en  i5at  i  d  abord  à  Worms^  de  compagnie  avec 
Luther,  puis  à  Mautoue^  à  Florence,  k  Venise,  k  Aeme  et  à 
Ferrare.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que  Leonieeno  leur 
çonf(-ra  le  bonnet  de  doclenr  h  tous  deux  en  iSai.  Cordus  re- 
vint au^siiô*  en  à.liemagne,  et  fui  appelé  en  qualité  de  médecin 
kilniniVâcky  où  il  aaMdiif^iiMiailn'y  aéjoma  pm  Wi* 
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4Bciii€  fa'il  accepta*  AjuA  noupli  cette  place  pendant  sept 
k^itu  pov venir,  en  1 5^,  s^écaUirà firême ,  où  lea 
OMfiBIfaAi  Tavaienl  Mnnë  mwitrin  ordinaire  et  pioleiaeur  da 
gymoase.  Gc  êu  dans  celle  y&Ue  qm'ë  tetimne  #a  earnèot  4e 

Bpithalamion  in  nuptiis  UeU  Eobani  Heisi  et  Thrraofi  Siffateraoeœ» 
Sws  Hta  d^impresNoo ,  ni  daté  (Erford,  i5iS) ,  iii-4  • 
JMêmiùxmKtrk  wtrfwfîwiM  t%Uuiàmm  Mjfwamm.  EiM,  l5tS, 

in-4". 

BucoUconim  Ecln^cc  X.  Leipcick,  i5i8,  10-4". 
^hTsérc  aussi  daus  les  liucolicorum  auctores  XX.XVIH  (  Bàle ,  i546> 

Jrthiiitm  MeH*  im^kem  Vmmtétm  iimntànmim  mociamaimu,  iSat, 
it-4«.  .  ^ 

ÛratuUtio  éul  Princ,  Joh.  FHderiouini  Saxoniœ  éaoÊmy  ^uod  «C  im 
«veepoMttM  fmm  EpmmgM  ibumàmtm  à^ttêà  M  Mép.  {tkm  mm 

tfKeipr«6sicni } ,  i  Saa . 

Umtfem  mKgimiÊm  mffêe*c^iMt,  WtHwiiii  ig ,  «  S'j5  ,  l»-t^. 

EfH^rnmmafum  Ixbri  IX.  Murbotirg ,  i5'-î5.  in -8". 

Micatuiri  Therittci  et  jiiexipharmaca  ,  i/i  iatimtm  Carmen  reducta* 
Fraocfort  sur-Ic-Mein ,  i552,  in-8°.  -  Trad.  ea  aliemaud,^  sons  le  nom  de 
fioir^Ba,  lisrbonrg,  iJftSa,  in-t*. 

(fpmv  poetica  omnia  y  jam  primum  collecta  et  pos'critati  trnmmhsa. 
i&m  à^ie  ni  liru  d^imoresaion \  io-^.'-.i^eafiferiy  1-51»,  i^<*»*Jiûl, 
l564 ,         -  Leyde  ,  i6a3 ,  id  Ô«. 

Ms/ftn  A  WMiiiWi  mnelicoy  cmlcuio  H  peste.  Marboturg,  iSsg,  n**!*. 
•lMI.«n  ailemaBd,  Maroottrg,  iSaq,  in-4''. 

Botannlo<>{cHtu  seu  ttMùumwm  éê  mfém,  CologM,  i||4,IM^.*lf«^ 
bawrg,  i535 ,  iivÔ*'. 

Qavrage  éorit  »vec  esprit  d^one  fnaoiàre  agréable.  Cordns  essara' 
A»  délarmiMr  (juclquaa^nnei  desplaMM  «1i4m  fMBrkiQtM,  nliiH» 
Ueyail  lui  réussit  pM,  paies  t^m'it  n^éuH  pas  asses  Tcrsé  dan«  la  coa- 
Dsififlonce  de  In  langwî  fjrecguc.  Ou  rcsl^ ,  il  eut  lo  défaut  de  son  siècle  ^ 
celui  de  s^tcritler  robservatioo  de  la  oalure  au  désir  de  ^jK'ilier  paf  tm 
vain  Inxe  d^éruditioa  stérile.  • 

4Amu  uroscopiœ  conciusioiiêê  earumdenufue  enarrationes,  aduersùx 
mendacissimo9  errores  medîcnstros ,  qui  împerUam  plehecutatn  vand  suS 
uroscopid  et  medicatione  miserè  bonis  et  vità  spoliant.  £a  latia  et  eu  aV» 
tamand V  iM ,  ni^.  -  fta  iMtm  sealeuMnt ,  FtaMbri 1  &46 , 

His9ai4tt^  éirin  nen  sRê  Vrsacken  »  vwrum  ^er  AlM  av  JÎMm  tmd  êÊhm 
Mkamnmm  mbAé  kommm  imém  Mtmmri iammm»  afiSi ,  ii>4<'. 

CORDUS  (Yalérivs),  fils  du  précédent,  naqvk  mil  h 
SittjlihwMwiy  le  i§ iéyzter  iSiâ.  £lèvc  avec «oîa  par  ten  père, 
û  eettfot  de  tfMteane  heure  un  soôt  de'cidë  p««r  lee  aeknces 
m  penicoMer  penr  k.  védecbie.£B  tfh%  aprèf  «vm  tennnué 


Digitized  by  Google 


3a8  CORE 

ses  hnHHHÙtes,  il  se  rendilà  WitU  niberg,  où  il  mini  aMidu 
les  leçons  de  Mélanclithoo,  et  t^appli^a  beaucoup  à  la  hoii* 
niipie,  dam  laquelle  il  ne  vit  pas  ae  nicilleor  moyen  poorae 

ÎK'rfectiôntier  qu-  celui  de  voyager  et  d'observer  lef  ^plantes de 
a  Saie  y  du  Hartz  ^  de  la  Bohême  et  de  l'Autriche  :  aussi  fat-nl 
bientôt  vu  ëtat  d'expliquer  Dioscoride  aux  ëlèvef  de  rUoiver- 
silc.  Eu  i5|2,  il  partit  pour  l'Italie,  oà,  après  ùn  séjour  de 
deux  ans*,  il  niouiUt  des  suites  d*un  coup  de  pied  de  cheval, 
le  9.5  septenibie  i5  4?  Rome.  Plumier  lui  a  consacre',  ainsi 
qu'à  son  pèie,  uu  ^vuie  de  plantes  (  Cordîa  )  de  la  famille  des 
sébesteuiers.  Quoi(|ue  ;a  (  arrière  ait  été  fort  courLe^il  a  cepen- 
dant laissé  diveis  écrits,  dont  voici  les  titres: 


DiêpêtismÊorium  pharmacùntm  mmmkm  ^«m*  m  u$u  pùÊÙêimnm  <M& 

IBx  optimit  nutorihus  ,  tàm  recentîhus ,  quant  veteribus ,  cnllectum ,  ac 
scholiù  utilibus  illustra  tu  m  ^  in  tjuibux  impriniis  simplicia  diligenter  ex- 

Îlicantur,  Nuremberg ,  i535 ,  io^S".  «Trad.  en  français  par  Condemberg, 
in-ia. 

jlnnoUliQne*  in  Pœdacii  Dioscoridis  de  medieà  materid  libres  quin- 
que  .  loii-^è  aliœ  quùm  antehac  sunt  evuli^atœ.  Histon'œ  stirpium  libti 

^eombui ,  et  brevùnmi^  mmouakawSlii,  Sylva  auâ  txrwn  Jiumikm  iê 
Oermanid  plurimarum,  mÊUUommf  Idpidum,  m  ttèrpûim  aliquot  rom»* 

rum  nntiliani  brevissiniè  perseqtàtur ^  vunquàm  hactenus  visa.  De  aiiifx' 
cïnsis  extrttctionibus  liber.  Conipositiones  tnedicinales  aliquot  non  vul- 
éi-  res.  Omnia  summo  studio  alque  industrià  C,  Gesneri  collecta,  Stras- 
JMMirff ,  i56i ,  io-foU 

Liber  quint  i<i  stirpium  deterifttiami  quai  in  Jùdid  JsBt  visai  dma^* 
Strasbourg.  i5^>9,  in-lol. 

Suite  lie  l^ouTrage  précédent ,  auquel  Gesner  a  ajouté,  outre  quelques 
onTrages  de  sa  propre  compontioD ,  des  -plaBcbet  empruntées  pear  fat 
])lui  art  à  Tragtts,  et  dont  nlmiews  soot  trauipoiéw»  Cordas  a  déerii 
plusieurs  plantes  nouvelles.  Le  preuiier,  il  a  reconnu  que  les  fongèrr«  se 
reprr)  Inist  nL  à  l^ide  de  corjiuscules  qui  se  di^veloppent  Hur  la  fiice  inté- 
rieure de  leurs  feuilies.  Ses  annoiatious  sur  Dioscoride  avaient  déjà  par» 
dans  rédiiion  de  Dioeoeride  (  Fieoefert ,  i  S^cj ,  in-fol.  )  par  Ryf ,  ei  à  b 
foiie  du  Botaiiologjicum  de  sou  père. 

De  halosondio ,  scu  sper/naff  Cefi  iv//i,'ô  dicto  ^  liber; 
à  la  suite  du  traité  De  omni  rerum JossiÙum  genêts  de  C  Gesuer  (Zurich, 
i555  m-S".). 

Epistolu  de  trochiscorum  viptrinorum  adulteratioue  ; 
dm  lif  ooUeciiM  de^Letties  de  L.  ScftmliM  FmnofiDn,'  -iSgS ,  in-fol.  )* 

(  A.-J.-L.  J.) 

CORELLA  (  ALraoRSB  bb  ainsi  nomàié  sans  doute  d'après 
le  lieu  de  sa  naissance,  petite  ville  de  la  Navarre,  professa 
pendant  ^^uelqae  temps  à  Alcala  de  Henarez,  et  quitta  sa  diaire 
pour  Tenu*  remplir  la  place  de  médecin  stipendie'  de  sa  vil)(! 
natale.  Ses  ouvrage»,  derenuft  fort  rares  ^jourd*luii|  sont  in- 
titnléa: 

Secretos  de  ftlosofia,  attrologimy  miikàm^X  étfuiquatro  matm^ 
ticus  ciencia^  ,  divididos  en  cinco  quinqt/agniei  4ê  pwywlaf »  ValMa^ 

lid ,  i546|  ia'£Ql.  -  âaragosse  y  1^2 ,  io-foL 
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i58t ,  in-i6.  .  .  *      ' . 

De  arte  cuvativà  libti  IV,  Ëslella,  i555 ,  in-8*. 
Naturœ  ^uœrimonia^  Saragosse ,  i564  i  ^n-^*' 

Annntattones  in'omnia  QmUm  jopterm»  Sara^^MM,  iS6S,  in^loL-MA* 

drid,  i58a,  1(1-4".  .  -         •  ■  • 

Dénatura  venœ.  Saragosse ,  15^3,  in-S". 
Lejèbre  maU^na  et  placàis  Ga/é'jru,  SaraEosse  ,  iSo^i  iQ-b*^» 
Ife  non6o  pùiiuUao  uhtr  wms.  Valence,  io8i ,  in-^K  « 
€Mij^  'ai4c<onim  9111  poH  Omhni  HBWum  tt  Hi^pocmtî  et  Galeno 
I  coii|r«N<ureFimt»  Valence,  i589f  in-ia*  •  C*^) 

I  GORBrACCRINI  (Marc.)  ,  professeur  à  rUniversitë,  de  Pise, 
i  dont  la  vie  nous  est  inconnue ,  acquit  une  grande  réputation 
I  sa  cominencement  du  dix-septième  siècle ,  par  le  soin  4]a'il  prit 
i  de  i^ndie  la  pondre  appeleie,  de  son  nom,  pmidre  Cùmachine^ 

qaoiqà^etle  ait  ële  inventée  par  le  comte  de  Warwick*  C*est 
I  pour  célânrer  les  vertoa  de  cette  composition ,  aujonrdliui 
i  tombée  dans  Foabll  ^  ou  dn  moins  fort  négligée  y  et  dont  Haller 

afaassment  attribué  l'inTentioA  k  son  père,  qu'il  mit  au  jour 

ÎQnmge  suivant  ;  . 

Methodus  ^ud  omne$  himiani  corporis  affeciiones  ùh  humoribus  copia. 
vU  ^atdàme  peoemoièus  genitm^  tutè,  cito  et  jucuitd»  wanmt,  Florence, 
161^,  inv4», .  lUdn  i^ao,  iii-4*-  -  Francfort ,  1699 »  io-S**  -  GcnèTC ,  1647» 

Coraacchini  a  pubUé,  en  1607,  les  Commentaires  de  Jérôme  Meicu- 
ndlnir  c|uel<}aes  livres  d''Hippocra,te ,  en  j  joignant  diTcrs  opuscules mir 
^  génération ,  le  vin  et  Tean,  et  les  bains  dé  Pise. 

CoRNAccHiNi  [^Tliomas)  t  père  du  précédent ,  étnit  né  h  Arezzo,  et 
i'rofegsa  prnd,^nt  long-temps  à  PUniversiié  de  Pise.  li  mourut  dans  1« 
premières  aanées  du  dix-septièuie  siècle.  Ses  tables,  qui  soul  rédigée» 
^vee  beaucoup  d'ordre  et  de  ukàj  ont  été  fiebliées,  après  sa  mort,  par 
'tt  fitiv'Horace  et  Marc  ,  «ans  le  titre  suivant: 

Tahtilae  mediccs ,  in  quibui  ea  ferè  omnia  qn(r  à  principibus  medicis 
ff^cis,  amhïbus  et  latinis  ^  de  cuvationis  apparatu,  capitis  ac  ihoracis 
^'^is  ^  febribus  y  pulsibus  ^  urinis ,  scripta  sparsim  repenuntur,  methodo 
M  a^oluié  eolkcta  $unt ,  ut  et  UU ,  et  loci  undè  sunt  hauHa  ttA  unum 
<^<ubutf  eeulonini  otomat.  Padoue»  i6o5>  in-fol.- Venise,  1607,  in-foL 

w 

CORNA.IIIUS  (ï&à»),  né  àZwickau^  dans  la  Saxe,  en  i5boy 
I  ^t|ipelaii  de  son.  véritable  nom  Hajgenbut^  mot  allemand  qui* 
;  sert  a  désigner  le  fruit  de  Fé^nlier,  et  que  Mosellanus  tra- 
dniiii,  suivant  la  coutume  dn  temps  j  par  celui  de  Commrius^ 
cropnt  qa*il  signifiait  celui  du  cornouiller.  £levé  par  un 
niaitre  aussi  habile,  Gornarius  fit,  à  -Witlember|^,  de  rapidea 
'  piogrès  dans  les  langues  grecque  et  latine ,  et  ne  tarda  znème 
I  pas  k  être  en^tat  de  les  enseigner  lui^iiiétee;  mais  comine  il 
'  était  d*uQe  complexion  très- délicate,  et  êùjêi  à  de  fréquentes 
Dialadies,  il  conçut  le  dessein  de  s*adonner  k  la  médecine.  En 
<^'^nsf  quence,  ajant  suivi  les  cours  de  cette  faculté  pendant  le 
t^mps  ^lifjjé^  il.  fut  admis  k  la  licence  eu  i5a3,  et  au  doctorat 
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yulfWi  WfÊém  désir  de  nrtnw¥«r  les  écrit»  te  ao- 

Ctens  médecins  grecs,  négligés  depuis  laiit  de  siècles,  et  donf 
il  sealait  la  nécessité  de  substituer  enfin  la  lecture  à  €0%|e^ 
foiirrages  compiles  par  les  Ârabe»,  lui  fit  pajrcounr  auccàéie- 
ment  Ta  Livonie,  le  Mecklembooig,  l^Angieierre ,  la  France 
et  les  Pajs-Bas.  Mais  toutes  ses  recherches  avaient  été  vailli» 
lorsque  le  hasard  le  conduisait  à  Bâle,  ou  Frobea  lai  montra 
lies  œuvres  d^Hippocrate,  de  Gallen ,  rie  P«uld'£^;i«e  etdcSi»^ 
coridc  ,  qu'il  avait  reçues  des  Aides.  Au  comble  de 


il  s'arrêta  pendant  une  année  entière  dans  cette  ville,  poiir  j 
lire  les  livres  qu'il  avait  tant  désiré  de  posséder»  et  muni  dccc 
précieux  tK'sor,  iJ  virif  s'élablir  h  Norihausen,  puis  àFrancfort- 
sur-le-Mcin  et  à  Zwickau.  Enfin,  il  fut  nommé  professeur  il 
Marbourg,  et  plus  lard  à  léoa,  où  il  mourut,  le  i6niars  i558, 

d'une  attaque  d'apoplexie.  Se9  ouvrais  orignaux  «oat  peu' 
nombreux; 

« 

tTmuêrsœ  rei  medicina  Eiri'yoetd)» ,  seu  emimeratio  compçndio  tractata, 
màe,  iSag,  ro4*.-Aûl.  i535,  iii-4». 

De  ulriufçue  aUmentî  receptacufi': ,  disserteoio  conirà  quamtwiiif^ 
farc^iti ç.  Marboiirfj,  1 ,  in  8^.  -  Hà!p  ,  i5  |^tiii-8*, 
P^ulpecula  excoriata.  Fratjclort,  i5'^5,  io  4% 

Broefaure  firi^ée  contre  Fuchs,  oui  avait  critiqué  daremetit  slilM 
motif  plusieurs  de  ses  Uradactioas*  ruêpêt^ié^  DUt  aUiMioii  an  wom  ie 

Fucîis,  qiii-NCut  duc  renard, 
Nîtra  ne  brabrla  pro  vulpeculé  'e^ccorhid  ofseivandd,  Frasdvt, 

Aotra  4iairibe.mi  ré|^ease  k  la  rép]i<{ue  dt  Piicbs  MiMo  Osnufin 
Junn*.  •  • 

De  conuH'inrum  veterum  Grœcorum^  êt  hoctempert  Germananmriti' 

lus  Bàle,  i548,  in-8«. 

laséré  aussi  daii3  le  tome  IX  du  lÊhtumrpM  atUiifuiiatum  grœcanm^ 
Crronoviut, 

Df^  patêUhriduo^  'pm  ÊoUm  G^rmânim^  imà  omnium  homioMin  sdut** 

Bâ!c,  i55i ,  in-8^ 

Medicina,  siue  medicuSj  liber  unwt  :  accedunt  ôrationes  ducei  altéra, 
Uippocrates ,  iferu»  s  attera  de  reetit  medkiriiB  9timh  ^ 

plectendis.  Bâle,  i556,  in-8°. 

Thaoloi^iœ  vins  vinifirœ  libri  III.  Httdelbfff»  lfil4,  itf-^. 
.   publié  par  Abrnhani  Schulze. 

Toutes  ces  \)ioduciions  sont  f  aibles,  et  n^auraient  pas  suffi  pour  Çoj- 
.  trer  le  nom  de  Coni*rni'.  Ge  mééeeWi  doit  piiiictp»eiDettti«  Mmm 
4  ses  nombreuses  iraduciious  du  grec,  parmi  les^elles  nooa  ciuroof 
eelles  de  Partbenius  (  Bàle  ,  i53i,  in-8°.  ) ,  de  Saint-Basile  (Bâle,  i5io, 
in«fol.),  dWdamaniius  (Bàle,  i5'»4,  in-8«J  »  d'Aeiius  (  Bâle,  i533, 
in-fol.)  ,  de  Paul  d'Egine,  de  Synesius,  de  Platoo,  de  ■•llll  Epip^JJ*» 
de  Macer,  de  que!(rnes  traités  de  GaKen ,  de  MtraellM  Empiricas ,  «*Ar- 
tdmîdore  et  des  Geoponiqnes.  Mais  ceux  de  ses  iravaox  qui  nous  inifi' 
resseot  le  ping  ,  sont  ceux  qii"'il  a  exécutés  sur  Hipj>ocraie ,  doni  il  p«W»* 
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jComriaivs  ^JchéOgs).  fils  du  piéoé^Qt,  xà^qmt  à  À^y'mt 

maîlrfi  en  pliiiosopliie  à  vViltombcrg  ,  en  doelt-ur  en  médecine  i 

Imi,  en  i558,  el  nuouruL  médecia  pensiooné  de  CrentzrnHch ,  dans  Je 
PflatiqH.  C'est  lui  qui  a  u  ruimé  la  triuiiuH^on  d^  Platon  iaissée  if»[>ar«> 
mep^mun  père ,  et  qui  Ta  pu|>lié»  mèû  9m  pHte»  ifi  i» 

MHLHARivs  (  Diomède) ,  auire  i^U  de  Je«»t  viv^  égajl^eoi  «A  moQd« 
à  Zwickau.  Il  éliidia  la  uiédccine  à  léna,  Vienne  et  Wiitembcrg.  Aprètf 
avoir  exercé  pcndani  quelque  teujj)«  sa  profession  à  Xymau,  en  UoAgrLc , 
i|  fm  Dooimé  proiies^vr  de  DLJoix  ersiti  de  Vieooe.ïifiisindiea  n  le  choisit 
jfm^iàiimim  i$66, 94 iWalHit.  B  mmvt  tes  «o Ifo  fm «ripoé» 

iDjUJoa  i^Q^ni  ji  «pMiUB  époque ,  hiwwt  : 

Consf'liorum  medicifiultuin  habitorum  in  consultationihiu  à  claris$\mis 
4Mttp  ffpertfsft'mis ,  apud  dwerfos  fipffxnos ,  parlim  defunclis ,  pai%in^ 
Wftàe  superstàiku»  mêt^icis ,  trqc^tip^Sp  iiipùck  ^  »&99  >  ^1-4*^. 

CORNARO  (Louis  ),  né,  h  Venise,  en  14^7,  appartenait  à 
«ne  famillp  distinguée.  11  lit  ses  études  à  Padour,  et  s^appliqua 
ensuite  à  diflcrentes  sciences,  sans  pouvoir  excelli  r  dans  aucune 
^  cause  de  la  faiblesse  de  son  lempéranient.  Celle  faiblesse, 
cependant,  ne  reinpécba  pas  de  s'abandonner  de  bonne  heure 
à  la  fougue  de  ses  passions,  sans  aucun  égard  pour  les  représen- 
tations des  médecins  qui  lui  prescrivaiebt  un  rf'gimc  exact  et 
pluç  de  niodération  en  tout  genre.  Une  conduite  aussi  inipru- 
4pnle  l'exposa  à  de  fréquentes  et  douloureuses  maladies  qui  ne 

Surent  le  corriger.  Enfin,  réduit  h  quarante  ans  à  l'étal  le  plus 
eplorable,  et  touLhanl  aux  portes  du  tombeau,  il  sentit  la  néf  • 
wiAià  de  meltre  uu  terme  à  ses  excès,  et,  passant  tout-k-CQU]^ 
Hiitempérance  à  une  excessive  sobriété ,  il  réduisit  sa  nourr 
ntore  à  douze  onces  d*aiiinens  solides  et  à  quatorze  onces  de 
TÎnp^  îour.  Ce  dmngefiient,  quoique  subit,  ayant  produit 
^  plus  Deoreuz  résultats,  Comaro  fut  étonne  lui*ine|iie 
VWM  UOB^  eod^^Riept  rteUk  en  f ctpaet  èt  quelqiiei  mois , 
H  4>s  )mw%^  il  fféBffte  de      rwn  éEmaigef  à  €e  TMiine  melqi^ 
ngoareux  qii^il  f^t.  H  étadia  soigneiuement  et  <£oisU  les  9X\r 
^  M  éuS^  les  pliMf  mnreniiUes,  et,  non  conteee 
woir  trouvé  ce  nwMe  à  tes  sueus,  il  vefiUit  eosti  vélMmM^ 
M«  emeiètt,  «pi,  jusqpe^lh  {uttsaps,  même  et  iftsdhley 
tt'^veit  pu  peu  contrUmé  à  les  augmenter.  La  victoi^  qaH 
remporta  sur  lnj-»itoie  U  Miidit  aussi  effisUe  que  patient  kU 
«liflbi  de  «e»  «esifiraiieef  «  ^bepial  de  onélencplie,  il  eeniacea 
le  «liit  de  saloBg«e'fB«rriîpeaii«<b«awi  arts  età  divmei  «coa^ 
Mtioas  agréables,  et  moonit  à  Padooe,  presque  centenviie^le 
^  WU  9566  (.1 565,  selon  Qtmmil  Depais  l'Age  dé  q«aii«t 
vingt.trQÎ#a«tîai^Voal«|de^tre-vingt-qainjte,  il  publia 
^accessivement ,  en  quatre  parties ,  Topuseule  dans  leqnel  H"  . 
trace  le  plan  de  conduite  dont  il  retira  de  fi  précieux  aran* 
^g^s.  Malgré  le»  dé&sU  de  style  qu*OD  remarque  dapa  cet  eN««. 

««ig»^  U  imwÊiifi  ipaf  «aoMf  la  fdvs  fawaUe  a<mea. 
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mostt'ti  con  qunli  nmsU  passa  ttionio  coaservani  iano  ftno  ait  tdtbn 
vecchiczza.  Fadoue,  i558,  in-8°.  (Cette  édition  ne  contient  (Kte  tro» 
discours). -Venise,  i5^,  inS" .  -  Ibid,  1620,  in-d".  -  Paris ,  1646,  ÎM^. 
-Tnd.  «■  itaKeii»,  Veiitie ,  t<M6  ,  In-S*.  -  ea  Uidn  p«r  Léonatl  La- 
tins, qui  Ta  joint  à  son  Hygùisticon  ^  Anvers,  l6i3,  in-S®.  ;  Milan, 
i6i5,  in-8**. -en  français  par  Sébastien  Hardy,  arec  VHYf:i(isiicnn  h 
'Lessius,  Paris,  i646,  in-8°.;  par  Jacques  Martin,  sous  ce  titre  :  Tmt 
tttfcotin  nouveaux  et  curieux  TCest  le  premier  qui  manque)  ,  etc.  Paris, 
1^7,  ;  par  M.  Df*\  (00  l^réinoot),  avec  ce  titre:  tiomeih  pour 
tiiure  long-temps.  Paris,  1701 ,  in-ia;  par  M.  D.  L.  B.  (de li  Bolno- 
di^rc  )  :  De  la  sobriété  et  de  î#ï  avantages,  Paris,  1701  ,  în-12  (airec 
ropuscuie  de  Lessius). -en  anglais,  Londres,  I7'i5,  1765  ,  179Ô,  etd 
'-ta  aUemmid  par  Li|doTici,  Lei[  zick  ,  1707  ,  in-8^. ,  ete. 

*Oki  fwliliaà  Paris,  en  1703,  on  «Hirrage  iu'ia  sons  le  titre  à^Jmi- 
Cnrnaro  j  on  Remarques  critiques  sur  le  traité  de  la  vie  sobre  de  Loui» 
Cornaro,  mais  ces  reiuarqiies  élaiont  d^aulani  [ilus  inutiles,  que  le  noble 
vénitien  avait  réi>oadu  d'avance  à  de  semblables  obj^ections  en  faisant 
jodicieiiaemeQt  ooserrer  que  le  même  régime  ne  ooovieol  |>ai  à  lew  lei 
tempéramens .  et  que  les  ali meus  d^ent  être  appropriés  a«x  Imoi 
digestives  de  chaque  individu. 

Ou  a  encore  de  lui  ropnscnle  suivant,  dans  lequel  il  indique,!^ 
moyens  de  ■lainleiiir  en  bon  état  les  lagunes  de  Venise  : 

.  2Wtftafo  di  aeqm,  Pdboey  1S60,  in<4f,  ,  (Mmaf). 


CORNAlX  (Mathieu),  ne  dans  la  Romaine,  fît  ses  éludes 
h  Venise,  sous  Nicolas  Massa,  enseigna  lui -même  pendant 
quelque  leraps  dans  celle  ville,  devint  ensuite  niédecin  de  l'ein- 
pereur  Ferdinand  1,  et  moiiiul  levclu  du  litre  de  professeur  à 
r Université  de  Yieaae.  Cétait  un  praticien  distingué,  qui  a 
écrit  : 

Historia  quinquiennis  J'evè  gestationis  in  utero  ^  quoque  modo  infans 
semiputridus ,  resecld  oIa^o  exempua  sit,  et  mater  curata  evaserit*  Vieuse, 
l55o ,  in-4°. 

Obserratiim  très-cutieuBe  'd^opératioa  eésarienvp  pratiqvée  aveesetsit 
chea  tme^.  femme  qui  portait  le  firodoit  de  la  c<mception  depuis  cin(|  ans 
dans  rulérus.  On  trouve  à  la  suite  un  stqiplément  qui  a  pour  titre: 
Historia  secunila^  quàd  eadem  Jhemiiia  denuo  concèdent  y  et  gestavent 
Jhstum  vùttm  per/'ectum  mascuHnum  ad  legUimiim  paneneU  Umpus ,  qM* 
que  ex  posUumkd  sectione  mater  unà  eum  puelid  uiceHeivt. 

Medicœ  consultationis  aputl  œgrotàs  secundùm  artent  êi  ^tf^aitniiaM 
Mlubriler.  instituendœ  enchûidion.  Bàle ,  i5()4  »  io-d**.  (>•} 

CORNETTE  (Ci.lm»-Mxi4»io&),  à  BmnçoD,  U  %% 
Hian  1744 >  laort,  k  Rdme^  le  ii*mai  17941  pnl 
miers  degra  dans  VUniversité  de' sa  ville  natale,  et  se  rendit 
ensuite  à  Paris,  où  il  étudia  la  miëdecioe  ^après  les  conseils  de 
Lassone.  Il  j  fit  rapîjdemeut  des  progrès ,  mais  $*atlaclia  MlB> 
fois  d'une  inaiiière  partîcalière  k  la  chimie.  Le  succès  avec  )e- 

3'  ael  il  ctdtÎYa  cette  science^  lui  ouvrit  les  norterde  rAcadémie 
es  sciences  en  ^7^9.  Devenu  médecin  des  tantes  du  roi,  il 
accompagna  çes  pnncesses  dans  leur  evl.  On  n'a  aucun  on- 
vrage  ae  sa  fisk^on,  mais  il  à  inséré  ua  ttès-gEaod  aomto  de 
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Mémoires,  sur  divers  points  de  lajchimie ,  panai  ceux  dé  ]*Aca- 
iémie  des  sciences  et  de  la  Soàété  de  nuédeciiie.  Plusieurs  ont 
^rëdirà  eif  partie  par  Lassoae  fils.  (z.) 

GOâfUTI  ( Jacques -Pbil»pe)  ,  fila  de  GoorgH  Gomuti, 
médecin  de  Lyon,  naquit  à  Paris,  oh  il  mourut  le'  â3  aoAt 
1661.  Il  avait  ëte  «reçu  docteur  en  16^;  là  mort  seule  put  le 
SQBstraire  aux  persécutions  de  Guy  Patin,  qui,  après  s*élre  ré- 
psada  en^âoges  sur  teii  compte,  devint  sou  ennemi  implacable 
wroe  qu^l  a^tait. montré  partisan  de  rantimoine.  Gomme  il 
rcit  beaucoup  occupé  de  la  botanique,  et  quUl  a  même  rendu 
qndqaes  services  à  cette  science ,  Plumier  a  consacré  son  nom 
k  on  genre  de  plantes  (Comutia)Ae  la  Camille  des  pjrénacées. 
On  a  de  lui  : 

CoMdênsmm  piàmuarmn ,  aUammque  nondàm  êèUunm  hittmim.  Paris, 

i635,  in-4'. 

Description  des  plantes  que  Comuti  avait  obserTccs ,  à  Paris,  dans  le 
jardiu  de  Vfspasien  et  de^  Jean  Robin.  On  en  trouve  une  (juaramaioe  dont 


inpagis,  syluis ,  praùs  et  montosîs  circà  Pan'sins  /ori  v  nascuntur. 
.  rremière  esquisse  d^une  flore  des  environs  de  Paris.  Cornu li  emploie 
ktdénolninAtions  de  Lobel.  Il  décrit  quatre  cent  8oixaate4eu  plaotes, 
)Miqa*il  ne  parle  ni  des  mousset  ni  des  gtaminées.  '  (o.) 


CORTE  (  Barthélemi),  appelé  en  latin  Curthis ,  naquit,  en 
1606,  a  Milan,  où  il  mourut  le  janvier  i-jSH.  Comme  il 
était  riche  et  dëvot,  il  embrassa  la  mt'decine  et  la  pratiqua 
surtout  en  faveur  des  pauvres ,  auxquels  il  prodiguait  autant 
sa  bourse^  que  ses  soins.  Tous  ses  ouvrages  sont  fort  mediotits. 
Corie  a\ait  plus  de  patience  dans  ses  recjieiclies  (£ue  de  juge- 
ment et  de  rectitude  dans  Tesprit. 

iéUirm  nella  quale  si  dinota  du  quai  tempo  probobUniMnU  ê^infimtb. 
■rfftto  Ranima  ragioneuoie.  Milan,  170a,  in-8*. 
Jaiflesnotn  sopra  alcune  opposizioni  adotte  contro  4el  ialaeso.  Milan, 

1713 ,  M». 

OssenntmioÊii  $imrm  Im  r^MÊUmfma  dâg/U  riflêmont^  He»  MNm»  1714» 

in  S». 

Notizie  istoriche  intorno  a'  medici  scriaori  Milanesi ,  e  a*  principali 
HbvMmsnii  àmi  im  tmdkùta  dmtf  ItaUmiL  Milan  ,1718,  iD-4». 

•BiM  jsûiniàcet  onVrage  les  additions  au^y  ont  faites  Cotte  et  Sitonû 
,  I^tera  i/iconso  ait  mim  9  vmwiccimUt  4e 
'  17*0,  in-8».  . 

XeOera  apologetica  intorno  a  ^  ^[lm>j  organiei  O  inorganici,  ca^on9 
diIIf|Mii».  Ifilan,  1721 ,  in-8*.  • 


T^tiera  in  difesa  del  Ubro  di  Mom»  Mtdm  Mfmjm  vSNHta  dêl  gfomo 

àel^iudixio.  Milan,  1729,  in«i2. 
Vuiioia.  Milan  ,  i73o,  10-4**.  (  J.) 

COftTËSI  (JEàif-aAftifiB),/ié,  à  Bologne,  en  i554,  a]^- 
tciittt  à  d«i  parai»  si  puiystSi  ^'à  Tage  de  wise  ans  U  fut  coft- 
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%nâÉiéé  |AMef  dhum  an  btrlrièr^  AMf  S  lè  'MÉtar 
Pendant  plusiearâ  aoiiéêt.  Ayaiit  apprît  k  gmMndf^  d'un  le^ 
ligieux  qui  fréqui^utait  la  ]K»ain|lie  dt  Mê  flutfûnc,  il  étadia 
•iMwlt  la  i^iiosopbitf  m,  la  ttéàèmt,  Uttêèttr  mec  ia^UÊii 
tniTaillftit,  lift  eowotipée  de  succès,  car  peu  àe  UHûfê  âprèi 
aroir  obteoa  le  doctorat ^  rUurirerstté  lui  conféra^  eif  i563» 
le  titre  de  piofessear.  Aprèf  avoir  reittpit  cette  chaire  peàdalit 
<[ttmze  am,  il  la  quitta  poar  celté d^aDatmnie  qui  lui  avait  éf^ 
éfferie  à  Mesftima.  Les  biographes  ne  «ont  pas  d'accord  âaàr  V 
hett  et  fépoqae  de  sa  mort.  Suivant  les  unit,  aprèè  uo  séjààit 
de  trente-cinq  ans  en  Sieile,  il  revint  dans  sa  patrie,  et  y  th(Ht^ 
rut  en  i636.  5elon  ka  amrta,  qtti  «iâfétït  le  sentiment  d^- 
landi,  il  termina  sa  carrière  h  Eeggio,  où  il  était  ailë  piMI 
soiguei;  un  malade  de  diadnction.  Se»  mivnifes  eool  t  - 

ConsuUtitia  ei  curaùo  pro  Ferdinando  Maiuti  :  èkeaioma  exuiccnttum 
idextrijimorû  inêetmé  mgimtm  ImaimfiU  m  mÊtéàm  putênmà  -iMÉMlE 

Ph 

eomjjosilu  medictunenta  usùt^recepia  a^uhnà  éxaminaaiuri  M«S5ioe|  i(Àij^> 
in -fol.    .  •  ,  • 

'  JHùtêUMmHm mwiieiéaHim  éhtidtê  étem im  ^Skm pukktiftiwmM 
utîlissima  tfuœque  ad  mmoÊomiêm  ëpéetàndàj  tfttrtùà  aontitiNMr*  liai* 
.  ûae ,  i6.>5  ,  in  fol, 

Cortesi  m  uioatre  partisan  de  \p.  méthode  de  Tagliacoxû. 

Tt^mamat  dé  iMâmPiMm  éapttis^  in  qmb  fmé  mi  coffMàm 

êkraiiwtemfu&kfnottitm^akmiœ  oÊkintt  acBmlJ  comtkUtwiÊÊÊ  m  HaAta 

In  uniuer<iam  chinir^wm  abiolufa  {n<;tttulio  l'n  (jud  tumortun  O^MÙêM 
pt  aler  naturaraf  uicemm ,  vuùiCtum  ,  Jriictorumgue  ûssiu/n,  àC  édWÈÉfc" 

l633  y  in-4*'«  .      .  • 

Prûctica  merllcînœ.  Messine.  i635,  ^  toI,  in-fol. 

Oq  dojl  encore  à  Cortesi  Tédilion  de  i'AQatoiuie  de  Varoli  (  1^  raiicf«rt , 
i59i,itt-8<'.)  .    '  ' 

COUTi  (  MATiii«v)t  a<MMli^  6^  '^tî»  CurtiÊ»i  yïnt  au  monde 
à  Pavie  en  i475,  et,  à  l'âge  de  vingi-deux  ans^  y  ôbtint  une 
ditflïé^il  eccâpa  (yendaiit  dfht-hiiit  anntfëâ,  k  Fëipîi^tiùii 
desquelles,  en  lôiS^  il  accepta  celle  qm  lui  fut  offerte  à  Fise. 
'  £n  i524i  i^  ^  rendit  avec  le  même  titre  k  Padofue,  ei  après 
la  mori  du  pape  Clément  yit^  dont  il  était  mrdfcin,  a  Bo- 
logne, d'où  Cosnré  qui  l'avait  attaché  h  sa  personne  Cd  i54îi 
le  fit  passer ,  deux  ans  après  à  Pîse  ,  pour  t  chaiisser  l'éclat  àt 
cette  Ùnivcisiié.  Ge  fut  la  que  Corli  liMmina  sa  c;»rrièreen  iS^^» 
Le»  ouvi  ît^es  qu*il  a  laissés  permctient  h  peine  de  coife  quj^ 
ait  pu  arqiii  rir  une  réputation  semblable  à  celle  doklt  il  jOtttt 
durant  le  couis  de  j»a  vie,  * 

'  Œœstio  de  phUhotoMi  in  pUurérly  ex  ffiopocraiis  èt  Ùaîeni  lêèk^ 
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tkk,  lê>êr.  Lyon  ,  i538 ,  in-8*. 
Ih  curandis J^hribus  ar-!  meffim  V«»nîsé  ,  l56l , 

OosutuU  methodm,  PodoiM,  ii>^,  in-ë"^*  ;  • 

D9  prmttdii     cœiMr  jmpA»  UMkii*  BiMie,  iMft,  M^. . 

^RTUSI  (  J^Qimi-AliT«iir«)  apptrleiMill  k  une  famille 
clistmgtiée  de  Fadoue,  ce  qui  uc  Tcrap^chn  pas  de  chercher  à 
mériter  par  îai-memc  la  considéra ti ou  qu'il  devait  au  hasard 
de  la  aaiSMuiiee*  L*hifltoire  naturelle  fut  la  science  ipit  mt  le 
pi»  d*attnil»  p6«P  loi 5  et  bientôt  Tétude  des  plantes  remplit 
tous  ks  motiien^  de  vatfe.  Jaloat  de  le^  observer  dattt  leur 
lîeu  natal  même,  il  parcourut  toute  Titalie,  ainsi  que  les  îles 
d«  i'àrehipel^  e{  poussa  mênae  tes  courses  jusqu'en  Syrie.  Le 
sénat  de  Venise  récompensa  son  aèle  pour  ht  science  en  luii 
cof£»niy  en  1690,  la  place  de  directeur  du  jardin  de  Pàdoue, 
occupée  jusqu'h  ce  moment  par  Guilandini.  îî  mourut  trois 
aij>  après,  sans  avoir  écrit  autre  chose  qu'un  calai-  gue  des  vé- 
gétaux cultivés  dans  ce  jardin,  ;n<  c  nne  courte  dcscrîplifui  (I<î 
châttrn  d'eux.  Mauioli  donna  sou  nom  a  un  genre  de  plinUcs 
[Cortusn)  do  la  iamiile  des  lysinia( Tiîes.  Aucun  botani'^te 
n'avait  eiicofe  jmii  de  cet  honueur^  si  honteusjsuient  prostitué 
depuis.  *•  ■ 


fibrto  tki  stmpUfi  di  Padàun ,  eufe  si  vede  hf  jûmm  éÊ  Witè  h  pianm^ 
<m  le  sue  nùsut^^  9  Mi  i  mti  /MMtMiejili.  Venittr,  tli^t  |  iqri^.  -  Fr«a«* 

fort,  i6ùb ,  m-tt".  •  ' 

WçC  k&  Conwvtanea  de  Gtiilaodioi. 

Hkm  êèiwUkii  mém  m  été  jmfcilée  par  JeUt^eéoi'ges  SfcMclle. 

{».) 

COLAS  ) ,  né  à  Gi  î- 

en  Verlïî;iti(ioi> ,  fut  lei  u  docteur- réeeul  k  la  Faculté 
dt  Ihédecine  de  Tcuis,  ti  nommé  médecin  des  pauvres  de  la 
psfcâsse  Saint  -  Sulpice.  Ce  fut  dans  cet  eniploi  «qu'avant  uos^ 
V^Niblei  politiques,  il  commença  à  ëuibfir  -ui  repuiatioa  de 

Sralicien  plrûdeiit  el  éclairé  £o  i^BB,  Û  svuxédà  k  DesBok  de 
'^àuâorî  èÊtÈ»  l*eiiipti>i  de  médecin  en  cftef  de  Phospice  de  la 
ptill^.  Il  j  eonlinaa  et  y  perfeciiontic  l'enseignement  clinî^e 
lOQdé  par  $9a  prédécesseur.  tHimmé  pro&ssenr  de  médecine 
clinique  aux  nooTellia  EoeiM  dènédiM^,  et,  eir  17^,  pro- 
fesseardUtmédeeto ta Collégè de Fiabcé, iliouit ,  k [uste fiCre, 
fa  répoiâtion  dn  ^los  (abilé  praticien  de  cette  époque»*  11 
«Ynoniitté^à  l'époque  éi>icnuiilait,  méded»dn  KMWmemént^ 
«teBMiîiebanmet  premier 

dir^rave  hs  rètfeiilt  aetôelleiAeat  dans  linactian»  et  Fd^llge  k 
iQspendrerexerdee  d'nae  preteioa  qn*il  aurait  continué  d'il* 
««f^trer.  lÉianmfiaiii»inàfah»aeiH  aertifrébkrpknMdë'AI»  G/^t^ 
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JElos^e  de  Desbois  de  Roche  fort ,  pl;»cé  à  U  Uie  àe  la  Matière  médU 
cale  Uc  ce  luédecin,  iMibîiér  .  vu  par  M,  Corvisart,  3  vol.  in-S*. 

Aphorismes  sur  la  connuissancé  de  la  cure  des  fièvres ,  parStoIl, 
iradoiu  en  fmçata  arec  1»  texte  latin.'  Paris ,  1797 ,  in-8*. 

AaliMJur  Xat'ÂlrilIc^.  Paris,  1803,  ia-8\ 

j4phorismi  de  coa^io'icendis  et  cur.''ndi<i  mortt's  'ihrrinicîs ,  excerptî  ex 
Hernmnno  Uoerhauve.  l*aris,  i8o!>,  in -5"  ,  sans  nom  d'antpur,  mais  le* 
lettres  J.  N.  C.  se  trouvent  à  la  Gn  du  uionitcur  cjmï  précède  Touvrage. 

SêtM  sur  lee  maladite  et  Ut  tésiont  organiques  m  cœatrm^éi»  gn$ 
vaisseaux.  ParÏB,  1806,  in-8*. -l^V.  iSi  i»-Ibid.  1818. 

Cet  ou>ragc  est  runcdes  monographies  les  plus  remarquables  qui  airul 
été  publiées  en  France  depuis  le  covidkennt'uienl  de  ce  siècle.  Il  a  pii* 
^Dimeat  eootrtboé  à  laire  coniiatue  lea  afifisotions  do  ^tre  circalatdR, 
et  des  vérités  qui  s*y  trouTent  établies  qm$  WNit  paMÎt  les  écrimt 
qui.  dppiTÎ';        O-rrisart,  ont  traité  le  nieinc  sujet. 

l'raduction  enrichir  de  rontruenlairfs'  ^  de  lu  méth<^(f^  rf' .A'ienh''igs,^r 
pour  connaître  les  maladies  de  la poiti  ine  par  la peixussiun.  Pans,  i(ioé, 

^  Cet  éorif  lait  eonoaitret  en  Fmce,  b  miÛMàs  deU  |>ercassion  eoo- 

sidérée  comme  movpn  f!*;trriver  an  diagnostic  des  maladies  des  of" 
sancs  ifaoraciquesj  uieibode  que  le  moyen  récemment  découvert^ 
M.  Laraec  n^a  pas  fait  abandonner. 

M.  Corvisart  a  été  aonoiicé  comme  nu  des  éollaborateurs  du  Journal 
de  médedne  de  MIL  Leroox  et  Boyer  »  inais  il  n'y  â  jamaiti'K'ri  inséré. 

(bégin) 

'  œSCHWITZ  (  Georges -Dahul),  de  Konits»  dans  la 
Prusiei  ou  il  était  ne  en  1679 ,  .ntourul^k  Halle  en  1729,  après 
.y  avoir  rempli  pendant  long-temps,  avec  un  zèle  infatigable, 
une  chaire. extraordinaire  de  médecine,  qu*il  obtint  en  I7i6>  1 
et  celle  d^anatomic  qui  lui  fut  accordée  deuk  ans  après.  Il  fit 
construire  h  ses  frais  un  amphhliéâtre  anatomique  :  la  v  ille  n'en 
avait  pas  CTicore  possédé  jusqu'alors.  Disciple  de  StahJ,  sous  la 
présidence  duquel  il  reçut  les  liofuit  urs  du  docloiâl,  Coschwîtz 
adopta  les  principes  de  Taulmisme,  tout  en  essayant  néaiJ- 
moins  de  les  concilier  avec  ceux  des  mécaniciens.  Ce  qui  Ta 
rendu  surtout  crli  bi  e,  c'est  la  découverte  qu'il  préten  dait  avoir 
•faite  d'un  conduit  salivaire  allant  des  glandes  sublinguale  tt 
sous-raaxillaire  à  la  paitif  [josléiicine  et  latérale  de  la  langue. 
Haller  porta  un  coup  bien  scn-ible  a  son  amour- pi opre  en 
démontrant  qu  li  avait  pris  irs  veines  d(;  la  langue  pour  dei 
conduits  chargés  de  charrier  la  salive.  Ses  ouvrages  sout; 

Theatri  ariatontici  mUmii^a.  ,  i7î8,în-4°- 

Disseriatio  de  valvtUis  in  ureteribus  ryeriis.  Halle ^  17^3,  in-4°. 

Introductio  in  chirurviam  rationaletn.  Halle ,  in^i ,  in-L^,  -BraDiwidb^ 
17S5,  in^«       _  ,  .  ^ 

Ductux  xolivahs  nntni<!  per  glandula»  HMMÎliiiVt,  nMuÊffftinf 
guamque  excurrens.  Halle,  i7  »'(  ,  'm-!\°. 

J^isfertatio  de  parturientiuin  decLinaiione  supuid  pro  Jaciiiiatido  pû/t^ 
îmaiU.  Halle ,  i7a$«  ît^*. 

JXêimtath  de  §phaeth  tèmm.  Mie ,  179S ,  in-4^ 

Ôrî^anismus  et  mechamsmr:  i  in  homine  vit*ù  àk^ius  et  stàbiUÊHSt 
luttnini*  viVi  consideratio  phjfHQlo^ica*  Léipiidt  ^  lyaS^  io-4*«  *  ' 
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Pfaiio  de  studii  anatomici  prœstantid  et  utiiitate.  Halle  ^  '7'^7f  iD"'4'« 
DUsertatio  de  trepanatione.  Halle  ,  1737  , 
lKtt9i1ali&  de  hj-popjro,lial\e,  ij^'jj  in-^*^. 

Organismus  et  mechamsmus  in  homine  vivo  ohtâus  deHntctus  et  labtf^ 
Jactrftn^,  seti  honiinis  l'iui  consiflerfttfo  jfatholos^iffi ,  rpipzlck  ,  1^28,  in-4*- 

Duclus  saUvaiis  novus  per  gianduias  maxUiarcf ,  sublinguales,  lin- 
quamque  excurrens.  Halle,  1734$  in-4^« 

.Cmliftttatio  ohervadonum  dê  ducm  tûliuali  nov9*  Halle  ,  17^9,  m-4*« 

iRépoose  assez  peu  ménagée  niix  attaques  de  Heisier  et  de  Duyeruoy. 

Couegi'um  de  graui(hir>im  et  pucrpfvorutn  ,  necnonde  infantiiM  recené 
mtorum  regimine  et  ^ijj'tctîlms  ScliwriJuiU ,  1732,  hi-4'** 

rOSTE  (Jeain  François),  uè  ic  i4jiAÎu  ^74*»  ^tait  fils  d'ua 
nif  (Jecin  qui  exerçait  sm  profession  avec  honneur  et  disiiuctioa 
a  Vilie,  petite  commune  peu  éloignée  do  Nantua.  Il  lit  ses  hu- 
manités k  Lyon,  chez  les  Poies  rOiatoire.  Dès  qu'il  ont 
obtenu  ses  letties  de  niaiire  ès-aiis,  il  vint  à  Paris,  vers  la  lin 
de  1768,  pour  s'y  livrer  k  Tetude  de  la  mcdtjciiie,  et  suivit 
avec  assiduité  les  cours  de  la  Faculté  pendant  quatre  ans.  Ce 
laps  de  temps  écoulé,  il  se  rendit  à  Valence ,  pour  y  prendre 
le  doctorat,  qui  lui  fut  coriféré  en  1763.  Immédiatement  après, 
il  retourna  dans  son  pays  natal,  où,  h  peine  arrivé,  il  fut 
chargé  du  traitement jd'une  épidémie  alannante  qui  désolait  les 
confins  du  Bugcy  et  du  pays  de  Gex,  Il  paivinl  k  en  arrêter  les 
ïavagCft  (  Il  iiois  mois,  et  la  reconnaissance  publique  le  récom- 
pensa par  la  platr  de  uK^dLcin  pensionné  de  la  ville  et  des  états 
du  pays  de  Gex.  l^a  maladij*  s'était  étendue  jusqu'à  Fciney, 
et  les  soins  que  Costa  prodigua  aux  liabitans  de  cette  coionie, 
lui  concilièrent  l'estime  et  la  bienveiîl nce  de  Yoilaiie.  Ce  fut 
par  le  crédit  de  ce  gianJ  homme  qu'il  obtint,  en  1769,  la  place 
(ie  médecin  de  l'hôpital  militaire  de  Yersovn  où,  depuis  trois 
aos  déjk,  il  donnait  des  soms  désintéressés  aux  ii  oupcs  can- 
tonnées dans  le  Bugey  ,  a  l'occasion  des  troubles  de  (jenève. 
Nommé,  eu  177*^,  médecin  de  Thopital  de  Nancy,  il  voulut 
mettre  un  terme  aux  dilapidations  qui  s'y  commettaient,  li  sig- 
lïala  les  vires  de  Tadministration  au  gouvernement^  mais, 
foyant  ses  elfoits  inutiles,  il  donna  sa  démission  en  1780,  alla 

risser  quelque  temps  à  Bouillon,  et  fat  bietltôt  après  transféré 
Calais.  La  guerre  d'Amérique  ne  tarda  pas  k  lai  ouvrir  une 
pins  vaste  carrière.  La  direetion  du  service  médical  de  l'ar^ 
mëe  envoyée  aux  Etats-Unis,  lai  At  remiBeV'et' fl  justifia  cette 
Confiance  par  un  zèle  infittigable.  Les  talens  et  Tactivité  qu'il 
déploya  dans  cette  gnerte,  si  glorieuse  et  si  honorable  pour  les 
tnnes  françaises^  puisqu'elle  fut  entreprise  peur  souteair  la 
Khmê  et  rindépeadance  des  natioDS)  lui  vahirent  restime  de 
Waslungton^  ramitiëâe Franklin 9  etPadoptionpar  la  plupart 
des  Universités  américaines.  A  son  retour,  en  1783 ,  il  reprit 
ses  fonctions  de  ooiédedn  dans  riiàpiul  de  Cakis:  L^année  saU 
mu^  il  devint  preuiér  médeda  consahaai  iH  calmps  et  ar* 
lii.  ^  ^ 
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niées,  et  iai  appelé  à  Versailles  poui  suivre,  daus  les  buàeaus 
"delà  guerre,  la  conespuudauci;  avec  les  chirurgien^  iiiililaires. 
En  1785,  il  eui  le  titre  d'iuspectcur  des  Jiopiiaux  de  1  (Ji^n. 
Eu  1786,  il  fît  ua  voyage  en  Angleterre,  pour  j  cxauuiK  i  les 
ét^blisbcmeiii  liospilaliers,  et,  en  i^ëS,  il  fut  euvoy^î,  coiaïue 
pitiiiier  médecin,  au  camp  de  plaisance  de  Sainl-Omer.  Celte 
même  anne'e ,  on  !e  nomma  premier  médecin  des  armées  et 
nieinbie  du  coii&cil  de  santé.  l)e{)uis  lois,  il  est  constamment 
entré  dans  la  compusiùoa  do  ton?,  1l>  c  uiiseils  de  santé  et  de 
toutes  les  iuspcclious  jççénérales  ilu    i  rvîce  de  santé  militaire 
près  des  ministres  de  ht  guerre^  car  on  ne  doii  pas  tenir  coin  jue 
de  la  destitution  prononcée  coiuie  lui  sous  le  rc'^inie  de  la 
teneur,  puisque  la  Conventioa  l  ilaca,  autant  ^u'ii  dépendait 
d'elle,  le  souvenir  de  cette  injuste  pioscriplion,  en  decidaol, 
par  une  loi,  qu'il  n'y  aurait  point  d'interruption  dans  ses  ser- 
vices. Quelques  années  auparavant ,  en  179^0,  Coste  avait  été 
poi  t   a  l'importante  et  périlleuse  place  de  maire  de  Versailles 
pai  le  vœu  de  ses  concitoyens  et  la  volonté  du  roi.  u  On  n'ou- 
bliera jamais,  a  dit  M.  Broussais,  le  jour  où  cet  intrépide 
magistrat,  placé  seul  entre  une  armée  et  une  popttlation  é^aJt- 
ment  soulevées,  contint  Tuiie  et  Pautre  par  sa  fermeté  invind* 
He ,  et  fit  revivre,  dans  des  temps  plus  difficiles  9  le  grand  ca- 
ractère du  prétident  MoW.  >'  Après  tvotr  lutté  pendant  à&xi 
ans  contre  U  tempête ,  et  afirootë  mille  dangcis,  il  quitu  w> 
poste  où  il  ne  pouvait  pluv  ui  faire  le  bien ,  ni  empêcher  le  mtl. 
Ce  fut  en  inob  qu*il  <M>lint,  da  Direooire,  la  place  de  méà^ 
cin  en  chef  des  Invalides»  Retiré  dans  cet  asile  des  vé^raos  de 
la  gloire ,  il  y  demeura  tranquille  jusqu*en  i^oB ,  époque  dk  Im 
événemeiv^  politigues  Farrachèrent  encare  une  fois  an  lepo** 
Depuis  cette  année  jusqu'en  1807 ,  il  remolii  les  Ibnetioas  de 
médecin  en  chef  de  rarniëe  'des  c6tes,  et  de  pellp  qui ,  sons  le 
nom,  à  jamais  célèbre,  de  grande  armée ^  porta  la  gloire  de  - 
noa  armes  avec  une  si  étonnante  rapidité  sur  tous  les  poiotidc 
l'Allemagne.  H  fit  lei  campagnes  d*Austerliu«  d'Iéna  ei  d^fijlw 
avec  c^t^e  bdle  ei  redoiuable  armée;  mais  les  fatigues  et  Je» 
privattons  qu'il  épronya  ep  Pologne  altérèrent  sa  santé  sflsî* 
hlie  par  les  i^nnées,  çt  développèrent  en  faii  tons  les  sympttei 
de  la  nostalgie  :  aussi  sollicita-t*il  ayec  empressement  VaiUf^risa-  I 
lion  de  rentrer  en  France.  Cette  permission  Ini  fat  enân  accoidée 
fkprès  des  instances  réiM^iées,  et,  cédaiu  sa  place  k  M/DcWt»  1 
nettes,  il  i^viAt  goàter  au  sein  de  sa  fs^iUe^  un  repos  et  do 
tendres  soins  cfOB  s^  grand  âge  loi  rendeient  nécessaires, 
retour  li  d'anciennes  habitudes  et  à  une  vie  régulière,  lui  J 
dît  ie  calme  de  Tafise;  mais  une  affection  de  poitrine,  q^i  j 
minait  sourdement  sa  constitution,  mit  fin  k  son  eusJteace  k  ^  1 
.     enlwe  18 1 9.  L|  CwyKil  de  sjipte  décida ,  sur  la  propçiiti^  | 
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de  M.  DesgeùetteS)  qoeiimi  éloge  serait  prononcé  par  MM.  Bras- 
^ier,  Broussais,  VaioT  et  WiUamae  ;  M.  Ecgnanit  a  aussi  écrit 
sa  vie.  L*opinion  publique  âeiignait  M.  DesgeDettes  pour  lui 
aucoédcr  «iuil  luvalidas j  mais,  ea  ^tte  oecaâioo,  comme  en  tant 
d'antres,  elle  fm^édai^oée,  etim  nom  obacnr  parvint  à  se 
gUaaer  à  la  pla^  4^  e«ku  auquel  «e  jattaehM  taut  dlMnorables 
pt  de  «ouveiiiirSf  Mt  oimagea  deCoite,  la  plupart 

obscurs  ou  diffus,  sont  : 

Lettre  à  M*  Jolr  sur  V épidémie  de  Colonges  au  pays  de  Cejç.  Gt  x, 
1763,  în-8'*.  • 

Essai  sur  èes  mfsymp  ^mn&U^  ta  êalidfrùé  du  êéjmtr  die  Nàf^cXh 

Nancy,  i-';3  , 
ilûurouné  par  TAcadéinie  de  Nancy. 

J?/o^e  df  Jlf»  PiVmit.  ïfaiicy,  i^Wjin-S".   .  .  •  .  ' 

Du  genre  de  philosophie  propre  a  téttide  «t'A  là  prati^uf  de  la  ipii- 

<feaV/e.  Nancy,  1774,  iD-S". 

Elo^e  de  M  Cupevx.  Nancy,  I7j5,  '\\\-%°. 

Quatre  lettres  à  M.  Pauletpour  seivir  de  réponse  au  Jhfitum  df  celui'ci» 
Caiit«rbërj,  1776,  in-8*. 

.  Des  avaniagetdè  ia  pkUoutfâde  rèUtatihent  vtx  Uities4éttrfie»  ^aocjk 

1776,  io-8°. 

Cosie  «■'attaHir  h  rlcninntrrr  que,  dans  tous  les  temps,  Tcsprit  J^i- 
losophique  u^a  exercé  qu  une  iDfltieQce  avantageuse  sur  Ivu  ieUres»  Il 
d||Mt  n*ftftilM»^i)âa  miWftàe^àtfrpâwu  tjnï  lait  penser,  dire  et  fak» 
W  grandes  diotes:  pour  rendre  eeltè  déBnitioa  iatelligible ,  il  aurait  d« 
dire  ce  qu'ail  entendait  par  i^randcs  choses.  Tanicrlan ,  Attila  ont  fait  de 
grandes  chos(>s,  et  certes  persoûDC  oe  sera  tenlé  de  les  mettre  au  Dombr« 
philo«9pb«^8. 

oêiatêeîariiquey  chimique  et  pkarmaeeutùfue  sti^es  plan$eMind^na9 
suhHkuAis  ai' ce  succès à'dèÊ*piBgetaux  exodtft^im  OÊnef,'  1776,  io-B*.* 
Parie,  «793  ,  in-8*^. 

Ce  tr^Tnil,  qu'ail  exécuta  de  concert  avec  Wiliemct^  i^t  qui  est  asstt 
faible ,  fut  couronné  par  1) Académie  de  l>yon. 

De  antitfail medicé phimaaMé notfo  adapUuÊi^'Lvydc,  1780, in  8*. 

Mémoire  sur  P asphyxie.  Philadelphie»  1780,  in-8*. 

Du  service  dtt-kàjpii^us  mSUuAmê  r^mêué  mue  vndë  prineipê$m  Paris» 

baus  contredit  la  meilleure  |^oductiou  de  l  auteur,  qui  s^y  élevé  aveu 
énergie  contre  le  système  dt'S  infirmeries  régnnsatnires ,  et  la  suppres^ioa 
des  hôpitaux  nnUtainsperiiliâens.  • 

yiuis  sur  les  moyens  de  conserver  et  de  rénUif  la  êOMé  du  tfxmpee 
àVaj'mpe  cC Italie.  I^aris,  1796,  in-8*. 

P''ues  générales  sur  Les  cours  d'instruction  dans  les  hôpitaux  militaires. 
Paris,  1796. ^n-é». 

Les  vues  de  Coste^nt  tité  sdoptées,  en  i8i4  /  par  le  gbnremement* 

Compendium  pharmaceutîcum  militai'ibus  OaUorum  nomcomUi  in  tfée 
novo  horcuU  lidscriptum.  Newport,  1800,  in-ia. 

JJe  la  santé  des  troupes,  AuusboUJr^,  1806,  in-ia. 

19ùÊiee  sur  ies  ojlJichre'  dê.âiné  de  ia  Cranâc*Jrmée  m«n»  s»  AUê- 
■mmgne  depuis  le  premier  vamÙmkikm  am  XZV\  jueifk'mt  pmmerfieriÊr, 
1806.  Aag^botir|,  180G.  in*8°. 

Cosfe  a  Iraduil  <lu  lalin  la  Philosopliie  des  corps  organisée  de  Necker 
(  Cuuiilon  ,  iJTp,  iu-8°.  ),  et  de  l'anglais  lesCEuvres  de-  Mead  ^  Bouillon, 
9  vol.  hi-^.  y.  11  a  rédigé  aosii  X^svuele  Bé/dUd  pour  le  Dlefciooairedes 
Msnass  jnidicdsi.  ^à^iwl.  niouià») . 

22. 
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•OOSTEO  (Jean),  plus  connu  sous  le  nom  îâlînisë  de  Cof^ 
tceus ,  clait  de  Lodi  ,  où  il  iloi  issait  au  sciziriue  sièrle.  Aprèf 
avoir  eoseigaé  pendant  long-temps  ia  médecine  à  ïurm,  il  ac- 
cepta, en  i58i  ,  TolTre  qui  lui  fut  faite  d'une  chaire  à  l'Uni- 
versité  de  Bologne  ,  où  il  ne  biiiia  pas  moins  que  dans  ceiie 
du  Piémont,  par  son  savoir  cl  son  éloquence.  11  y  mourut  en 
•i6o3.  Ses  pioiiuctions  littéraires  soni  aasez  nombreiueS)  nuis 
«n  général  peu  reiuarc^uables  : 


De  venarum  mesaraîcarum  usu  :  veterti  t^rimoni*  eonfirmaUoif  < 
eof  qui  chyli  in  fecur  dittnbtÊtiQiwm ^9ri  aegÊOi  ptr  mêMoreaca*  venu. 

Venise,  iSGS,  *  * 

Tractatus  dt  unif^ersalmm  stirpium  nabird  libri  duo.  Tarin ,  iS^S. 
in-4*». 

Disquisidonum  pfytiologfcanm  in  ^Hmam  fnimi  eanow  Avieemm 

sectionem.  Bologne,  i58<>,  in -4*. 

jî nnotationes  in  ^ficennœ  canonem  cum  noi^is  ohseruationibus  quibia 
pnncipum  phitosophortun  91  medicorum  dissensus  et  consensus  ùtdicaniur. 
Venise,  i5<)5,  in-fol. 

Defacili  medicinâ  per  sert  «t  Ucti»  u$um  UM  III»  BokfDA,  ilSoj^t 
in-4°.-/6ùf.  i6o4,  ia-4". 

De  igneis  medicinœ  prmsidus ,  Itifri  II.  Venise ,  1695 ,  io-4*< 

CVst  Ma  meîlleiir  ouvraga.  On  peut  encore  k  consulter  avec  fnrit. 

X>e  morùis  puerorum  et  mulierum,  Bologne  y  4604»  ân-4*» 

De  potu  in  morbis.  Pavie ,  1604 ,  in-4°.  (0.) 

COSTI^R  (Jeâh),  de  Lubeck,  où  il  naquit  en  161 3,  fil  M 
étudet  à  Kœnigsberg,  ainsi  qu*à  Ijeyde,  et  reçut  le  doctont 
dans  cette  dernière  ville.  De  retour  de  SLoenigsberg ,  il  «e  fit 
«gréger  ao  Collège  des  médecins  ;  mais,  en  16499  ii  accepta  le 
titre  de  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Wismar,  et  bientôt 
«prèSf  ii  se  rendit  à  Hevel,  où,  après  cinq  ans  de  séjour,  Charles^ 
Gustave,  roi  de  Suède,  le  choisit  pour  pnenîer  médecin , et 
lui  accorda  des  kttres  de  noblesse.  Ce  fat  alors. qu'il  prit  le 
*no«tt  de  Rosenbomi;*  Après  la  mort  d^ce  monarqne,  en  1660, 
*Coster  fut  attaché  au  grand-di|c  de  Russie  à  Moscoul  U  lennt 
.enfin  k  Beyei^  oà  il  monmten  i685»  On  a  de  lui: 

DÎMêertatio  de  éjrmttÊrU.  heyàe  ,  164S,  in-4** 

JlffecUuun  iodus  corporis  humani  prcecipuorumiBkÊùrii^H^rttxk  iek^ 
•ea^lhiux.  Accessit  Caroli  Gustat*iy  régis  Sueciœ  ,  jjiorhiH  oMuif  relatif 
Méicom  Francfort  »       »  ia^^*  *  Lah^  »  i^^t  # 

.  COTHENIUS  {ÇMxtmet'Km^it  ni),  né  à  Andam,  le  t4 
fifvrier  eimorl  le  5  janvier  1789^  n'est  connu  que  par  les 
•places  importantes  dont  il  a  été  êneeeenTenient  rev^êin.  Appelé 
cFabord)  en  173a ,  conmie,  mededn  pensionné  k  HeTelkeig»  >l 
ne  tarda  pas  £  derenir*  itoufj^estfé  d(e  cette  ville.  En  17471 
JB^cédéric  it  le  aômma  médecm  de  la  cour  et  du  grand  hospice 
^ jOrpbelia«.àPot«diun.  Sq  1758,  U dcviAt  mâedn  Atroti  j 
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€t  général  en  chef  des  armées  prussiennes.  Enfin ,  il  parvint  aux 
titres  de  conit«^  palatin  et  de  nicdecin  dv.  rempcieur  d'Alle- 
magne, lorsqu'il  fut  choisi  pour  directeur  de  T Académie  des 
Curieux  de  la  nature.  Aiea  de  ce  qu'il  a  écrit  ne  mérite  d'être 
remarqué: 

Sur  Us  prÙÊivmtifi  U»  phit  êffiemeêê  cùHÊre  la  ptià»  vérok*  BcrlÎB» 

1765,  in^i'». 

£)es  obercciUgu  medici  jénweisung,  wie  sich  der  Landmann  von  Jhr 
mântn  Ruhr  praeêtryirtn  uad  ditselhê  mit  wenigen  Kosten  curiren 
koenne.  Berlin,  176g,  io-S**. 

Il  ft  ûiéré  ^pelqM  Mémoifet  punni  oiu  de  PAcadéuiM  de  Berlin. 

GOUECELLES  (]E:xinivB-CsAi]M>ir  m),  UolwlMr  èm  te 
Faculid  de  luédeone  de  Ptria^  memfara  wn^ngnoàuA  de  PAet* 
démie  des  sciencet,  m^ecîn  de  la  marine  k  Brest«  a  proieifë 
la  chirurgie  dans  cette  ville ,  et  y  eit  mmrl  en  x^fè^  Ob  a  de 
lui  de  bons  livret  ^mentaire» ,  pour  le  temps,  dettittéi  en 
dièveà  des  liôpiuiuc  de  BreU: 


Manuel  de  la  saignée.  Paris,  17^6,  io-ia.  -  Brest,  176^,  în-T^î. 

C'est  peut-être  encore  le  meillfiir  ouvrage  de  ce  genre  qui  rxîsle. 
Courcelles  a  joint  À  cet  ouvrage  des  faits  et  des  observations  ^ui  lui 
appariieBoeat. 

Abrégé  d*mmÊt&mk  m  fumn  /mtimi  Bm,  179»*  in^t^^Pmhy 

1753,  in-8». 

Manuel  des  (méraUons  Us  plus  ordinaire*  de  la  c/um/^'e,  Breit* 
1756,in-8«.  .  • 

JBiixir  mmàteâiB,  em  iê  êabA  dee  damée ,  par  rapport  à  Um^  mtaladfee 
partiadièmê»  Chllons,  1771 ,  in-ia.  -  Ihid.  5*.  édition ,  1787. 

Le  famenx  élizir  de  CottrceUes  est  on  composé  d'*un  très-grand  nombre 
de  substances  stimulantes  qui  a  été  vanté  contre  toutes  les  maladies  des 
femmes  attribnécs  au  lait  répandu ,  et  qui ,  par  ççaséqueot,  a  fait  beau- 
coop  dSs  victimes.  Deux  formules  de  cet  élixir  se  tjroavent  dans  le  Traité 
de  pharmacie  de  M.  Virey,  chapitre  des  alcoolais. 

mémoire  sur  le  njpime  v^giUÀ  dee  gène  de  mgr^  otwrnge  posthume, 
JUates,  17^1,  ia-ë*^.  (moutalcom)  • 

s 

COURCELLES  rF&àirçoit),  médecin  d*Amien|,  qui  vivait 
m  commencement  an  seisième  siècle ,  est  connu  des  bU>liogra* 
pbes  par  les -deux  ouvrages  soi  vans  : 

De  verd  mittendi  san^uinis  ratione  in  hœmatothrascns  liber,  quatuor 
sectionibus  explicatus,  appenso  et  ^usdem  authorie  consdio  de  vaUtudine* 
Francfort,  1593,  io-8<*.  « 

Ce  livfe  est  mit  eoalM  \m  Botdiiemi.  Dana  le  eaa  de  fdëilMre ,  la 
•Ugnée  importe Jbeaaeeap an  salut  du  malade,  mais  elle  est  très-nnisihie 
lorsque  les  famoews  soat  abéffées.  Voilà  le  réiaaoé  de  la  praticpe  de 
Courcelles. 

Traite  de  la  peste ,  clair  et  irès-utiU^  principaUmeni  à  ceus  quiestans. 
msK  ckam$9  on  atUeure  privai  49  «eeeiwM  ordmadm^votÊdrafam  d^aut* 
mesmêê  OMêogtar  qmimm  nmidae  pour  Imur  aantên^atêin*  Sédan ,  iSgS  ^ 
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COURTAUD  (Siméon)  naquit  à  Montpellier,  fut  ref^é^ 
leur  dans  la  Faculté  de  médecine  de  celle  ville  en  1611 ,  alla 
à  Paris,  et  devint  successivement,  par  la  protection  de  Far» 
cbiàtrc  Jean  Hcroard  ,  son  oncle,  uiéilccin  par  quartier  éa. 
roi,  et  premier  médecin  du  dauphin.  Une  chaiie  vaquait,  ett 
1619,  dans  la  Faculté  de  Montpellier;  Couriaud  Tobtiul)  de- 
vînt doyen  en  163-^,  et,  en  1644»  querelle  très-violènt» 
avec  la  Faculté  de  Paris,  au  sujet  des  privilèges  qu^il  mttrîbmit 
à  celle  doM  il  faiaait  partie.  Il  avait  prononcé  un  Discom 
dans  lequel  il  exaltait,  outre  mesure,  les  prérogatives  de  Fa- 
culté, ét  dépréciait,  dans  la  même  proportion ,  celles  de  la  Fa- 
cûié  rivale.  On  leleva,  dans  plusieurs  écrits  publiés  à  Paris, 
lUnëlégance  de  MA  Ittin ,  ses  aaadhmiismes,  le  peu  tordre  et 
dedarié  àê  §«  dkMèrtilîen.  Coomiud  ne  répondit  pas. 

»001JRTlÂ.L  *(lsiiv*'Io«M)f  téem  dâns  iâ  dernière  moitié 
diLdlx-MpUéiae  ilMe  t  il-ftit  ceiueiBér-4aiëdedn  brdhnJre  du 
roi,  et  professeur  d*anatomie  à  Tonlonse.  On  a  de  Itti r 

Di<;snrLntion  pliysiijue  sur  les  matières  nitreusex  qui  nlth^nt  la  fdreU 
de  l'mr  de  Madrid.  Toulouse,  i(>65, .  ia-ia.  - Tratl.  de  i'eapagnol 

J«n^Bapti8te  JnaoifiL 

IfouueUes  obsmvaUons  anatom^uea  sur  les  os ,  Jitf»  law  inaiadltf  «4 
traordin  aires}  ^  m\  t^iml^ê  mtnm  HflTt.  f attS,  'i^ifiy  M-f  au-LÉf^Bi 

Cet  ouvrage  cooiienl  d^s  recherches  qurieuses,  et  surloat  une  htktfi 
Hplication'de  la  formation  des  fntnref.  (HOiVAMcrai) 

COURTIN  (Gfrmai>)  naquit  à  Paris,  et  y  fut  reçu  docteur 
le  24  juiilol  i^^ô.  Deux  ans  après,  il  fut  nommé  professeur, 
et  enseigna  la  chirurgie  avec  distinction.  Riolan  le  fils  lui  at- 
tribue la  gloire  d'avoir  forme  les  meilleurs  cliiiuigiens  de  son 
temps,  et  en  fait  autant  de  cas  que  de  Marescot.  Les  traités 
qu'il  dicta  furent  recueillis  par  ses  élèves.  Jacques  Guillemeau 
avoue  de  bonne  loi  que  les  leçons  de  Courtin  lui  ont  fourni 
son  traité  de  la  génération  et  celui  des  plaies  de  téle.  C'est  à 
Courtin  qxm  la  Faculté  fut  redevable  d'un  arrêt  qui  donnait 
nnx  seuls  médecins  le  droit  de  faire  des  cours  dVnatomic.  On 
a  de  lui  : 

j4duersîis  de  tribus  principiis ,  auiry  pouAUif  totâqm  |»yTWdbli>i» 
portenlosas  opiniones.  Paris,  1579,  in-4". 

Leçons  analoinitfues  et  chirurgicales  dictées  à  scf  écoliers  ètudiansen 
M^hina^  dëpÊik  Cmmé^  1678  fusai/à  1687,  hMMMSit,  coIÊt^êe»  éttéhrù 
igèes  par  Etienne  Mmet.  Paris,  101 3,  '\t\-(o\.  -  Jhid.  1616,  in-fol. 

Kiolan  le  fils  accnse  lea  chirurgiens  d'avoir  dépravé  et  gâté  les  ïeronj 
de  Courtin.  Cet  onvrace  fut  réimprimé  sous  le  titre  à''OEuures  anatoott' 
qutts  et  chirurgicales  de  Germain  Courtin  (Rouen ,  i656 ,  in-fol.  ). 

ISonrtm  a  «msî éorit  oomtt  PantealM.  (Dnctnttr) 

COUIlVi^;Ë  ( J£An-Clavi>s  de  la  } 9  né,  k  Yesoul  en  Fraft" 
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At'CmMf  iGii^f  ^Mék  1»  mMtdiM  k  Ririt ,  et  «Ht  en- 
•mie  Feiercer  au  iMurg  d' Argeiltettil.  Il  commença  sa  répnta* 
tioQ,  et  se  fil  en  même  temps  bean'coap  d'ennemit  panaii  ses 
confrère»,  en  §•  prononçant  avec  focee  contre  Tnsage  trop  frë- 
mieal  de  la  saigné.  Hùramé  médeein  de  la  leine  de  Pologne  ^ 
il  pmuk  danft  ce  royaume ,  oè  il  moorat  vers  t66/f-  li  a  pobti^  ; 

Fref/uentis  phlcbûtnmiœ  n^us  et  ct''utin  în  ahusum^  seu  in  temcmr'n^ 
Çtiotdam  sœculi  iiosu^i  lUrusanes ,  tfui  mdld  methodo,  ttuUd  tstuone  Jucti , 
vmHutêmtnmguê  mcm,  et  tanto  t^tmedin  p0$dm  abutanutr.  F^ris,  1647 , 
in-8<». 

Ostenium^  seu  historia  mirftbilis  Uvim  fhrrnmeniorum  notandce  Inagi-* 
tudinis ,  ex  imanientis  cîorso  et  abdoniine  extractorum  ,  ^U4  antè  OlêuseM 
^Cém  eu  vomveral.  l'anfi,  164^^»  in-S". 

McvMrt  tmr  fa  .1111  tfa^y  éem»  aux  petiLt  en  fins  f  dê  U  ptécmuian  ét 
des  remèdes  qiton  peut  y  apporter*  Varsovie,  i65i ,  in-4*. 

l^arnduxa  de  nutrition r  fcctûs  i n  utfm,  Dnntzick  ,  ,  in-B'^. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  soiiLuMit  1  omnioa  U'Harvec  sur  la  généra^ 
lioo,  mais  il  véui  que  IVnfani  re&|>irc  dans  rulértis  cl  se  nourrisse  de 
Vemk  diM  liufatlle  U  Dag««  Sel<Mi  loi,  let  Taiiseauc  da  plaeeaUi  uni 
sealement  contigns  à  ceux  de  rutérus ,  et  ive  a^anasloinosenl  pas  a>ec  eux. 
11  préirnd  on^oif*  qnt"  IVnfant  cofilribne,  par  tM  elfortS,  à  sa  sortie,  et 
qu^ii  »  \  Aucv.  aiiiM  la  déiivraoco      sa  uière»  (de&clhbt) 

COUSINOT  (Jacques)  naquit,  à  Paria,  eu  iStjo,  d'unnu^- 
decin  fort  habile  qui  fut  son  premier  maître^  fut  reçu  docteur 
delà  Facufté  en  16189  nommé,  la  même  aiincc,  mcdeciu  par 
quai'tier  de  Louis  xili ,  promu ,  en  1623 ,  à  la  chaire  de  chirur- 
gie  du  Collège  royal,  $ur  la  désignation  d^Alain  Chartier  »  et 
eofio,  élevé,  eu  io3d,  à  Tudc  des  premières  places  de  sa  pro* 
les&ion,  celle  de  premier  médecin  du  dauphin  (  depuis  Louis  xiv). 
L*arcliktre  Charles  Bouvarl,  dont  il  arail  épousé  la  fille,  fit 
beaucoup  pour  sa  fortune*  Coustnot  mourut  archiàtre  tn  1646. 
U  avait /cmquante-trois  ans  lorsqu*il  fut  attaqué  d*nn  violent 
„  rhnatiatisme  pour  lequel ,  par  ordonnance  de  sou  beau-père  et 
de  son  père  ,  et  d'après  son  propre  aVis,  il  fut  saigné  soixante* 
ouatre  lois  en  hdit  mois^  et  purgé  convenablement.  La  nature 
nt  pour  lui  ce  an'oaloi  voit  faire  si  souvent,  elle  triompha  du 
val  et  des  médectnst  On  a  de  Goostnol  : 

Jacobi  Cusinqti  oratio  de  felîd  MfipeUm  dâdkhnê  hùhUâ  âolemniprm» 
Jatione,  Paris,  1628,  in-4". 

Difcours  mi  rr>/  touchant  la  nature ,  vertus ,  e^eU  et  usa^e  de  Ceau 
minérale  de  Forées,  Paris,  i63i  ,  ia-4*« 

liépome  à  qttetq^îeM  objections  JUte*  contre  tcainiage  précèdent»  Paris^, 
1647,  in-**» 

l^ppnrcif  vt/r  ïc^  r'ertfis  des  médicamens  pitrs;atlfs ^  (imprimé  à  la  Bliiie 
du  irajié  de  Guillaume  Dupuy).  Lvon,  i654,  iu-b"» 

Celte  édition  a  été  doonée  par  Charles  Spoo.  ^ 

On  a  trouvé  dkna  là  biblsoth^que  de  S[)oa  un  manoscTÎt  de  Couainot 
io titillé  : 

QbêènHOismÊÊ  de  reot»  ufu  aquerum  mineralium  Mubacîdarnm . 

,  ^HOKrA.IXQjr  ) 
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344  COWP 

COYILLART  (Joseph),  plus  exactement  CouiUard,  chiroiF 
gieii  célèbre  de  Montélimart  en  Dauphioé,  s'acquit,  dans  cette 
ville  et  dans  les  provinces  voisines,  une  très-grande  réputation. 
Sop  habileté  reconnue  îe  faisait  appeler  au  loin  pour  les  cas 
difficiles.  Ce  chirurgien  est  un  de  ceux  qui  ont  pratiqué  Topera- 
lion  de  la  taille  avec  le  plus  Je  succès  dans  le  dix-septième  siècle. 
On  voit  daus  ses  ouvrages  quelque  dinerence  entre  la  manière 
dont  il  pratiquait  le  grand  appareil  et  celle  qu'employaient  les 
autres  lithotomistes  de  son  trinps;  il  plaçait  l'incision  un  peu 
j)lus  bas  qu'on  ne  Ir  laisail  aioi  s,  et  rnL;inuHt;  le  col  fie  la  vessie. 
Il  paraît  qui  la  niriluxle  de  Covillard  ne  diftère  pumt  de  Topé- 
xation  qu'on  a|)j)(  Ht;  aujourd'hui  appareil  latéral,  et  dont  l'in- 
vention est  attribuée  a  Pierre  Franco,  ^ovUlafd  a  publié  le& 
deux  ouvrages  suivans  :  .  ' 

Ohscrx'ntîons  iatrO'chirurgi<fues  ^  phînes  de  remarques  cftr{pft<;ps  et  èvè- 
iw mens  singuliers.  l.Ton  ,  1630,  i d -8**.  > Strasbourg,  1791»  m-ii°.  avec 
(les  adilioDS  con»i(lérablefi  par  Thouiaâsin. 

Ze  chùvrgKn  optratear,  Lfon ,  i633 ,        -  iSâl»  ififo.  io^. 

GOWARD  (Gvillaitme)^  oflèlMre  médecin  anglais,  né,  à 
Wind^etter,  eo  i656,  fit  M  éjtade»  à  Oxford  ^  et  y  pf  U  le  grade 
de  docteur  en  médecine  k  Tâge  de  trente  et  nn  ims.  Il  alla  en- 
Balte  exercer  son  art  k  Northampton  et  k  Londres.  Auteur  de 
quelques  ouvrages'' sur  la  philosophie,  il  les  vit  condamner  et 
Iràler  pahliquemcnt^  à  cause  de  la  liberté  de  penser  qu'il 
n^avait  pas  craint  d*j  montrer;  de  sorte  que  ses  productions- 
littéraires  sont  fort  rares  aujourdliuî* 

De  fermento  volaùli  nutritivo  conjectura  rationales,  Londres , 
jn8».         ,  ' 

Œ^ougïut  conceming  hniHan  sotd^  dtmonstrutîng  the  notion  ofkuman 

soul  os  hpltrr^rf  fn  hf*  a  sj^intunl  immortal  suhstanre  nnitcd  to  hunia/È 
bodjr  y  to  be  a  pLain  heaUienish  invention  and  not  consonant  to  the  prinf 
ciples  of phUosophjTf^redbon  uitd  religion ,  etc,  Londres^  17032111^^. 

Partner  à^^ughu  eônctming  huamn  toul  ind^fine0  tfsecoma  thou^^ 
Londres,  1703,  it»-^. 

Thf>  f^rand  essay  or  a  vîndîcation  of  renson  and  rpAVra»  against  in- 
postures  of  phiiosopliy,  prouing  thaï  the, existence  ^  any  immalerial  subf 
tance  ù  a  phUoeopkicai  imposture  and  impaestUe  to  m  conceitHidî  Aet 
ail  matler  hae  ortginallr  created  in  d  a  principle  oj'intermd  or  IcjT 
MoCrof»;  that  matter  and  motion  must  be  thejwmdation  of  thougjktm 
man  and  brutes.  Londres,  170] . 

Tlie  gust  scruling  or  a  serious  enquiry  inio  the  modem  notions  of 
Mal.  Londres,  1706,  iii-8*. 

Ophikaimiatria  eii^  cadntsm  mad^  LondrM,  t^oS,  ia-B^*.  (o.) 


COWPî-ll  (Guillaume),  célèbre  anatomiste  et  ciiirurgieB 
de  Londres,  était  membre  de  la  Société'  royale,  cl  mourut  en 
1710.  C'est  là  tout  ce  qu'on  sait  de  son  histoire.  Il  s*est  distûlp 
guc  par  son  habileté  dans  l'art  des  injections ,  et  pat  les  spkll- 
dides  ouvrages  ^u'il  a  publie's  ; 
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Hfyotonia  rtfhmma^  or  a  nm  mimùdstmiion  of  aâ'thê  mmehi  of 
fuiman  ted^.  Lmidrct,  1694,  iii-8*.-iW.  1734,  in-ibl.-  parRiobuà  ' 

Ouvrage  fait  avec  beaucoup  de  som ,  et  enrichi  de  soixante  -  quatr* 
plapcites,  dont  les  figures  .  quoique  exactes ,  sont  au-dessous  de  ce  qu'ECU 
éaûl  en  droit  d^attendre  d^un  boiume  aussi  habile  que  Cowoer  dans  )^m% 
du  dessin.  Mrad  a  jmnt  à  la  seconde  ^itioii  ne  oiiiertatiOD  de  PeoH 

IktIoo  sur  le  mouvement  musculaire. 

The  anatoii 
muof  thé 

1698,  lUnfol. 

ÎQ-foi;  Leyde,  1787,  in-fol.;  U'trecht,  1750,  in-fol. 

Cent  fpiatorze  nianrhes  ornent  cj'  bel  ouvrage  •  mMn  il  n'y  en  a  que 
neuf  qui  tioient  de  Cowpcr.  l  outes  ies  autres  apjtar tiennent  à  Bidloo, 
âontie  libraire  en  avait  renda  troia  oeau  an  dàmrgiea  anglais,  qui  eut 
•swa  peu  de  dâicatasse  pour  les  publier  eamile  aoM  aoxk  profice  som. 

Ev^AiiTlm  ,  i.i  (juâ  dotes  plurim^ge  et  s  in  gui  ares ,  perltia  analomica^ 
prohiias  pf  hontur^  et  ejusdem  cUaùom  ïmmlUmè  rêspondetur,  Iioih 
dres.  1701   in-^**,  ■     ,     "  .  . 

Réponse  ironiqne  ans  jvstaf  plaintea  que  Bidleo  a<fatt  nôrtéea  AeiMt 
la  Société  de  Londcef .  pour  rédamer  oontn  le  rapi  éa  CSiiwper. 

C  '<i!i(luhiriitn  quurumdam  nuper  detect arum ,  rhrctuumque  earum  excre» 
toî-iurum  (Uacnpùo  cum  figuris,  Londres ,  lyoa ,  in*4".  à  ia  auite  du  pré* 
cédeot.  •     "     -  •         »     .  . 

Cowper  décrit  les  felliciilei  rauqtteux  da  FntAlre ,  qui  ont  eeMeité 
son  Dotn  depuis,  quoique  Mérj  les  eût  déjà  laift  dmoaitre  avant  lui. 

Les  Transjichofis  pbHosophiquPS  renferment  atif?si  divers  Mémoires  de 
Covper.  I/tin  des  pins  rt uj^rqnables  est  celni  rjni  n  youv  objet  la  su- 
ture rlu  tt  ndon  d^ Achille.  !Nous  citerous  égalemcoL  celui  qui  traite  du 
passage  du  sang  dea  artèrea  dani  laa  Tainet  pnlfiioiiairei.  (  j.) 

1 

CR  iANËN  (  Théodore),  exerQft  la  médecine  dam  le  dix* 
ieDticn^e  siècle ,  d'abord  a  Duisbourg,  pi|M  àNimègae,  et  enfin 
à  Lejde  11  piofessa  la  médecine  dans  cette  ville  pendant  dix- 
huit  auiiëci»,  honoré  du  litre  de  conseiller  premier  médeande 
Frédéric  Guitlanme,  électenr  de  BntDdelKNiyg.  Craanen  ihoa- 
JUt  en*  i68Ô.  On  a  de  lui  : 

f^nah  fiMiÂniM  in  ohitum  Amoldi  S^en,  Leyde,  1679,  in-|*.  ^  • 

t'  nuttt  raUnnûle  mmUcitm ,  êtu  prttms  mwfka  reformata,  tf iddèIlMMir(^» 

1686,  -  Leyde,  1689,  i"*l*'  Iraité  qui  suit: 

Obtenfùiiones  quibus  eme  ithiur  et  itîustratur  Henrici  Regii  prttxi» 
mndicuy  medication^m  exempiis  demonurata.  Léipuck,  1689,  iu-4**  ' 
7^t%ictatai  p'i  f  ncO'mêdicus  de  homine,  in  quo  siatus  efuftam  iiafKnvIit 
fcutm  prmernatnrnUs  y  qunnd  theortam  rvttonttinit ,  mechanid  éêmonë^ 
trtitur  Leydo,  «689,  in-Zi**.  Cg.-lVai  les.  1  vol.  in-8<*. 

Un  abrégé  ile  cet  ouvrage  a  été  publié  à  Anis' ?  Tt-îam  en  1708,  sous  le- 


an  t€«§,  a  toI.  iiir4«. 


CMAiViKR  (Gaeeiel^,  né,  à  Genève,  le  9.4  mars  1641 ,  d'une 
fam;tio  alsacienne,  fui  envoyé  K  Strasbourg  pour  étudier  la 
mc<iu:in<j ,  et  j  pni  le  doctorat  en  it>U4*'  £it^  meou  d^ius^ 


a4&  ckjlu 

irîllv  nMlv,  fi  y  pratiqua  Tari  de  ffoêAx  arec  beançoiip  d« 
succès  jusqu^à  sa moit,  arrivée  le  jiliif  1724.  U  éuitaloca 
doTca  du  CoUëge  des  médeass.  On  de  lui  que  dewi  a^- 
^CttMS  dWigation,  caf  il  a  malttt  hnUé  dans  le  iMude  tpm 
êmt  frère  cadet,  gëoarftfe  distingué  : 

T^e^p;  anai/màeœ,Mam  mimtomi9étfiUtnutH  etmpléeUtUêi,  HMAwgt 

à663  ,  in-^,''. 

JDissertatio  de  obstructione  jecoris.  Strasbourg,  i664y  ('•} 

CRAMER.(G^«nEi.)*,  frère  cadet  du  précédent,  el  célèbre 
ibaUii^ilialicien  de  Genève»  non^eenlcfloent  a  yab\ié  les  OEavfM 
die.  Jacques  a»  de  Jean  BenMMitti(Genèvai  1 6  v^ki^^)t 
maïs  cDcose  a  iasM  one  INsseriatkxa  «tr  Hippocrate»  dans  les 
Méaôires  de  râcadânié  de  B^orHu  (  1 74S^  ytti  à  cé  litre  que 
iUMifelivons  dif  rappeler  id  son  nom,  4}ui'occi^  une  place 
ImimaUe  danaVliisti^  des  inalfcématiqnea,  (J.).. 

CRAMER  (  ÙASPM  ) ,  de  Bantsen  ô&  Il  tint  m  monde  en 
1648,  fal  envoyé  par  ses  parens  k  Léipsick  pbnr  j  étudier  la 
plmosbp&ie  et  la  médecine.  Après  qnaire  ans  de  séjour  dsns 
èeise  Yîlle^  il  rendit  k  lémt,  pois  k  Erfturt^  oh  il  obtint  la 
licenoe  et  nné  place  de  professeur  en  i6^5.  Le  dodiorat  ne  hd 
lic^t  cdiiféré  que  Tai^qée  soivante»  Il  mourut  le  8  août  i689U 
jàeft  nuvrages  sonu 

jDissertatio  de  transmutatîone  mefalloruin .  Erford,  1675  ,  in-4*- 
,  Jirchœwt  Jaber  f ehrium  intermittentutn.  Erford.  167g,  in-4*« 
DisserUitio  de  spiritu  mundi  Nitneriano,  Erford,  lOSo,  10-4 
JOiêseriatto  de  uérriV<>?«.^fMbvd,  t6Si ,  in-4'*. 
'  Dissertatio  dê  Èhon 
Jast  Vesli  a  ptiMié  après  sa  mort  son 

Collegium  rhymicum  sludiosœ  juventud  olim  proposilnm  ,  jàm  verb  dis- 
sertationibus  quinque  puUicè  dictum  ac  eruditorfun  examini  submissum, 
Fraaefort  et  Léiptick ,  1688  »  10-4*. 

"  Un  fgramà  nombre  d'antrce  médmeaaianaiâ  fmU  k  ae»  de  GfaaNr. 

KouK  ri  torons  ici  les  stihans  : 

CRAiMRR  (C/iristophe)  n'a  publié  qu'Anne  dissertation  intitulée: 
•  Dissertalio  de  paralysi  et  setaceoruni  ad^^rs^  eam  eximio  usu» 
tînguc,  1760,10-4°..  • 
.  ' Cb.ame»  (  Conrad'Andre) ^  dont  on  a 

.  .  Dissertalio  de  usu  corticis  Chinœ  fehrijuqp,  Hali#»  1713»  ÏA^^» 

■  Cramkr  {  Gaspard-Gondùer^  ,  àont  on  a . 
'  DisserUttio  de  peste,  Lcyde,  iô(3â,  iQ-4'^» 

^UiAiiaR  (  GiiiMiliMMe  )  a  publié  : 

Sidi  vera  historia  natiiralis.  Leyde ,  17^3  ,  ,  • 

Cramer  {Guillaume 'Zacharie)  est  auteur  d'une 
.  *   Dissertatin  de  torturâ  ejusque  usu  el  ejffkctibus,  Léipfiok,  1^4^  » 
Cramer  ^  Jean-ji ndrê  )  a  écrit  : 
.  ^kêertatio  de  glandulis  uterinis.  Lej^e*  ia-4^* 
PUeertatio  de  nephalgiâ,  Bàle ,  1697 ,  io-l'. 

■  *  CRASÀti  (Jean- Bernard)  a  laissé: 

,  -  JHâfèrWip  de  m^pkwitide  labarai^^  Alulorfj  1682  ^in-i^- 
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CitAioat  ( Georges "Bemn  ) ,  inéd«^  éê  k  «Ma  4t  Péèfpm'k 

Dresde,  où  il  est  mort  vers  1740^  a  UisM  : 

Tentamen  boUMtcum  eltm  methodus  Jlipino^Toumefbniûniu,  Dretde. 
1728, 

C]L4]iijs&  (Jean-Jsaac     fils  de  Gabriel,  el  médecia  coroiue  lui  u.  Gt- 
nère,  fit  reçu  4ootfl«r«B  1696,  et  fialilM;   •         .        ^  ' 

Thesauma  eeeteÊottm  €ÊÊntnorum ,  iii  9110  cintm ,  non  sal&m  ad  omnm 

<:orporis  humûni  thm  înternos  y  rhm  exterpof  morhos  curatià"^ ,  ^fd  fiiam 
ttd  cutis  f  facili,  aliarumque  paninm  ornalunt,  formom^  mioretn  el  ele^ 
tftintiam  conciliandos^  coniinentur  fiecretu,  GeDè\e,  1709,  iu«4". 

Dissenatio  philotogica  (k  myrto»  lamtitk^  f73f  1  î*«4^. 
Cramer  (^elchior^  Ùùnrud)  «  «oaiemi,  so«is  la^ jprésideoce  d#  Jcii^< 

Maurice  Honmann  : 
JHiatfûtm  microûosmi  pariiculare,  de  'hydroccphah.  Alldorf,  1695 

CRASSO  (Jules-Paul),  de  Padoiiei  eii«€igCl|i  la  nie'decine 
flans  l'Université  de  cette  ville,  et  mourut  en  i^'^^m  U  cftsiiyt 
très-versé  dans  la  littérature^  et  il  profita  de  la  couoaissancf 
qu'il  avait  des  langues  anciennes,  pour  traduire  Arétée,  Rufus, 
plusieurs  livres  de  Galien ,  et  le  traité  d'anulQniie  deXbéQpkkl# 
Protospalharius.  Ou  a  de  lui  ^  en  outre  :  .  . 

Monis  repentinœ  examen ,  cum  hi'eifi  meiliodo  prœtagiendi  et  prœca-^ 
vends  «auMi  qtd  eeàmM  efus  amadim,  Medfcee  tM ,  ûi-ê^m  > 
MedUmàmie  m  iMmim  m  Mkhridatimm  uutidamm.  V^elM, 

Cr.'tsso  a  écrit  cet  ouvrage  de  concert  avec  Marc  Oddo  ei  Bemardia 
Tumsani. 

Gkamo  (  JMmé),  âM|i1e  de  MIope,  exerça  If  eMfurgie  à  Vditoe. 
n  a  Uimê  |tkm«wi'««m0M  4pà  ae  «Dut,  pan  »  phipiift >  ^v^M  «oéia. 

pîlatioDS.  '  > 

JOe  calvnriœ  curoùon^  iructatus  duo,  Venise,  1^60,  in  8".  .  - 

1>«  tumoribus  prœler  naluram  tractatus.  Venise,  i5(i2,  in-4'*- 

De  soMitne  oàntinui  traeiâtue»  Venia*»  l  W«  là^f^**.  ^ 
De  cer/tsie,  $we  beuUiaca,  mQHo  no¥0  medki»  itiepgm$i%»  Xièmk^ 

iSqS,  în-B**. 

De  cauieriis  ,  sù^e  de  caiilerisandi  ratîone»  Udine,  x5^4  >  ia-S"» 

CB.AT£YASf  botaniste  ou  jllmuM  rhixotoiliie  â^rec,  qui  vvftik 
ea  temps  du  grand  Milhriâelei  muquelil  dédia  deux  plantes 
donl  Fiuie  est  nàire  aigrcmoinc^  nommée  par  tlui  EufmtoHa^ 
avait  publié ,  so«^  le  titre  de  Tk  fil^otopLovpLêvtHj  m  Irm  cité 
plmieurf  ffria  par  IHotcoride  et  par  Pline»  Jje  poemier  de  cet. 
écrivains  vante  6on  axaclitttâe  ei  ta  précision,  'tôajt  en  lui  rt** 
prochant  de  n'avoir  pas  aisfta  bîett  oaraoterisé  «aggand  ttom^Mk 
de  plantes.  £n  effet,  Sprçngel|  qui  a  eu  entre  s^  maûu  une. 
copie  du  iHaàuscrit  de  cet  ouvragé  que  Ton  conserve  âans  la 
Bibliothèque  de  saint  Marc  k 'Venise,  et  dont  Anguillara  a  fait 
connaître  quelques  fragmens  daiMSon  Histoire  dè.8  simples,  as- y 
sitj:«  ^'il  «c  mitiest  qtie  ^«onuide  fdiinteS)  arec  f  indica-*. 
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tion  de  leurs  propriétés.  Pline  nous  apprend  que  Cratevas  avail 
joiut  des  iiguies  k  hoii  livre ,  pour  en  rendre  le  lexte  plus  in^ 
telligibk*.  (o.) 

CRA.TO  DE  K.RAFFTHEIM  (  Ji  AN  ) ,  dûut  ic  tiotii  de  famille 
était  Rrafit,  naquit  à  Breslau  ,  le  7.0  novembre  i  jk),  de  pnrcns 
honnéles,  mais  peu  aises,  qui  prircnl  néanmoins  un  soin  par- 
ticulier de  6on  éducaiion.  Les  dispositions  du  jeune  CraLo  pa- 
rurent si  heureuses,  que  le  sénat  lui  fournit  les  moyens  d'aller 
apprendre  les  belles-lettres  h  Wittemberg,  où  il  les  étudia  sous 
Philippe  Mélanchthon.  Il  fit  sa  théologie  sous  Martin  Luther, 
^ont  il  fut  pendant  six  années  le  commensal  et  Tami.  U  con- 
serva toujours  pour  cet  homme  célèbre  autant  de  vénération 
que  de  reconnaissance  5  mais  n^étant  pas  appelé  par  goût  à 
suivre  la  même  carrière,  ce  fut  de  son  consentement  qu^il  laissa 
la  tbiëoloeie  pour  se  livrer  à  Télude  de  la  médecine ,  qu'il  com- 
BMQ^  h  Wittendierg ,  et  qii*U  alla  contmoer  k  Léipzick,  où  il 
9ê  Ka  dHine  intime  ainitié  avec  Joâchim  Camaraniif,  Cepep- 
tdant,  Htalie  offrant  alors  mi  champ  plus  vaste  &  la  culture  ie$ 
sciences ,  parce  qnMles.y  étaient  enseignées  avec  plus  de  succès 
que  dans  toute  antre  partie  del*Enrope ,  Crafo  se  rendit  h  Yé- 
Yone,  entoile  à  Padoue,  et  soivil  les  leçons  dn  célèbre  Jean- 
Baptiste  Montanus,  oui  lai  accorda  U>âle  son  amitié»  BesoD  cél^ 
Cralo  eot  one  f^Ênaa»  estime  pour  cet  habile  professedr,  et  par 
monnaissance,  il  se  chargea  dans  la  suite  de  faire  imprimer 
Im»  consoltations  ainsi  que  ses  autres  ouvrages ,  auxquels  il 
ajouta  des  notes  et  fit  les  aagnantaiions  qui  nû  panueul  né- 
caeisairea»  Grato  revint  eu  Àllmagne,  et  après  s*étre  fait  recevoir 
docteur  à  Léipsick,  il  alla  exercer  pendant  quelque  temps  h 
médecine  à  Àtt|)dK>urg ,  puis  à  Ifreslati ,  où  il  se  maria  en  i55o^ 
Plnsieurs  pérsonnes  attachées  à  Pemperenr  Gharles-Quini  ooa- 
sullèrent  Grato,  et  il-s*acqmtane  si  grande  réputattbn,  que 
Ferdinand  liÀre  et  successeur  de  ce  souverain ,  le  fit  venir  k 
Vienne»  et  Je  .choisit  pour  60a  premier  médecin*  Il  fut  ^înlcnu 
dans  cet  emploi  par  Buncimilien  ti,  qui, en  ontre^rennolilit  so» 
le  nom  de  CnÉods  KrtjffihéSm,  et  le  créa  comte  palatin,  pds 
par  Rodolphe  11 ,  qui  confirma  ces  titfes. 

Ayant  perdu  sa  femme,  le  S  juin  iSK,  îl  en  reésentît  un 
chagrin  si  profond  .  qu'il  ne  put  y  résister,  et  succomba  le  9 
ttoyeaahre  suivant.  La  taille  et  la  physionomie  de  Crato  éuienf 
des  plus  avantageuses  ;  il  ressemblait  beaucoup  à  M asimiliiau^ 
ainsi  que  l'expcime  Posthins  daàs  ce  distique  : 

Si  quibus  est  similis  J actes  ,  similis  quoque  mens  est^ 
émmit  haud  dîffeH  «t  fua ,  âoe»  CnOOm 

Glorieux  d*avoir  cie  successix  ciul  nt  lucdecin  de  trois  empe- 
reurs, Ccato  aLluiTméiit^cclc)>ré  «cUumu^uc  4^  YW]^Y4a&* 
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Hmâmfêm  pimemam  triÊm  non  uldma  lait  mgt$ 
Mf  iPf  r hée  ornant,  fUùiS  utgttê  nepoê, 

€!onsUii3  usum  rectis  mens  conscia  gauaet  f  ^ 
Testis  et  ars  medica^  ustù  et  invidia, 

Kout'arront  de  lui  Jm  ouvrages  samiu  ; 

hagoge  msdicuim*  y«iiiae,  i56o,  in^.  <-  Hanau ,  159$,  iii-8** 
Periocha  m^AatUem-fn  Gale  ni  libres  d*  elemends ,  naturd  humanép 
utrà  hile,  temperamentU  €t  Jhcukatibu»  ïïiOUnUibtUm'B^,  l563».iiké«* 

-flanaoy  1695,  'm-%°. 

In  Cl.  Galem  diyiuQs  Ubros  melhodi  theraueuiices  periodui  melhotUca, 
BUe,  i563 ,  ....  / 

ConsiUorum  et  epistolarum  medicinalium  lihri  septamm  Fflocfort ,  I, 
1^)î:  Il  et  III,  1592;  IV  et  V,  1593;  VI  vt  VII,  Hanau,  iGn, 
iiupamés  ensemble  à  Francfort,  i654  et  ityji ,  7  vol.  in-Ô". 

rajva  ars  mediciiialis,  Fraucioii,  iSaa,  ia-Ô''.  >  Hanau,  lOia  et 
1646,  in^*  '      y  '  »       V  . 

De  morbo  GûtUcù  commwtmUm  Francfort,  i5q4»  ln-8^-Hauii* 

Laarent  5cholzms  en  est  Péditeur.  ' 
JUverâ  procavendi  et  curandi  fehrim  conlagiosam  pestilentem  ratiûne, 
Cett  ]^  iFaducdon  d^ao  ouvrage  qa^il  avait  écrit  en  alle^iaiicl»  On  Im 
troQTc  d^ns  la  collection  des  Conseils  du  même  Scholaius,  qui  a  élé  im- 
frimée  j  Fnuftoibrt,  1598,  ili-foU  Cett«  uaduction  est  due  A  Martm 
'  Weinrich. 

Autfih  pro  W^ello  suo  Germaneo  de  Jebre  putridd  pestilenti.  Franc- 
fort, i585-i5^,iB-8*. 

Methodus  iherapeuUca  ex  GaUni  «C  MmUmni  ' temgndà*  Ttêanctuti; 
1608 , 10-80.  - 1G9A,  in-8°. 

Crato  a  encore  composé  l^éloge  funèbre  de.reinpereur  Maximilien  it  , 
<t4«t  Elégies  sur  les  anges  ;  il  a  i^t,  en  'van  latins,  une  Imitation  du 
wBie  psaume  de  DaiTid,  et  a  feitfm  lea  matériaux  dif  âSsmionas  e^* 
vwales  Luîheri, 

On  doit  à  Mathieu  Dresser  une  Notice  biographique  sur  Crato.  £11* 
«tinUtulée:  o 

(hmh  de  eutrimih  pkm  JùmmU  CnOonU  k  Xntf^bêim..  I.éi|>zick, 
tW74fli»4*«  (obscvbbt) 

CRAUSE  DE 'Melungen  ( Rodolphe- Guillaume  ),  ne  à. 
Auumbourg,  dans  la  Misnie,  le  22  octobre  1642,  était  fils 
d'un  avocat.  Après  avoir  fait  ses  études  à  léna,  Lcîpzick  et 
WiUerab(  jg,  il  consacra  cinq  années  à  parcourir  i  Allemagne^ 

Hollande,  l'  Angleterre  et  Tltalie.  Ce  fut  à  Padoue  qu'il  prit 
Je  titre  de  docteur,  sous  les  auspices  de  Molinelti.  Un  an  aprèé 
«on  retour  dans  sa  patrie,  en  1671 ,  il  fat  oommé  proiesseur 
«Xliaoï  dinaire  de  nieJecine  à  léna  ;  mais  la  "chaire  de  Théodore 
Schenck  étant  devenue  vacante  au  bout  de  quelques  mois,  il 
"obtint,  puis  succéda,  en  i6^3,  à  RoUiuck.  L' Académie  des 
Curieux  de  la  nature  Tadmit  dans  son  sein,  en  16^6,  sous  le 
iKOmde  Tiphys.  Il  mourut  le  26  décembre  17 18.  Exact  à  lem- 
Pjir^sdcvoiis  académiques,  il  a  composé  un  grand  nombre  de 
«JI«ertations  inaugurales,  mais  ou  uu  de  lui  aucun  ouvrage 
«unt  certaine  «teaduç.  ... 
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Dissertatio  de  scorfmto.  léna ,  167 a  ,  in- 4*. 
Mars  saùttaris  morbor'um  clebellutor  léna,  iG^a^ 
JJissttHaùo  de  icie/'ojlaiv.  léoa,  1673,  iii-4'- 
IMesntatio  de  palpùatione  conUs,  Jéna,  167  a  >  10-4" • 
DissertaUo  de  poda&rà*  léna  ,  iCi^S  , 

MMssertatio  de  aluijltuxu  ,  ex  Hippocraiis  aphorismis  i,  5,  6,  u&i  (iiCH 
fur  /tic7ii(  ^<c{Vu5  in  diuturnis  infêtUnorum  UviuuUm»  »  fui  ^vÎÀi  hpa  OK, 
bunm.  léna,  i6;4 «  1^-4"* 

INflwrfaiCo  i<»  oifrirlcgfofie.  lâni,  16^4 ,  io-j*** 

•  Diisertatio  de  fiigidù.  léna  ,  1674, 
Dissertalio  Je  nyut.  îcna ,  1674  .  in-4*'. 

DissertaUo  de  Jebrihus  cutan'hulibus.  léna  ,  lÔ^S  y  io^**. 
, Dissertatio  de  fuiuicuUs.  léna,  16; 5,  iD-4'** 
'  BitMtrutth d^nendà $eroil h prolapm inintàtd iMt^  Jéoa ,  167 5 , 
■  Dissertalio  de  coiAtxià,  léMf  >^7t  ta-4** 

Dissertaùo  de  spasmo  cjfnico,  léna^  ^^77»  ln-4°' 

•  DitttrUtdo  déjiâfm  qaarumâ  tmtmiOeme,  lâia,  1678,  ia-4** 
Dissertalio  de  an^'nd.  léna,  1678,  io-4**. 

Disser-taii'o  de  sphacelo.  léna ,  1678 ,  ill-4** 

Diiscrtaiin  de  lussi.  léna,  1678,  m-^". 

Disserlutiu  de  medicind  universali.  léua ,  1679,  ii^'4"* 

•  DÎMtenûth  dê  eadtexià  McorMeâ,  léna^  i66p,  &1H4*. 
Tfieses  medtcœ  variœ  sex.  léna  ,  1681,  Mi-4*» 
Dissertalio  de  rauulâ  sub  lin^uà.  léna,  1781,  in*4^* 
Dissertalio  de  odonlale^d.  léna  ,  i68r ,  in-4*. 
Dissertalio  de  tube.  léna,  1G81 , 

•  DissërtMto  da  ptsuràidê,  llAa,  i<S8i  , 

Dissertalio  de  studio  bolanico  et  chimico.  léna ,  1681 ,  ill'4*'* 

•  Dissertalio  de  hyywrcafhorsi,  léna,  1G81  ,  in-4*. 

Disse ttatio  de  û}chus  naturalitet  et  prœterruUuraliter  suppressis.  Unit 
i68a,iii-4*.      .  ' 
Dissettëtio  dê  JèrmtniêHiamê  im  $mÊgu£n€  nen  êxdêÊtiUt.  léaa,  idït 

Dis sertntio  de  aslhmate.  léna,  i6S3 ,  ïn-^'^. 
'  Dissertatio  de  atrophiâ.  léna,  i683,  in>4°' 

XHu0ttittio  de fshrt  peteehiali,  léoa ,  i683 ,  in<4°* 

DissenoÊktdê  inoAo.  léoa ,  i683 ,  m-4*. 

Dissertalio  de  cordis  palpitaiione,  léna,  i684>  iQ-4''* 

th'ssertatio  de  intestinis  enrumque  motiM  OC  symptomMitus  coffiO*" 
andis  et  curandis.  léoa,  i6b4,  iQ-4*** 

Ui^Êmmiù  d*  vuUgnhus  ver  M  iethaiiiuê*  Unà,  t684 ,  in-^*. 

DtfHrtatio  de  lumbricis.  léam^  i685,  în-4'*> 

Dissertalio  de  delîrîo  in  génère.  léna,  1686,  in^l*. 

Dis'<;eit(itin  de  ischuria.  léna,  if>8(),  in-/^'*. 

Disseitatio  de  gonorrfued  simplici.  léna,  1686,  iii'4*« 

MKsMrtatiff  dê  cmmsçiimê,  Hm  ,  1687 ,  iii*4*> 

Dissenatio  de  stru/nk»  léat,  1687  «,10-4*'- 

Di\<sertatio  de  influxu  astrorum.  léna  ,  1687  ' 
'   Dissertalio  de  ejficaci  intuilu  panni  rubii  siue  hernwiini  in  moi^i^ 
#1  varioUs,  léna ,  1687  «  in^**. 

Ditsvimim  de  tmmUÎÊ,  Mmi,  1687  >  ^"'4*- 

Dissertado  de  etrumis.  léna,  1687  ,  ia-4°> 

Dissertalio  de  contogio,  léna  ,  1G87  ,  iu  4°- 

Dissertalio  de  morhis  spirituum  in  cenere.  lén  i ,  1688,  iil>4''* 

Dissertalio  de  morbii  mammarutn,  léoa,  il>^,  iu-^**.  *  * 
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Dissettaiio  de  calculo  renum  et  vesicm,  ttaft^  ifiSy^  i»4*t 

IMssertatio  de  apoplcxid.  Icna ,  1689,  in-4*.  # 
JDifsçittUio  d€  pUuritide.  léua,  iO^yin-^**. 

JKsMtriatio  de  œgro  dijlificationt  icBêé  hypo^mdi^à  MofMt» 
léflia,  idS^,  ia-4<>. 

Dissertatio  de  ulcerihu^  utcri.  léna,  i(x)o,  ÎQ^^** 
l)isserUili  ^  de  verli^me.  léua,  tucj«,  in-4''. 
JOissenalio  de  abicessu*  léu» ,  1690  « 
^9eitjBkmm  meUcamm  deeadee  iV*  Uaa ,        ,  ia"4*'* 
JDiêêêtt&tio  de  njrmphomtini4»  léna ,  1691  «  iêOf^, 

MHemrUlUo  de  diabète.  léoa  ,  169-i  ,  10-4**.  ^ 
Di$»eHatio  de  vomitu  hypochondriaco.  léna  ,  xÇnyx,  in-4**. 
JOuseHaUo  de  Jebre  Urtianù  inieraùuenle.  Jéoa  ,  lii^-à ,  10-4*. 

JPivgimMiiM  oe  intMmperanliâ»  léna,  1693,  m-4*. 
Dissertatio  de  dysenteriâ.  léna,  1693,  in-4°. 
Dissertatio  de  tinnitu  aurium.  Jéna ,  1694  ■>  in-4*' 
Dissertatio  de  principatu  cordis,  léna ,  \^'\ ,  tu -4^. 
JSHsmm^  de  uiinén  Uêitie.  Um,  lii^fi ,  in.4«. 
JHssertaiio  de  fulmine  tactis.  léna ,  1695 ,  in-4'. 
Dissertatio  de  Jèhre  hccticâ,  léna,  lôjjSfMI^^. 
^ger  bulimicus.  léna ,  169$ ,  in-^"*. 
Dissertatio  de  sclopeLovum  vulaenkus,  léoa ,  i6q5  ,  UX'^'*. 
DtsgêHatSù  de  um  «tiMifard  êUFmdetortmmm* mm^  iW»  itt«4^» 
DiMMm^odMkint4^'d>uK.  léiia^  169I»  »-4*« 
JXesertatio  de  anorexid.  léna  ,  1696 ,  10-4**- 

ZHssertaLio  de  me^^^oTid  /ejus^u^  rcmediùurum  naturù  9  usu  et  abusa, 
léoa ,  169G ,  10-4**. 
JWtiiitiifi» ^  lytfrtnfnno*  lénft,  1696.  in-A». 
Ditâertadanm  dum  dê  €tJêMUirm  ynmiudiitmimmm  i^âripÊim*  mm, 

Disserteuio  de  abortu.  léna ,  1697 ,  m-4*« 

Dissertatio  de  potu  fri^julo,  léoa,  1697 ,  'm-£^°. 

JKeeertatio  de  ê0cmt  infingu  mmmmm  im  mfme  hmufmm,  lëot , 

Dissertatio  de  vans.  Icn^  ,  1^7  ,  in-4**. 

Dissertatio  de  signaturd  vegelabilium,  léna,  1697,  in-4^* 

Dùseriatio  :  an  et  qu4nuio  eurora  vel  mtiêù  ità  tfuoque  mmUHi  arnica 

Disêorfathae  diJfioÊkû»  lu  mdhmêdico  kodià  iaoêgHiià»  léû>>  1697  , 

iD-4".  ' 
Dissertatio  de  mathesi  medico  necessarié,  léna,  1697,  io*4'^*  ' 
Disnertatin  de  appetitu  ventriGuli  deprauato  in  pité  ai  aùdadà,  léna , 

•M,m-4"- 

Dissertatio  de  idceribus  crurum  antiquis.  léna ,  t^f^»  M«-4^« 

Dissertatio  de  carnùnatîuis .  léna,  1699,  in-^". 

Dissertatio  de  m/Btepris  microcosmi.  léna,  i(>9d)  ui'4?*  .  .  .  . 

Disâonatio  de  temerario  simplicium  quontmaam  mèdicamantomm  à 
priÊeie  eommendatorum  contemptu^éoMj  f7<»o,  in-4%  .  ^ 

Progr-amma  de  futis  medicinœ.Weii^  ^  1700,  10-4". 

Dissertatio  de  plifhiti  eit*e  ejnUceratione  pulmonum  cum  Jebre  hêctkân 
iéna,  1700,  in-4**« 

21mm»  mwÊHam  ùtangurake»  Una,  1700 ,  iD-4'^« 

iHeeertatio  de  incantati*.  Maây  t^oi ,  in-4^.  1 

Dissertatio  de  synergiis  naturœ  în  curatî'^ne  nccessarOs.  léna,  1702,10-4*. 

Dissertnft'o  de  tvnimno^à  •scxiii  muiiebris  condittotte,  léoa  f  l'^Q^t  itt-^*** 

Diseenatio  de  aphçnià*  léoa,  i']02,  ia-l^'**   


1 

L 


Digitized  by  Google 


352  CRAW  ^ 

Programma  commendant  studtMim  inquiremUJacukaUi  mittlicamtM»' 
nun»  léna,  170a,  ia-4'** 
JXiMfMbdb  usqumtid  wu0-x»f*»finw9  mtdid  re^uiruntur,  léni,  170a, 

Dissertado  dê  rêfgnHt  mntimoHu  mrumquê  prmpmAmB  H  «m.  ttuT, 

1703  ,  in -4°. 

Dîâsertatio  de  naturœ  in  regno  vegetabili  lusibus.  léoa,  i7o4t  in^*» 

JHamtatio  d»  mmnstnds  difficUibut,  léna ,  1704 ,  1 
'  JJiêimmtio  de  cardammê,  léim,  1704»  i^'j"*- 

Dissertatîo  de  dentiûm  sensu.  léna ,  170^  »  ÎB-4*» 

Dissertaiio  de  tonsillis,  léna,  1704,  in»4'*. 

JJisseriutio  de  pfiiitrU^  léna,  170A,  ia-4°. 

JKêêêftÊtio  dê  JHOréo  etunrwtuL  lém  «  I7p4  «  i°'4*- 

JXâtgitatio  de  rettimmtÊê  in  wtmm  mi^fitCÊMonm  Uquâo  vtd  in  atfil 
lén»  ,  1705  ,  in-4*.  ' 

Dissertatîo  de  ardore  stomnchi.  léna,  1705  ,  in-4"« 

Dissertatio  de  arteriolomid.  lénA  ^  1705,10-4"* 

INit«f«aCÎb lit  Iwiit*  léaa,  1705,  ^ 

Ih  vanitau  lutuam  natmiaikm^  ipteiattm  in  ardmaUbm  «f  aoHpràit 
hominibus  ^  programma  qiuttuor,  îéna,  1705,  vort^* 

Dissertutio  de  podagtd,  léoa,  4705,  10-4". 

Thèses  medicœ  inaufÇuraUs.  léoa,  170G.  iQ-4''. 

Hjimitifib  de  tfy'sênterid.  Iéna ,  l'jàS ,  in  -4*** 

J}ia$Ênatio  de  ocemtittne»  léna ,  1709 ,  in  -4** 

Di^srrtatio  de  necessarîîs  medici  practici  requisitis,  léna  y  '7^f 

Di'isertatio  de Jebrihus  recidi\*is.  léoa,  170^*  in-A**. 

Disseruuio  de  morbis  nocturnis  et  nocturnu  moroorum  tJLUMtMunh 
hum  léna,  1700,  in-^***. 

Dissertatîo  dê  curiositate  in  medicinà  Imsdandâ.  léiMI,  ^7^*  Îih|** 

Dissertatîo  de Jatis  medicinœ.  Iéna,  1709,  in-4°- 

Dissertatio  de  turbd  medicorum.  Iéna,  1701),  in-4°* 

JXiÊtrtath  de  dijfficuUate  in  studio  medico  incognitâ,  Iéna ,  1709,  in-4''. 

JKfMTlfllio  de  passione  hfstericd  strangulatorid.  Iéna,  '7>09  mi4*. 

Dissertatio  de  cœlîacàpa^ione.  Jéna,  17 10,  in-4** 

Dissertatîo  de  hœmorrhoîdibus  cœcis.  Iéna,  1710,  ili-4*» 

Dissertatîo  de  semeioticd.  léoa,  1711  *  iQ-4**. 

Jkêtn  jmdSn*  inauguralêf»  Ma,  171 1 . 
•  De  spêctris  montanis  causia  morbifîcis.  Iéna,  171a,  io^** 

Dissertado  de  né  ris  verni  et  œstiii  salubritotê»  léûkf  171*1 

Dissertatio  de  contagio,  Iéna,  1712,  in-4**. 

Dissertatio  de  epiLepsid,  léoa,,  1^12,  10-4**. 

JHsëêriatlo  éê  smmeà  artifioÊ»  lén» ,  171a ,  in-4'. 

Dissertatio  de  methodo  curandi  Incali.  Iéna ,  1713,  lo^** 

Dissertatio  de  sitî  immoderatd.  Iéna,  1713,  ia-^**  ; 

Dissertatio  de  cancro.Jénti,  1713,  io-4". 

Dissertatio  exempta  quœdam  ex  observatis  in  nuperd  peste  Hambur- 
pmri*  léaa ,  1714»  iQ-4'^-  (  A«*r.-ir*  fomuiAir) 

CRAWFORD  (Adair)  ,  né  <«|  1749,  et  mort,  le  20  jaillet 
1795  ,  à  Lymiogton,  fnl  médecin  de  rhôpital  Saint-Thomas  à 
Londres^  et  professeur  de  chimie  h.  Woolwich,  dans  le  coiaâ 
de  IfkCnt.  Il  s^cst  principalement  rendu  célèbre  par  Tapplict; 
tion  qu'il  fit -des  principes  de  la  chimie  phlogistique  k  la  phy- 
siologie ,  et  particalimmem  à  \%  théorie  de  la  chaleur  vitu* 
et  de  rinfla^matiott.  Ayant  remar^mf  que  les  alimiii  ^ 
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WÊguÉê  A%  4fi«pêtilé  |KNtr  le  caloriqae  que  le  sang  coMeim  dene 
lesjitème  aortique,  el  qae.Tair  impirë  ea  a  davantage  qae 
celui  qui  sori  par  )*expîraUon ,  il  conclut  delà  que  c'est  pen* 
dant  Tacte  acapiratoire,  t;t  aux  dépens  de  i'air^  que  pTen^endte 
la  chaleur  aDÎmale*  Saivant  lui ,  le  sang  que  reuferaie  le  aja^ 
tèflie  de  k  yeine  caTe  contient  du  phlogislique^  qui  lui  est  ap- 
^nné  par  les  alimeni*  Ce  phlogistique  passe  dans  Pair  qu*oçi 
mpin,  ce  qui  diminue  la  capacité  de  celui-ci  pour  le  calori* 
et  augmente  au  contraire  celle  du  sang  déphlogistiquë^ 
}orte  que  le  calorique  de  Tair  inspiré  passe  dans  le  sang 
artériel-,  et  se  combine  avec  lui.  Mais,  arrivé  dans  les  vaisseaux 
capillaires,  ce  sang  sV  charge  de  nouveau  de  phlogistique,' et 
perd  une  partie  d<'  sa  capacité  pour  le  calorique,  ce  qui  fait 
qu'il  répand  uniformément  la  chaleur  dans  toutes  les  parties 
du  corps.  Celle  théorie,  qui  dut  tomber  avec  la  doctrine  chi- 
mique qui  lui  servait  de  fondement ,  compta  néann»oins  de 
nomhri  ux  pui  tisans.  Elle  re[îOse  sur  une  «supposition  gratuite)» 
et  SIC  doit  être  considérée,  que  comme  une  firiion  ingénieuse; 
nuiis  relies  qui  l'ont  remplacée  el  qui  domineuL  encore  au- 
jourd'lnii ,  ne  soiu  pcui  <  il<:  -  as  i;H)ins  hypothétiques»  Craw* 
£or«i  Ta  dévelop[>ee  dans  un  ouvrage  intitulé,  i 

*  à 

Bxpêfimtrds  «nd  ohservaiinmêfin  animal  heat  and  the  inflammation 
of  comhnstihl'  l>of^ie<:.  Londres,  I7"0,  ii i  *^".  -  Ihid.  1788,  in-î?*  -Trad. 
«n  allemand  pax.CreU^  Laiptick>.i;bi^ ,  in-ii''.;  ibid.  1789»  ta*8*.(  Ibid* 
1700,  ia-8^* 

tsTM  f  des  lUeltfrekes  Macs  peu  intéressantes  sur  b  Attilie  du  eaneer  t 

et  un  f»onipcnx  Flnijc  ries  propriélés  médicale*  d<ïBt  OD  a  pendant  qBal<" 

qM  iempa  damé  4'i^droclJaraLe4ie  ijarjru»  (i.) 

CB£GUT  (Fa^Bséid-CuÉfeBif))  dW  fiunille  française 
réfugiée  en  itHenkagne  par  suite  de  nos  dlsieitsioiis  religieuses, 
naquit  k  Hanaa,  le  \3  lévrier  t6j5 .  et,  après  avoir  obtenu  le 
doctorat,  j  remplit  la  place  de  mëdedn  peimonn^  et  celle  de 


profesMMir  de  pkf^qu**  U  MOMift  en  1 7^8  >  saat  laisser  aucun 
écrit  tefMffqwDle.  *  • 

D'is^frtaHo  de  œeHtudinibtu  Uffuitia»  pummM^  ^ÊÊVm^m  er%Me 
et  curd.  Bâle ,  1690,  in*4*'.  9 

MeeUtaiio  fH^moh^ça  éÊhfmùtk  mtu^  Haoam,  1697,  in -4^. 

Scù^mpimm  mud  sytêamutU  madidnm  fumtiem  mtêinSé  Hanaa,  >7ei. 
in-4".  .       .     '  • 

jJitêêrUtdodemÊM&iu  eorpmit  hummdvariù,  BaiUMi,  1701 ,  in-4«. 

JMMMmM»  mmOua  îhwmuiim  pfil&ie  êfitntÊrUL  BÈoMn,  1705, 
in-4». 

Hoech5tnœthis*e  und  ahgedmngene  Bhrenrutuag  duTch  Publicirun^ 
éines  Casus  medici.  Offenbach,  1733,  ia<-4"* 
OmndUcht  HldÊtkffi^  eùm»  unge^i  mmdÊim  JHacfi»  JHulîZtfti  rcsponsi^ 
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irrij^en  unJ  nichtigeth  Decisi  ^  u  elchex  unler  den  Titel  :  de  Sodomdytt 
ei/tù^cr  Ztit  /lemus^eKommen,  Fiaiiciori  t^ui-lo-Meio,  ij4^»  io-4**. 

tSpkgul  a  fMiblM  aaeiiouvelte  édiliofi  de  la  Pkfsiola^  tuetBcaàtSt» 
Codefroi  de  Btrger  (Hanaa ,  1737  ,  in-4*.),  et  enrieln  les  CEmrtl  it 
Magati  (Francfort  rt  î.i'ipzick,  17.33,  in-4**  )  d'imp  préfitee  cotitt-naet 
I  ^itë  ttcbmiàiM  aaaea  uu^>orUatea  sur  ka  UavaiuL  4e«  cbinuaiena  italiens. 

('■) 

CRELL  ( JEAN-FRfcDLKtc) ,  fils  d'uu  littérateur  assez  distin- 
gué, Louis-Cbrélieu  Crell,  vint  au  monde,  le  6  janvier  170-, 
à  Léipzick,  où  il  fit  ses  éludes,  et  fut  reçu  docteur  en  i-^h. 
Cinq  ans  après,  il  obtint  une  cliaire  de  médecine  à  Wittenibeig, 
€l,  en  ,  il  fut  appel»'  pour  professer  ranatomie,  la  phy- 

siologie et  la  pharmacie  à  lielin^taedt,  oà  il  mourut  ie  u)  niai 
i';^;.  Nous  çilcrouâ  parmi  ie«  opa^cules  qu'il  apabbU<S|ie$ 

« 

'  IFrbgratmiUt  T  ohserwrtwnes  in  partihus  corporis  humanî  ninrhidis^  0i 
jttustrandamiùCÊrponM  mni  cdntmomiam  tmnefi  uépUcundut*  WUâeâdMf, 
15:^3 ,  in-4«.  ' .  • 

Dissertado-dê  VûlimUvÊnm  câm  ButUuàimié*  WtUemberg,  ijS^, 

trognamua  -dé  morv  /uaifo  uM  mButéi^,  WUWmbciRg,  173^» 

în-4*. 

Disîcrtatio  de  ;notu  synduono  auruiulorum  et  vtniriadorum  cordU, 
'Wititaiber^,  174.0»  in-4''- 
IXssertaM-dÊjùmiiottêpaMàÊm  wWANUMr  ëtj^vfdâtMttm,  WittMMbogt 

Dissertatîo  de  glundularum  in  cuecoê  et  apmrtoê  dUtmo^ioné,  Hdia- 
itaedt^^i^i^,  in-4°. 


DUmrUÊ^  dB  moMum  amiaiÉiM  nmndmt.  HrfBwtwit ,  i74« , 

Dixsertath  de  tumort  capidsjimgoto  post  carMm  cranùenaich  ikim* 
«laedt,  waS ,  in-4**.      ^   .  , 
Diê$m*ÊiiaJknimemn  ma^nmlMt.  BrfMMclt,  1543 ,  kH4«. 
Diufrtaaa  dê  sm^dw  iaatuH  idtAomm  nmmt^^n*  Hafawftai*; 

1743 ,  in-4°. 

Disscriatîo  de  cousis  respitali^ném  vitaUm  xientibus.  fîelmstaedti 
1743,  în-4*».  *  •        •  ' 

ProgrûÊÊÊUU  dê  meAmépàdlm  irillsww.  BfiMmi  lit ,  1745,  iQ-4*« 
Dissertado  de  oênbus  êeâûmokbu,  Helmstaedt,  S'j4Bi\  m*^***  •• 

Oeil  ci^t  nntrnr  d'^un  assez  grand  nombre  d'OMenrationa  inaéréea diw 

les  Ephémérulps  des  Curieux  »le  la  naUire. 

Crell  {Charles-Just-Louis )  ^  r#  a  Brunsvrick,  le  I2  dt^ceudire  177a» 
et  mort  le  4  ^•-I^teinfafe  X7g3^  a  JMuét  •  i\       ^  ^  '  • 

Co^tattt  tfuœ  iam     liprifataiiir  f  nifciwiiw  rff iifrtfffliM  dattritk  «r- 

Cnrnnicntiino  (le  nptitnù  exlvacta  patnndi  meihodo  ^  in  cnncertatione 
cU'ium  jic'idciniœ  Gevr^ice  ^u^mtœ  prœnùo  ornata.  GcelLiugue,  17^ > 

1;  a  inséré  pInaiRuis  Mfawèrta àt  afaaiia  êMm  Jta  ÀBHta^bimiifaet 


de  F.-L.*E.  de  Crell.  •  (1^ 

CRlilSCENZO  (NiCouAs),  appelé  eskhûn  Crtscentim ,  éték 
Naplcs  ;  il  a  iait  quelque  lmU|  a«  cdliiHieiMiiit«C  êmmkét 
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derpicr.  par  la  manière  Imnlie  donl  il  allaqua  uoii-seultMiu ut 
la  docuiue  de  Sylvius,  luai^  <  ncoïc  i  aliiia  ijifoii  faisait  tîe# 
suîîsJanccs  irritantes  et  iricciiaïaiics  (Jans  la  plupai  t  iies»f lèvres, 
qu'il  \  uLiiail  au  contraire  que  Ton  conibaiiil  princij)alenieilt 
par  iVau  pure.  Cette  nitîtliode  fut  défendue^  par  plusieuis  (^e 
SCS  compatriotes^  entr'autres  par  Mngliaii.  Leji  (/u\jair<  «îans 
^  lesquels  il  eu  a  développé  le:»  ayaulagcs  luéiileul  aujouiU  iitir 
d'être  tirés  de  Toubli  : 

»  .     .     •  •  • 

Tr,  fctt7tus  physico-medici{9 ,  in  quo  morhorum  explicaudorum ,  potissi" 
mm  febritùn  ,  ^noua  exponitur  tHêtio  /  «««•fitC  dê  medécinà  et  medwQ  dia- 
logu4.  ^m[*\es  )  i;jii,in-4'*        .  . 

•  Ros^îonamenU  intomo  aUa  nuùt^a  medicinn  d»U'  acqua ,  coU-  agçiunta 
iun  hreue  metùdo  di  pruticarsl  l'i.cqtta  anfciu'  t/o  cq^qiq  che  nom  fono 
medivi.  Naplcs,  1727,  in  4°.~Tr«d.  en  français,  Pari»,  ^7^0,  în-ia. 

Cresoenzo  ae  défassaii  des  travaux  s<'iî»  nx  de  sa  profession  pnr  \t\  r«K 
tiire  d«a  lettres.-  Il     laissé  (}.uv'l(|ueii  jpocsii  s  e^iiiDf es^  parmi  iiBqueihig 
00  reoiar^ue  119e  tragédie  et  ane  notice  bistorique  sur  Léonatd  de  <  .apua« 
CiLssCBVso  (  François  )  de  Pali^rn^e ,  a  Dablie  : 

De  morhh  epiffcnncis  qui  Piuiormi  vogahantur  amin  iH^S ,  seu  de  peste  y 
tfmnpàê  aaittrÂ  et  jfrœôcuaimké  tmoMm.  l^akriM,  A6a4f 

GRINAS,  né  ^  Marseille,  vécut  le  régne  de  Ncroa. 
Après  avoir  «ixercé  r^uclquè  temps  1^  médecitie  dans  sa^iUe 
natale,  il  se  rendit  a  Boroc>  .^ui  offrait  un  théâtre  plus  yasie 
à  9ot^ap)l>ition/Thes8a1u8  j  jouissait  alors  d'une  i^rande  répu- 
tation,  qu'il  sMtait  iaG<iaiae  moins  par  soq  habileté  qua  par  de» 
moyeyis  peu  honorables.  Chinas  pafvilill  ^  Tédipser  en  étalanl 
m  appareil  acientifi^ue  <^i  attira  sur  hii  l'attention  générale, 
n  ffigàit  en  méroé  temp^  d'appeler  le  secours  du  ciel,  et  ne 
prescrivit  plus  un  seul  aliment  ni  uiï  seul  rcnïèdc  sans  con* 
salter  iQs'moavcmens  des  astres*  Cette  ridici^le  superchciie  lui 
valnii^ttbe  telle  céléi^rité,  q^^îl  gagna  des  sommes  immenses, 
dont  il  employa  uné^rànaç' partie  li  élever  lès  murailles  de 
Harseinci  et  de  plusieurs  autres  villes.  Pline  rapporte  qu*oatre 
cet  dépenses,  il  laissa,  en  mourant  y  dis  mOlions  de  sesterces  ^ 
€*e$t-k-dU'e  un  inilUon  de  francs.  f  desguret) 

CRISPÔ  (AwToiNE),  de  T  rapaoi,  dans  la  Sicile,  naquit  en 
1600.  Son  père^  habile  nie'dcçin,  lui  inspira  le  goût  des  sciences^ 
etki  fit  étudier  simnltanénient  la  théologie  et  l'art  de  guérir. 
Crispo  n*i$mbra8$a  toutefois  que  la  carrière  médicale,  et  ce  fut 
scnlepaail  k  Ja  mort  4^  aa  fçw^  qu'il  enirîa  dans  les  ordres, 
^.q«i  qe  Tempécha  p^s  de  conlitiuer  Texercipe  de  sa  profes- 
»0B.  H  mourut  dans  tm  âge  avancé,  le  36  ijoven'î>re  1G88, 
laissant  plusieurs  opu^ciUfia,, dana  la  plupart  dîcusqucls  il  s'aita- 
cliait  à  préconiser  les  atftQtages  de  la  saignée  contre  les  lièvres 
4ites  pi^tridea  ; . 

In  acmof  feirit  hhtoriam  commetimii^*  Priemt»  i<l6i ,  io'4** 
tntediargum  /ebri  superv9m9Ht^  dCuim  çommsntatii  duo ,  im  qu&ut 
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nonnttlli  etiam  quœ  ad  fehrîs  a??  a?  et  pcstttentîs  tHfp»ùtàoà9m  ttù^ 
^'aitonam  faciunt  enuchn/itur.  PaJcrme; ,  iGÙH  ,  in-.'|". 

Ue  .tpulo  sanguiiiis  à  partibus  corpons  in/uNis  pro^enientis  cum  lussi 
0i  $in€  vom&u  consullatio»  Trapnoi,  i68a, 

Medicinali»  epistola ,  m  ^uâ  respondÉtur  et  timid  êxpondur  ntfîb  c»> 
va  HÎi  fehre^  j>'i  rida$  p9r  veiuBtectionem  et  ffurgatianem  peraîmm.h^' 
ierme  ,  , 

In  medi^inaUm  epistolam  diluddaliones  ^  et  simui  utten'OMaUon^ 
rêspondHur  per  epîsiol  'm  fuvtii  à  phUoMphim  me  warffcflM»  mdmm  m> 

pote  Antonio  Ruaû*  Trapaai,  1682,  in-4°« 
^  De  SS  C  '  s'mœ  et  D  imiani  therrnalibus  aquis  lihrr  în  sex  divisas  sec- 

tiones ,  in  quibus  eurum  non  solùm ,  sed  eUani  npnnuilarum  tUiarum  aque- 
rum  vire*  et  JàaUtates  exponuntMtr,  et  reclus  administrationU  usas  uiS- 
cofor.  Trapani»  1684»  in'4*«  (o.) 

CRITOBULE  vécut  à  la  cour  de  Philippe,  loi  de  Macé- 
doine, pcrc  d'Alexandre  le  Grand.  Pendant  le  sjcge  d'une  ville, 
Philippe  ayant  été  atteint  d^ane  iieciitî  à  i'œii,  Critobuie  eniit 
rextraction.  ,  (nFsri  FFT) 

CRITODÊME,  tncdeciii  de  la  famille  des  Asclc[)i;i(le> , 
pansa,  d'après  le  tcmoi^na^c  d'Aii(  ri^la  blessure  qu'Aiejtaii- 
dre  le  Grand  reçut  lIicz  le*  Maliiens,  peuple  libre  de  l'Iude. 
Mais  Quinle -Cuicc  prétend  que  ce  fut  pendant  le  siège  de  la 
f  .   ville  des  Oxj'diaqaes  qu*Alexandre  reçut  une  flèche  au  côté 

droit,  et  que  ce  lut  Ciitobuie  c|ui  en  fit  Texlraction. 

(descuret) 

CRIÏON,  médecin  de  l'empereur  Trajan  ,  est  désigné  quel- 
quefois sous  le  nom  de  Criton  Jatiior  pour  (jli'oii  puisse  le  dis- 
tinguer de  (^rituii  (j[ui  tut  disciple  d'Xcroîi  d'Agrigente,  et  qui 
cxcrc.u  la  nicdccine  quatre  cents  ans  av;nit  Jtsus-Christ.  Moins 
désireux  de  s'illustrer  p;u  (h  s  uuviaçes  utiles  que  de  captiver 
les  suititi^o  de»  Icuiiiic.^  de  III  cour,  Cnl'Hi  composa  d'aLoul , 
sur  la  cwiliéé ,  un  opuscule,  ijui  n'existe  piii^,  et  doiil  d  dirti 
ne  lui  p  u  douiic  d'avoir  été  l'auteur  que  par  rapport  a  la  pLtco 
qu'il  occupait.  Il  donna  ensuite  un  traite  de  cosmelù/ne ,  (|ue 
Galicn  cite  soun  eut  avec  éloge.  Héraclide  de  Taienle,  i.i  reine 
Cléopâtre  et  quelques  autres  avaient  auparavant  écrit  sur  le 
même  sujet,  mais  d'une  manière  moins  complète.  Aeiiusnous 
a  conseiTc  quelquésfragmens  de  ce  dernier  ouvrage^  tels  que: 

Cataplasmaia  cestiva^  odonmi  corpus  reddentia. 

De  maadU  à  90U.  provocaiis ,  eiuas  Grmci  1 vacant* 

Ad  manmnÈtê  wtmidpaputarum  erupiionê»».  (nBsomv) 

CROC£  (  ViNCEitT-ÂLSAEio  WLLk)y  plus  cooàa  mn  mu 
nom  fraacièë  de  De  la  Croix,  et.qa*on  appelle  «usbI  en  tilû 
Orudus  ou  à  Onicse.  naquit  vers  ëSjo^  dans  le  pays  deGéocs. 
Il  pratiqua  d^abord  Fart  de  guérir  k  Bologne  et  a  RareniM  ; 
ensttite  il  se  rendit  à  Rome,  ou  il  fol  nommai  ôn  1612,  pro- 
fesseur de  médecine,  et  qadqoe  temps  après  médedn  da  paps 
'  ■  Grégoire  xt«  fies  principaux  barrages  sont  : 
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De  epilepsià,  seu  wriràt/iwarto,  kctionuM  BmnomtnMÙm  Uki  tret» 

Venise,  i6o3 ,  in-4°» 

De  xjcrmc  admirando  fter  nares  egresso^q^nmentariolum.  Baveimey 
iGio,  111-4''.  • 

De  monû  capiiiê JrefuentùfHku,  auorum  eag^tio  et  curado  Uà  tpw* 
éUuiUiTf  ut  ad  alioê  etiam  cognoscenaos  et  curandot  màrificè  condtmtitf 
hoc  est  de  catarrho ,  phrerUtide,  letluirs^o .  et  fpilpp<!iâ  seu  comiiiati  merbo^ 
iihri  septem.  liome ,  161 7  ,  in-/j*^. -Venise,  1619,  10-4° • 

JJisquisitio  generalis  de  jœtû  fiofûmestri  parvo  adebque  moUi  ut 
iodnmegtrii  appareret  f  in  adolescentuld  primipard.  Rcuno,  1697^  i&-4*> 


Conmltatio  medica  pro  nehiU  adoUscentulo ,  surditate  secundum  alte- 
ram  aurem,  subsurditie  et  ohrruJitwne  9k  tinnitu  secundum  OjppoâiUUAy 
nempè  sinistraniy  lahorante,  Koine,  1629,  in-^» 

trxHndenza  metodica  per  preservarsi  delt  imminente  peeie ,  discortOm 
Eome,  i6B9f  îii-4^.— Trad.  en  latlii,  Rome,  i63i ,  10*4**. 

F'esuyius  ardens ,  swe  exereàatio  medico -physico  de  pi^o^ypir»,  seu 
motu  et  încendio  Festwit  montîs  in  Campanidj  die  XVI  mensis  decembris 
^ni  i63i,  libris  duolms  comprehensa,  Rome,  i632,  io*4**- 
Htf  hmmoptysi ,  seu  sanjguinis  ëputo^  Uber*  Borne  »  i663,  iD-4**. 
Les  QEama  àe  ce  mé&àm  M  été  ncneiiliea  et  publiées  ensemble 


CROCIUS  (Chri'  i  lEN  -  FRfcDtMic  ),  professeur  de  mcilpcine 
à  Maibourg  depuis  i653,  après  avoir  easci^né  les  langue*?  oriea- 
tales  à  Bi'éme,  était  né  dans  cette  dernière  ville  îe  26  stptem- 
bre  1623.  Il  fit  ses  études  à  Leyde,  à  lIclnisi;M  dl  et  h  BAle. 
Ce  fut  dans  celte  dernière  ville  qu'il  obtint  le  doctorat  en  i65o« 
Il  mourut,  k  Maibourg,  le  i3  août  167$ ,  laissant  : 

DîssmftÊth  utrùm  homo  e/tomtaneo  ertu  pre^nêre  peeeit?  hejde^  i64S> 

ÏHMsertatio  de  hœmotrhouiwn  naturà  et  curalione,  Marbourg  y  i658f 
ni-4*, 

JMeeertgdodêwmrèùp  emme  meréiet  iiiytewiailhig>  Mathoarg ,  1669» 

M*-  '  .  M 

CROESER  (Ger^iain  de),  m  latin  Cruserius^  naquit,  en 
i5io,  à  Kenipi  11,  ville  des  Ta^s-Bas.  Non  content  d'avoir  ap- 
profondi toutes  les  branches  de  la  médecine,  il  étudia  aussi  la 
jurisprudence ,  et  se  fit  recevoir  docteur  en  droit  civil  et  cano- 
nique. Les  ducs  de  Gueldre,  Charles  et  Guillaume,  Thonorè-  - 
rent  de  leur  estime,  et  ce  dernier  le  chargea  plusieurs  fois  de 
missions  importantes  en  France.  11  rnourut  en  iS^S,  à  Rœnîgs* 
berg,  o4  il  etajt  allé  accompagner  la  fille  dU  peine*  Guillamne  » 
anaiiëe  au  duc  Albert  Fréoénc  de  Brandeboarç.  On  a  de  lui  : 

Commentarius  in  Hippocrath  Uhnm  primum  et  tertium  de  morbië  vub^ . 
gfur%bus^  :  item  in  librum  de  salubri  diœtà,  Bàle,  1670,  in-ia. 

n  a  traduit  le  Traité  de  Galiea  sur  le  ponU  (Paris,  i53:k,  in-fcJ.)  et 
les  Vies  de  F|iitarc[ue.  Ses  tradmstioDs.soai^^émenient  fidèles  et  cee^ 

(■•) 


CROESER  (Jacques  ITi  >].i  ;  ii:\({ui(,  a  Grave,  cri  1691,  et 
fit  ses  éluder  cliti^       cliaui^it^u  liabut:  d'Amstci  Ja.iu.  A  sou 
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retour  dans  sa  ville  natale  ^  il  fut  placë  chez  naptaimadeo; 
mais,  au  bout  de  ux  mms^  il  alla  soirre  lei  ooiut  de  rUotivr- 
site  à  lA-yde^  où  il  enteodit  les  leçofis  d'Allnnus  et  de  Beer* 
hadve.  Revêtu  da  titre  de  dcfteor,  il  pratiqua  d^abord  pendtiit 
qu  i<[iic  temps  !i  Grave,  puis  il  alla  s'établir  k  Amsterdam 5. avec 
le  titre  de  médecin  peosionne  de  celte  viUt,  et  aecepla  cttfia 
une  chaire  de  professeur  d*ana|iMme  et  de  botiailqifee  à  rVai-  , 
vcrsîté  de- Gi^oniague*  Il  mourat  le  t S  janvier  1^53  >  laissant 
plusieurs  opuscules,  eutr*a0|tres  ceux-ci  : 

'  Dii^ttHittio  de  vnlncrïhns  thoracis,  Leycle ,  ih-.^**. 

Ditaertatio  quâ  sanguinù  Jbiramen  cvaU  ii^fectuM  indicatur  ^  et 
memhranœ  ejm  Jotuimnit  atuè  parfum  nuUum  esse  usum*,  fhst  natifàÊt- 

ttm  7UTO  (  faudere  ùî  foramen.  GrQnînguc  ,  1^35  ,  in- j". 

Kort  onlwerp  i  en  attende  de  waare  Qorsaak  der  e^rsle  inademin^* 
Grouingue  ,  iti-zi''.  ! 

C*c8i  un  mémoire  sur  la  dooîmMsîe  palmonsire.  ((•) 

CRULL  (Oswald),  hr-M>îs,  ne  a  Velter,  fît  ses  éludes  il  ! 
M.Trboiiig,  à  Ileidclberg,  ;i  Stra?>bour^  <  l  a  Genève.  Aprt-sles 
a^()il•  termiripf's,  il  vo^o^f^^pn  dans  les  pays  e'tranger^,  «  t 
son  retour,  na:nn;c  médecin  du  pi  ince  d'Aiilialt,  cnipiui  411  il 
conserva  ja  wjiTa  sa  mort,  arrivée  en  iGoc).  Croll  cnhiva  lâ  | 
chimie  avec  beaucoup  d'aicieur,  mais  se  monlra  parli^r>n  fa-  | 
natique  des  rêveries  de  Paracelse,  pour  qni  il  avait  la  pla» 
haute  admiration.  Parmi  les  préparations  chimiques  qu'il  a  dé- 
niios,  on  remarque  le  chlornre  (rnrerent ,  aiujuel  il  donrin,  le 
prniï»ier,  !e  nom  de  lune  cornée,  il  coRuaissail  l'or  fulmiuanU 
Ses  uuvca§ei  sout  :       '  •  \ 

Basilic  a  ehfmka  continms  pkiioêophieam  pr-opriA  lahorum  expe/ie»' 

lid  coiifirmatam  descriptionem  et  usum  rcmediorum  chymjrnrtim  sdec 
tissimor: m  a  lumiifi  f^atiœ  et  nntura  desumptoruni.  î  r,ni(  lo'-t  ,  1608, 
in-4«, -/AfV/.  160Q,  in -4*». -Cologne,  1610,  in-^f- " ^i^rbourg,  1611» 
in-4».  -  Pninefort ,  1619 ,  in-4«.  -Cologne ,  i6ao ,  In-**. -  fbid.  i6l«,  ta^-  ! 
Genève,  i63o,  in-8*». - /6k/.  i63i  ,  in-8". -  UiîiRick  .  i634  .  ia-4». -Franc-  I 
fort,  i63't,  in^f.  -Genève,  i635,  in-8».- /6m/.  i635,  in-8".-  fMd.iGoS, 
in-S".- Venise,  iGjU,  in-S".  -  Genève,  1643,  in-S".  -  Francfort ,  Mh 
in-4».  -  Genèvr,  i658,  iu-S^.-Trad.  en  français,  Lyon,  1624*  i"*^*  »  ' 
Paris,  f633;  in*8*«;  Roaen,  i(>34,         -en  anglais,  Iiondtes,  it^^Of 
ia4bt-ca  alleTBand ,  Francfort ,  i6a3,  in-4<*.  ;  ThuU  i6i47, 

Trartatn^  (le  si'^naturis.  \Â\\y'\v\<  .  iG34  ,  in  4°. 

Cixtliius  redii'ii'us  ^  oder  Hermeliicher  /l  'undcrhaitm  ^  worinnen 
^sekeriy  wie  die  wunderbare  fferke  Gcttes,  von  UeUiahern  chrinifétr 
JÊnzneyen,  reekâ  m  verst^tên  uftd an  owiMw»  Fraaclsrty  16S0.  in-4* 
-Mi.  1647 ,  ia*4\ 

CRO:\  i.S  iiOL  RG  (  BFR?ïAnD'DFSsENitJ8  de  ) ,  méJeciii  bel* 
landais,  naquit,  a  Amàtordam  en  i  "3io.  L'Université  de  Lej^ 
iVu  le  tbéàtre  de  ses  premicres  éin<lc«; ,  mais  il  alla  les  IfT*  ; 
luioci  à  Louviâiu*  où  le  doctorat  lui  ïui  accordé  en  iSSg. 
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nÊnmt  ttt  Hblbadby  11  ne  larda  pas  à  éir«  nomaaé  profcrsaettr  h 
Orooîi^gttCi»  1k)IU  de  neuf  aut»  il  reiidiiça  voloBtairemeol 
à  cet  bonartblet  fonetleiii ,  t%  viol  se  £ier  à  Cologne ,  oè  bieii- 
lot  il  enUn  denak  GoU%e  des  inidcdat,  et  obtînt  une  pensioa 
du  gouvememcnt.  Praticieu  habile  et  Imreux,  il  jKNgiiaitiiiie 
rare  modeftie  .k  une  franchise  |»lu8  rare  encore*  On  a  de  lai 
Quelques  ouvrages,  mainjleoaot  oubliés^  et  peu  4<|^nei  d^iti»  • 
CQBMltéâ  : 

Ve  compositione  medicamentot  um  hodierno  œuo  apud  pharmacopolos. 
fMSim  êxtantiunij  et  fjuo  artificio  eadem  rcctè  parari  queanf.;  cum  àiéfi-^ 

^ue  omnium  «Iclscui,  UméÊçmm»  W^^miaa^M^t  mM^léfimt  ^Wp 

ÏD-8'*. 

J^e  peste ,  commentarius  verè  tiureits.  Cologne,  i564,  in-4''» 
J^^nsio  medicinœ  veteiis  et  raiionulis ,  adveniks  Georgium  Phœdr^-^ 
MM  ft  seeùu  ParuMulsif  i^em  jfurganiium  mtSQëmtwtÙW,  <l  piMarmm 

CRUEGNER  (Micm  i,),  médecin  allrmand,  Je  Dresde,  par- 
tisan du  système  des  iatroniatlicmaticirns  ,  vivait  vers  la  lin  du 
dix-^epiiènie  siècle.  Plus  avide  d'argent  que  de  t^lofre,  il  n'é- 
crivii  que  (xuir  vauter  rexceJlencc  des  remèdes  de  sa  compo- 
iitloii,  et  entr'anires  d'une  cci laine  matière  perlée,  à  laquelle 
iiauachaiL  ou  ieiguait  d'attacher  beaucoup  d'importance. 


Chfmitcher  Gartenèau ,  da$  Mt  tpmfffmsche  Bescîweibtmg  vier  unét 
dreyssigerley  Ccwaechse-ttnd  Kraeuier,  iiach  rechter  Jiindamentalischer' 
AnUitiing^  welcfie  aus  der  Putre fiction  und  Transplantation  sich  c^e- 
von  stets  suchenden  Àutore  Jieitsiç  observii*et,  INurembeig 


'  '"Igr  thfwâÊihÊr  RlwftfiffjT  ,  das  itt  sonderbarer  medico" 

chyuascher  Tractât ,  sanit  citer  astrnlof^ischen  Continuation  ,  die  Ce- 
^aechie  zu  sammeln ,  und  zu  gewisMen  jLnMkhnun  t'êcht  zu  bweiun: 
-Wurembcrg,  i654,in-4«. 
Chymitcher  Sommier,  dm»  ia  mân^ftaw  mëdko^hfmdêehÊr  Tractta^ 

aarinnen  insonderlieit  kurtzlicîi  und  trtujleissig  dur^cthan  m'rd^  wie 
«lie  GewaecJise  nnch  rechter  Influenz  und  rechfem  Maas^  des  lïinimi- 
recht  eifii^ctheilten  Zndiaci  zu  sammeln,  und  dann  Jerner  chynncc 
^'^WTologicè  recht  zu  praeparircn  seyn,  sowohl  rechter  Cebrauch  und 
«m  gewieseu  wtVA  Ifarenberc,  i656,  io-4\ 

"hymt'scher  aiif£;ewickeU»  6«Sf%MfC&  umd  JUtmtumg  ukur  JBtîjçyttttm. 
iJresden,  16G2,  in"4<». 

I>e  materid  perlatd  Tractât.  BudiMin,  16679  ia- S**.  -  Ratisbonne, 
1676 ,  ia-8».  -  Ibid,  1679  >  i"-^''- 

ifHetzlicher  Bericht ,  wia  mon  éck  vor  der  Pts&en»  hueien ,  tmd  ê9 
mit  derseîhen  heh^fut  wiederum  eun'ren  mœ^,  BUc,  16^7,  in -4^ 

Ortu<:  et  pro[fressux  clysmaticrr ,  ndcr  dcr  t nfang  M^yi  Fottguna  * 
'"^^^Undenen  Ciystierkunst.  \iiH'iul>crg  ,  i('(j7,  \n  '\° . 

'^oklgemeinte  U^berlegui^i  dcr  JUauplgruende^  welchc  im  €WHm  so~ 
gcnanaten  ot*tu  et  promsm  elYêmaticae  nwae  an'gefitehrt  wtràen,  Kn- 
'embcrg,  if/i;,  in.4«  ' 

M*'(hantschc  J'pistrln  ,  wnrfmirn  dcr  ^Jfttz  dcr  medici  maferût  peV" 
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CRUlKSHÂJ^fK  (Guillaume)^  habile  anatomiste  anglais, 
naquit,  en  i745>  à  Èdimbourg,  et  mourut,  à  Londres,  Je 

Î'uin  1800.  Il  fut. le  disciple,  l'aide  et  J'ami  du  célèbre  Guil- 
aume  Huntcr,  qui  lui  légua,  en  mourant,  êoa  riche  cabiaet 
Sea  ouvrages  âoutiiuituiés  :  *  * 

téMft  ea  Jir.  Clore  upon  eSoùfpdan  and  on  die  rMing  of  cahmd  in 
llkt  Ùukh  ^ihe  chfdù  in  the  cure  of  typhilU.  Londres,  1779»  ^ 

Experimentson  the  insensible  perspiration  of  the  human  oodyy  shewnig 
its  aûinity  to  respiration.  Londres,  1779,  m-%° .  -  Jbid.  1795,  ili-8*.- 
Trad.  en  allemand  par  Chrétien -Frédéric  Michaelis,  Léipzick,  1790, 


An  oêtxmnt  nf  two  cases  of  thê  MiAnlies  meltitui ,  hy  John  RoUo  ; 

iA>iih  the  results  of  the  trials  of  varions  nrîffs  and  other  substances  in  the 
treatment  of^  the  lues  venerea  ond  sotne  (>hser\uiiions  of  the  nature  of 
suear.  Loncbes,  1797»  2  vol.  mS°.  -Trad.  en  aiiemand  par  J.-C.-F.  Leun, 
LeipûdL,  i8od,  et  par  J.^.  Jugler,  Stendal,  i86t ,  iii^*-SB 

français  par  Pierre- Philippe  Alyon ,  Paris,  i .. . ,  în-8^. 

.'înatomy  of  the  ahsorhine  vesscls  of  tfie  human  hody.  Londres,  1786, 
in-^°.  -  Ibid.  1790,  in-4*«  -Trad.  en  français  par  Philippe  Petit -Radel, 
Paris,  1787,  in-«o,  -  en  idlemand  par  QÎré  lien-Frédéric  Lud'trig,  Léip" 
tick,  1789,  in-4". 

Memoirs  of  the  jrellow  feuerifvhich  aupeered  in  Philadelphia  and 
othcr  parts  of  the  suites  of  America  in  tM  MMUMST  and  autumn  of  éfi 
présent jrear.  Philadelphie,  1798,  iç-S*». 

Oineruations  on  the  causes  and  cure  of  remiuine  and  bUiousfever,  lo 
whick  is  annexed  an  t^oandix  ^ait&itingfacts  and  speadations  relative 
to  the  synochus  icterotaes  oryellow  fier.  Philadelphie,  1798,  |n-8°. 

A  sJieich  cf  the  rise  and  pros(res^  of  the  rellowfever,  to  which  ad- 
ded  a  collection  of  Jacts  and  oùseruations  respeciing  the  origjin  oj  the 
yettaw  feuer  in  this  country,  wtd  a  retdtw  ofûnè  dijfkretit  modes  ûf 
treutins  it.  Philadelphie,  1800, 

CruiKshank  a  inséré  d^assez  nombreux  Mémoires  dans  les  Trttisacliool 
|ihilos»pliiyias  al  daos  las  JoorBaiix  d«  médecine  asglais.  (0.) 

.  C&UMPE  (Samuil),  médedii  anglais,  në  en  i766,prati- 
qaa  «on  ait. à  Litnerick ,  en  Irlande ,  où  il  mourut  le  27  jaaTÎtf 

.  1796.  n  a  laissé,  outre  quelques  articles  publiés  dans  lelie-^ 
Gudils  périodiques,  deux  ouvrages  qui  ont  pour  titres  : 

J^ssay  on  the  hp%t  means  of  providing  employ  ment  for  the  peopU  iP 
"which  was  adj'udsed  the  ptizc  poposed  by  the  Irish  Académie»  vtr 
Uin,  179.1,  in-Ç»,-J6K^.  1795,  ln>^.~Traâ.  en  aUemand  par  CMIMB- 

Angnsie  Wichmaon,  Lâpzick,  1796,  in-8\ 

Inquiry  into  the  nature  and  properties  of  opium  ,  -wherein  ils  compo- 
nent  pri/iciples ,  mode  cf  opération  and  use  or  abuse  in  y  articular  dùe^ 


ses^  are  experiineiUally  invesp^ated  and  Oie  ôpinions  of  former  sW*"" 
OR  thèse  points  impartially  examiaed,  Londres,  tnc?,  m-9P,-TT»à.9 


allemand  par  Paul  Scheel ,  Copenhague ,  ^TSfit  iu-o**»  et  VSQfi  antre  fta 
4ai»  Ja  même  iangiue,  Léipsick,  1797  ,  in-vC  W 

CRtfJlUS  (  David  ) ,  né ,  à  Crimmitscliau ,  petite  vîUt  p 
distante  d'AUenbourg,  le  29  ianvier'tSSg,  fit  ses  études 
fort  et  k  léna.  Il  prit  le  titre  de  mattré  èt-arts  dana  la  première 
de  ces  Universités,  en  parcanvul  cnittiia  tuficwavemeal 
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sî^Tïrs  antres,  et  se  fît  recevoir  docteur  en  médecine  h  Baie  ett 
i(m><).  Au  nHour  de  la  Sui>^e,  il  iixa  son  séjour  à  Erford  ,  et, 
jaloux  de  (  oitsci'vcr  son  iiidëpetid.TiK  p  ,  il  refusa  obstinément 
toutes  Îps  phncs  (jiie  la  ville  et  les  priii rcî  voisins  lui  oililireaU 
11  termina  sa  carrière  le  i5  juillet  i64o*       a  de  lui  : 

Tl^eatrum  ntorborum  kermetico^Sippocraticu  m  ,  seu  m^todîca  morho^ 
rum  et  curftûonis  eorumdem  dUposiUo,  £iford»  Part  prior^  t6t&  Paré 
poUerior,  i6i6,  m  B** 

Cmhuvr  {Jean)^  né,  le  i4janTier  i66i,.à  Aprarade,  étudia  la  xxié<» 
iUeîtttà  Kiel,  à  CopeDhagvc  et  à  l^eyde.  Ayant  eonmcré  éem  ans  à  dm 
Toy.iges ,  il  se  fit  recevoir  ôoctcur  à  Padoue,  et  Tannéfi  snivanle,  il  fut 
Doxnoié  wédeeuk  d»  la  vîlk  de  âchlesawig.  Il  moanit  «n  tjis.  (s.) 

CSUZI  CSEH  (Jeah),  fili  d'un  pvédicateiir  ëvangélique 
lioiiglrois,  naquit  k  LosoDts.  U  fit  sea  dtndea  ^  Hollande,  ok , 
Il  ft*adoiiii&  iioiMeiiknMiil  k  k»  diëologie,  mais  encote  k  lamé** 
decioe*  Le  doctorat  dans  cette  dernière  Faculté  loi  fut  accordé 
k  Ffaneqner  en  i^oi.  A  son  retour  dans  sa  patrie ,  il  fai  nommé 
prédicateaF  à  Raab,  ce  fiu  ne  Tempéclia  pas  d'exercer  Vart  dtt 
guërir  dâna  cette  ville  et  dans  le»  «ampagoeB  Talentour,  où  il 
acquit  même  beaucoup  de  célébrité ,  au  retour  d*nu  voyage 
qu*il  ayait  fait  k  Teniste  t  par  Tbabileté  avec  laquelle  il  traitait 
la  goutte.  Aju  bout  de  nx  ana^  ii  quitta  sa  place,  et  acheta,  de 
pauvres  Hongrois,  un  enfant  monstrueux  k  deux  c^rps,  qu*il 
pt0mena  dans  tout^  l^Europe,  le  montrant  pour  de  l'argent.  Il 
continua  ce  trafîo  booteux  et  cettè  vie  errante  pendant  trois 
années,  au  bout  desqnelies  il  rarat  k  Baab,  et  rentra:  en  pos« 
session  de  sa  place,  4oQt  il  remplit 'déaormais'les  devoirs  avee 
assiduité  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1733.  C'était  mi  homme 
fort  çffédule.9  et  partisan 'des  rêiQeries  de  rakUmie,  mais  d'ail- 
leurs instmit,  et  qui  faisait  assea  babîlêment  des  vers  Utin^ 
11  A  laissé  quelques  écrits  : 


JDisMeriatio  de  rachitide.  Franemier,  1702,  în-*4'^* 

JffSBSPi  dUlU  fil^ttteu  MU  akioMoa,  Raai> ,  1 786 ,  iii-8*.  (i.) 

CTÉSIAS,  médecin  cnîdien,  contemporain  de  Xénophon , 
se  livra  de  bonne  heure  àFétude  de  la  médecine,  qui  clait  hé- 
réditaire daus  la  famille  des  Asclépiadcs  à  laquelle  il  apparte- 
nait. Ayant  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  quf^  Cyrns  le  jeune 
livra  à  son  frrre  Artaxcrxes  Mnémon,  il  guérit  celui-ci  d'une 
lilcssiite  qu'il  avait  rocuc  pendant  le  combat,  et  resta  attaché  îi 
la  cour  de  Perse  en  qualité  de  médecin.  Pendant  rli\-sopt  ans 
qu'il  demeura  dans  ce  pays,  il  ftit  employéà  diverses  négociations 
auprès  des  Grecs,  cl  écrivit,  en  vingt-trois  livres,  l'Histoire  des 
Assyriens,  des  Modes  et  des  Perses,  Il  prétendait  avoir  puisé  les 
matériaux  de  Cf  ttc  histoire  dans  les  archives  des  rois  ne  Perse; 
maifi  outre  que  Pexisteoce  de  cas  archives  est  douteuse  ^  les  au- 
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cj«of  eax<D)émc5  ont  reconnu  que  les  ëci  îts  âe  Ctcsîas  sont  pMT 
la  plttfiart  fabuleux.  Diodore  ée  Sicile  et  Troguc  Pompée  ont 
««pcnoMik  Urë  des  six  premiers  livre»  de  CtéiÎM»  JfHiMM 
4et  andeos  empires  dt  i*Ajie. 

On  trouve  h-y  fiugmenB  qui  nous  restent  de  Gtëfîaâà  h  sailt 
de  plusieurs  f'dilions  d*Hérodole.  Larcber  le»  a  traduits  en 
français  dans  la  seconde  édition  de  sa  tradacticfo  d'Hérodote; 

(  DESC  VAET) 

*  CUBA  (Jean))  médecin  d'Augsboiifg^  flerissaii  vers  le  m- 
liea  du  quinzième  siècle.  Luiomènie  nous  apprend  qu'accom- 
pagnë  d'un  peintre,  il  fit  des  voyages  dans  la  Grèce  et  dans 
l'Orient  pour  j  étudier  les  plantes  qui  y  crussent.  On  a  de  ki 
deux  ouvrages  ayant  pour  titres  s 

Oarten  der  Gesund/ieiL.  Majencc,  i485,  in-fol.  -Vienne»  i4Ôt>>  in«fol. 

in-fol.- UIm/1487,  in-fol. -Vienne,  ii88,  iD^ol.-/W. 
1496 ,  in-fol.  -  Trad.  en  latin  ,  Mayence  ,  1491 ,  in-fol.  -  Venise ,  i5ii , 
lll*fol.  ^Jbid.  î5i7,  in  fol.  -Ibid,  i5'ii ,  in-foî.  -  Strasbourg  ,  i536,  io'fol. 

ÎVon«?  n'^îndiqiton*  iVi  que  ks  pins  anciennes  écîinnnsde  ce  livre,  Ton 
des  premiers  sur  1  hj5(oire  naiurelie  qai  ait  éié  ^>ui>iié  avec  des  è^fttU» 
-CelloMiî  sont  d^siUeurs  détesubles.  L^ouvra^e  Ini-iiidilie  crt«n  ttu 
Aliment  de  iMrbaiie*  G^est  un  traité  de  matière  mcdicatet  divK^  ircns 
îivres,  dont  nn  pour  chacun  des  trois  règnes  <îc  la  nature.  Egenolph, 
Roeslein  et  Dor  ;îtMi  on  ont  donné  successiveim-nt,  en  aiieinand .  d'Auires 
éditions  moins  jiinpat  i>iLes  et  dont  les  figures  ne  aoQt  pps  auflsi  onauvais^s 
(i5tô,  1»,  1557,  i56o,  i569).  Mnt  la  meillem  éditioo  cil 

celle  que  Lonicer  a  mise  au  jour  [  Francfort,  i573 ,  in-fol.). 

T.'.mfrp  nurrage  de  Cuba  est  un  Traité  dos  maladies  des  femtnes,  qtn 

rJp  inséré  dans  la  Collection  d^opTisctilc'^  snr  le  même  sujet ^  publipf  î< 
Lrlort,  in*8*. ,  mais  sans désiguauon  d  anoce,  soas  le  titre  de  ;  JËlhAiiundi 
tdwmtg/étÊok.        .  .  ^  ^.  (o.j 

CULLEN  (Guillaume),  në,  en  1712,  dans  le  coraié  de 
Laiîcrk,  en  Ecosse,  étudia  la  chirurgie  et  la  pharmacie  à  Glas- 
cow.  Après  avoir  fait  plusieurs  voyages  aux  Indes  occident 
taies,  à  bord  d*un  vaisseau  marchand  ,  en  qualité  de  chimr- 
gicn  ^  il  ex  erra  la  médecine  et  la  pharmacie  k  llaïuiUon,  où  il 
se  lia  mlimciiicnl  avec  Guillaiitne  Hunter.  Tous  de  ux  allèieiil 
eltidirr  à  Edimbourg,  où  le  crt  lit  du  duc  d'HamiUon  fît  ob- 
tenir à  f'uîlen,  en  1746,  la  t  liaiie  de  chimie  a  rUuiversité  de 
,rîîascow,  où  il  s'e'taîl  fait  recevoir  docteur  en  incdeciiic.  I! 
.quitta  cette  chaire  en  17^1  pour  celle  de  médecine,  ei  r'<st 
alors  qu'on  reconnut  en  lui  le  talent  d*cnseigncr  avec  méthu^i*^ 
et  clarté,  k  uni  à  im  savoir  aussi  élendu  que  profond.  Sa  répu- 
tation s'accrut  ;  rUiiiversîté  d'Edimbourg,  qui  n'avait  pas  admis 
le  princi|>e  de  l  iicL  t  <Siié  d  insJa  nomination  aux  chaires  va- 
cantes,  lui  ofliit  celle  de  eliîmic  en  1713G,  époque  df  la  mort 
de  Pliimmer.  Sur  ce  liieaiie  digne  de  lui  ,  Cullen  tieploya  son 
rai*e  i|iériLe  :  on  le  vil  profeNScr  avec  éclat  la  matière  médicale, 
«u  1^60»  aptes  le  docteur  Aiston^  il  sacccd^^  ea  i  j[66|  à  Koberi 
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Wliylt,  et  en  j'j^jS  ,  a  Jeart  Grégojry  dans  Tenseigaerneiit  de  U 
médecine  th<'orique  et  pratique. 

Boerhaave  r  gnall  alors  dans  toutes  les  e'cotes  médicales  eu- 
ropéennes; son  mélange  souvent  incohérent ,  presque  lonjours 
fautif,  mais  eonslamnienl  séduisant,  des  ihcorics  les  plus  po« 
sées,  qu'il  avait  habilement  fondues  en  une  seule,  régnait  avec 
*^ne  telle  aut()rite%  que  l'atlfiquer  et  ne  pas  ecliouer  complctc- 
mcni  suffisait  pour  honorer  (  t  lui  qui  eût  osé  combattre  le  Ga- 
lieii  de  Lejde.  CuUeu  ne  craignit  pas  tPessaycr  de  renverser 
line  doctrine  qui  paraissait  si  solidement  éiablie  sur  renscnible 
le  plus  JDiposant  des  connaissances  physiques  qu'on  eut  jus- 
qu*alors  apjjliquées  a  la  médecine.  Il  rejeta  les  idt'es  de  Boer- 
haave sur  la  libàC  élémentaire  et  sur  les  .1  Itérations  chimique!» 
des  liquides.  Prenant  W  dlis,  liaelivi,  IloUmann  et  BaïUi»  / 

four  guides,  il  établît  sa  physiologie  sur  l'élude  spéciale  de 
état  des  puissances  qui  imprhnent  le  mouvement  à  l'or^;i- 
liisiiic.  Il  adopta,  conime  il  le  dit  lui-même,  les  principe:^  j^é- 
îiéraux  d'IIullmann  ;  il  en  étendit  l'applicalion ,  cl  il  pensa  eu 
avoir  banni  sévèrement  l'humorisme,  quoiqu'il  crût  d  ailh  uis 
îi  une  disposition  des  humeurs  à  se  putrifier,  et  à  une  acrimonie 
générale  des  fluides.  Tuuic  sa  phytiiologie  repose  sur  l'action 
uerveuse;  toute  sa  pathologie  roule  sur  le  spasme  et  Tatonie; 
le  plus  souvent  il  considère  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  états 
tcomxne  uniformément  réparti  dans  tout  l'organisme.  La  fai- 
UeSBe  jùae  un  grand  rôle  dans  sa  théorie  :  c'est  à  elle  qu'il 
attribue  toutes  les  fièvres  3  mais  s'il  leur  assigne  gratuitement 
eette  cause  prochaine ,  il  111*6  les  indications  cttraliv^es  de  1% 
rësence  ou  de  FabseAce  des  signes  de  réaction,  et  non  dU  moi» 
^ablioA  des  icaoset  éloîgnéés.  S'il  toml^a  dans  une  errenr  |wiJ- 
pable  en  voyant  dani  1  aL<mie  des  petits  vaisseaux  de  la  sur- 
race àa  corps ,  la  circonstance  principale  constituant  la  cause 
prochaine  delà  fièvre,  il  signala  trèS'bien,  pour  le  temps  oU 
il  vissait  9  les  indicatidbs  à  remplir  dans  le  traitement  des  fièvre^ 
et  il  s^éleva  contré  Pabus  des  toniques  prodigués  par  les  dis- 
ciples de  Brown.  Mftis  c^ést  dans  sa  théorie  fautive  de  la  fièvre 
que  Brown  puisa  l.e  germe  d-une  théarie'^plus  fautive  encore. 
Ainsi  que  son maîtrè, Brown  attribua  une  propriété  sédative  4  * 
la  plupart  des  causes  moibifiques  ;  mais  parce  j^u^il  ii*était  point 
praticien,  c*est4i-^ire  parce  qu'il  n^avait  pas  vu  et  bien  vu  Leaa- 
coup  de  inaladeS,  il  eût  lë  malheur  de  rester  conséquent  k  un 
principe  avec  lequel  Cullen,  sans  peut  -  être  s*en  apercevoir'^ 
avait  été  en  opposition  pendant  le  cburs  de  ses  longs  travaux 
cliniques.  La  théorie  de  GuUen  porta  nu  coup  violent  à  )'hu«> 
Morisne,  quoique  lui -même  ait^ncoie  «aériné  snr  lesaniels  ^ 
de  cette  divinité  itiefisongère ,  si  référée  jadis  et  si  décriée 
aujourd'hui.  Celle  de  Brown  propagea  une  seale'grande  Vérité 
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à  oeite  épo^«.  Bo«MBft  aiâtit  CnpoKii  èe  gpt  c6fis«Uf  àua  les  trmu 

cru\n i rcprifcgcelui-ci  sur  les  plantf-»  rares  de  la  Sicile. 

Tfortut  «feo/tc  <  v.  sire  illustrissimi pnncipU  CalàoUeœ  Aonta*  Kipkir 
iGqj  .  in-4  •  r'vcc  un  j»am>lcnn*Tiî 

Cesl  une  d' scripttpn  des  plantes  indigèocjB  ci  exotiques  C[ui  peupiaieot. 
lit  hmax  jardins  do  prioce  mit  CatfflUa.  « 

Punpftytum  Slci.lu.n^  #4«  kiitoria  Mturmtîi  piaatarum  Skiiwtdc* 
Naplrs,  171'),  in  fol. 

Anfoin'!'  î;Onnani ,  Pun  des  édifrrtrs  <3f  r*»  gr,miî  ouvrage,  an non<^a qu'il 
devait  se  composer  dt*  seize  voiuuies,  uiais  i  édition  n  a  pas  i^aru.  Se- 
gidèr  ^  d^aprèi  loi  Aller  m  flr<igp«Miit  dm  à  ion  «ittieace  j  ct-p> 
elle  est  Anu»ua  MongiUire  dans  son  Appendice  à  la  Bibiio- 

tbèqup  sicilienne.  SÎt  cents  rf^s  sept  ccn  s  j'ianch»  s  rjnî  rïf  ^  airnl  orinT 
cette  histoire,  dessinées  par  (^uj)aai .  étatL-ni  dans  le  cabinci  du  ]tnncc 
didla  Caiolica.  Banks,  pié»ideni  de  la  6ociéié  royale  de  Londres,  j  ossé* 
cbic  det  ëpreuTes  de  eant  Mijueètut  piémïm.A^  ta  nrcqiw^e  éaén^ 
Qommenoae  par  Gapaoi,  «i  înlenpodniae  par  sa  mqru  Le  .pire  Plnoiier  t 
reconapf'Dsr  Tt"?  servies  rendus  par  Cupnni  à  la  ho'.-ir'ifju*^,  en  noniraant 
Cufumia  uu  nouveau  gcorc  de  la  famiUedes  savonniers ,  obser>  é  m  Ame- 
rât^ue.  '  *  ■  (momfalcon] 

CURAUDAU  (pBAîîçofs  KLKh),  nc^  2iScc2,  en  1765,61 
mort^à  Parif,  le  aâjaovier  i^iS*  fui  re^ membre  du  Collège 
de  pharmacie  k  l*ftge  de  vingt* deux  ans,  s\>t.iblit  d'abord  à 
Vendôme,  et  revint  enfin  se  fixer  à  Paris.  Tout  entier  ii  la 
chimie 5  qo^âi  aimait  passfooénAit.  «artout  dans  son  appUct- 
tion  aux  arts,  il  en  peifectianaa  pliistetfra  branches.  Cest ainsi 
qu*il  donna  des  prâicédés  meilleiir»  pour  le  tannage  des  ams, 
ei  les  mit  lui-même  en  praline  dans  une  belle  tannerie 
établit.  Peu  de  temps  apd^s,  il  éleva  une  fabriqué  d*alun  arti- 
ficiel. On  lui  doit  dea  appareils  ing^qietix  pour  le  blanchiment 
du  linge  à  la  vapeur;  un  moyen  dVugmènter  la  durée  des  toiles 
I  voile  et  des  filets  pour  In  pèche ,  et  tin  grand  nombre  d'appa- 
reils écouomiques  pour  la  corobostîon'des  substances  destinées 
au  chauffage.  U  s'occupa  beaucoup  aiisi»  de  Textraction  du 
sucre  de  betterave.  Ses  travaux  sont  consignés  dans  série 
de  Mémoires  (ju'il  a  fournis  au  Journal  de  .  hysique^  aux  An- 
nales de  cbimie,  au  Bulletin  de  pharmacie,  et  au  Journal  d'é- 
conomie rurale»  H  n^  jpubliç  ^  à  part,  <}u*iui.  . 

TMé  Sbr  le  MMidMcaiqp lè  êàtmpmm,  Faris^  tM^  (s.) 

CURKLS  (Juachim)  ,  né  a  P''iey>tadt,  dans  la  Silt'sicje  21 
octobre  1  j32,  ëlait  fîU  d\iri  simple  marchand,  qni,  ayant  cal- 
tivé  la  litt<^'r'ilure ,  etmèfre  tenîpli  les  fonctions  de  juge  à  Glo- 
gau,  lui  donna  une  excclienlc  éducation.  Cureus  fît  s^'S  himia- 
nités  ;i  Gr  ldlx're^,  puis  il  se  rendit  ,  en  1 55o ,  à  Witt( ml  erg,  où 
il  éi  udia  la  philosophie  et  la  tiiéologie  sous  Mëlanchibon.  De- 
venu ma  tie  ès-arîs  au  bout  de  quatre  ans,  il  vint  se  fixer  daes 
sa  ville  natale,  où  ses  I»  <  ons  contribue reut  beaucoup  à  faire 
refleurir  le  ^xnnàhK^  <][ui  éluit  pres^u'abuadouné*  Ajaxuaiof« 
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forme  îe  projet  d'apprendre  la  médecine,  il  partit,  en  i!>57, 
pour  riialie,  où  il  Iréquenta  pendant  deux  ans  les  cours  des 
Universités  de  Padoue  et  de  Bologne.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
qu'il  obtint  les  honneurs  du  doctorat.  A  sou  retour  en  Alle- 
magne, il  devint  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Glogau,  où. 
il  termina  sa  carrière  le  21  janvier  k5^3.  On  a  de  lui  plusieurs 
<ttivrages. 

Lilfellus  pJijrstcui  de  naturd  et  djffercntiU  colorum ,  sonorum ,  odorum , 
saporutn  et  qualitalum  tangibUium,  Wittembers,  i567,  io>â".  - /^'«f. 
1572,  in^».  \  . 

Annaleê  SUesiœ  ah  origine  gends  usgue  ad  necem  tutdovici  Hùngarim 
Ù^ohemiœ  regii.  Wiltemberg  ,  1571,  in-(olé  -  Francfort ,  i585,  iii-8". 

Le  plus  important  et  le  meilleur,  qooiqae  1«  pircfoiec»  de»  ouYrag^» qoi 
traitent  d'e  rhistoire  de  la  6iiésie*  '  -  . 

JPbmNifo  pTÊCum  mmpua^im  €x  ÊBe^cmibuM  quœ  usûato  morè  in  ëcclê'* 
mâ  leguntur,  Lélpnckf  lf^^,in'S'*^ 

SxegBHg  ptnpictta  eontrovêrnee  d€  êmnâ  oosnA*  HeideUi«rg ,  i57&f 
m-8*. 

FUysicUf  seu  de  sensibus  et  setuiJ/Hibus,  Wiitemberc,  i585,  io^^. 
On  a  eneore  de  Gtireoi  dei  Conihltltiwii  ^  médc&ne  ^«  Lanraifc 
Sehols  a  toaéréct  dans  ta  éoUeetion.  .  (o«) 

CUR.IO  (Jacques),  mcdeciu  saxon,  naquit  k  Hof,  dans  le 
Voiglland  ,  on  i4î^7»  1^  proiessa  avec  distinction  la  médecine 
et  la  physique  a  Ingolsladt  jusqu'en  i553,  époque  à  laquelle 
il  fut  appelé  à  T Université  d'Heidelbcrg ,  où  il  mourut  le 
1"'  juillet  1572.  Ce  médecin,  dont  les  ouvrages  annoncent  ua 
ardent  sectateur  de  Paracelse,  possédait  auasi  de  profondes 
connaissances  eu  littérature.  Il  a  publié  : 

Hermotimus  ;  Dialogus  in  quo  primàm  de  umhratico  illo  medicinas 
génère  agitur,  qaod  in  scholis  ad  disputandum  videri  potest^  non  ad 
medendum  compuratum  ;  deinde  et  de  iiio  recens  ex.  chymicis Jurais  nata. 

HîppoetÊiu  Coi  9  muttbi  vêtutUmm,  «f  OMimiiit  aUorum  priticipti; 

dénaturée^  temporuni  anni,  et  aèris  îrregurarium-cçnsùluticnum  pro- 
priis,  Ihominisque  omnium  eetatum  morbis .  theorid  i  ita  in  enarrationc 
tertiœ  Aphoiismonim  seçtionis  e^pouta  eft,  ni  fion  aobtm  rei  medicœ^ 
*ed  omnibus  valetudims  acviim  tuêndmMudiotit  »  snagr^t  usid  eue  po$$U» 
Franefoct»  i6g6,  i»6^.  (UBacnuT)  - 

CURRIE  (Jacques),  né,  en  «756,  à  Rirkpatrick-Fleraing, 
dans  la  province  de  Dumfries,  en  Ecosse,  fut  destiné,  par  ses 
parens,  au  commerce,  et  envoyé  en  Virginie  chez  un  négo- 
.  ciant;  mais  un  attrait  irrésistible  le  portait  vers  les  sciences  ^ 
€i  la  médecine  l'ut  la  carrièr,e  qu'il  embrasia.  £tant  revenu  eii 
Afigleterre ,  il  se  xendit  2i  Edimliourg,  oà  il  consacra  trois  iaa-  . 
nées  à  Tëtade  de  Tari  de  guérir.  tleirentt«  dans  la  suite  ^  mé- 
decin des  hôDitaiix  de  Northamptoa  et  de  Uverpool,  il  se  re^ 
tira ,  'sur  la^n  de  ses  jours ,  à  Sidmouth ,  dans  1^  Dévonshirr^ 
où  il  termina  sa  carrière  en  i8o5»  G*est  lui  snriouif%ui  a  cons«' 

m.  •  24  ' 
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iané,  par  de  xiombreoses  expériences,  Tatilité  dea  affaalciit  êèn, 
4ire&de  daaa  k»  fièvres , 4tt  diéttrminé  nott>aeaIement  les  cas  dans 
•lea^pekil  OMiTieiilde  recourir  à  cette  médication  pais6aDte| 
nsais  encera  U  munère  dont  on  doit  Tadisîmacvir.  Se$  ow»^ 

t:  .  •     *     '  .  * 


DigsniâÊÊù  de  hiànomn  in  moHU  céntaghtiMmMOàUùfte,  Minhourg, 

«784,  m-4».  . 

A  letler  commercial  and  polilical  to  fV dl.  Put ,  in  wfiick  the  real 
interests  of  Britain  in  the  présent  crisiê  at*e  considet^d  and  some  obser- 
^aùùiu  art  ofited  ùn  tke  genêmi  iuo»  of  Europe^  Leodrei,  1793 ,  iih8*. 

Publié  soni  le  nom  supposé  de  Jasper  Wilson. 

Médical  reports  on  the  ejfects  of  wuter^  cold  and  warm ,  as  a  remeify 
in  Jèbrile  diseases  ;  wether  applicd  to  the  sur/àce  of  the  body ,  or  usei 
ils  a  drink  $  with  observations  on  the  nature  of  J-ever  and  on  the  ejjecls 
<tf  opium  ^  alcohol  and  iimmtion,  LiVerpool,  1797*  iB-^-'-^^W*  >798> 
lfr8'>.-Trad;  en  dtenand  par  C.-F«  Michaeli«  ,  Léipzick^  t^ot , 

Popular  observations  on  apparent  death  J'rom  timwing ,  sujpycution, 
v¥ith  an  account  of  the  meuus  to  he  empLoyed  Joi'  recovery.  l^ondrcs, 
1793 ,  in-S"*  -  Ibid,  1097  ,  iu-8°.  -Trad.  en  français  par  Louis  Odiçr,  Gé- 
néré, tSoo,  ifi-8%  . 

Currie  a  en  outre  publié  les  (Eutrés  de  Robert  BurnsT  Londres,  i7S^r, 
4  '^'ol.  in^S**.  )f  et  inséré  plusieurs  «'articles,  tanl  dans  les  Transactions  pub 
Msophiques  que  dans  les  Mémoires  de  la  Sociélé  royale  de  Londres» 

Ctra&iE  {GuiUaume),  médecin  de  Piiilâdel(>hie ,  a  publié: 

Historicat  aecouitt  of  the  diseates  which  mxur  in  the  différent  ptrtt 
of  the  unitèd  statet  -of  America  ;  with  an  explanaêion  of  their  nature 
and  causes^  and  an  account  of  sAns  nioit  syuQfieiffid  méthod  of  freatmeeL 
i*iiiladelpbie ,  1.79a}  in-S°.  . 

'  A  treadêe  on  tite  eynochu»  ieteroidèi^  oryeflow  JeMer,  a»  H  lately  ep- 
peared  in  the  citf  of  Philad^lphU»  Philadelphie,  199:1 ,  io<8'>. 

An  historical  account  ofthe  remédies  and  diseases  of  the  united  stàtef 
of  America  j  and  of  the  remédies  and  melkods  of  treatment,  whick 
}uH*c  been  found  most  usefui  and  ^icaciotta ,  particularly  iri  those  di' 
etasé»  MMihde/Mtndt^H  dbkmtma  eùuadon.  FliQidelnhie,  179'^,  in-S^. 

ObseTviâigfu  .oit  Âê  caiues  and  cure  of  remittingor  hilious  Jeuer. 
which  is  annexed  an  abstract  ofthe  opinion  and^ractice  of  dijfkrent  an- 
thors  ;  an  appendix  exhibitin^  facts  and  spéculations  relative  ta  the  Sf' 
nochus  icteroides  or yellow Jèver.  Phijadeipbie ,  1798 ,  in-îi*. 

Memain  of  yellow  fei^er,  whith  appetxnd  in  rnUaâMdà  ûndethr 
pdttt^the  United  staies'of  America  in  the  iahmer  OpdjB^ltOmn  (f  fit 
prêtent year.  Philadelphie,  1798,  in  S*. 

A  sketch  of  the  ri^e  and  progress  of  tlie  yellow fever  a,nd  of  ttie  pro- 
ceedings  of  the  board  ofheaUh  in  PhUadeïphia  in  theyetfr  1799.  PniJi- 
êohàûe^  zSoo,  in-8*. 

On  M«  kine  poM  éOUÊ  a  ikaie^of  étket  medlad  mé/éeU,  PliUadelpbie, 

•  GtTRtlS  (GvtuuA.'UME],  pharmacien  de  «Londres,  né  veif 
fj^ôy  et  moi:t'.à  Brompton,  prés  de  Knightsbridge ,  le  7  jujf* 
let  1799»  s'est  beancoup  occupé  des  diverses  branches,  de  iW 
toire  naturelle,  et  en  particaliçr  de  k  sdence  des  vége'tanx,'sar 
la^aelle  il  a  pnblié  nn  j^rand  nombre  d^oovrages;  cepeadsnt 
Jjl.n^a  fait  tsAee  ancan. progrès  k  h  botanique;  mais  comittefl 
a  contribué ,  par  la  clarté  de  ses  écrits  9 1  en  rî^andrc  le  goftt 
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parmi  ses  compatriotes  ,  on  n*a  pas  crû,  «déplacé  de  consacrer 
on^eiire  de  plantes  ^Curtùia)  &  Sd  mémoire.  Les  ouvrages 
sortis  de  sa  plimlfc  sont  : 

Tntructions  for  ccilecting  and  preserving  Insects,  Londres,  1771,  în^*. 

Flora  Ijonainensts ,  or  plates  and  descriptions  of  such  f fiants  as  grew 
wUdia  the  ent^irons  ef  London,  ifondrcsy  1777  et  années  aiÙTMiies^ 

Cette  ovvnge  t  jfnrné  de  r^uàtre  cent  vingt  plnnches,  v^Ht  pas  UmsAttk^ 
1)  n'en  a  parti  ^p»e  loiiantu  'et  dU  fascicnies*  Jbes  pUnches  aont  fort  bîéA 

coloriées. 

Caulogus  of  the  hniUh  médicinal  ^  ctMnary  and  agricullurai  plants, 
Londres,  1783, 

Çatalo^e  des  jtlantef  qivGlirtis  cultivait  dans  son  jardio. 

tn'umeratio  oj  the  bvîtish  proses.  I.omlics ,  1787  ,  in-8°, 

Practicftl  observations  on  the  british  grases  best  adapied  to  the  lay  ing 
down  or  improuing  of  meadows  and  postures,  to  v^hich  is  added  an 
êmumrat^it  of  ikf  hfvii^pw***  Londns,  1 790»  vorV*  -  Uid,  1791, 
-Ibid,  1798,  in-8«.      ^  .  . 

Tlie  botanical  Magazirt,  Londres,  1787- 1798,  12  vol.  in-8°. 

Directions  for  cultii'uting  the  crambe  marilinia  or  sca  cote  for  the  me 
rf the  ta/>le.  Loodrcs ,  1 799 ,  -Xrad.  en  allemand  par  C^F.-A.  Muel* 
w.  GttitÎD^p ,  1801 , 


CURTIUS.  rofe;^  Cop.te  el  CoRti. 

CLSvSON  (Pierkk)  ,  ne,  a  Montpellier,  en  i'7^'j,  enlra  dans 
l'ordre  des  Jésuites,  cliez  lesquels  il  avait  lait  ses  études;  mais 
se  sentant  entraîner  par  son  goût  puur  les  sciences  naturelles  et 
médicales,  il  abandonna  une  cîiaire  de  belles-lettres  et  de  ma- 
llit'raaiiqucs  qu'il  remplissait  k  Beziers,  quitta  aussi  Thabit  de 
l'ordre,  et  se  fit  recevoir  docteur  en  1^53.  Designé  j  sur  Tavis 
Bernard  de  Jussieu,  pour  aller  examiner  les  plantes  de  l'I^s- 
V«ignc,  il  employa  toute  r.'ume'e  1764  ^  parcourir  les  diverses 
provinces  de  ce  royaume,  d'où  il  rapporta  une  riche  collection 
de  végétaux.  L'c'tat  do  sa  santé  l'obligea  de  mener  désormais 
noe  vie  sédentaire.  Kn  conséquence,  il  vint  pratiquer  la  mé- 
dfiçijtte  à  Sauve,  puis  a  Montpellier,  où  il  fut  nommé  vicc- 
pvofesscur  de  botanique  en  1767,  et  dix  ans  après  professeur 
icttathemaiiques.  Il  mourut  le  i3  novembre  1783.  Linné  fils 
lui  9  dédi^  un  ^enre  de  plantes  [Cussonia)  de  la  famille  de» 
^tiacées.  Ses  travaux  n'ont  point  été  publiés,  mais  M.  de 
f^tàtia.  leg  A  fait  connaître  par  extrait  daos.leA  MémokiM  de  la 
^été  de  médecine  (1^83),  à  k  ^ite  de  son  éloge  bkloriqoew 
S  tm  f  un  dçs  .«çoIlaboriUèars  de  h  Nosologie  de  Sauvages. 

|)AGo^ERT),  conseiller  d*ët^t,  président  és  la  Connissioa  de 
)  instnictioii  publique,  ^crétaire  perpétuel  de  l'Aeadémie  des 
et  pcote^seur  d'histouo  saturelle  iia*  Jardin  dç  jsj 
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•  au  Collège  de  FVanee,"  est  në,  à  Montbelliàrd,  en  i  ^69.  H  a  fait 

•  tea  études  k  Sluttgardt,  d*où  il  8*est  rendu  k  Paris  daus  les  pce» 
mières  années  de  la  révolution.  Un  savoir  ^ofond,  des  con-  ' 
naissances  immenses,  une  vaste  érudition  et*  beaucoup  d'élo- 
quence. Foui  placé  depuis  loog-lemps  au  premier  rang  panm 
les  naturalistes  de  FEurope  et  parmi  les  professeurs  de  la  Ga> 

Jiitale.  Personne  n'ignore  que  s*il  ii*a  pas  précisément  créé 
'anatomie  comparée ,  au  moins  le  concours  extraordinaire  de 
cil  constances  heureuses  au  mîUeudesquelles  il  s^esttrouvéplaté, 
lui 41  permis  delà  porter  aussi  près  de  la  perfection  qu'on  sral 
homme  pourrait  k  peine  espérer  de  le  faire.  Mais,  non  coniait 
^de  recueillir  une  masse  étonnante  d'observations,  il  en  a  tiré 
le  parti  le  plus  avantageux  pour  la  physiologie  générale,  la 
classification  des  êtres  naturels,  la  théoiie  de  la  terre,  et  les 
diverses  branches  de  la  philosophie  naturelle  considérée  spos 
toutes  les  faces,  et  dans  ses  détails  les  plus  miautieiix  comme 
dans  ses  vues  les  plus  étendues,  dans  ses  propositions  les  plus 
générales.  >Ses  ouvrages  ont  le  rare  mérite  d'avoir  été  rédiges 
sous  la  dictée  de  ia  nature,  et  celui,  bien  plus  rare  encore,  d^ètce 
écrits  avec  la  clarté,  la  précision  et  la  méthode  qui  caractéri- 
sent un  e?[>rit  aussi  juste  el  profond  que  sévère,  il  faut  les  lire 
et  les  méditii  sans  cesse,  si  l'on  ne  veut  pas  s'exposer  à  cons- 
truire encore  quelqu'un  de  ces  romans  physiologiques  dont 
,  rimagînation  fait  seule  tous  les  frais,  cx  qui  décèlent  plutôt 
Tesprit  et  le  savoir-faire  que  i'mstrucUpa  réelle  de  leurs 
.auteurs.  ' 

h'ableau  élémentaire  de  Phistoire  naturelle  des  animaux.  Pari-» ,  i798> 
i(^-b°.-Trad.  eo  allemand  par  C.-R.  Wiedemaon ,  Berlin  ,  1800 ,  io-S^. 

Extrait  étun  owrage  sur  les  espèces  de  t^uadrupèd^  dont  on  u  f*' 
trou%fé  les  ossemens  dans  l'inférieur  de  la  terre.  Paris,  1799,  in-é*. 

Leçons  d'nnntomie  comparée ,  recueillies  et  publiées  par  MM.  Duméril 

•  et  Diivernof»  Paris,  tomes I,  II,  1800;  tomes III ,  IV  et  V,  x8p5, in«8*. 

.   «Trad.  en  anglais  par  G.  Ross,  Londres,  1802 >  a  vçL  iD-4l^«-cnaie-' 
mand  par  G.  Fischer,  G. -F.  Froriep  et  J.^F.  Mflckd,  Bnms^riekct 
JL^ipzick,  7800-1810,  6  vol.  in-B". 

Recherches  anainmiques  sur  les  reptiles  regardés  encore  comme  dou- 
teux. Paris,  1807,111-4**.  . 

Mech^rchêi  jtir  let  otpêmtns  fostUe»  dm  qvadnÊpèdes*  Parii,  tSta» 
4  vol.  in-4**« 

»  Mémoires  pouTâtmr  à  thistoirt  de  VrnmtomU  dm  molbftqHtê,  Pans» 

1816 ,  in-4'».  :  , 

Le  rèene  animal  distribué  d'après  son  organisation  ^  pour  servir  ék 
imsm  à  Phutoin  matureUe  dei  ànimàÊix  et  arvUroduetUm^à  tatuMÊit 
coii^pai^*  Pa|rib,  1817 ,  4  vol*  hi-8*. 
,  Recueil  (f  éloges  historiques.  Paris,  181  q,  3  vol.  in^8*. 

M.  Cuvier  a  inséré  une  iouie  d^articles  àans  les  Annales  du  MusjéiuDt 
le  Bulletin  des  sciences ,  la  Décade  philosophi^e ,  le  Jottnial  4^ 
Tans,  eic*  n  a  rédige  (^lelquef  «rtldcs  pov  1«  Diotioiiittra  d«t 
«H^diôafei, 
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CYPRIAUUS  (Adb^uam)  ,  fiU  d'un  chirurgien  ^d'Amslcr- 
dftm,  embrassa  la  profession  de  son  père,  fit  ses  ëlades 
Utredit/  et  y  prit  le  titre  de  doçteur  en  1680.  Après  sa  pro~ 
iiioti(»i,  il  revint  k  Amsterdam,  o&  il  pratiqua  Tait  de  guérir 
pendant  plus  de  douze  aos.  Il  accepta ,  en  lâgS»  la  cbaiie  d*ana- 
tomie  et  de  chirurgie  que  lui  offiirent  les  curateurs  de  Tllui- 
versilé  de  Franeker,  mais  il  neJa  conserva  que  deux  ans,  aa 
bout  desquels  il  la  quitta  pour  passer  en  Augldçrtc.  Trompé 
dans  Fespoîr  qu'il  avait  conçu  de  faire  une  britlantc  fortune,  il 
repa'ssa  en*  Hollande,  et  s'établit  de  nouveau  h  Amsterdam,  où 
il  s^donna  plus  parirculièremenl  a  la  pratique  de  la  liibotomie» 
L'époque  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  11  a  publié  : 

JXêâertath  dè  tmU  oètfum,  Utrech,  16S0 , 

Oratio  inauguralia  in  ckirur^iam  encomioatica.  Fr«SçlMVy  iCo^,  in- fol; 

J^pistûla  cxJiihens  histariam  fcetns  hutm'ini  jiost  2i  meff^cs  fix  uteri  tubâ  , 
maire  salud  uc  superstite ,  excisû  i^ejde,  1700^  ÎBS^m  -Tcad  ea  français , 
'  Amsterdam ,  1707  ,  itt-S". 

OjfUaêomia  fypogaHrioà»  Loadies,  17^4  >  in*4**  (z*)  * 

D 

DAEHNE  ( Jean -Thlophile),  médecin  allemand,  né,  à  , 
Leipzick,  le  6  octobrê  1^55,  et  nommé,  en  1791,  professeur 
extraordinaire  de  médecine  à  l'Université  de  cette  ville,  s^t 
fidt  connaître  par  quelques  productions  littéraires  asseft  temar» 
qnsbles ,  dont  voici  les  titres  :   •  **  *  '  * 

Disstrtatio  de  mnmamm  um  iiâma  utniê  motao,  Léipnck,  1737»* 
in-4*.  *  • 

'  Btutruaio  de  medtcinâ  Homeri,  Léipcidi ,  1778  »  in-4*« 
IHitertado  de  ccmsensu  partium  fluidmtm  et  soUdwmm  SOfportt  A»* 

«wni,  per  exemple  iUitstrato,  Léipzick ,  17791  in-8'». 
i^issertatioftes  duos  de  nqnix  lApsiem^ihus .  Léipzick  ,  i^83,  in-4**» 
Daehne  a  de  plus  traduit  de  Titalien  m  allemand  le  Iraité  dcB  mala- 
ws ▼Mnemies  de  Ciriito  (  Léipzick ,  1690 ,  «t  Mkn  de  néde- 

ains  pratique  de  Canniaati  (  Léipiick ,  179a ,  îii-8*.  )»:  -  (s.)  . 

DAELMxVNN  (GiLtEs),  moiieciu  liollaiidais,  paitisiiu  lou- 
gucux  des  priiiciprs  et  de  la  doctrine  <  liimique  de  Kontekoé, 
«ont  il  était  réièvc,  cxerra  ])cndant  piusicurs  années  sa  pro-  , 
fession  aux  ludcs  oiieniales,  contrée  sui  les  jiiûladicà  ciidémi- 
ques  de  laquelle  il  nous  a  laissé  quelques  renseignement.  A  sou 
•>elour,  il  s'établit  h  Anvers,  où  il  devint  premier  chirurgien 
de  la  ville.  Ou  a  de  lui  uu  uuviagc  intitulé  ; 

JVtcuw  hervormrfc  !::;rT7cr^onst  Qe(pK)nct  op  de  gronden  vftn  acidum 
alcali.  j4nmerkjngen  van  vcrschic/e  .nrhlnfr  Jcr  op  net  eyland  Cey-  • 
fcw  en  de  stait  Cocùnùo,  Batavia  en  de  kuxt  van  Coix>mandel  synuoorge^ 
Aingerdam,  1680,  io-ft^.-XWtf.  169^,  ïïÈS**'Ibid.  1703,  in-S^.-Trad* 

allSBuiad  par  Jeaa-Danîel  Cobl,  Berlia  ,171s  in^*.  (  a>)  ' 
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DAICSTAIV  (GmtxivWfe)  y  dé  Un«,  où  9  vîftt  an  monde 
àflsL  faitt  fses  étaiet  U  Montpellier  1. et  prit  le  bomet 
de  docteUr  dans  cette  VnWérftitjl,  Il  avait  arttehiC  nt  Tingt- 
'cinquîème  fliiD^e,  lormMi^l  ebtra'att  servicè  en  qaalité  de.iK- 
decin^  et  ne  urda  pat  à  devenir  m^ecm  en  chef  des  «rtkiécî 
de  Bretagne  et  de  Genève,  après  avoir  ité  employé  damait» 
làwn  hôpitaux  des  côtes  du  nord»  En  quittant  mat.nSIîtàtte, 
H  viAt  se  filer  k  Faris,  ùb,  il  remplit  tran^uSIlènrent  la  ùaxfgt 
de  mëdecfn  du  roi ,  qa*il  avait  acnétée ,  jusqu'à  la  rëvolùàoa; 
^  cette  ënoque ,  et  sous  le  r^^ime  de  la  Conventi«ln,  il  entra  sa 
vonteil  dé  santé,  ifiais  il  y  resta  peu  de  leiups,  et  demanda  «a 
retrAite«  Depuis  lors,  il  vécut  très-retiré  jûsqu'k  sSi  mort,  qsi 
eut  lieu  en  iSia  ,  k  t6  ttie^  Ses^prodoetÎM»  iittétèkis  ciat 
«sseî  nentntuM  ï 

♦  Memarques  et  ob^eivations  sut*  Vkydropisie.  Paris,  1776,  in-^. 
Mcmoùmt  êur  les  effeU  salutaires  de  l^eau-de-vie  degetiièvft^KHMkt 
bas  m  marécageuit,  StÎBt^ihQsr,  1777  ^  m^K  * ïmûimfmr^f 


Mcchrrches  sur  les  causes  des  mm^Uiés  qui  ont  résiné  à  GraceUnes  e» 
1777.^  Lille ,  1777 ,  in-8"*.  • 
MMexion»  Mtr  ia  FMhmdê.  Paris,  177B,  in  tti.-fM»  i8ia,lo^* 


.'  Topo^r'apkiê  médicale  du  Calaisisi  CalaU,  VV)^^ 

Métêiotres  tur  l'émzooiû  de  ia  châMmU^  i$  BergkÊi.'Uftau^  177^» 
in-8». 

Précautions  générales  dans  le  traitement  de  ta  djrsertt&ie  qui  ré^ 
•mMmkig^  •»'i777.  Srintolfalo,  17791 

.4dnùlMionesbrw9sdeJèbril?us,V9iT\s^i'l%^^  \n-%\         .  ,  . 

Cet  opuscule,  (îa' s  lequel  la  Iraduclion  fraîT^iisr  pe  trouve  en  rf^pjra 
«^n^tçxte,  contiert  «les  remarques  adressée  s  à  CoioiBàliery  8Ur  leifôw* 
qni  but  régué  en  1780  el  1781 ,  pendani  i'auLouine. 

Happort  de*ie^rèut^  du  >émiiiê  Ob  GoAmdssSt  wàhe  b*  mMin 
venèrienneêt  tew,  1785,  in-S**. 

Orfirc  du  service  des  hnphnnr  rfiilitaires.  Paria,  I7«'^r>  ?  in-8». 

VCubteaudes  variélés  de  la  vie  humaine.  Paris,  in-8*, 

Xhivrage  rempli  de  Tues  égidemenl  judicieuses  ci  justes. 
•  Gymnastique  des  enjimê  wan'  gigwnt»  in^timê  f  fidikg  m' éHie^ 
Paris,  1787  ,  in-8».  ^ 

Grmnastie/ue  rm'lrtnire.  BeeSLii^oo ,  1790,  in-S". 

Nout^Ue  administration  poUtkque  et  économique  de  la  France,  Parifr 

Mémoire  sar  Im  dysênueie  qui  a  régsm  à  tmmA  dm  V^Quf^  ^*fi»% 

-OTO»,  in-S". 

Consen^atoire  de  saiOé.  Vsaïê,  1^2 ^ia-^\' Supplément,  Ihid.  1802, 
in-8».      '  ..  '  -  . 

r  MàmUm  sur  Iêm  morem  étejttàrùer  U  menâicitê  ^  JPhuioe*  Mtt 
.  iSoa,  iu-8°.  ...  . 

Plan  général  pour  remédier  (fx  principale  Gousés  qui  nuisent*^ 
•oïlj^iiuzjo/i  <fe /  Aoiwme.  Paris,  i8oa, 
.Meiation  d'un  vorajro  en  NormatuLe  et  dans  les  Pays-Bas,  ftut»» 

C^nturiêt  mddioaUê  du  Sx-ntnvièmu  dtob.  Pwia,  1807  •i9o9«<  ^ 

ToUeite  secrète  des  dames Jrtui^aisei.  Paria,  i8o3,  îu<L*. 
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DALE 

^  X>«ifiiian  à  UMloilt  en  ft^^au  les  Qùnyx%s  <k  JBaglivi  (  Pah§,  i;S7^ 

• 

BALE  (  AvTWLwm.YAfi)  j  moins  eoumi  comitie  jnédecin  <{uc- 
comme  ciitiquc,  naquit,  k  Harlem,  le  S  novenil>fe  lô^S»  tl» 
goût  décidé  Tentraînait  dès  sâpiiu  léodbre  jeunesse  vers Téludc 
des  langues,  mais  il  fallut  t  renoncery pour  abëijr,il<i  volonKf 
de  s€s  païens,  et  se  jeter  dans  la  carrière  du  commerce  où  ii 
jpassa  plusieurs  anoées.  Mais  la  passion  de  Télude  finit  par  de- 
venir si  impérieuse  chez  lui,  que^  quoiqu'il  eût  atteint  sa  tren- 
tième année,  il  ne  craignit  pas  d'apprendre  la  médecine,  et  se 
fît  recevoir  docteur.  Dans  le  même  temps,  il  cultivait  les  bcllcs- 
Ir lires  avec  ardeur,  et  il  exerça  même  pendant  quelque  temps 
les  fonctions  de  prédicateur  parmi  les  mcmnonitcs,  dout  il^ 
partageait  la  croyance.  Ayant  éic  nommé  njédecin  de  Thopital 
de  sa  ville  natale,  il  s'acquitta  des  devoirs  de  celle  place  avec 
antant  de  zèle  que  de  philautliropie,  et  mourut  le  ?,8  novembre 
1708.  Ses  ouvrages  annoncent  un  homme  dont  la  tête  était 
meublée  d'une  multilude  de  faits  puisés  dans  une  lecture  as- 
sidue; mais  ils  sont  écrits  sans  ordre  et  sans  méthode;  la  criti- 
que n'y  est  pas  toujours  jusle,  ni  le  bon  goiH  coustjunjBj^ut 
respecté  :  d'ailleurs  lé  sljle  en  est  ^lus  ^ue  négligé. 

X>e  opoadir  êthnicûmM  MêtHOfieims  êlm^  4f9mrum  prier  de  iffsonintt 

iduratione  ac  defectu ,  po'itenor  de  eorumdem  auclorihus.  Accedit  sche-^  • 
diasma  de  cQnsectyOio/uùus  eihnicis»  Amst^^jUD»  ip^âP.-/^.. 
1700,  in-4».  •  '  , 

Les  maténattx  èe  cet  opuwoie  «Ht  cenri  |i  fFontenelte  pour  eomposer 

.  ^on  Histoire  éôB  oracles.  Ilnefast  pas  le  oaofoBÂre  aveo-im  ouvr.-^ge 
.différfîut  que  Tan  DaU*  écrivit  sur  le  mêmn  sujet  en  langne  hollandaise^^ 
H  qui  a  pour  liue  Tiaitê  des  aiidens  ot'acles  des  pifyeus  (  AoMlerdam^ 

ÉHêserfationes  de  vrigine  êt  progressa  idolatnœ  et  superstiu'omtm  ^  c2r 
-f/erd  et  yàlsd  prophéu'dt  uti  et  de  dmnatianHiêt  î^fon^û^f  /ikfaonMi. 

'Junsteruam,  1690,  in-4°- 

J)isserUitiones  novem  a^tiquitaùbus  et  piarmoribus  càm  Romanis. y  * 
âàm  potitsmàm  grœdi  Ubutrandit  iitférvnffntlv.'Amtterdapa ,  1703 ,  in<4*** 

jyissertdHo  suptr  Aristeâ  de  LXX  interpietibus  ;  cm-  ipsius  prœtens  f 
jiristeœ  textus  suhjun^itur.  Additur  hUtoi'ia  haptismorjm  tùm  Judaicn- 
mm  ^  tùm  pnUnsinium  priorum  Cht  islianorufn  ,  tùm  denique  et  rititurift 
nonnnllorunuAccedU  et  DUsertatip  super  SanchoniaÛwne,  Aiuslevdnm,  . 

Daks  (  Samuel  ) ,  d^abord  pharmacien  à  Br^iiitrÉe  »  diw  le  QOfiitt^' 

^  d^Ëssex,  puis  médecin  à  RocTcing,  né  en  i65o,  et  mort  en  l'^^ç),  sYst. 
beaucoup  occupé  d^hisloire  naturelle,  et  cutr'aulr^  de  botaiuouc.  Il 
.aimait  passionnément  la  culture  des  plantes  exotiques,  et  nous  lui  aeTon»^ 
rhltroaiictiM »  en  Eorppe,  de  plusieurs  végéiaux  curieux,  dont  la  .pli»- 
part  lui  tmleilft  éié  eOTOyés  de  la  Caroline  par  Catesby.  Linné  a  tôat»'- 
eré  son  nom  à  un  genre  cte  ^ImiLçs  (J^lalea)  de  la  £imiUe  .des  Jj^ttoiî"^ 
.ttcuses»  On  a  de  lui  :^ 

Phatmcologia  j  sea  marmducùo  ad  mauriam  medieêtm,  l^oodres^ 
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in<X3. -Brème,  i6çf^,  in- Supplementum  ,  Londres;  i^oS,  in-8*.- 
Brêrae  ,  1708,  in-d**.  -  L''ouvrage  entier  a  été  depuis  réimprimé  ,  Londres, 
1705,  in4».;  Ibid.  17 10,  in-8<».  j  Jbid,  1718,  in-S*.;  Ibui.  1738,  in-8°.; 
lîéyde,  1739, 10-4°.;  fbid.  inSi ,  iii-4*- 

l/éppendix  to  Silas  Taylor  s  history  arid  antiquides  of  fftrwidk  mi 
Douercottrt.  Londres,  1730,  io-4''. -  Ihid.  17.33, 

DaJe  a  encore  inséré  quelques  Mémoires  relatifs  à  divers  objets  d^hif* 
toire  natanUe,  notamoient  a  des  qoadninèdies  de  la  Virginie  et  de  h 
I^foQTeUe  Angletene^  et  à  la  géaération  des  anguillea,  dans  les  Transac  * 
lions  philoso]ihiques.  On  trouve  aussi,  dans  le.mêoie'faeiiail,  une  Ob- 

servaiioa  de  nyctalopie,  qu^il  a  recueillie.;     .    •  '.('*) 

'      ■  .*  ■  •  ' 

BÂLECHAMP  (  JicQVE$),  àc  Bajcux,  près  de  Ga«n,  vint 

au  monde  en  i5i3. 11  fit.ses  éinàes  k  Moaipellier,  où  la  Fa-, 
CuU^  de  médecine  rimmàtricula  sealement  en  1545»  suivaQt 
Afttruc. .  Reçu  bachelier  en  1646,  sous  Rondelet,  il  obtint  k 
titre  de  doctenr  Tannée  suivante,  -il  alla  s*ëtablir  à  Ljon  en 
1 553,  et  y  mourut  an  boni  de  trente-six  ans  consacres  à  Is, 
pratique. ae  la  médecine,  dans  laquelle  il  se  distingua  par  de 
trillans  succès,  et  acquit  une  ^mnde  réputation.  A  une  con- 
naissance profonde  des  langues  anciennes  il  joignait  beaucoup 
d'érudition,  dont  il  a  fuit  preuve  dans  ses  trâdnctiops  et  dans 
>cs  commentaires  sur  quelques  aiieîeiis  auteurs  ^recs  et  latîos. 
La  botanique  eni  de  très-bonne  heure  de  Tattrait  pour  lui,  ce 
qài  Tij^  pouvait  manquer  d'arriver  à  une  époque  où  cette  science 
cfonsistait  bien  moins  dans  Tobservation  de  la  nature  elle-même 
que  dans  rinlerprétalion  et  la  comparaison  de  ce  que  les  an- 
«  irns  ont  e'crit  sur  les  vegétaur;  mais  il  ne*  se  borna  point  à 
èlre  un  botaniste  erudit,  il  s'attacha  encore  à  se  procurer  les 
plantes  elles  mêmes  par  ses  propres  herborisations,  ou  par  ses 
correspondances  avec  l'étranger.  Il  a  d'ailleurs  montre  beau- 
coup de.  sagacilé  dans  la  déteriuination  des  plantes  décrites  ou 
plutôt  indiquées  par  les  anciens,  et  peu  de  botanistes 
sciziènio  siècle  l'ont  c'galé  sous  ce  point  de  vue:  de  sorte  qu'il 
méritait  bien  l'Jionncur  que  lui  a  tait  Plumier  en  consacrant 
son  nom  à  un  genre  de  plantes  [Dalechampia)  de  la  famille 
des  euphorbiacces.  Ecrivain  laborieux  et  infatigable,  il  a 
laissé  les  ouvrages  suivans  :     •  '     '  .     *  <  ' 

Huioria  generatiê  pUmtamm  in  ItSrot  XFTTT  per  certas  classes  nr- 
tîficiosè  dif^esta.  Lyoti,  i586,  2  vol.  in-fol.  -  Trad.  en  français  jfMur  Dès- 
moulins  ,  LjoQ,  i6i5,  a  vol.  in-fol. iG53  ,  in-fol.  • 

Cet  ouTrage  ne  porte  pas  le  nom  de  Daléchamp.  Il  a  éié  publié  fur 
le  librane  Rouillé ,  et  rédigé  par  Desmoolins  ;  mais  ce  fat  Daléchamp 
qui  en  traça  le  plan,  et  qui  en  fournit  la  pliTparl  des  matériaux.  Il  y 
travaillait  depuis  bien  des  années ,  qu'ail  avait  conçu  le  projet  de  réunir 
en  un  seul  corps  d^uvrage  tout  ce  que  Ton  savait  jusqu^alors  sur  This- 
loire  d^  plantes»  H  s''6tait  fait  aider  d^abord  par  Jean  Banliio,  puis, 
onand  les  troubles  rdigiens  obligèrent  ce^Ji-ci  de  quiaer  la  France,  par 
Molyneux.  Cependant  Pons  prétend  qu''if  ne  piit  d';<utrc  part  au  grandi 
tratt4  dont  0008  parlons }  qu^eo  donnant  à  Tauleur  «DesmoiUins  ks  cb^ 


% 
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MtfUuo8.et  les  dcasins  qo"*!!.  avait  rassemblés.  Celte  assertion  ne  parait 
]»!•  improlKjile ,  lorsijaîoo  réfl^hit  <pie  Toimage  paroi  de  son  Tivint, 


■•lia  que  aon  nom  fût  apposé  aa  fruntispice.  GepMdant,  tous  )ea 

aotears  conf  einporains  le  lui  aliribnent,  et  '  ii  admettant  qu'il  nVn  soit 
pas  le  principal  auteur,  toujours  doit-on  convenir  qu'il  en  a  fourni  la  par- 
tie principale  y  et  que  tout  ce  cpii  est  bon  lui  appartient*  Ce  livre  cuutient 
àe^i  mim  auvent  gottre-yingt-six  planohet ,  et  ou  y  troitre  li  deaorip» 
tioQ  de  jlen  mille  seps  cent  trente  et  we  plantes  «  classées  diaprés  mi 
ordre  purement  arbitraire,  c\  sf-ù  dire,  ftuivant  leur  grandeur,  leur  figure, 
leurs  qualités,  etc.,  et  réparties  dans  dix-huit  livres.  Il  arrive  souvent 
qoe  plusieurs  plancbcs  représentent  un  ui^me  végétal,  parce  que  Dalé' 


ttiMnp  faisait  et  flédnirs.  sur  la  mêmd  ^belle* 

toutes  les  figures  connues  en  1 5So ,  afin  de  mettre  les  lecteurs  à  même 
de  comparer  ensemble  les  différcns  auteurs  qui  Pavaient  précédé.  Malgré 
Taiaertume  avec  laquelle  Banbin  relève  souvent  les  fautes  qui  déparent 
cet  «avrage,  il  a  été  long -temps  utile  comme  catalogue  général,  et 
comme  contenant .491  outre  une  centaine  de  plantes  nouvelles.  La  tr«- 
daction  française  est  très-mal  écrite.  D'ailleurs  De.^moulins'a  bien  pro« 
fitc  des  corrections  indiquées  par  Jacques  Pons  (Lyon,  1600,  in-8**.), 
d'après  les  manuscrits  qu'on  trouva  chez  Dalécbamp  après  sa  mort ,  mais 
il  a  négligé  celles , de  Gaspard  Barfii»  (  giwgibrt,  i6of ,  in-4<*.),  qui  m 
Mot  pas  moins  importantes,  et  de  puis,  il  «  laisié  sobsinar  mt  pmà 

nombre  de  transpositions  de  Ggures. 
2h  peste  libri  très.  Lyon  ,  i55a  ,  in-12. 

Traité  de  diirurgie,  Lvon,  lôjo,  in-ôo.-Jtû/.  iSjS,  in-8*'.  -  Paris , 
i6io,in-4».  ^  •     .  . 

On  reraartpie,  dans-  oat  ouvraee ,  quelques  plandMS,  êemt  idusieurs 
^"11  été  tirées  des  ouvrages  de  Parc.  Ce 'sont  aussi  presque  partout  les 
principes  de  cet  illustre  chirurgien  ,  que  Dalécbamp  adopte  et  professe. 

Daléchamp  a  traduit  en  français  les  Administrations  anatomiqnes  de 
Y^iien  (Lyon,  i566,  in-ia;*Aû/.  157a,  in-8«». ),  et  le  sixième  lirro 
<ic  Paul  d''Ëgine.  On  lui  doit  une  édition  estimée  des  deux  ouvrages  dè 
^œlios  Aurelianus ,  qui  n^avaient  point  encore  paru  rénnis  (  Lyon , 
ï566et  1567,  in-8°«).  U  en  a  donné  une  fort  estimée  de  Pline,  ainsi 
J>aoe  ttadnctîon  des  Déipnosophisies  d'Athénée.  Il  a  aussi  ajouté  douse 
fig^'res  représentant  des  plantes  découvertes  par  lui ,  à  la  version  latine 
de  Dioscoride  (  Lyon,  i55'i,  i»^),  à  lamHUe  on  araifc  adapté  Us  fi- 
gures très-rédoiles  de  Fudis. 

BAUBABD  (  Thomas-François),  botaniste  du  dix-huitième 
wklc,  mérite  d^étre  signale ,  parce  qu'il  fut  le  premier ,  en 
'iWice,  qui  adopta  le  système  sexuel  et  les  principes  de  Linné, 
^^ûoeofiniHi,  mr'rexpërience,  la  belle  théorie  des  para- 
)^>»Mnts  et  de  râectricitë,  découverte  par  riUuatre  Franklin, 
yn  ne  co^iak  de  lui ,  cuire  on  Mémoire  mir  le  sdiéda  odorant , 
inséré  parmi  ceux  dés.ftvaa»  étrangers ,  qu*anc  description  des 
Pi^Q^  des  «nviront  de  Paris ,  imitulée  t 

Jforte  Parisiensii 

Garcilasso 


■«fvatioos  sur réUotrieité  par  FraoUio  (Paris,  175a,  io-ia).      (a.)  . 

BALTON  (Jean),  actut-llemrnt  professeur  de  matliemati- 
et  de  physique  au  Collège  de  Manchester,  a  emichi  la 


St»  DIlHB 

physique  (le  plusieurs  dccouver les  fort  Intércssao tes.  S«B  c*- 
fériences  ont  prouve  que  les  fluides  e'iasiiques,  qnctle  qitc 
ioît  leur  luitttre,  se  dilatent  dVae  quantité'  totale  égale  oen» 
qa*ils  «lonCent  de  la  tempéraluie  de  la  glace  H 
Bouillante,  et  ou*ils  acquièrent  un  peu  plus-  4m  listi  ^ 
leur  Tolume  primitii(  Voyez  Bulletin  des  sciences j  vennie 
fm  II  y  D?.  M.  Dalton  a  beaucoup  écrit  sur  la  cibateiir^  et 
mt  M  doit  cetle  oomsaisteee  iaipMrtnie,  jflpe  la  pwsm 
"Wrcée  par  les  vapeara  issu  la  «nèiBe  9  qu*ii  y  «il  ide  Tak  «v 

3a*il  iiy  en  ait  pas  dam  Tespace  «&  elles  sont  enfemëei.  M  t 
étermuië  ia  qaaaiilé  da  vapeur  prôdttile  'tt  la  préssicp  ewcfc 
pardia^'deipiëde'diabiir,  aft  il  esft  ainré  è  «n  cappect  m*  * 
«aarqnaÛe  entre  le  d^fé  d^ébsdtttlmi  de  cttanfuie  âme  et  k 
force  ëlaslaque  de  sa  vapeur  k  une  teupératiire  donnée  (^^T 
fiiUiothèque  brkamdque,  toime  XX^  page  233,  etBiitfelât  W 
^eârmns»,  veidl^aa,  an  11%  Ontse  de  nowWeacx  «itide*  ^^u^ 
Atis  les  Mteoirèftde  lafiùôM  piiilosophifrua  de  BUandieslef^ 
Ains  le  Jonmalde  Niclùilsony  et  dam  Je  Magasin  fMoaafèi^ 
^«e,  M.  Dalton  a  publie'  :  ^ 

Jifpleornhf^trn!  ah<!eruntinn^  andessofs.  Manchester,  179^,  in-S®. 
Naw  System  ^  chameai  fihU^Mphfr».MMc\*9ù\  ot,  i3o&<<»àia,  ia-^^ 

DAMBOURiM.Y  ; L.-A.),  nt?,  k  Rouen,  en  172^,  £m  des- 
tine' par  ses  païens  au  commence.  Il  céda  pendant  quelque 
temps  à  leurs  vœux,  mais  Tamour  des  sciences  remporta  biea- 
l6t-sur  toute  autre  considération.  Devenu^  en  1761  ,  aecrétaire 
de 'l'Académie  de  Rouen,  et  quelque  temp«  apfès,  diredenr 
du  jardin  de  botanique ,  il  s*occupa  spécialement  de  F'étuâe 
des  plantes^  eutr^autres  de  celles  .qui  peuvent T-ètra  de  guel^ 
qne  utilité  dans  Técononilë  domestique  ^et  iataintnce»  U  fit,  Je 
concert  avec  Follîe,  des  expërien<;jes  nombrenses  sur  les  pris- 
enpes  col  orans  des  végétaux,  et  parvint  de  «eue  mamère  à  qoel- 
fjnes  Yé9ullallsliéttreux.-0e9t  ainsi ,  paresenple ,  qu'il  leconnil 
ia  possibilité  â*4[bMirittte1>elleleia(lare  verte  tvès-aolide  avec 
des  baiesdé'labottiwbtte,  eteeUe  de  tifer'dnpasiel.nn  bien 
parable  à  celui  de  Tindigo*  Il  'inoiimt  m  179$;  Sas  ^Amm- 
tions  et  ses  découvertes  se  trouvent  conngneeSy  tem  daaa  1» 
ffiémotref  de  la  'Sodélé  d'agricaltarè  d^  Hooen,  oewc  de  k 
Société  d'agriculture  de  Par»  »  et  le  Journal  de  pl}y5i<|ua,fBS 
dans  le^deux  ouvsages  auivans  s 

Recueil  ft  prncédés  d'expériences  sur  le^  f(*int7ires  jnîides  tpte  n(« 
vé^éumx  indigènes  communiquent  mue .leUtw*  Paris,  I7âôi 

ÉnmueUiiim  Mr  "Ut  enaî«re  dis  la  garxmeB  etla^mmilmiAsn  préparer  U* 
wMttÊ.pMr4a  ttinmum,  Mb  ,  178$,  iini^  {*4 
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HAUdCRATES  (Se  a\iLiT7s),  mcdcciii  grec,  fîorissait  sous 
le  règne  de  Neion.  Pline  et  Galien  nous  apprennent  que  son 
luAnletë  lui  procura  beaucoup  de  réputation  à  Rome.  Le  pré- 
nom de  Servilius  paraît  lui  avoir  cte  donnë  parce  qu'il  parvint 
ieacrir  d'une  linaladie  grave,  en  lui  administrant  le  lait  de 
iftvre,  la  fille  d'un  des  magistrats  de  la  ville,  Marcus  Sorvi- 
lin*.  Il  avait  écrite  en  langue  grecque  et  en  virs  ïambiques^ 
Jrimieittrt  ouvrages,  perdus  depuis  long-teraps,  mais  dont  Ga- 
lien profita  beaucoup  lorsqu'il  composa  ses  traites  sur  les  ati- 
^^Otet  et  sur  la  préparation  des  médicamcns  :  ce  m<5decin  nous  . 
.€a  a  même  contciye  ma  as^ea  giaod  nombre  de  frs^gmens. 

.   1UNCKWE&TH  (CsBKTisir-CooEFBOY  ),  né  dast  U  Bo^ 
exèrça  d*abord  la  médecÎDe  à  Stolpe^  et  viqt,  ea  iGS!* 
j^lablir  à  Hamboiurg ,  oà  11  moarat  au  pmi  de  trois  ani.  Les 

mnograpliès'eitent  de  Kiilefs  oeyragcs  sulvactiB  :  - 

Beantwortunq  der  Frase  oh  das  Por!ns;ra  su  curirtn  ser.  Altstcflrti, 
16^,  iii-4«.-llnbeck,  1664,  in  -  4^  -  Trad.  en  iatha,  Lçipzick,  1684, 

S^edivinalischei  Siehenffeêt^H  fiitch  seinen  speciolhraeften^'HM  ffiÊ^ 
^nes  Erdreich  nach  MÛMfl  MMlwMÉKfdlM  WHHsttnffn  insgém^.  . 
Hambourg,  1689,  in-4**. 

DSkiKtKWBKTu  (6«uroarxf),.dk]Menswort,  près  dlEydcrsiaedt,  se  fil 
««M^éoAtcér  «Il  eudeeiiie  è  Me.fl  ffka  «n^ 


I»  l65a ,  de  concert  avec  Jean  Me^er.  iia  thèse  est  iotiuilée  : 

•ô^^Heister,  nae  ihèse  ayant  pour  titre  : 
Matto  paralyseos  anatomica.  Hdniâtfledt,  1735,  rn-4*. 


DANIEL  (CsAKViEir-FBiDÉRic),  fils^  ;preimc  •magistrat 
<le  Sondershaasen,  naquit  le  i3  décembre  17149  .^^^^  cette 
ville  de  la  Thuringue»  où  il  fit  ses  études  jusqù  en  1733.  A 
celte  époqne ,  il  firt  envoyé  h  léna ,  pour  y  apprendre  la  mé- 
decine, cl  y  suivre  les  leçons  de  Wedel,  de  Hambcrgcr  et  de 
Teichmc^ycr.  Après  avoir  passé  deux  ans  dans  celte  Univer- 
sité^ il  se  rendit  à  Halle,  où  il  devint  le  secrétaire  et  le  com- 
mensal du  crand  Hoffmann  ,  qui  le  garda  chez  lui  pendant  sept 
ftns.  Reçu  docteur  en  ^  il  exerça  sa  profession  d'une  ma- 
ïîicre  assez  distinguée  à  Halle,  et  obtint  ïTieme  le  titre  de  mé- 
decin pensionne'  de  la  ville,  ainsi  que  celui  de -conseiller  Cl  de 
nu  dccin  du  prince  de  Schwarabocârg-Soadersliaaseli.  11  esi  mort 
1771,  laissant:  '  .  • 

r>Useruftio  de  specialissimd  ntêAjuS  mMkodo'^nisJiUcU  àunoiamf 
fulukmênta,  Hàlk  ,  i''4a ,  in^». 
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Bevtvaegé  zur  medicinischen  Gelehrsamhcît ,  in  welchen  theih  aller' 
hana  auserlesene  und  nuetzliche  Materien  aus  der  /Jrzneywissenschaft 
mbffihandeh,t  theils  auck  uUerhand  merkwuerdige  Casus  vorgetrasen 
ukd  jKcr  nmàiigtn  ^iwMHbMM  êHamtntwordtn,  Hilie»  tome  1 , 17^8; 

tome  II ,  1 75i  9  tomt  m ,  1 7^4  >  ra'4*«  v 

Sammlung  medicinischer  Guiachten  und  Zeugnisse ,  welche  ueber  B<- 
sichtiffuigen  und  Erœjfnnngen  todter  Koerper ,  und  bey  andern  reckr 

an  verschiedene  Gerichle  erthêilt  worden:  Mt 


einigen  ulnmerkun^n  und  einer  jibhtmtUimg  Uikêr  wUm  tkktnmmut' 
liche  hesntidere  Missgehurt  ohn€  MêTB^  r<lWfWlf  «le»  MJifàkkf  1776» 

BAlNiËL  (Gu(inni«Fk^iSuo) ,  fik  du  prêchent,  ei  commé 
lai  mëdeoUi  pratideQ  k  Halle,  o&  il  te  fit  reeeT^r  docteur  en 
17779  naquit  dam  celta  yille  le  So  ttovfmbre  1753,  et  y  1er* 
mioa  prëniaturément  sa  carrièra  le  ^S  ieptembre  179b.  On  a 
de  lui  pluaieurt  miTirages: 

Fersuch  einer  Théorie  der  wichiîfftten  BeoBachtuneen  aas  der  Na- 
turlêhre,  diê  mon  zum  Theil  durch  fixe  Lufï  oder  feue  Saêure  tuer- 
klaeren  henmtkt  wrfr.  JMle,  1777 ,  n»>8*. 

Instilutionum  medicinœ  publica  edendarum  adumhratio^  cum  spen- 
mîne  de  vulnerum  lethalitate  :  accédant  aliquot  càsuâ  mêdidjortims  ei 
iilustrandum  ar&imentum,  Léipxick,  1778»  10*4^*  ' 

1780, 

Syslema  œgriiudinum ,  condiium  pet  nosologiam  ,  pathologiam ,  symp- 
tomatologiam  ^  letiologice  superstructas.  Léipzick,  loine  I,  T781  ;  Halle  , 
tome  II,  178a,  ia-8<*.  -  Trad.  eo  .allemaaa,  Léipzick  et  Weifisenielai 
1704,10^0.  • 

rTosolode.dant  le  grare  de  odkde  Samrafiay  maU  him  ÙÈUà&t»  i 
•cette  célèbre  sympl^oinatologie. 

Hudimentorum  dialecticœ  mediciM  specùuên  ;  rudimçnta  djsjleçÛMe  ûi« 
trices,  Léipzick,  1781,  in-S**. 

JMtforteit  dtr  Stoata-  jirKMyhmde  oder  j^en'chtficAm  Armmknndé 
und  medicinischen  PoUtef^  von  ihrem  Amfim^  hii  t^f  àt»Jm»  l^S^* 
Weissenfcls  et  Léipzick,  1784  t  iQ-8**. 

Revue  bibliogragliiq«c,  <jui  n"*ef»l  pas  exemple  dVrreurs,  mais  qn'oni^doit 
disiioguer  comme  premier  efisai  dans  uq  genre  qui  a  été  tant  perfeotionié 
depiiii*  ♦ 

jikalêcUt  metaphjrsices,  Rudimenta  vis  atiimUetiomi  H  ilofO^fM* 
mices.  Weisscnfela  et  Léipzick,  1788,  in-8°. 

On  liû  doit  une  édition  de  la  Nosologie  méthodique  de  SauTages 
(  LéipzicH  ;  1790  - 1797 ,  5  Tol.  iii-8*.  )  que  peo  de  persoQoet  eoBMDiati 
et  que  moint  eaooie  coapJtaat,  quoiquVUe  ait  dû  loi  coÉter  on  travail 
iofini» 

DANIELU  (ÉnBRifc)  naquit,  le  i*"'  juin  tdSd,  à'Botrie, 
dans  les  Etats  de  Mogne.  Quelque  temps  après  ayoir 
ctoiat  en  n^deciBe  dans  rUniversîte  de  cette  deniiiie 


le  doctorat 

ville,  o&  il  fit  eçs  ëtudés,  il  obtint  «ne  ehaire  ,d*anatenu€,  <t 


si  la  justice  et  la  vérité  notaient  pas  à  cbaqae  instam 
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àm  ses  dktribet.  Il  a  laiaië  «pitlques  opnscnles  iosîgnifians, 
et  unefillef  nommée  Laure,  qui  acquit  tant  d*habilcté  dans 
les  langues^  la  pldkwophie  et  la  géométrie ^  ^*elle  mérita 
d*étfe  mile  as  nombre  des  Ceounes  eélèbret. 


(versîo  hodierni  statiU  medifiina  practicag.  Veoife^  i709»io-8*. 
•Ikpipfanei^tum ^  Ibid.  i^iOyin^*. 
BpistoUt  itëporuwa  ma  !>.  Gôttù  Bologne,  1710,  in-4''* 
Lettre  apolog^c^pe  CD  ftiTCor  de  Sbiraglu ,  dant  n'dispBtiQ  fitlétaife 

Sfec  Malpighi. 

'  Fita  pragceptoris  sui  Joannis  Uieronymi  Sbaraitût,  Bologne ,  1710» 

îii-4*.  ♦ 
Antre  apologie ,  dans  laauelle  la  irérité  eil  partoal  sacrifié  A  on  «n- 

tboQsiasmé  aycuglc  pour- Snaraglia. 

Roccolta  di  queslioni  inlorvio  a  cose  di  botanica  ,  notomia  ^  fîlosofîa  e 
medicinaj  agitate  tra  il  Maipi^lU  et  lo  Sbaragiia»  Bologne,  17:23,  io-8^. 

DàNZ  (GEORGEs-FERDlNA^D),  médecin  allemand  de  Dachsen-  . 
hausen,  dans  le  pays  de  Darmstadl  ,  vint  au  monde  le  tlG 
octobre  i-jGi.  Quelques  biographes  le  font  cependant  naître 
sept  ans  plus  tard,  et  à  Gederr>.  Giessen  lut  le  théâtre  de  ses 
éludes  médicales,  et  après  s'y  être  fait  rçcevoir  docteur,  il  y 
douua  pendant  quelque  temps  des  cours  particuliers  j  mais  uno 
chaire  étant  devenue  vacante  en  1791»  l'Université  la  lui  con- 
féra. Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  place,  car  la  mort  vint 
l'en  priver  le  i*'^  niars  1793.  L*art  des  accouclicmcns  est  la  * 
partie  dont  il  s'occupa  le  plus,  celle  aussi  sur  laquelle  ioulent 
la  plupart  de  ses  ouviages^  qui  sont  intitulés  :  , 

M*. 

Fersuch  eUiMr  aUgtmêUètn  Gttchiehu  des  Keichhusunâ,  Marbonrg»- 

1705 .  in-8°.  •  -        *  ' 

lHvgrmmma  de  mrUt  eiUiettieiâ  JEgyptiormm,  Giewen ,  1^91 ,  in-4'** 

Grundrtss  der  Zerglièderunesbmae  des  un^homen  Kindes  in  den 
vertchiedenen  Zeiten  der  Scfiwangersch^.'¥t9Sudott  «i  Léi|MUok^ 
tome  î  ,  1792;  Giessen,  tome  II,  i7q3,  in-8*.  • 

Semioukf  oder  Handbuch  der  ailgemeinen  Zeichenléhre  j  SMR  Ov* 
hrauch  fiur  wsêphetûÊÊ  l^'ioMAwrstv.^jUiptiok ,  1793  , 

Danz  a  insère  quelques  Obserralions  dans  les  Archives  pour  les  aè- 
coachemens  de  Stark ,  et  dans  le  nouveau  Magasin  de  Baldtnger.  On 
remarque  autr^autres  un  Mémoire  dans  leqnel  il  prétend  prouver  que  la  " 
eucoBcision  n^est  pas  nn  moyen  snr  lequel  on  fnàtM  oompter,  pootf 
giMr'lcs  garçona  d«  la  ftnaate  babicode  de  rOBUiinae.    (▲.-i.*!^  i.) 

DAPPER  (Olivier)^  médecin  d'A.mstcrdam ,  s'occupa 
moitis,  •suîvantloules  les  apparences,  de  l'art  de  guérir,  que 
de  la  géographie  et  de  Thisloire.  Tout  ce  qu'on  sait  de  son 
histoire,  c'est  qu'il  est  mort  en  1690.  Mais,  compilateur  infa- * 
tigable  ,  il  a  laisse  un  grand  nombre  d'ouvrages  ayant  pour 

i>ui  de  ïàke,  coooaitr^^  ea  Europe,, les  autres  coauées  de  la 
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tem.  Cet  wmfM  Uini  àm  ccm^ilatiops  qifil  ne  faut  lire 
qH*avec  beaucoup  4e  djrcoiitjpecdoii  «i  de  défiance ,  parce  que 
Fauteur  n^a  pas  lois  beaucoup  de  cbois  dans  ïes  matériaux 
quMl  a  recueillis  pour  les  composer.  Us  sont  cl'ailleurs  rebuuu^ 
par  le  désordre  qui  règr^e  dans  la  narration,  et  par  la  pro- 
lixité du  style;  mais  Texaclitude  et  la  beauté  des  planclies, 
qui  rcprcseiitent  avec  assez  de  fidélité  les  lieux  les  plus  le- 
ïuarquables  et  les  usages  des  babitaus,  font  qu'ils  occupent  une 
place  hoQorable  dans  les  bibliothèques,  et  qu'on  recherclie 
«ncore  aujourd'hui  ceux  surtout  qui  coatiea&eut  la  desciipùoa 
des  cootrées  orientales. 

Scschryui/ii;  van  jimUerdam.  Amslerdmii,  l60,  la^M* 

Naukeuri^e  heschty^fingtier  jij'rihacnschengeweslen  van  Egypten^Bar- 
harTren^  Lybien,  Biledulgerid ^  Negmnlant^  Guitiea  ^  EOiiopien  ^  -^^y^' 
sinism  Amslerdain ,  i668,  in-fol.  -  ibuL  1C76,  in-fol.  -Trad,  en  fraD(gaif, 
Ansterdan,  i686«io-lal«<- en  anglais  par  Ogiilv,  Londres,  1670,  inM 

Gedenhwaenffg  fhdryfder  Nederlandsche  Maetsehappye  op  de  Kusu 
tn  in  het  Keizerryk  yan  Tainng  of  Sina.  Amslerdsra,  1670,  in-fol. 
-Trad.  en  allemand,  Amsterdam,  1674  >  in-fol.;  Ibid.  1G76,  in-fol. -eq 
i^^fflaifi  par  OffiUv»  Londres,  167 1«  io-fol.  -  Extrait  i:b  i^aa^ais,  dao< 
i&Êtoire  gênixtU  des  vorauei  (  tpme  ViP^ge  ^^?)- 

BtMchryving  van  hat  Èeizerrjrk  Tamng  iff  ^na,  KàaHHstèmî 
1670 ,  io-fol. 

Meschryving  van  Pcrsic.  Amsterdam,  1672,  îfirffil.  • 

Asia  of  naukeurige  Beschiyt^ing  van  Jm  rifk  dêâ  grooten' Mof^» 
Amsterdam^  1G72 ,  in-fol.  -Trid.  «n  alleflaiand  par  ^^an^ûaspttd  Becri 
Hnnmberg,  i6ox ,  in-fol. 

JSeschjym'ne  van  America  en  Sadlanden.  Amsterdam ,  1678 ,  în-fol. 
-Trad.  en  allemand,  Amslerdam ^  1(173  ,  ia  fol.^  an  «agiais  par  QgiUji 
Londres,  1673,  in«lol« 

Jtaukeuiige  besckfymig  ém*  a/naaamùkà  9lfUmiliin.  Ajammà^t 
1676,  in-fol. 

Nauheurîge  BeschryAng  van  ^antt^  Syrie  en  Paîestyn  nf  heilg* 
liond,  Amsterdam,  1677,  in-fol.  -  Trad.  en  allemand,  Amalerdain, 
i^,în-M. 

■Naukeurige  Beschryping  van,  Asie  :  heheUende  de  gêwesten  van  Mé- 
sopotamie, Bahylonie,  Assyrie^  Anatolie ,  of  Kleinasie;  hencjfcns  eene 
Beschryvirig  van  Arabie,  Amsterdam,  lôéo ,  in-fol. -frad.  «a  alleiûaiM} 
|Mur  Jean<Gaspard  Beer ,  Nureoiberg  ,  i<>8i  >  in-fo]. 

Nauksurxgc  beschrytnng  der  Eylanden  ia  de  Archipel  der  middellav^ 
«dbefîeff.  Ansterdara,  1668,  in-fol. -Trad.  eo  français^  Amsterdiun, 
170T ,  in-liot  ;  La  Haye,  1750 ,  in-£uL  r  ea  aUeBMni,  àxW^Wfg^  168^1 
ia-fol. -Ifnrembws ,  17 12,  in-fol. 

Neufteurige  bescnryuing  vm  Morea^  eertijt»  PelopormoÊiU  :  an  de  ef- 
landcn  gelegen  onder  de  hutcn  van  MoTOa*  Amsterdam  ,  ï688,  iii*ol 

Dapper  a  de  plus  traduit  en  hollandais  les  nenf  Ityres  d^Hérodote,  avcft 

kVk  d'Honte  Amiocdam,  «665,  iBr4«.). 

DAILAN  (Jacques),  në,  k  Saiot-Frajoa^  le  6  maA  iTOi, 
êuaibrassa  ia  profession  chirurgicale  aussitôt -après  avoir  tenrn- 
në  ses'  hnmanilës.  XJn  désir  ardent  de  voyager  le  conduisit  ea 
Allemagne.  Ayant  accepté  du  service  dabs  les  tfoupes  aatri- 
duenisèSf  il  <mnt  le  titre  de  dûmgîeii  major)  «fec  le  gf«^ 
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(1  officier;  mats  il  ne  conserva  pas  long-temps  cette  place,  et 
la  qoitta  pour  pas  ei  à  Milan,  d'où  il  se  rendit  à  Turin.  Ce  fut 
en  vain  que  le  roi  de  Saidaigoe  essaya  de  le  fixer  dans  sa  ca- 
pitale. Daran  Mit  résister  aux  offres  ks  plus  séduisantes  ^  «I 
refusa  constamment  de  s'établir  lioi»  Je  sa  patrie.  De  Turin  il 
alla  visiter  Ilouie,  puis  revint  h.  Tienne,  oii  il  fit  un  grand 
nombre  d'ope'ra tiens,  qui  coiiLribaèicrn  a  accioUie  la  célébrité 
dont  il  jouissait  déjà.  L'Italie  qui  avait  lant  d'aUraiu  poui  lui, 
k  revit  encore  ,  et  cette  fois,,  il  alla  jusqu'à  Naples,  et  s'em- 
barqua même  pour  la  Sicile.  Les  sollicitations  pressantes  du 

S rince  de  Villa-Frauca  le  déterminèrent  h  accepter  une  place 
e  chirurgien-major,  et  pendant  k  séjoar  qu'il  fk  ^  Messine, 
il  eut  occasion  de  déployer  ses  talens  et  son  Imiuanîlé  dans  une 
peste  qui  désola  cette  ville.  Mais  comnÉe  Fliorrible  épidémie 
nisftit  diaqae  jour  des  .progrès ,  Damiy'voiiliiit  j  soustraire 
tôQttts  cmupatriotes,  les  fit  ennbarmiery  et  les  ramena  tous  k 
Marseille^  à  rexceptioii  d*uii  flélQ.  IBtrflioatiasmés  de  cet  acte 
^  iéronemcnt,  les  priadpattx  halntuii  et  les  nuif^îstrati  delà 
viOe  Ini  témoisnècent'vîveiiieiit  H  àêm  de  le  veteiur  au  milieii 
<1VÙ,  H  il  cMâ  enis  peîM  k  4m  venix  aum  boamUes  poor 
H  Cependant  lludMlelë  «i|'U  avait  acqisise  dhns  le  tndtemoÉa 
àxM  réiïédsseuïem  de  rarëire  ayant  été  pnUiëe  Jns^oli  Paris  ^ 
k  rot  le  fit  inviter  à  s'y  rendre,  et  k  peine  y  fiitnt  anivé  quTon 
vit  de  toutes  parts  acoMurir  des  tnala<ips  qui  rtelaroaiarit  «ife 
uîai.  Ses  bougies  ^plastiques  c^érèteni  presque  .des  prodkes , 
taj^s  il  eut  le  tort  d*avoir  iait  loi^«  temps  un  secret  de  teur 
composition',  ce  qui  Ta  lait  mettre  au  Aombm  des  diarlatans; 
cepmant  il  appartient  k  la  clasae'dte  ceux  qui  n^ont  pas 
perdu  tous  droits  k  IVstime  puMiqiie*  Cette  tàdSe  inefiTaçabie 
^*il imprima  k  sa  méntoire  ne  fut  pas  compensée  par  dos  ava4* 
ti^si  pécuidaires  ;  il  gagna  bien  des  somoies  immenses  danois 
traitement  des  maladies  des  voies  nrinaires^  mais  des  spécula- 
tions hasardées  kii.rayirent  tout  cé  qa*il  possédait  sur  la  fin  de 
jours,  et,  en  17B4 ,  il  termina  sa  carrière  k  Faris»  dans  un 
^  voisin  de  la  mnère»  Ses  mtvrages  sent  : 

Obserpatîons  ehirurgicatts  sur  les  maladies  de  turètre  ^traitées  par 
«««  noweUe  méthode,  Avignon ,  i'754 ,  in-ia.  -  Paris  ,  1711^8  ,  m-i  .  -  Ibid* 
<758, 10-13. 176$ 9  iii«i2.-  rrâd*  ea  anglais  par  TomkjDs,  Loa* 
«M»  1755 ,  in-8»,         .        -        *  • 

Kecueil  apologétique  dé  cent  observatiOQi ,  TraSes  ou  supposées,  qui 
con^t  itrnt  1\  ffii  rtcité  de  ses  bougies  et  de  sa  tnîmière  de  les  emplojer. 

■Heponse  a  une  brocluire  intitulée  :  &£r  la  déjènse  et  la  consewtttioA 
^  pwMes  les  pltis  esseruieiies  de  l'itomme,  Parifl, 

Réponse  à  une  diatribe  de  Jean  Bajgpt. 

"^I^ouc  complet  sur  ta  ^anorrêide  wutente  des  hommes  et  desjemmes^ 

ion  fait  voir  let  différentes  manières  de  la  Irniter ,  Vin-i-ifp^imrc  de 

^  P^an  d«$jipctho(Ui  |  ie*  dan^^t  qiCUjt  a  de  m^U^rçmc  maiadie^ 
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9t  les  moy€/u  dt  distinguer,  dans  les  Jenuhes^  ies  gbnon'hues  d'avec  Ut 
/luturs  ^Unékês»  Paris ,  17S6 ,  iii-ia. 

Daran  reproduit  dans  ce  livre  toutes  les  erreifta  d'Aitruc  sur  le  sî^ 

et  la  Tiatnrf  de  ruréihrile  catarrhale ,  qu"*!!  peint  comme  la  plus  daogt- 
reuse  dea  nuiiadka.  Cet  ouvrage  n^a  £ait  ^pie  cooaokider  dec  tsami 
fuDCfltes.    -  "  ,     .  . 

Xcttre/Nwr  jarvîr  de  répotm  à  un  artieU  du  Ttaké  des  fumem'f  «A  ' 
J^ûi^eur  prAeàd  que  les  hmgie»  de  M.  Daràn  bd  soiù  eonni»es,  tt  en 
jUmtie  la  composition.  Paris,  17^9,  ÎTi-'i''. 

Daraa,  dans  cette  Ictlre  conirtj  Astruc  ,  prt'teinl  que  la  rpceîfede^ 
Jjougicâ,  décrite  par  ce  dermer,  uVtiL^tââ  celle  dout  lï  iaiâail  vctitaiiie' 
mentnaage.  '      ^      '  .  v 

Composition  du  remède  dë  M»  Ztowii,  pMée  par  isd-mémei  fms^  < 
'  1770 ,  in-8®.  -  Thiff.  iy8o ,  in-ia. 

Le  ton  emphatique  du  charlatanisme  règne  dan»  cette  production  ei 
dans  tous  les  autres  ouTrages  de  Daran.  .  -  (0.) 

•  ♦ 

'  DABIOT  (  Ciavde)  j  Bitfdecia  bourguignon ,  peu  conna, 
naquit^  à  Pomar,  en*i53S,  et  v  mourut  en  i594*  Il  .professait 
la  religion  réformée.  On  a  de  fui  :      .  . 

De  elecdonibus  principiorum  idoneorum  rehm-êmAoéndis»  £yoo,  lâSjt 
in-4^.-Trad.  en  français,  Lyon,  i5^58,  in-/[<*. 

J^d  'astrpnuu  judutiu  Jacilis  inlroducUo  de  electionibus  principionan, 
JOe  prœparmtione  medkamémmm*  hjem  »  x5fo,  in^S*. 

Le  prenûer  traité  a  été  traduit  en  françjiia  (Lyon»  i5fo,*ia-4**)i 
dernier  aussi  [Ihid.  i58g,  10-4".)' 

Discours  sur  la  goutte  et  trois  traités  sur  la  préparation  des  médicO' 
,mtns^  hyoQ ,  i(h>3  ,  iu-4°*  -  Montbelliard ,  1608 , 111^8^.  (a  j 

BAKWIN  (ËvAsiù) ,  le  plus  célèbre  de$*phjsioIogiste$  que 
TAngleterre  ait  prodail»»' naquit  h  Ekton,  près  de  Newaià, 
dans  le  «comté  de  Notltingham^  le  décembre  1731*  Après 
avoir  reçu  sa  première  éducation  k  Chesterfield^  il  entra  io 
Colle'ge  de  Saint-Jean  à  Cambridge ,  où  il  obtint  une  des  bourses 
fondées  par  lord  £xetcr.  'En  17659  il  prit  le  titre  de  bache- 
lier en  médecine,  puis  il  alla  suivre  les  leçons  de  Hanter  à  Un? 
dres,  et  ensuite  les  cours  de  l'Ecole  d'Edimbourg. .  Comme 
tous  les  jeunes  médecins  .qui  aspirent  à  la  fortune  ou  k  la  im- 
putation, il  désirait  ejcercer  dans  la  capitale;  -mais ,  pour  ne 
point  végéter  sur  ce  grand  théâtre  où  triomphent  si  aisément 
rintrigue  etl l'ignorance ,  il  feut  au  mérite  les  drconstauces 
les  plus  heureuses  ou  Tapput  de  protecteurs  nuisiaDS.  Dandu 
dioisit  LichtHeld  pour  sejoui;  la  guérison  dune  maladie  ré- 
putée incurable  le  mit  en  grande  vogue  -,  il  j  acquit  une  grande 
réputation  et  de  la  fortune.  II  est  digne  de  remarque  que  la  ce-  1 
léorilé  de  plusieurs- médecins  ait  été  le  fruit  d'un  premier  s^ic- 
cès  obtenu  cheiun  homme  ricbr  ou  eleve  cri  dignités  :  on  sait 
combien  fut  avantageuse  à  Barthez.ia  guéri&ou  de  TinteodaiU 
du  Languedoc. 

D^^iu  se  m^iik  eu  i^Sjf  ayecMarie  How.ard|.quiiui 
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trois  ôis,  dont  raîné^Cbarlc^i  j^i  le  pliu  jevae^  B.oimt^  iuceol 

Bicdecins. 

Kn  177 1|  Darwrin  commença  l'ouvrage  qui  devait  le  placer 
aumemier  rang  parini  les  pbysiologi^le^.  En  1778,  il  établit  un 
jardin  de  botanique  sur  un  terrain  cjiu  avait  appartenu  à  Jeaa 
Floyer,  C'est  là  que,  dans  une  grotte  rafraîchie  par  de  nom-* 
breui  jeU  d'eau,  Dai  win  se  livrait  k  son  goùi  pour  la  poésie, 
qui  fut  en  même  tcuips  Tune  de  ses  principales  occupations  et 
le  délassement  de  ses  travaux  jilus  sérieux.  En  1-^80,  il  (  pous^ 
la  veuve  <îii  c  oloneî  Sacheverel  Pôle  ^  qui  l'enrichit  d'un  le- 
venu  de  sept  cenis  Iïmc^  sterling.  Dès  ce  moment ,  il  ^juiUai 
Lichtficld  pour  venu  (inueuiei  à  Kadbourue,  juiis  à  Derby,' 
dans  le  |>j  ieurë  de  liieaJwall,  où  il  resta  jusqu'h  sa  inortj 
Pendant  son  sëjour  à  Derby,  il  forma  une  réunion  d'iionimear 
idairés,  pour  Tusage  desquels  il  établit  une  belle  biblioiiièque4 
Ce  club  philosophique  lui  aiiua  l'animadversion  de  Johnson," 
qui  l'accusa  d'impiété ,  i eproche  banal  que  le  zèle  rehi^iou- 
Daire  faU  à  tuu^  les  honnncï»  qui  s\^lcvent  jiu-dessus  tlu  ^  ulgaiie, 

5 âr  la  profondeur  Je  leurs  pensées.  L'élude  de  la  mécanique  et 
e  riiisloirc  naturelle  employait  tout  le  temps  que  lui  laîs-^ 
tait  la  pratique  de  la  mëdcciue.  Sa  vie  coulait  doucement  dan9 
la  culture  des  Sciences  el  des  lettres,  honoré  et  chéri  de  sem 
'€(MiatOYens  :  elle  fut  longue  et  heureuse ,  la  pcile  de  sa  pre« 
nièce  teoune  €t  de  ses  fils  en  troubla  s^ule  la  sëréuité. 

Ibnrm  était  sujet  k  rinâammatioo  de  poitrine  ^  plusieuri; 
lus  i]  avait  ëdbappë  au  danger  que  lui  fidsait  courîr  cette  ma-i 
Uîf ,  lonqa*en  xboi ,  il  en  éprouva  nàe  nouvelle  attaque ,  que 
<ki  n^gnëea  réitérées  purent  «enlfli  dissiper.  Le  a  mai  i8oa ,  il 
loi  mrvint  an  frisson  anaiiel  suoc^rent  tons  les^ jniptteies  dei 
It  Péripneumonîe ,  que  la  sortie  de  vingt  -  cinq  onces  de  sang. 
Unes  en  un  jour*  améliora  an  point  qiril  se  crut  presque  en-, 
lièrement  guéri.  Le  17,  étant  à  se  promener  dans  son  jardin,' 
il  dit  qa*il  ne  paraissait  jamais  mieux  se  porter  que  lorsqu'il, 
^tait  k  la  veille  de  tomber  malade.  Le  lendemain  matin ,  queU 


entre  huit  et  nenf  benrcs,  le  iB  mai  180 A,  à  Tâge  do 
ioîxante-onie  ans»  Le  docteur  Fox  attribua  sa  mort  k  Vangine 
^  poitrine  y  et  d'autres  à  Yaccès  de  fiùid  dune  ûèvre  injEtm^ 
^ouàte^  dit  le  docteur  Sinjskens,  qui  a  retracé  les  principaux 
^vénemens  de  sa  vie,  et  k  qui  nous  avons  emprunté  les  détaile 
^'on vient  de  lire.. 

^  Dai'win  était  de  moyenne  taille  et  trapu  -,  ses  traits,  grossiers, 
^.^^lent  aucune  expression  9  et  il  articulait  avec  beaucoup  de 
«Ificuité,  au  point  qu*oa  avaitde  lapeinisà  lecoiipiprendre.Lii 
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hnmfmlhmt  fciéiit  k  bêêt  àt  wn  earactèit';  mm  ^iprir  4iit 

eajou:^'  tt  caustique,  sa  coavenatioa  originale  et  piqnaitfe.  V 
ëult  dottë  dé  celle  force  de  pennée  qai  cwattffte  les  bôikiei 
supérieurs;  habile  à  ntpproârer  les  ûôts  pont  ta  iâire  jiiUir 
ctes  -eotué^ieBeet  lomineoses ,  il  éiait  en  même  temps  «èien^ 
leur  perspicace,  et  pôèle  trcs^elëgant.  Un aceè^  de  gcmue  «i^ 
anrBit  éprouvé  étant  encore  jeune, Tavaic  di^nUÎDék  se  pnw 
iiot>seulefiieàt  des  liqueurs  fortes ,  mais  «ncore  de  toute  espèce 
de  TÎn  et  rai^me  de  la  petite  bière.  II  mangeâii  i)ea(at(tap,  et  di- 
gérait facifenicnt.  ^langez  ^  disait-il,  mandez  auiànt  que  vous 
pourrez.  11  buvait  de  l^eau  pure  on  mêlée  à  de  la  ci*èm.e.  L'aver- 
sion qu'il  éprouvait  pour  les  boissr.ns  fcrmenlées  le  portail  à 
atCribuer  la  plupart  des  maux  pour  lesquels  il  «'fait  consulté, 
i*  Tusage  de  ces  boissons.  On  ne  peut  nier  que  les  excès  aux- 
quels se  livre  un  si  grand  nombre  de  ses  compatriotes  ne 
ii*8lifîrnt  son  opinion.  La  goutte  n'ayant  pas  reparu  pendant 
seize  arïs,  il  crut  pouvoir  iaire  usage  modérément  de  viu  et 
dti  cidre  trempe;  mais  la  récidive  de  cette  maladie  l'obligea 
bientôt  de  revenir  au  régime,  qui  ïen  avoit  si  long-tenifs 
préservé. 

Rechercher  les  lois  qui  président  à  l'exercice  de  la  vie  dans 
tous  les  corps  organisés,  partir  de  ces  lois  telles  qu'on  les  ob- 
serve dar]s  les  corps  organiques  les  plus  simples,  pour  remonter 
jusqu'à  celles  qui  régissent  la  vie  dans  l'homme ,  faire  seivir 
vTes  lois  à  l'élude  des  maladies,  tel  a  été  le  but  de  Danviu  dans 
la  com])osiiion  de  sa  Zoonomie,  que  IV  peut  regarder  comme 
le  résultat  des  travaux  de  sa  vie  tout  entière.  Son  coup-d'œil 
hardi  et  perçant  embrassa  toute  la  nature,  et  il  est  du  petit  nom- 
bre des  hommes  de  génie  qui  ont  saisi  la  physiologie  sous  le 
véritable  point  de  vue  d'où  le  philosophe  doit  l'envisager.  Avec 
tous  ses  défauts ,  la  Zoonomie  de  Darwin  est  encore  la  plus 
belle  introduction  àTétude  des.  phénomènes  de  la  vie  dans  les 
anin)aux.  '  '  *  ' 

•  Darwin  ne  sVét  pas  borné  k  tracer  les  lois  de  la  vie  oigaBl* 
que ,  sur  la  même  base  il  a  établi  un  système  de  psycftoiotif' 
dépouillée  de  toute  théorie  scolastiqucf  il  a  osé  enceinot 
de  sa  vaste  pensée  tout  ce  que  Tesprit  de  Hiomme  |^€itt  tma- 
prendre,  .  . 

'  L'idée  fondamentale  ètt  système  de  Darwin  etff  célleci  ; 
TVms  les  objets  dont  se  compose  la  liature  offruni  utie  eertém 
ressemhlanee,  Be  il  conàiil  ht  néoewitede  rêelitercfter 
iialogic  que  prëto&lait  Cet  oèjeu  dâat  leurs  propriété  esioi' 
belles.  Il  retraça  très -bien  tom.  les  avantages  4^  bi  tWotte» 
«Quelques  praticieiis  modernes  Tejettent,.dit-9,  fonte  eipècieds 
fhéorie  niMkalè,  sans  fairs' attention  c^e  sfirinrHm  mn^Hi»' 
iti£,  cl  que  gui  que  ce  %okt  ne  p«ut  mâxgux  vm  méAffàB  à$ 


Digiiized  by  Googlc 


frallêr  une  maladie  sans  réflëdli^t  <^*€^-à'dirê,  sàas  se  faire  une 
I    t&ëorie.  »  '  '  • 

;  Plusiieiirs  plîitesopbes  et  la  plap^t  des  physiologistes ,  ont 
'  *ènh  qùm  Mikt,  dMs  la  t&%ÊÈté^  éMi  ïmei  Att  mouvement  j 
fittUri»  M  Ils  8«ul ,  parMicélf  éerniet^  étt  éié  conséquent  il 
I» priw^,  ifr  dlfiMP  lai-  fii<NnréiMM*âé  lé  «ttalièFef  e6  pnmiti% 
«»ei  «HMMiiiMWM  déiMMlmqvéf- (Mécaniques ).  Le»  piMM 
«MMpremiciit  ]et  moaremeaft  de  gravîtation^  les  mettvwwait» 
«Mttî^jiwt  if  iMflMWmteei»  tlMtt  élM  Fuimal  «1  lé^f^féfel. 
ftUM  ue  q^uaWliMufe'  cèlftser  cflfr  délt  ÉMtHNI  lui  itMNl?6aieito'  pciÉ 

MiMM^  '<4éisign^         l6i  BtfMII  4l#  iMll||[IIVlÉMttéy  étéVtfMSlM^ 

«riMiqiM  n  kttntfea/  • 

Les  inoav«meni  TiUnx^  ¥9LÏmmt£,  êéfmmâÊéài  là 

HniMift  ^  Màês  qu'ikitifiilMwem;  ^hm  lle§  nm<fc»,  ils 

<etf jltHOtft  k»  fcàfei. 

•  Le  «141  jtiMii^  dtf»%iM  Mt  le  iN^sièiMr  Mtv«ttt^  lli 
i  MMfte  «I  IVigNAr  ifailiMlMfèMri  c^es^-k^éW^  Ift  ^toodttlmi'f  i«i 
j  t9ntmé0Ki09iim9an  itkààé âM^lil*  d*É«  «M^tfAM»,  qui  Mjii 
I    liée  à  kytoi'Lft  tiwWeit  ev  letfJttitféi/ioni  de  pliisiv  el  dte  «MM 

llM^.ftolltlit^  rMU9emens  sènêdHmêœ.  Le»  «nrgÉim  imniét 

AMépflNKAiMt,  4V8t'à^fl»^la  porti«^d«  st!it0m«a 
'    ^       ans  organes  des  seos^  soot  compc«â  d»  fllM'  M, 

sfttftuven»  )  «iaeiv  p«r  m&itmmê  fKbmtùe  f  il  km  «ntendr» 

i    «Mis  «a^Me  c«ut  de  kl  pariie  liervense  dee  mfàxm  éb^  seo» 
JOtoÉSiwiitfmt  semm^ ,  aassf  appelés  mA^^ 

Le  sentiment  de  j^tésiir  «a  de  doiilieur  qu'oA  ëpveurtf  à  Fae» 
mien  de» id^^  des  nmttvMHm  MMneis^  eonstituela  setu^fOhntt 
La  fiidilo»i9  est  k  jpeMtfvelfedMUl  vâiMiiiië  eaissiBÉt  ée^ttMi 

I    ¥Cliieiks  sensuels. 

IPstr  ^siûciatiêà*  tt  iaot  emendire  la  coexisteticé ,  hi>  sifiitrlta-' 
néitë  G«  la  sutxessWn  de  àatkjt  nnoovenûiens  vitaux ,  lovsqu'il  u^f 
a  pas  entre  eux  le  rarppert  de  la  cause  à  l'eUet  et  réc)pto(|ue- 

î    ment.  Qnand  un  mewvefnent  fibreux  sensuel  ou  attusculaire 

j  ftKCède  \k  un?  mouvement  analogue ,  i  1  y  a  as^odation  ;  lorsqu'un 
wiowveToent  fibreux  sttccède  h  nu  niouNeint  ut  sensoriat^  il  y  a 

I  causatwti)  lor^qn-*]!  se  df^vcJopjit  une  sei  ic  successive  demou^ 
venicns  fthreux  cl  sensori'aux  qui  s'rnc;cudrfDt  réciproquement^ 
il  y  a  caicnatiofi.  Toutes  ces  réunions ,  ces  siiocessions.de  roou- 
remens,  sont  pi  o<]uiiespar  de  £r4^ueiiies4>'épétitiaas^  amtein^nt 
dît,  par  Y  habitude, 

'  Te     7 çoriww  peut  être  modilië  de  quatre  mnnicies  :  1°.  dans 
i     one  de  ses  dernières  parties,  occupant  ies  muscles  ou  les  organes 
des  sens,  par  l'impression  des  corps  cxierieui  s  mx  les  uns* ou  sut 
W  auiiea  :  iniMé^n}  ^\  datas-  uoe  de      decaièfes  paiiiee-  e#-» 
f    .    '     '    '  a5*  • 
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K:upant  liK imitdlif  OU  Ici  oiagwiet  dtt.tens :  riir  nn  .wminpiN) 
qui  airiye  jniqii'à  so» centre ^  el^y  produit  le  plainripli 
ioalmtiêeiuaUon^  31daMMMi4Mtre»€t  delà,}ttsq«eàai 

'  vne  de  Mi  derttitece  MTtîeè  abotttisMiii  à  im 

«Of^tnee  det  taiii:  «olinlbpi»/  daos  plmitm  de  les  denièNi 
parties  oociipeot  les  muscles  oa  le».«rgafi€s  du  soitineet,  pai 
on  MimMitteiinHltané  ^  peur  «imi  dire,  hannoiiîfw:  » 

-eoeMlîoii. 

Ces  ^netie  modificetîeois  du  sensorîum  cdmpreiwiciitk  Mi* 
hué  deiActeffoiMUiiiftatâiu^d^Uw,  quiseoMfKMfdeqeAtit 
genres  de  mouvemeus^remrfVniMmtaires  ou  îeainrfi  \\mtm 
vemens  initatifs^  a^.  mouvemeus  sermtifMi^  â^*  auM&VMew  «•< 
*kmiair^Sy      èt  mouvemeus  àssociés. 

Telle  €st  la  bafie  de  la  if^ori^  physîoUigM*j^ijcbola9qii 
0tiwiB.  Je  ne  me  flatte  pi»  -d*«n  douaec  ea  si  peu  de  bmM 
'tme  expositîoû  luâiioettse ,  mais  je  èuis  cerlaîii  qu'elle  a'eit  ni 
pliif  oMCitfe  que  daii04a  ZoooAnùe.  Uebsomté  eet  en  fb 
M  pliitf^amde  tache  que,  Ton  remarque  dam  «et^nrn^  ; 
Iwurciisetpeiit  elle  est  si  profonde  que  j'ose  à  peine  «espérer  de 
posyolr  faire  passer  dan^  l'esprit  du  lecteur  fa  (manière  dont 
)e  conçois  la  toéorie  de  Darwin.  Afin  de  ne  point  diMmr  trop 
d'étendue  à  -cet  artkk»  je  4e  aaile.  aux  pciacîpM  9** 
9  thologiques. 

Après  avoir  fait  voir  que  les  quatre  modificatH>|i9  du  senso- 
rîum déterminent  des  mouvemcns  dans  les  vaisseaux  comme 
dan?  les  muscles  et  les  organes  dos  sens,  et  décrit  les  phefuo- 
mènes  de  ces  trois  ordres  de  parliez  organiques  dans  l'èral  Je 
santë  cl  dans  celui  de  maladie,  sans  établir  de  limites  eiitro 
Xun  et  l'autre,  T)arAviti  semble  vouloir  se  résumerj  il  traite  du 
tempe ranien t ,  (ju'ii  définit  une  prédisposition  permanente  k cer- 
taines classes  de  maladies.  Il  eu  admet  quatre  espèces,  carac- 
térisées par,  1°.  un  défaut  iï irritai) iUtt^  2°.  un  excès  (V irritabilité ^ 
ô®.  un  excès  de  Dolontariéié^  4".  un  excès  à'msociaùon. 

Il  admet  également  quatre  classe^  de  maladies  l  eûfcès^  dimi- 
mitioti  o\x  rétrogradation ^  i",  des  mouvrmcns  irritatifs,  ox^niû' 
ladies  de  L  irritation j  2®.  desmouvemens  seusiiifs,  ou  maladies 
de  la  sensation*;  3**.  des  mouveniens  voiontaires,  ou  maladies 
de  lu  vo  II  lion;  4^*  ^  mouvetuens .  associés  y  ou  màLadies  tk 
association,  ' 

Ses  pi  ineipr"^  thérapeutiques  reposent  sur  la  même  base.  Les 
substances  tjui  p<'uveuL  cuacouiir  au  letablissemetit  de  l.i  santé» 
uiaintiennent  Tactivité  de$  mouvemens  irriialiji>  :  nutnent^û; 
augmentent  Taclivilé  de  tous  ces  mouvemens  :  incitantia;  aug- 
mentent l'activité  des  mouvemens  irritatifs  qui  constituent  l'i 
sorption  :  sorbeniia;  intervertissent  Tordre  naturel  des  noy^HVe» 

wm  ùrilatifs  iUQcnêàiù  iMveiUniiaj  jéti,4>U^Al,  jcst  ente 
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latàrel  lôrsqti^  a  été  interrerti  :  revertentia  :  enfin ,  il  co  M  ^fli 
dirainaent  1  activité  des  mouvcmeos  ùràaiifit 

Qiîelle  que  soit  Topinion  du  lectetir  tar-la  tenumologie 
PifWÎB)  sMl  a  saisi  ]a  marche  de  ses  làét$f  il  verra  déjà  una 
mftre  de  la  sagacité  de  ce  phjsiologiate  »  qui  divisait  lés  èaé^ 
acuMisd*après  Tinâuence  qu'ils  eserceot  non  anr-lea  mauve* 
mens  vitaux  en  général,  mais  seuiemeot  snr  lea  raouyemena ir" 
litaUfs^  c'esMnlir!^  sur  les  fisBitt  arec  lesquels  on  les  mec  ea 
lapport. 

A  fépoque  où  Darwin  écrivait ,  la  science  de  Ffiommen^était 
f  îicore  que  Tétnde  des  phénomènes  extérieurs  (qa*on  me  passe- 
celte  expression) ,  mais  on  commençait  à  soupçonner  qu*il  man- 
quait un  fondement  assuré  à  cette  étnde  dépoaillëe  de  toute 
Taine  application*  des  sciences  phjsiqnes  et  chimiques.  Boidea 
avait  signa-lé  le  sentiment  et  le  mouvement  départis  à  chaque- 
organe  ,  et  îa  dépendance  de  certains  monvemens  organiques  ^ 
Bar!he7  avait  subordonné  méthodiquement  tous  les  actes  de 
ia  vie  aux  force?;  sensùwes  et  motrices^  dirigées  elles-mêmes  par 
1«  principe  vital,  et  il  rivait  cherche  k  distinguer  la  syner^ic^ 
^6  la  sympathie  ;  CAill«;n,  fîisripîe  de  Willis  et  J'Hofinami, 
avait  place  tout  l'organisinc  sous  la  tutelle  ilu  système  nerveux^ 
et  Browiî,  enfin,  venait  d'attirer  raltonlion  sur  l'iiilluence 
des  iWi^^n y  externes  et  internes, en  même  temps  qu'il  réduisait 
lelat  morbide  à  deux  xm2aïce%  i  augmentation  et  diriuniUion*- 
Voyez  me<5  Jirticles  B arthi-z;,  Bordeu  et  Gulleu^  et  l'exceK. 
Jent  .'iriicle  l^RowN  du  docteur  Coulanceau. 

Daiwin  sentit  la  in  cessite  de  coordonner  tant  de  travaux,, 
réttnîr  la  pathologie  à  la  ])îiv?ioîogie,  la  pliysioloj^ie  à  la 
psychologie,  comme  l'avait  foiiiiellement  recommaodé  Bordeu, 
*Whme  Cahanis  le  fît  depuis,  et  de  classer  les  actes  dont  Ten- 
*ftahle  constitue  la  vie  ,  comme  Favait  fait  Barthez;  il  mit  en 
Pjjwnière  ligne  rinfluence  nerveuse,  à  l'exemple  de  Gullen;  il 
•«ont  l'iacitaiion  de  Brown,  mais  il  ne  voulut  pas  réduire  à 
seule  catégorie  tous  les  mouvemens  vitaux,  et  il  crut  qu*il 
nsuiffisait  pas  d'admettre  deux  états  morbides. 

,  ^Pjès  aTOÎr  long  -  temps  médite'  sur  les  pbcnomùnes  de  la 
"•yXIarwin  posa  en  piiiicipe  que  tous  ces  phénomènes,  san* 
<6toepter  la  pensée,  étaient  le  résultat  d'un  mouvement 
*P!*oprlé  à  la  matière  organique.  Voyant  que  l'impression  dea- 
corps  ^i  agissent  strr  nous  produit  dans  nos  organes  des-  tno* 
yiucsiKiBS  dont  nous  n'avons  pas  nécessairement  coi^cHSticei^ 
"  aesigna  sous  le  nom  à*ÙTÙad&n  les  mouvemcps  qui  oai 
lieu  dàft  Je  corps  vhtai  à  Fœeesioii  àhxt  stînniiii  ëtntAiger  k 
'<»^|amsme«enfaisaBtpaitie,  tel  que  le  froid  oa  le  aaag;  * 
^^Mtarîoo,  lorsqu'elle  se  propage  jusqa*li  TonolpIialQ,  pr^ 
«i^tiiBoiii  )0  pWj^a«  la  tbsUem  Darwin  fiv  dg  c«»4ra^ 
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modifications^  le  secmd^idxe  à/M  jmmpn/Uiê  riMun^f  MP^Al 

nom  de  sensation, 

A  l'occasion  de  la  Sicnsation  ,  nous  désirons  qu'elle  cesse  on 
qu'elle  continue,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  par  des  mouve* 
mens  dans  le  système  nerveux ,  ks  muscles  et  certains  a&trei 

Ainsi ,  l'irritation  produit  la  sensation ,  et  celle-ci  la  voti|iiû|i 
ï)arwin  donne,  à  celte  succession,  le  nom  de  caténatiofu 

A  l'iiTltation  d'une  partie  peut  succéder  l'ir^Uation  d'anc 
autre  partie ,  après  une  sensation  vient  une  autre  seosatloo, 
uiK'  volition  succède  à  une  autre  volilionj  celte  succession,  ou 
JU  coe  xistence  de  deux  mouvemens  viv^:^  4^  Jttt^Wf  ^9f^»f 
I^U  de  Darwin  le  nom  d'association. 

Ainsi  Darwin  a  expose'  les  actes  de  la  vie  organique  sous  k 
nom  d'irritation  ou  de  mouvemens  irritatijs,  la  perception  sou» 
celui  de  sensation;  il  en  a  judicieusenacnt  isole  réludc  des 
modifications  de  la  volonté';  il  a  expose  l'histoire  des  sympa- 
thies §ous  les  noms  de  causation^  d'association  et  de  catenatioa. 
Jl  a  donc  enircvu  les  grandes  vérite's  qui  forment  aujourd'Iw» 
les  principes  de  la  piij  siologie  pathologique.  On  a  trop  né- 
glige depuis  lui  la  recherche  attentive  des  modifications  de* 
sens  dans  Tetat  de  san'ë  et  dans  celui  de  maladie:  Vi^çéùm 
et  les  sympathies  absorbent  notre  alteiuion.  Toi^t  yhftifilor 
iste  qui  voudra  evibrasscr  le  doipuakie  ^lier  de  la  fQMiœ 
e  l'homme ,  devra  y  joini*^  V^lttdc  de  la  percefUion  «iH  de  k 
yd^nUlg  qu?  9^9u«  plaçoils  pour  i^uevidtfe  fipiîÇiiSiardre.  ViW^ 
)'a)iue     so^^  pas  indëpeadaiil«s4eri^içlKVi  <»rgaivlqu^ ,  covudf 
qp  iV  ridiiCi»)i9in«|nt  pr^liCA^  ,  màÏB  i^  wHt  pas  Qonplus,  c^iMi^ 
ïiomi  dil  QciDdiÙaç  ^  mel^jMejs  plry5Îolpfi;istes9  de  ^M^upleuM»* 
4îfifiBtioiit4e  la  aeyf^iftitoa  { j'y       ^  mali&u  4^  l\9ifi^^ 

sans  nécessité  cl  ^péepla^iyetn^  d4pci94fiMHi  memm 
»W  ot^aïUi^cis.;  P>st  i^r  U.>^*U#  îfffujliifc-  pm  ^  grande 

«mx  deit4i^  ns^mm^^  4k      y<yWr^  4a  je 

ili/aiiii,  AuntimÎB».,  dilind f)*«N)P»u#,  de  JlumBdiilé^^f^ 

•eoMttt.,  du  €bol^>de  la  ppfii<|i»  jfifhpM,  ^t  aiWeuM^  Aii»«» 
Jîccvie.yde  lUn^onitiie,  de  l'amp^r  sentîtmenial ,  de  ramourprt- 

d«:>^  Mfltrtptt     TiHWÉÎr  r^Kiiii»jky>^iririt 
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.djjttke,  de  Tambiiion,  dii«hagcûi.  âtt.d4|pui4e  la  vie,  du 
regret  de  la  beauté,  de  la  peur  de  la  pauvreté ^  elc«  11  a  donc 
fait  quelquefois  les  plus  iieupeux  rapprochemess  entre  l'état 
normal  et  Tétat  morbide;  qaelc[uefois  il  a  groupé  les  inalad|a^ 
Tordre  le  plus  admirable ,  toujoui^  il  se  moatre  obsery^v 
teur  pleia  de  finesse  et  de  Migadie;  toujours  il  s^élève  ans 
vufs  philosophiques  les  plus  hautes;  mais  à  combien  de  rap- 
prochonicns  bizarres,  disparates,  Ta  conduit  le  désir  d'établir 
uiie  classification  des  maladies  par  classes,  familles,  ordres, 

rîores  el  espèces,  à  l'imilatiou  du  système  de  botanique  de 
inné!  Les  maladies  offrent  souvent  un  mélange  inextricable 
des  lésions,  de  rirrilation,des  émotions,  de  la  volonté,  des  sjm* 
palbics;  il  est  telle  maladie,  la  manie,  par  exemple,  qui  se 
trouve  découpée  en  trois  ou  quatre  affections  dans  la  Zoono- 
mie.  L'imperfection  de  la  physiologie  pathologique  au  temps 
Oii  vivait  Darwin,  ne  lui  a  pas  permis  de  reconnaître  la  fré- 

3uen<îe  de  Tirritation,  la  rareté  de  l'asthénie  primitive, Partisan 
.e  Brown,  il  a  réuni  les  uns  près  des  autres  tous  les  cas  mor- 
bides où  il  y  a  diminution  des  mouvemens  vitaux;  c'c?t  ain^ 
tpi'iî  a  placé  la  paralysie  du  rectum  a  côté  de  la  catalepsie, 
^u'il  a  divisé  l'odontalgie  en  froide  et  chaude.  Une  erreur  phi*^ 
grave  est  d'avoir  méconnu  rinflammation  au  poi9t  de  U  ^lasoei' 
parmi  les  lésions  du  sentiment. 

Je  ne  m'arrêterai  point  h  relever  ce  qu'il  a  dit  du  mouve  • 
Diem  rétrograde  des  vaisseaux  :  ce  n'est  peul-êtrc  pas  ce  (ju'il  y 
%  de  plus  fautif  dans  sa  théorie;  je  crois  égalcnuni  inutile  de 
M  occuper  à  relever  ses  fautes  en  matière  médicale.  Dès  Qu'^ 
Wl  arrivé,  à  travers  le  fatras  de  sa  nomenclature,  à  parler d  une 
naclion  ou  d'une  maladie ,  on  le  voit  prodiguer  les  aperçus  les^ 
ll^Miiméi^eux,  les  vues  les  plus  étpuduçs;  son  style  e^t  <*'lair, 
M  marche  esi  melhodique  ^  Âl  déploie  les  rioheMts  de  aa  wtc 
^^wlitfoa,  les  tr^iors  de  Wft  expérience ,  t%  f  en  se  jbiMit  lÉëcen- 
uatlreea  liiile  mëAeciii  Ug^^eur^  le  uhilow^pl^è  aont  fa  pei^ 
^  ^  pris  le  plm  oo(>te  eMûT*  Pêy^^r^  def  avâatàget  â4i%i|dfr 
pbjTttologiqqe^  rihMrynnii  mm  ttiMift  lii»  fh<%ifMm»«iii  dtt  là 
santé  et  de  )•  ttaMW^  par«a^èmMtf«  vie  eÀliv  k*  travanc 
cliniqu^f  d  C^VX  de'YjunpbïtfiéÂtrej  potir  apprendre  h  jug^ 
f^mm  4^  jt^  poMfc^ons  yfv^  attention  y  liapqaÂ 
a^diiM»  saaa  .c«Ma  ItidMi,  Barthea,  GilmU»  BMva  M% 
Wi»Bt^  Biehttêt  Darwin  9  el  félicii^Mi^  notre  patrie  d*avoir  pro« 

h^nicai  Gnrden t  a  poem  in  two  patts.  LoadltMW,  »  i|i-4«» 

^   %m  fJlm^  ^  «M*»     M-  Wlfww  (*ai»a.  ^« 
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JiOt  la  ptoilère  ett  intitalée  Bo^nomiâ  éê  U  végétation.  «  Ob  admire 

dans  cet  ouvrage,  dit  M  Suard ,  un  plan  original  et  hardi  ,  uae  imagi- 
nation brillante,  une  versification  haruionirusc ;  mais  on  n'y  trouTerien 
de  cet  intérêt  aimable  que  produit  le  développement  des  passioDi,àé- 
tefc  qui  a  fiât  êm  ê»  Divwni,  qa'fl  Wb  &Mt'^  Toltifer  astaar  èk 
Mar  tans  y  pénétrer.  »  M.  Suard  n*a  pat  y0àm,  Vlk  qua  ca  poëme  Tt$» 
pirait  d^m  bout  à  Tautre  les  plus  nooles  passions,  ramour  de  Tindé- 

Î)endancc  et  la  haine  de  Tarbitraire.  Dar"win  ne  fut  pas  seulement  physio- 
ogiste  du  premier  ordre,  philosophe  profond  et  poète  éiécaol,  ufilt 
cBoofa  Citoyen '▼cftMdx  •  oan  an  MVwmaiBBM  tjanilimfciBMi  lot  teimii 


2796,  in-4°.  -  Trad.  en  franj^ais  par  Joseph  -  François  Khiyskeos,  Gaod, 
*sbio ,  4  ^ol*  ia-3*.  -  en  aliemana  par  laan-Dietericb  Brandis,  Hanom» 
1795,  3  vol.  in^». •  Ibid.  179g,  in^.;  iW.  tSoi,  n^.-^asiiaiiiayir 
Basori,  Milan,  i8oo,  6  vol.  in-8*. 

Cet  ouvrage»  que  Sprengel  n^a  pas  com[>ri8 ,  comme  il  n'a  pas  compM 
Bofdea  at  Bi^t ,  est  en  médecine  théorique  hien  snpMaor  k  cm  ai 
flydanham  at  da  Gnilatt  an  médecine  pratique.  11  n*a  ianqtié  à  Dwvia 
«jue  d'être  anatomiste^da  aa pai éttirtcMi  apièa  Bromt  «idai^aiyMp 
en  Si  jle  moins  obscur. 

The  goLdea  a^e,  a  poetical  êpittl*  ioe  Thomas  Beddoes,  Londrc», 

irfofi  fit  the  condfÊCt  offimatt  «dbMfito»,  m  hiMréu%-mmÊÊm 

liondres,  1^97,  in-8*». 

Darwin  lit  ce  plan  d'éducation  pour  deux  jennea  fiUoa  aalnrelUi  qaw 
avait  placées  dans  im  pensionnat  a  Osbouroe. 

Phjrtologia ,  or  the  philoiophjr  of  agricubure  and  gardening  wiw  the 
theory  of  drainîn^  momue*  and  with  an  improyed  construction  oj^  the 
drill  plough .  I^oncWes ,  1799 ,  in*4*** Trad.  m  aUeaMad  par  LALaLIU' 
l^enalreit,  Berlin,  1801,  in -8". 

êhawe  of  nature,  a  pœm.  Londres,  1802,  in-8®« 
*  The  tem^  of  nature  or  (ftc  origin  of  society  ;  a  pcem^  wùik  ^Mfeia- 
phical  notes»  Londres,  i8o3,  in«4*^« 

Si  ce  poê'mc  est  inféricttr  au  Botanical  garden  sous  le  rapport  hwé- 
xaice,  il  ne  hii  ccde  en  rien  sous  le  rapport  philosophique.  > 

IXmlwin  (Cliarles),  fils  d'Ërasro^,  mournii  Tafe  de  vingt  aMt« 
^778,  après  avoir  terminé  ses  éindea  nédioaieB  à  Ëdioiboiir|(;  iiMi* 
l'ouvrage  suivant ,  publié  après  sa  mort  par  son  père  : 

£xperiments  estahltshing  a  critenon  between  mucilaginous  and  puru- 
ient  matier  ;  and  an  accouat  of  the  reiroff^de  motion.*  of  the  absorh0i 
veeede  ^fmdme^  MKn  ie  eomê  Seeeieegm  La^dMa*  i?^*  , . 

Darww  (Rohert'Wming) ,  frère  de  Charl** ,  était  médecin  eiliiM* 
Shrewsburv  en  1810,  et  membre  de  la  So'^^t-'fé  de  médecine  de  Londres, 
dans  les  Aclcs  de  laquelle  il  a  inséré  un  Mémoire  sur  la  rupture 
Vurètre  et  sar  rinttoduction  d  une  7^»^  àe  boagia  dana  la  Teaaa.  - 

(t^A/maaiAi} 

DAUBENTOTVv'ï^ouis-Jean-Mahie).  Ud  écrivain  moderne  ' 
îi  remarqué  -''^"C  manière  générale,  en  retraçant  les  progrèf 
les  pii.-'^'cens  des  sciences  naturelles,  que  les  médecins  Je» 
^iëai  utilement  cultivées  dans  tous  les  temps,  et  que  leurs 
mivaax  occupaient  nécessairement  une  place  très-étendue  daoi 

niftoire  de  ces  coiijQaii>&<àaçeS|  auxquelles  on  ne  t^tti  m^m^ 
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Mné  àhoke  mimhn  spéciale 'que  dans  le  d!z<{initiiaict  siècle; 
Celte  réflexion,  sivhonorable  pour  les  médecins,  et  qui  se  |^ré« 
sente  d^^lleurs  si  naturellement  à  fesprit  des  lecteurs  instrmiSy 
expliquera  comment  nous  avons  àfi  ûàtt  entrer  dans  ce  dic-*^ 
lioaaire'la  biograplûe  de  Dauhentmi  et  de  plusieurs  autres 
smns,  qui  paraissent  moins  appartenir  à  -la  classe  des  méde*- 
«ins  qu'à  celle  des  physiciens  et  des  naturalistes. 

Danbenton  naquit,  a  Moatbar,  le  29  mai  1716;  il  fît  set 
wemières  égides  chez  les  Jésuites,  et  montra  de  ttès-boiùm 
Wre  cette  douceur  de  mœurs  et  cette  aptitiide  au  travail ,  qui 
fermaient  les  principaux  traits  de  son  caractère. 

Sa  vie  privée  ne  commença  k  se  lier  scDsiblement  avec  son 
eiîstenrc  littéraire  qu'à  rëpoqûe-oà,  arrivé  à  Paris  pour  étQ( 
dieï  la  théologie,  il  se  livra  à  la  médecine. 

Les  sciences  naturelles  en  général  et  Tanatoniie  en  particu* 
Ker  commençaient  alors  à  être  cultivées  en  France  avec  autant 
d'activité  que  de  succès.  Daubenton  suivit  les  leçons  des  savane 
tcadéniiciens  qui  contribuaient  le  plus  alors  aux  progrès  de 
ces  sciences  *  (Winslow,  Hunauld  et  Antoine  de  Jussieu). 

K  prit  ensuite  ses  degrés  à  Reims,  en  et  en  1741*  Après 
la  mort  de  son  père ,  il  revint  dans  sa  ville  natale  pour  8*j  li- 
vrer k  la  pratique  de  la  médecine,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  succès  dans  le  traitement  d'une  épidémie.  Des  liaisons  avec 
BufTon,  qui  jetait  alors  les  bases  de  son  grand  travail  sur 
l'histoire  de  la  nature,  df'tonrncrent  DaubrntOTi  de  rexcrcicc 
de  l'art  de  guérir^  pour  Taltacber  tout  entier  à  rbistoire  natu* 
relie. 

Ce  chanp-emcnt  dans  la  direction  de  ses  travaux  fixa  son 
séjour  à  Paris,  où  il  oblnit  la  place  de  gardt^  n  démonstrateur 
du  cabînr^t  d*hisloire  naturelle.  Admis,  p  u  Vexercïcc  de  son 
nouvel  emploi,  îi  la  coîlaboraliou  de  son  illustre  compatriote^ 
il  se  consacra,  dans  le  muséum  d'histoire  naturelle,  qui  se 
trouvait  alors  bien  incomplet,  à  une  longue  suite  de  recherches 
et  d'observations  sur  l'anatomîe  des  animaux.  Son  travail  pahit 
dans  la  première  édition  de  l'ouvrage  de  Buffon  qui  scutit 
très-bien ,  dans  la  suite,  que  cette  anatomie  de  détail,  cette 
mesure  de  parties,  celle  «inscription  minutieuse  d'organes,  dont 
lessavaus  de  profession  ont  peut-être  exagéré  l'importance, 
n'appartenaient  pas  n  une  histoirt  générale  de  la  nature ,  et  ne 
pouvaient  l'intéresser,  lui,  ni  les  lecteui*'»uxquels  il  s'adressait, 
que  dans  les  résultats  élevés,  ou  les  vues  géii^rales  que  Tesprit 
philosophique  devait  en  déduite. 

Oene  opinion  de  Buffon,  et . le  retraBcb^ment  qult  d„ 
trariSl  de  son  collaborateur  dansrëdîtion  in^i^i  de  son  Histou^ 
naturelle,  affligèrent  profondément  Daubenton ,  et  ce  ne  fet 
|tt  malbetiteasenieiil  l«  'tçol  cha^pnte  €t  b  leide  cenlririélé 
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que  lui  fit  éprouver  la  publicaiigo      |a  4ê^fi|lUQJaL  4u  ouif 
Sifuiu  confié  k  sa  surveillance  ^. 

Les  naluralistos  de  profession  n'ont  pas  d'ailleurs,  rnoolré 
assez  d'impartialité  reiativeineut  à  cette  circonstance,  maisil^ 
ont  eu  raison  de  regretter  que  Buffon  se  soit  privé ,  dans  la 
suite ,  de  la  coilaboratÎQa  de  Daubenton  pour  le  plus 
nombre  de  ses  ouvrages. 

Les  écrits  que  Daubenton  publia  ])lus  tard,  en  mettant  à 
(>ront  les  nombreux  sujets  de  recherches  qu'il  ava^t  à  sa  dispo- 
sition, ont  eu  pour  objet  renseignement  ou  la  rédaclioa  de 
quelques  ouvrages  didactiques,  mais  plus  souvent  rexaraeu  (k 
(liiTérentes  questions  p|us  ou  pioins  impprtauies,  dans  d£$  oié* 
ipoîres  particuliers. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  mémoires  se  rapportent  à  llif 
toirc  naturelle  :  deux  d'entr'eux ,  qui  sont  insérés  dans  U 
collection  de  l'Académie  des  sciences,  ont  fait  conriaitre  cin^ 
espèces  de  chauve -souris,  et  une  espèce  de  musareifoe  QJff 
jusqu'alors  avait  échappé  à  l'observation  des  naturalkles  ^Vv  , 
troisième  uiémoire  a  été  consacré  à  Thistoire  du  cbéyrgtaio  ({oi 
produit  le  musc ,  et  contient  des  détails  o^rieus  4ipr  ma  of|i- 
wation  ^.  La  conformation  singulière  des  orgaoen  b  voiSt 
dans  plusieurs  oiseaux  étrangers ,  a  iait  )e  sujet  d*iiii  4|iiilrîhHt 
mémoire  qui  se  troore  également  dras  le  mcaeiLdet  Acmiiiç 
la  inéme  iM:ftâiéiiii^  7.  Pat|bçi|tftfi  •  fail,  en  entre,  d'|ie«ffHSW 
applicatioQf  de  ranatiyiiie  eompei^  à  la  géologie,  et«  ^uolt 
^pi'il  n'ait  pe»  ^lé  toojom  limeax  dans  tes  cQD]ectiir«i|  d  »f 
•OUI  ce  ra[^rt  eavert  aoe  carrière  iomnease,  et  détrait  «  ||| 
nMews  necberches  «nr  les  et  liwfîlei ,  le»  iîi^  a|i$urdeii^ 
Ifft'MTtiii  aocueillireat  auelque&ie,  et  qui  ee  reproduisniepl 
pwmie  toujoun  UM^qne  Voii  dÀecndl  let  onanm*  de  qnelçif 
iprand  aii$iiiid  K 

Lee  mots  ammawe  et  amaud  ont  peut-être^,  dans  notre  kqfs 
(oe^  nm  m»  trop  étendu.  Buffon,  qni  a  ieît  plu«ieor9  içh ottf 
tP^ereue,  peniait  qu'il  fandfeit  le  realreindre  iia^  fuitm^l^ 
invertébrés  et  aux  anioiaux  à  san^  K»uge  (enimeHX  TfrMibi^]^ 
Xtaubenton  e  développé  cette  idée,  en  rappnjant  de  prt^vai 
et  d'eiiemples,  dans  un  mémoire  ojt  H  proposait  de  rapporter 
à  deux  grandes  divisions  bien  sé^^^%l^^  animau;(  vexteMA^I 
les  anÎQiaux  invertébrés,  qui  pr^«entei|tf  e»  e£kt  »  den  mnièief 
d'être  très^fl^rentes ,  que  l'on  ne  peut  rapprocher 
)oindieGeque  la  -«iiure  n'a  pa^  réuni.  IVous  oe  fiei^P^OIIIPoiD^ 
ici  des  recb^'-'^^^  même  auteur  sur  plusieurs  points  d  aoa- 
tomj'^  ^  physiologie  végétale,  et  de  minéralogie,  dont  les 
.csuUats  ne  peuvent  èire  convenablement  appréciés  que  dans  ua 
dictionair^  biograpliique  des  naturalistes  ou  dans  une  histoire 

«fiifniies  n»Mv<il)e  u  A'ei^  e^t     ain^  de  msemffim  ¥A 
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l^' indigestions  et  sur  la  position  du  troii  occipital  daa| 
Hbomme,  travaii  qui  nouA  iatérewe  d'va»  i^pl^^^  fiMtkttr 

Les  recherches  sur  la  position  du  trou  occipital  ont  eu  prin- 
cipalenjieut  pour  objet  de  faire  voir  que  la  situation  de  cette 
ouyerturc  yers  le  milieu  de  la  base  du  ciâne,  est  un  des  prin- 
cipaux caractères  de  Tespèce  luuuaine  ,  et  qu'elle  correspond  à 
renscmble  des  dispositions  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les 
quadrvpèdes,  et  qui  fojqit  de  la  station  perpendiculaire  une 
altitude  exclusivement  propre  à  r^oi^ave  et  jCQ^ye^^Jiie  à  la 
supériorité  de  sou  organisation  9.  . 

Le  Mémoire  sur  les  indigestioru  y  dont  M,  Cuvier  n*a  pas 
parlé  dans  son  Eloge  historique  de  Daubenlon,  renferme  quel- 
ques yues  de  médecine  préservative  assez  importantes ,  entre 
autres  celte  remarque  générale,  que  l'estomac  étant  un  des  or- 
ganes par  lesquels  commence,  chez  plusieurs  individus,  le  dé- 
l)érissement  progressif  et  sénile,  ilesi  nt  cessaire,  pour  prévenir 
ha  indigestions  ou  les  dige^tioiM  laborieuses,  dépendantes  de 
Cet^te  akératioD,  et  qui  se  jgp^nifestent  de  quarante  à  quarante^- 
cinq  ans,  d'en  bien  reconnaître  la  nature,  pour  les  prévenir  oa. 
lf$  ÛfÀfpex  pai'      mojeos  de  lé^imp  et  die  g:;ikitement  conve- 

^  Ar^s  def  reicherches  si  nombreuse»,  dajsa  dff  travaux  yir 
Tnh^  Djtuhentpa  $^  UK^v^fi  pr^^^tpie  ipijMiva  I0  mém^^  e^aab^ 
^plulaiiitlirjppe  pa^je^tteoçe,  i^paî  a^ecA  pajfNUt  de  lana* 
^fii  ve^uJUiviaAt la  849l»ça  q^e  p<Hv  en 4$ê*9éÊKàbm 
mtf^fmeifX  miJic^.et|>0(m:  «oBArjUM^^r  ainsi  il  V^fimÂêÊimnMÂm 
r%»od df  h  vift.,  àeb/à^q^m^ùmiM^àmhÊÊi^Êm 
4  lei  wmÊâtoYtm^ 

.  Vôç.  asse;K  toi^ç  auile  de  f>riberpb<1  «atrefujiai  êm^etê 
|«^ri|^(SBfea   99  ppt^r  objet  r^^a^î^NMtfPii  4m  lafiMa  *§■ 
Fnace:  il  les  commença  en  1766,  et  les  continaa  jusguVm. 
Ml,  limm  v^Mmi  mu  (md  W  «MMauv  d^mio  «ûu  de 

Au«iQ|i|îb^Ni^4llk4ep^  blKBfJi  MM»      da  pnAr 

cage  permanent  et  de  let  JiTantagei ,  3^  de  ramëKafHiin'A|a 
Mw1ij^ip«ë|^%|||t4^^  •ld«tai<^fiamea«iiui 
tnjiijfiliiW» S^.^M  «ompamm  «pâre  léa  Uba»  d» 
France^  il»  l^k^  lilnM|f|pi#,      dfl»  fNuggiilifs.  Jbw  pooT  icn 

Saa  IplHpMjWP  fMirJe^  bergers ,  pulilwe  ti|  IT^»,  mit  pmv 

W  4a  TïïmtllCT  &  l^téc  des  cultivateurs  uOf  pan  instruit»  fat 
partie  de  ses  travaux  qui  leç  intéresse  la  plna»  et  qu'il  a  exp> 
•M^e  ^iimftttQi  à  «ervir  de  mqA^  pour  tOM'lea  écrite  dana 

^n^V^mmém^^  ^  «iwA^iJur  im  fiQm|UMîça4iMa# 
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sciêBOs  9  <A6t  tnuiHictf  ftcvfenlf ^piMtf  sus 
nim  nmgs  dS  la  todëtrf. 

Gel  oaTrace  élënwnliire  et  la  philantbiopie  «i  biea  comme 
^  Taitlear,  ini  dioatterenl  ime  grande  popitlâTlté,  çt  lonqoei 
an  tempe  liieA  malheiirear  et  bien  otfBcite»  il  ne  dmit 
{uàre  espëter  de  poayoir  se  procurer  un  certificat  6ê  dvinne^ 
•e»  «ni»  loi  «misttlMmit  de  se  présenter  cbmme  her^  an  co- 
inllé  de  sa  sectimi,  pour  obtenir  cette  smgitlière  attestation; 
]>anbentot^,  presqu*oct(^naire,  liit-eblii^é,  en  efTet^r-fl^oir 
itcomkcestralagétteponrtaepasétreamclié  à  sjp§  fonctioosv 
et  il  obtint  comme  herfger  on  témoignage  de  éonfiànce  qae 
i*on  aurait  sans  doute  refosë  au  directeur  dn  Méaéom  natioiial 

On  cosnple  parmi  les  écrits  de  Daubenton  râatlfii  à  Ten* 
seignement  et  à  Texposition  générale  de  Thistoire  naturelle,  le- 
jMctioMdre  iles  animaiLT  rerfe^n^»  dansTEncyclopédie  loe* 
thodique ,  ses  Leçons  à  TEcole  normale,  et  son  Cours  de  mi- 
lÊémlome  an  CoUëgc  de  France,  qni  n*a  pas  été  publié,  mais 
dont  il  paratt  que  Buffon  a  pris  comûtlssanoe  lorsqu'il  a  écrit 
son  HistcHie  des  minéranx.^ 

Daubenton  avait  beanconp  réflécM  sur  cette  philosophie 
analytique  et  distrtbatÎTe  qoi  s*occttpe  de  rordonnance  et  èk 
la  transmission  des  connaissances  ;  il  pensait  qu^uneméme  science 
doit  être  enseignée  sous  trois  formes  différentes,  savoir: 

1^.  Sous  forme  élémentaire,  dégagée  de  toute  difficulté,  <\e 
tout  sujet  capable  de  fixer  trop  fortement  Tatlention ,  et  réduiic 
à  des  notions  simples,  préliminaires,  dont  racquîsition  puisse 
être  regardée  comme  un  premier  pas  vers  des  cpoaaissaDce* 

ultérieures  : 

9/".  Soii^  forme  de  cours  complet,  et  dans  le  dessein  de  pré- 
senter sjsiémati^^ment  et  avec  détail^  toutes  les  parties  de  la 
science; 

3®.  Enfin,  sons  forme  rlVIemens  ,  c'est-à-dire,  à\mc  inanicré 
transcendante,  et  dans  un  point  <le  vue  qnl  emlnasse  les  sotn- 
knUes  (le  la  science,  ses  rapports  les  plus  étendns,  ses  résultafs 
les  plus  généraux,  et  ses  applications  les  plus  fécondes  et  les 
plus  utiles.  ^  ^ 

«  Daubenton  c,  après  s'être  livré  h  ces  deux  premières  form» 
d'enseignement  crune  manière  praii(]ue  à  TKcole  vétérinaire 
d'Aiiort  et  au  Muséum  d*bistoire  naturelle,  parvint  jusqu'au! 
jçénéralités  les  plus  élevées  de  la  science,  dans  les  leçons 
J' Ecole  normale,  dont  il  connut  et  apprécia  l'espiit  beaucoup 
mieux  pcut-élre  que  les  bon  unes  aux^uek  la  France  fut  reéc» 
yabic  de  celte  célèbre  institution,  '       *  ' 

Les  jeunes  médecins  ou  les  professeurs  qui  liront  cette  Bt^ 
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losopliîaiio  (le  considiTer  renseignement  d'une  science  d'après 
des  résultats  de  rctlexions  et  d'expériences  que  nous  avons  plu- 
sieurs ioiâ  eBt4îQdu  dévelo|>[)er  ^ar  Daubenton^  à  la  fin  du  der- 
nier siècle,  dam  les  le^oQ»  qu'U  dQxmail  alois  au  GoUége  de 

France. 

0[i  n'attachera  pas  moin^i  de  prix  à  sa  manière  de. travailler, 
pourrait  être  prise  pour  modèle  dans  toutes  les  reclicrcliei 
âiiehUtiques.  «  Il  n'avait  jamais  négligé  ,  dit  M,  de  Laccpcde, 
d'examiner  avec  un  soin  bci  upulcux.  l'ètal  de  la  question  qu'il 
devait  résoudre ,  de  la  dèbai  i  asser  de  toutes  les  idées  secon- 
daires qui  n'y  étaient  pas  inLimeuient  liées,  de  réduire  le  pro- 
blème a  l'expression  la  plus  simple,  de  circonscrire  le  but  do 
sa  recherche,  de  donner,  par  ces  précauiions,  h.  son  sujet  la 
plus  grande  clurlé,  d'omployer  sans  cesse  à  .>on  avauLage  l'em- 
pire que  lea  sens  exercent  sur  rima<:;iiiauou ,  d'éveiller  perpé-, 
tuellement  la. pensée  par  la  présence  de  Tobjet  dont  il  voulait 
dévoiler  quelque  qualité ,  de  le  placer  dans  le  lieu  le  plus  appa- 
îCat  de  sa  retraité  de  tous  les  jours,  de  forcer  ainsi  ses  yeux  à 
noefoir  et  à  transmettre  son  image  dans  tous  les  raomens  où 
one  voloQtîî  très-déterminée  ne  les  fixait  pi^s  sur  quelque  «aire 
point,  <ie     laitier  échapper  aucuii  dea  nuards  qui  pouvai^t 
édaiier  une  de  ces  faces  difficilet  Ik  di»tii^paer|Vt  sur  laijjaeUa. 
^^odant  se  trouve  la  solution  de  k  difficulté)  de  i|e  présenter 
^avec  la  jtetenue'la  plus  circonspecte  no  T^k*^  général,  d«. 
{nodérer  sans  relâche  la  marche  de  mm  esprit|  de  passer  ton-* 
jours  fCme  tentative  à  nne  antrç ,  ni'ab  de  ne  s'avancer  y'  po^v 
ainsi  dire,  que  par  des  nuances  de  succès.^,*»  9  \ 
^ulle  eijsteace)  saps  doute,  n'a  été  plus  remplie  qa»  içeUo 
esBanbenioa  qui  conserva  jusque  4anf  les  deroiçres  jmétâ 
3^  sa  vie.'le  désir  e|  )a  facuUé  d'enseicner  et  de  jm  rendre 
ttdle»  .  ■  .  . 

Lorsqu'il  fat  noi^ë  membre  du  Sénat»  il  éjtait  plus  quW 
^^énaire,  et  la  première  fois  qu'il  parut  dUo» cette  assemblée» 
u  fat  frappé  d'une  apoplexie,,  à  laquelle  il  succomba  bientôt, 

tou4  les  secours  qui  ki  furent  pro4j|;ués  (le  3t  décem**  ' 
^  t^gg,^  4  l*àge  de  quatre-vingt-quatre  ans )• 

Oa  remarqua-  que»  pendant  ses  derniers  momens  liicides»  sa 
^cuUé  d*observatioa.Qe  Tavait  point  abandonné,  et  qu-il  ex- 
plorait lui-même ,  très-paisiblement.  Téta t  de  son  pouls  avec 
les  doigts  qui  étaient  restés  libres.  U  avait  d'ailleurs  donné  pla<- 
»eurs  lois,  dans  le  cours  de  sa  vie,  l'exemple  de  ce  courago* 
philosophique,  et  Ce  n'était  jamais  sans  un  attendrissement 
jî^elé  d'admiration ,  que  ses  élèves  Tavaient  entendu  plusieura 
'ois  faire  la  description  de  la  vieillesse,  d'après  lui-même,  et 

fi  mm^à^  capim  dm  ^jets  de  dé^io^aiion,. plusieura 
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Îarties  de  sod  coii|a  aliéréei  par  la  goalle  oor  iéSo>vmém  ptf  b 
ëcrépitude. 

'  Unre  patience  à  tdtite  ëpreove ,  une  àrtentioii  à  laquelle  au- 
éun  détsiii  liepouviiil,  poar  ainsi  dhre^  échappefï',  ûfiîe  grande 
douceur  de  mœurs,  une  persévéïance  opiniâtre^  et  uA  càlmë 
itnpernrrbabTe  dans  les  recherches  ou  dîAis  les  efforU^  dUûi- 
gnaient  éminemment  le  caractère  d*esprit  de  Oaubenton. 

La  candeur  et  la  bonhomie ,  qu*il  savait  joindre  à  Tactivité 
et  à  la  fmessn,  paraissarent  presque  toujours  dans  rexpôsition 
de  ses  expériences  ou  darts  sa  manière  d'en  considérer  les  ré- 
êuitat> ,  et  fl<^  les  rapporter  h  léur  cause  la  plus  prochaine.  En 
voici  une  preuve  assez  frappante.  Douze  cochons-d'Iride,  aux- 
<î»c'ls  i!  n*:ivait  fait  donner,  poui-  tnuz  rilimf'nî ,  que  des  cham- 
|iic:nons,  atin  de  constater  l'cifct  rlc  ces  plantes  sur  ces  aniniaui, 
périrent  au  bout  de  buit  jours.  On  vint  nnssitot  lui  annoncer 
Cette  nouvelle,  /le  quoi  sont- ils  mort'!?  di  înanda-i-il  avec  vi- 
vacité       De  faim  y  re'pond  tranquiltementia  personne  qu'ît 

ihterrofi^e.  Cda  ne  tri  étonne  pas  ^  reprend  alors  Dauknton 

ce  encoi  •  |  lus  de  tranquillité,  ces  pauvres  animaux  n'avaient 
,pas  du  manger  depuis  huit  jours...... 

'  Si  Voti  en  excepte  quelques  nuages  pnssaçers,  tonte  tâ  vie 
de  Daubenion  luthenreuse,  et  il  semblait  que,  de  toutes  les  si- 
tuations possibles  dans  îa  vie,  celle  oh  il  se  trouvait  e'iail  h 
pkis  convenable  a  son  bonheur;  il  le  sentait,  et  rexprimail  sou- 
vent avec  un  sentiment  de  gratitude  envcfs  Bnfjoii.  Sans  lid^ 
(ffsait-il  à  M.  de  Lacépède^je  rCeaitais  pas  eu  cinquante  ans  de 
bonheur  dans  ce  jardin. 

Des  mœurs  pures ^  des  affections  pln$  douces  que  vives,  fi 
qnîëtude  du  talent  et  de  la  vertu,  une  aiae  ëtrân^èrc  a  toutes 
les  passions  hairtettscs  et  violentes,  et  l'îiabituJc  iïan  travail 
sans  fatii^ue  eL  sans  effort,  se  réunirent  en  outre  pour  embellir 
et  prolonger  Texistcncc  de  Daubenion,  k  qui  sa  sagesse,  autàot 
due  ses  longues  vertns ,  méritèrent  si  bien  le  nom  de  Nestoc 
oes  natinrftHsces. 

'  Ijes  Becreu  de  son  bonheur  comifstèicfit  donc  daUd  ià  hoBtiy 
dans  son  faabiCttdedfime  octiopation  paisfl^,  et  dfa&t  râUeotiotf 
ov^ec  laqaelle  tt  Be  préserva  de  ces  pasnons  vives  qtû  foât  tùa* 
jourv  sacrifia  la  leKdtë  de  la  vie  It  qnekpia  joikissamc^^ 
éphânères^  k  quelques  éclaîfs  de 'plaisir»  GeHe  de  toutes  ttS 
passions  qui  mit  plus  liée  tvec  la  flamre  de  ses  travinx; 
Famotir  de  la  gloii^,  ne  iut  jamais  portée  dftsx  Kii  aû  peint 
de  présenter  les  caractères  d^nne  forte  paslîotf.  Ses  techerche^ 
et  ses  ëtndes  étaient  platAt  itn  amusement  qa\ai  traveil;  il 
l^otflait  s^occaper,  être  utiie*  et  passer  doucement  avec  sa  jloiit 
sans  aUmier  Peovie  ni  &^fter  la  ronûmmée  ?  tomenii  il 
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ienUil  le  besoin  de  ces  émotions  douces  que  «loAnent  ïcs  che^tf^ 
d*œuvre  de  la  poésie  ou  des  beaux  arts  ;  ua  loisir  absolu  ne 
pouvait  jamais  lui  cdutetiir  ;  s*occil|ier  itabîns  fortement  était 
SA  manière  de  èe  retMfer)  ei  Im^f  daui  leé  dornièi^s  ànnéai. 
dtia  tie^  sl  Intait  êiïïtk  nos  romaHS  ffiodemes  h  cet  usait^  • 
il  disait 9  en  parlant  de  leur  lectocrc^  ii^U  metkdi  sùtm0i>ni  à 

h  diète, 

paubenion,  dit  M.  de  Lacépède,  Daubenton  a  toujours  ^t^ 
heureux,  malgré  les  maux  physiquesqui  Tont  fréquetument  aU. 
leint ,  malgré  les  ans  qui  ont  pesé  sur  sa  téte ,  parce  qu'il  a 
toujours  aimé  les  objets  de  ses  goûts  et  ceux  de  ses  affections , 
sans  trouble,  sans  excès,  sans  inquiétude,  sans  orages;  parce 
fju'il  n*a  laissé  aux  passions  que  leur  douceur,  parce  qu'il  a 
toujoui^  travaillé  avec  la  même  constance  parce  qu'il  a  tou- 

rirs  projeté  de  travailler  jusqu'à  sa  deruic  ie  bcure,  parce  que 
passé  et  l'avenir  ont  toujours  pour  lui  embelli  le  présent; 
€l  fous  ces  avantagiss,  il  les  a  possédés,  parce  que,  jeune  en- 
core, il  vouka  ioilemcat»  ^ue  la  léâeûoa^IiÂi  la  fs&mikse-  do 
sa^cuités* 


;  f 


-  OLk  professeur  Cuviec  dAOS  fioo  rappott  sut  ies |»cogrètdM  id«iMïM 
tMWMUei  oe|)uis  i  JÔQ.         .  .  ; 

*  Il  saÎTît  auMÎ»  daojB  les  Ecoles  de  la  Faoqlla  de  Paris»  Ici  leçena  df 

Bjfrôn,  Martinencq  et      Coll  de  Villars.  '  • 

*  Les  trois  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  parurent  en  17^9,  ét  les 
doue  suiTans ,  depuis 
^-Mt  •BÔM.  iférl 

<îu'nn  irè»>pelit  vondlK     

^  RcanmuT,  qui  exerçait  alors  une  grande  influence,  comprit  D.iubenlon 
Q*n8  son  aniinosité  et  son  injustice  pour  Bnffon.  Son  ami  L)»'-!  ic,  dans 
^Lettres  à  un  Américain,  n'oublia  pas  ce  dernier,  et  critiqua  amère- 
in<^nt  sa  cbissificatiofl  âm  efbfaiet  dtf  roi.  If  payakràit  itiêàie  que  çetle 
"pècc  de  ffnerre  littérUlM  îu't  beaacdup  [  lus  îoiu  et  que  BufToa  ayaUJ 
oblige  d'employer  son  crédit  auprès  de  ni.ul  une  de  Poinpadour,  pour 
SQnienir  Oaubenion  et  lui  faire  obtenir  la  récompense  de  ses  travaux, 
fflyeî  le  recueil  des  Ëloses  historiques  de  M.  Cuvier,  toui.  I,  pa£;e4 
«tsoivantes).  ^        ^    ^        '  ,  ^  ^  ^ 

5  Mémoires  de  lV\cadémîe  des  scieocés  pour  1754  et  1756. 


^  Mémoires  de  l'Académir  des  sciences  pour  177^1 
7  Mémoires  de  PAcadémie  des  sciences  pour  irUt.  ' 


^ >  A  ^<*tre  chose  que  le  radius  d^Qoe  girafe,  dont  le  Muséum  ne  pos- 

Sfw  point  alon  dè  sqa«ttftCe.  Fom  A  Itêbioi^es  de  l'Acàdéiniç  des 

«♦ûcp»  pour  ,762.     ^  ^        ..^TIW-..,,  .      HMV,    ,  . 

^^^J^^ttioires  de  TAcadémie  des  sciences  176^,  page  568. 
j^^Dâabenton  plaçait  Tipécacuanha  parmi  ces  uioycns  diététiques  pris 
1?P^°>cot  et  à  petite  dose,  depuis  uo  ^raio  ou  un  demi^crain  jusqu'ti 

^SNiMeceilMétgnlni/iidtM^  -, 


\ 
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.  >>  Voici  une  copie  littérale  du  certificat  qai  fat  accordé  à  DaulienUy 
Qm  OMIS  ciimunMiDue  z 

•  SCTIOH   SSa   BAlfS  CULOTTB. 

Opléife  tamut  <Im  éMdhitions  de  VAM9emhUê  gàtéraU,  dans  U 
fèance  du  5  ,  de  la  première  décide,  du  troisième  mtU  é0  ia.vfcflpMll 

année  de  la  répuhlicjue  française  une  et  indi^'isihle. 

Appert  que  diaprés  le  rapport  faite  de  la  Sonélé  Iraterncll»'  de  la  sec- 
tioa  des  saos  culuLtc  sur  le  boa  civisme  cl  faits  d''iiumâniié  ^u'a  loujour 
«émoigiiés  le  berger  Danbenton,  TaBBenihlée  génépale  arrête 'onmiaM- 
MCfllt  qiril  lû  aéra  accordé  uo  certificat  de  cÎTisme,  et  le  présideat^ 
suivie  di'  plusieurs  membre  de  ladite  HS3<'mbîée,  lai  tîortna  lâcoLade  aTCc 
toute  ieâ  acclaination  dues  à  un  vraie  ux^èlc  dMiunianilé,  ce  (^ui  a  été 
témoigné  p^r  plusieures  tarife,  Si^ne  R.-G.  Dardbl,  président  » 
.Pour  copia  oonforme  âîgné  Domcxt,  sêcrétair*  ' 

(mÔuAO  m  ut  8A|LnB) 

DAUDIN  (  Fraîîçois-Marie  ) ,  né  vers  la  fin  du  dix-huitième 
siècle,  k  Paris,  se  livra  de  très- bonne  heure  k  l'étude  des 
sciences  physiques  et  particulièrement  de  riiistoirc  natûrelle, 
genre  d'occupation  qui  le  consolait  de  ia  privation  de  ses  jam- 
bes, dont  il  avait  perdu  l'usage  par  dos  infirmités  de  jeunesse, 
li  mourut  en  1804,  ayant  à  peine  atteint  Tâge  de  trente  ans. 
Ses  ouvrages  sont  assez  nombreux ,  mais  diffus ,  et  surtout  très- 
mal  écrits.  Daudin  manquait  entièrement  de  critique ,  et  H 
n'avait  pas  assez  vu  par  lui-même  pour  compenser  ce  f^m 
défaut.  ...  ^1. 


XectÊtU  de  mémoires  et  de  notes  sur  des  espèces  ùutdSlt$  im  JMH 

jlue^  de  mollusques  et  de  zonphytes,  Paris,  1800,  10-8°. 

Colleciioa  de  dissertaliotis  qu'il  a  insérées  dans  le  Masazin  encjdo* 
pédique  et  dans  les  Annales  du  Muséuln  d^histoire  naturelle. 
I  'Tiwlemt  des  diuision^^^  des  swu-dwisions  ,  ordres  et  genres  des  numt 
às^'fyes  et  des  oiseaux  ^  if  çprès  la  méthode  de  A/.  Lacepède,  avec  Tin- 
dicatîon  de  toute <i  le<:  espèces  décrites  par  Bi(ffb9f  et  UuF  dUtrOiéM 
dans  chacun  des  genres.  Paiis,  i8oa,  in-i8. 

Traité  élémentaire  et  complet  d'ornithologie.  Paris,  1800,  a  TciLni<Ç« 

Ouvrage  demeuré  incompiet.  Le  premier  volume  comprend  les  ^jum 
ralités  de  rhisloire  et  de  la  description  des  oiseaux.  Le  second  est  con- 
sacré aux  rapact'S  et  aux  coraces.  Daudin  décrit  ces  animaux  d''après  un 
système  ^ui  lui  était  propre.  Les  planches,  asaez  belles,  représenieoi 
un  squelette  de  chaqQ«.'pmire,  et  on  oiseaa  de  cbacpia  (feiire.  CestM» 
compilation  quW  ne  doit  consulter  qn^aVec  beatiusoiip  de  léaenMf  A 
seulement  même  pour  les  sources  qui  y  sont  indiquiSes.  . 

Histoire  natumile  dea  reptiles.  Paris,  1802  -  i8o3,  8  vol.  in-8". 

L«  plus  important  des  ouvrages  de  Daudin,  qaoic^ue  encore  fort  il" 
dessous  de  ce  qnîHI  aurait  ,po  être*  Daudin  7  a  â&sat  un  grand  nombie 
d^espècrs  négligées  ou  |^opY<iIIes«  Les  genres  sont  formés  sur  dressez  boni 
^  caractères.  Les  planches  Sont  en  grand- nombie',  "^ûs  médiocres»  qooifvs 
.  reconnaissables. 

Uisio  ire  naturelle  des  rainettes^  des  grenouilles  et  des  crapaudsiVw$% 
.xW,in-4». 

'  Reooeil  de  fisnres  ealmnlaées^  «yec  les  .deserwtiona  çpi  j  eoROfi*' 
.  <«nt^ 
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Dandiii  a  inséré  «assi  qi|elqnes  trtidei  dans  ieg  premînrfl  rolumes  du 
Dictîonaire  des  scieucei  iMtaralkf^  tt  ffédtcé  la  purtw  4ei  leptîlea  da 
Bii£(«DdallI»C;aai«U  ^  (i.) 

DAVAL  (Jfan),  nf'  fii  if)547  ^  Eu,  dans  la  Normandie,' 
fit  ses  éludes  k  Angers,  et  prit  le  bonnet  de  docteur,  h  Paris , 
en  i6Hi|.  La  réputation  qu'il  acquit^  comme  praticieu,  dan9 
celle  (U  miere  \i!le,  fut  telle  que  Fagon  le  proposa  au  roî 
Louis  iiv,  po!ir  iui  succ<'der  dans  s:i  charge  île  premier  me'de- 
cin.  Daval  refusa  ce  poste  éoiiucnt,  et  aima  mieux  terminer  sa 
carrière  dans  la  médiocrité,  mais  libre  et  maître  de  touies  ses 
actioQS.  Il  mourut  lë  23  juin  17191  lai^^anl  qi^lques  opu&cules^' 
parmi  lesquels  nous  citerons  les  su  1  vans  : 

Br^b  chjrmÛB  cogrntio  mêdico  necesêaritu  Paria,  i6fô  iQ-4** 

Er^o  *senum  Jebrièm  inUrmiUêntièta  aavmUt  bjornUotna  purgantia^ 

Paris,  i683.  in-4*' 

Et-^o  anslica  prcesoibendi  earticis  peru^iani  methodus  expiorenda^ 
ftm,  16S4,  iii-4«. 
Dàval  {  jiatoinê^UM)  a  écrit  : 

£r^  gumSiê  mmtitkf»  ittUê  êêenih,  Paris,  1735 ,  (s*) 
• 

DAVID  (Jean  -  Pierre)  vint  au  moude,  en  173'7,  à  Gex^ 
et  termina  ses  humanités  dans  le  Colléee  de  cette  ville.  Ayant 
€le'  placé  chez  un  médecin  de  Seyssel,  il  connnenca  Fëtud^ 
des  diverses  branches  de  Part  de  guérir,  dans  lesquelles  il  allai 
taahiie  se  perfectionner  à  Ljoii  et  i  Paris.  C.e  fut  en  1767  qu'il 
arriva  dans  la  rajtiuJc,  où  il  ne  tarda  pas  h  selaiie  distinguée 
par  ses  proi^i  (  s  rapides ,  et  même  par  quelques  succès  littéraires^. 
Après  s  y  <  f^iit  recevoir  maître  en  chirurgie,  il  alla  picudie 
le  bonncL  de  docteur  en  médecine  k  Reims.  Cette  même  an-J 
née,  c'cst-a-dirc  en  1764^  TAcadémie  de  diîrurgie  couronnât 
40Q  Mémoire  sur  la  mamère  ^'onWir  et  de  traiter  leg  abcè» 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  Quelque  temps  après,  il  épousaa 
la  fille  de  Le  dat,  qui  le  dhoisît  poar'Baccésseor.  fin  1770 ,  il 
veiii(KNtt  le  prix  proposé  par  l'Académie  sur  la  «jaestion  de» 
effeU  que  proâoiBent  le*  contve'-coups  daoslei  parties  du  corps 
antres  ^pie  la  tête;  mais  comme  son  dtre  d*académiaen  IVs* 
cknait  du  concours,  ce  fnt  son  tflèyeBaale  qui  présenta  le  travail 
en  ion  propre  nom,  La  chirurgie  lui  doit  quelques  procédés  <pii^ 
attestent  son  ^énie  inventif,  et  pamu,  lesnaels  nous  nous  con^ 
teoterons  de  aler  son  insiranient  pour  la  li^atHre  des  polypes 
utérinsb  II  était  occupé  de  la  rédaction  dW  traité  amaert^ 
tiens  diimrgicales,  lorsque  la  mort  vint  trancher  le  fil  de  sea| 
joiirs,  le  ai  août  1784*  On  a  de  lui  un  assei^rabd  nomhrei 
uonvrages  :  . 

Jtecherches  sur  la  manière  cTagir  de  la  saimièe ,  et  sur  les  ejftts  quMéi 
produk  reiatù^meiit  à  h  jwtU  oit  on  Is^il.  Paris ,  1762 ,  in-t9. 


4ot  DAYI 

Dissertation  sur  ce  qu'il  corwient  de  foin  pour  diminuer  OU  supprimer 

te  Ifiil  (It's  femmes.  Paris,  i^ba,  lo-ia. 
CuMi  orméc  fiar  la  Sociélc  de  Harlem. 
Dissenatio  de  sectione  ctesurfià.  Pans  ,  1764,  lil-4  • 
Aooieniia        la  ]»r^id«iice  de  Louis.  ^  •  n 

Dissertation  tur  le  mecMÙme  ei  Us  usages  de  la  retpirauon,  i»»», 

'^cluJo'nuéc  nar  T Académie  3^  «cîenceg,  beftes-IcUreseï  arts  de  Rou^ 
Dissertation  sur  la  cause  de  la  petaauur  H  de  Pumjùrmu 

DîsseHtition  sur  U  figure  <le  La  terre,  avec  une  lettre  de  La  Londa- 
miae.  ci  fa  réplique  a  cette  lettre.  Pans,  1771  ,  m-^*';      _  '  _ 

izîiic  de  il  Juriiion  et  de  VaccnMié^nt,  précédé  dTune  ZWto- 
tàan  sur  tusa^c  des  eaux  de  l'omnios.  Pans ,  1^7 1  ,  m  . 

JHssertation  sur  les  effets  du  momment  et  du  i-epos  dans  les  maladu» 

oCILuo,.  sur  u,^  -.nuLudU  mm  U  mm  Aneçm«. 

Pan.,  i78a,io-8«.  .    .  y-'. 

DiVlDSON  (GviLLAtjME),  en  l»Un  Davisumm,  médeciii 
écossais,  viat  sVtabli.  enFtance,  oi Mangel  aswm  W'U «bljtt 
le  tiuc  de  médecin  du  roi  et  dlntendott  du  latdm  ^  pl««te. 
11  passa  ensuite  en  Pologne  ,  pour  w«iplir  la  place  de  çWlMr 
«.t'atciii  auprès  du  souverain.  L'ci>oque  de  «a  m«rtn  «I  H« 
co..nue.  11  estait  grand  p«Pti».n  de  >?VMel«e,  grand 
des  rêveries  asirologiiiues  el  paMionne  pour  U  chunie.çnl 
ei.scit'i.a  oiàbliquemenl  k  Pan».  On  a  de  Im: 

hu  TXpU&md  mtdieinœ  parte  pyrotecfmicd  .nslmctm^  mulu 

.657,  in-8".-Tr».1.  .„  f.ancnis  r^r  Jean  Hdlot ,  P.r«,  .635, 
■n  fto  .  «t  nar  Pauteiir  lui-uàcuie ,  Pans,  lO^s),  in-o  .  , 
*°i;'meXw^^^^^^  dJu,  ideammefic^nœphoso- 

phkœ  propc  Mcn  p^dùui^  prodromus  :  m  9"°  ^Z^^^--,;" 
Ixi^ant^  fundamenla  ,  super  quœ  Jltppocrates  ^  Varocchus  ^  t  6e^n 
^T^^nex  antahesi  Aristotelesei  Galenus  s^stahUuere  do^m^i^ 
JU  ÎÎ^.  ,  1660 ,         -  U  Haye  et  Rof«:^m ,  1668 ,  m-4». 
V/^om..i.x  seupUcœ  è  numéro  moriorusn  apospasma.  Dwtack, 

'^aVicTsfn  publia  cet  opuscule  sous  1.  nom  de  Th^ophraste  Seotu^ 
£  ;  ^  ?e^i.ien<  e  d.  1.  plique,  et  soutient  »ï«  ^^^^^^ 

.h,,ba.  sont  d.s  Mii.pi6auui  d'Mtm  mafirfiei.  Cert  «1  o^^um^ 

loi  l  r  c  uMi  .luable ,  et  qui  ItlériM  «COrC  tfétr*  Itt*  W 

DAVIDSON  (^YoLF),  nicdeciri  (Ir  norliii,  ne  en  I77^>? 
mort  le  lû  aot\t  iBoo  ,  "  a  pas  joui  d'une  graiiUo  célébrité, 
Wqu'oa  lui  doive  quelques  ouvrages  assez  piquaus,  panai 
ceux  qa*fl  a  mis  au  joui, 

.  l/eher  den  S^f;  eim  m0dicimMJs-pircholo&*ch^ 

\juibenZ:  den  Jferrn  M.Olunkekar  ^^^^"^'^'^'Z 
JpîzXï  rersueJw  jnU  dem  t^hierifchen  Ma^etismus,  Berho  ^"^^.^V^ 
^Ueh/den  Birdl.lss  der  iet^^nKUidenra^^^  Damene^és 
4iesu^it  des  ieerpers^Uttriiiï ,  179»» 


DAVI  4o3 

I  Anonyme. 

Davidson  a  tradnit  de  Tanglais  rri  nUf^mand  Icr  Remarques  sur  rôlfr- 
iricitc  loédioale  par  F«  Luwutles  (Berliu,  179a,  in-8*\},  amsj  que 
I   ceilet  mr  la  piitndîlÀ  <lu  itang  dans  le  corps  anioû}  Tirant ,  par  Adam 
I    Bvyhol  (BefUD,  in-8''.j  ,  et  du  la  lia  «Uns  Ia  uil-uic  langue  l'Hv^ 

grologic  ilu  cftrps  fitimain  dr  Josejili  -  J.trqnrs  Plenk  (  Berlin,  1790^ 
iub"^.).  Il  a  aussi  inséré  fpulijues  arlirles  dans  V Ugcrueincr  litterar. 
Jnzei^er,  et  dans  les  Denkwueitii^keilen  tien  AJurk  Jirandeninirf^.  Jl  a 
^éiiTMié  àtfaa.  wmkàitt  «fui  «mi  ^lé  publiées  mus  son  nom  :  Tâ  0k 
Scluik,  ou  la  Fête  du  mauTais dieu  [Léipsiek ,  1797,  ) ,  Etowderin 
«  tfpeniir^  ou  Aéflédbis  «fani  d*i^  (Léi(»ûck ,  1797»  isk-i^,},  (j.) 

DAVIEL  (  jAcnrFs) ,  né  à  Barre,  près  d'Evreux,  le  1 1  août 
irK)6,  vint  à  Paris ,  après  avoir  commencé  ses  études  cliinii  oî- 
cales  à  Rouen,  sous  la  direction  d'un  de  ses  oncles,  l^uudon, 
^OQt  il  suivit  assidûuïent  les  leçons  et  la  clinique  à  THolel- 
Dieuj  le  lit  uietue,  en  1719,  au  nombre  des  jeunes  chirurgiens 
envoyés  diiiis  la  Provence,  où  le  fléau  de  la  peste  venait  d'é- 
claier.  Dav ici ,  écliapj)é  li  la  contagion,  n  ^ului  de  s'établir  S 
Marseille,  où  il  fut  at^répc  au  corps  des  maître^  vn  chirurgie. 
Peu  de  temps  après,  il  devint  chirurgien-major  d  une  p^alèrc, 
et  fit  des  cours  ]Mjl)lics  d'anatoniie  et  de  chirurgie,  qu  li  con- 
tinua sans  iiuei ru])Liou  pendant  vingt  années.  La  réputation 
^u'il  acquit  dans  le  traitement  des  maladies  des  yeux,  aux- 

I  îttelles  il  s'était  consacré  tout  entier  depuis  1728,  le  fit  appe- 
ler dans  plusieurs  pays  étrangers  9  et  lui  fournit  Toccasion  âù 
parcourir  le  Portugal,  ainn  qu^une  partie  de  lltalie.  Ce  fut 
le  coura  de  ce  dernier  voyage  qu^il  obtînt  son  agré^atioa 
Mlnstitul  de  Boldpe.  En  1^4^,  il  vint  fixer  son  séjour  i 
^^ris ,  et  Tannée  suivante  le  hasard  lui  fournit  Poccasion  de 
^émoDtrer  les  avantages  d*extraire  la  cataracte  au  lieu  de  Ta- 

^  baisser.  Son  mérite  lui  valut,  en  17499  titre  d*octtliste  du 
^'^i.  Depuis  loca  ^  il  fit  ouel^es  courses  en  Allemagne  et  en 
Espagne,  où  son  habileté  avait  été  réclamée  nar  lespervofinages 
les  plus  considérables,  et  devint  membre  p*un  grand  nombre 
de  Sociétés  savantes,n&tionales  et  étrangères.  Une  paralysie  du 

i  pkarynx  termina  sa  carrièi  c  le  3o  septembre  1762.  11  n*a  publié 
lu'uu  très-petft  nombre  d*écrits,  savoir  trois  Lettres  insérées 
<ians  le  Mercure  do  France  (174B),  le  Journal  de  médecine 
'  '7^6  )  et  le  Journal  des  savans.  Ces  lettres  roulent  toutes  sur 
i(^s  maladies  des  yeux.  On  lit  aussi  de  lui^  dans  les  Mémoires' 
de  TAcadémie  de  chirurgie,  un  Mémoire  intitulé  : 

Mémoire  sur  une  nouvelle  méthode  dcffiérir  la  cataracte  par  l'exirmo^ 
tion  du  cristallin.  ,        ■  ' 

C'ost  net  onrrage  qui  a  faoàk  TofiéraiioB  de  la.  oatfmietlB  par  la  mk* 
tliode.del^xtracuoo.  On  avait  déjà,  il  est  vrai,'«xtrait  des  cristallins 
I  opa^es^  ou  bien  ouvert  U  coméè  aUu  d'évacusr  du  sang  ou  du  pus 
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4p«nch«  derrière  elle  ;  mais  ces  opérationi  o^aTaient  eu  lien  qne  àm$  tpd' 
yea  cifcoBUapcca  partienKèrea»  et  lorsqu'elles  avaient  été  néceiâiéei  par 
£•  âocidcoa  mi'éproavaient  les  malades.  Daviel  □''a  doDc  pas  imaginé  le 
premier  qnp  l'on  yù\  faire  sortir  le  crisLallm  à  travers  la  cornée,  mais 
il  a  ,  le  prciuii.T;  éubii  cette  opération  comme  la  plus  a-vantageuse  poor 
^aArir  k  cM«ra«ia|  il  » oonTaiti  e»4aétlu»de,  et  aooaiia  à  4ct  règlei, «a 
iwoeédé^ jiiaqiie*là  pcn^MUé  «1  tiioaté.  aaaa-.pfiiMâpaa.      (  aw.-l.  i«)  * 

DAVY  (lluMi'uur),  a-lèbrc  chimiste  anglais,  président  de 
la  Suci<'të  royale  de  Londres,  membre  de  la  Société  galvani- 
que, et  associé  libie  de  l'Académie  des  sciences  «Je  Paiis,  etc., 
est  né  y  en  17799  ^  Pezaoce,  dans  le  comté  de  Cornouailles,  ou 
il  fit  ses  ëtuaes.  Placé  ensoite  cbez  un  chim^gicn^apothicaire  de 
cette  ville,  la^chimie  deviitt  sa  scieDoe 'favori te,  et  il  la  culiivi 
•  avec  tant  âe  succès ,  que  HenC^t  il  fiit  assez  avanta-geusement 
^cooDu  pour  que-fieddoes  le  mît  k  la  tite  d*un  ëtaDUssemcaC 
Biédicai ,  qu'il  venait  de  former  préside  BristoL  Les  eiqpérieBcci 

les. premières jimblicaiions  de  M.  DavT«*datts  cette  viOe^ 
juireut  en  relation  avec  le  comte  de  Rumford,  qui  le  «réiaila 
.  aux  directeurs  de  rinstîtiitloB  royale  pour  les  proffres  de  la 
.^philosophie  expérimentale,  et  il  jr  lut  nommé  proSesseor  k 
«^mie« 

Son  lèle  ardent  pour  la  sdence  qu'il  cultivait  pnt  alors  aa 

'  nouvel  essor  ;  il  s'y  livra lout  entier,  et  les  nombreuses  décoa- 
vertes  qu*ii  Bt  étendirent  sa  réputation  dans  toute  l*£aro|ie. 

U  fut  nommé  chevalier  par  le  prince  récent  en  1812.  Après 
avoir  résigné  sa  place  de  professeur  à  rmstitution  rojale»  il 
vint  sur  le  continent  eu  octobre  itti3,  et  parcourut  la  France 
et  riulie.  Depuis  cette  époque  un  de  ses  pins  beaux  titres  de 

gloire  est ,  sans  contredit,  d^étre  parveira^  par  ses  recherches 
sur  le  galvanisme ,  à  démontrer  le  premier  la  méalliciié  des 
alcalis»  Une  autre  découverte  non  moins  utile  est  celle  de  sa 

lampe  de  sûreté  :  Ton  sait  que,  dans  les  mines  de  charbon  de 
terre ,  il  se  dégage  de  temps  en  temps  une  certaine  quaniité  de 

'gaz  hydrogène  carboné,  qui,  venant  h  se  mêler  k  Tair,  détonoe 
^par  le  conlacl  des  corps  enflammés,  que  de  telles  explosions  se 
renouvelaient  assez  souvent  dans  les  mines,  et  qu'un  giand 
nombre  d'ouvrirrs  en  ont  été  les  victimes.  M.  Davy,  dans  ses 
recherches  sur  1^  iinmrne,  avant  observé  qu'un  fil  de  fer  d'un 
quarantième  de  poiK  c,  (  liaullc  màne  ju«;qu'au  blanc,  ne  poU" 
vait  allumer Tair  inllammabie  des  mines,  a  trouvé  1p  moyen 
d'éviter  ces  affreux  accidens,  en  plaçant  la  Imuicic  (jotn  t'*'^ 
éclairer  les  galeries,  dans  une  lampe  laite  av<  c  unv  loile  nn  î'i  • 
lique  tres-fiur.  Enfin,  la  nouvelle  méthode  qu'il  a  einpioyce 
pour  dérouler  les  manuscrits  ensevelis  sous  les  cendres  d'Her- 
culaiium,  t.»ii  espérer  que  la  liUt  i  aiure  lui  devra  un  jour  de  re- 
trouver quelques-uns  de  ces  ouvrages  précieux  dontelle  depl^"^ 

^j^uis  si  IoDg<temps  la  perte»  OuUe  ae  uombrçuj^  Mucks-dai^ 
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hê  Tratumttmtu  phUàêophiqueÊ  ^  le  Mmgam'pkUotùphiquc  de 
TiUoch,  el  le  Jourmd  de  ^ichtÀêon^  M»  Davy  a  pvbli^  : 

Chemical  and  philosophical  researches ,  chSefly  conceming  nttroui 
oxide  or  d^hlogistkaied  nitroutairand  iu  respimtioH,  i^oodres»  i9oo» 

jt  êjrlimhit  of  a  eùunÊûfhmitrm n  dhtwrfin  r ,  dèlàmnd mi tkê 

institution  o/  Great-Britam*  Lsndres,  i8oa, 

^/  iîî<;rour^  inirofii  rfory  to  a  course  of  Icct-  res  on  rhimistry  ^  <^0|iiM#» 
red  lu  the  théâtre  of  iht:  royal  institution.  LondifS,  1802,  în-8*. 

hlements  of  cheniicai  phUosopliie.  Louâtes  y  idt2,  in'S'^. -Trad  en 
fna^  put  TMi  Mom,  JBrnztUet,  i6>3,  3        in-8».i  JMtfi  i8i6> 

J^fements  of  rjqrt'ctdtural  chemisîry  ^  in  a  course  of  lectures  Jor  tha 
hoard  oj' agriculture,  Londres ,  i8i3 ,  10-4**.  -  ibid,  i8i4  ,  -Tradi 
ta  français  par  Buloa,  Paria,  1819 ,  a  vol.  in-8'^.-£t  par  Marohais  d« 
MigUMUS ,  Pâli»  9  iteo,  in*u. 

BiiZILLË  (  jEAN-BiAT»^lt«iiY) ,  înoft  à  Paria  ^  au  mois  de- 

^  juin  à  Tàge  de  près  de  qaalre-viii|[ts  ans,  entra  au  service 

de  la  mariue  en  17  55,  parcourut  une  grande  |mrtic  des  côtea* 
de  l*Amérique 9  et  assista,  en  i^Sq,  au  Dombardement  de  Que- 
bec.  Nomme,  en  1776,  médecin  honoraire  du  roi  h  Saint-Do- 
mingue, il  iiilroduisit  dans  le  régime  des  hôpitaux  d'heureuses- 
réformes  suggérées  par  l'expérience  qu'il  avait  acquise  durant 
un  *  loni::^ue  {iratifftie  dans  un  climat  ^j'^néra'*  ment  malsain  et 
o\|u  V'  aux  retours  fréquens  de*^  ëpideiuies.  Ses  ouvrages^ 
luoms  conoas  qu'ils  ne  ménu^  de  i'élrei  ont  pour  litres: 

Observations  nur  les  maladies  des  nègres»  Paria,  17761,  îii-8®. - /iiWL 

DazHle  fmil  les  réfl^uona  les  plus  judicieuses  sw  lea  cavaet  des  mala- 

èu$  f|in  produisent  une  si  effrayante  mortalité  parsii  h"*  noirs,  et  sur 
les  nioyens  d''y  porter  remède^  Ceux  qu^il  propose  soni  ilicléa  par  un» 
iAge  pmlosopbiH ,  et  avoués  par  Tliygiene ,  aussi  bien  quf-  par  li  MÎMo.. 
A  la  suite  de  Fou v rage  on  trouve  ud  |>récjs  sur  Pan'ilyso  des  etBS  OUlé" 
rai  PI ,  pour  servir  de  guide  aux  jeunrs  médecins  l't  chirurgiens. 

Observationâ  ^tmérabes  sur  te»  maladies-  fies  climats  chamdê,  Paris ^ 
ijttS ,  m-8". 

mimetieu  plus  ptrtioBliireineiit  dtestiaée  mat  nédadns  qai  se  propo- 
sent de  s^établir  à  Saim-Domingue,  Il  est  bon  de  la  lire 'pour  se  forniCT 
«nejii^lc  iclé**  (]f^  ]r\  ! opo'^rripfiip  mptltrale  des  eoloBICS  d^AlBériiÇp0.  Osk 
ouvrage  fut  publié  par  ordre  du  gouYeroempnt. 

Observations  sur  le  tèitmos^  sur  la  santé  des  femmes  %nceintes  et  sur 
ks  liâfdtmx  d^entre  hs  tropiques.  PsriSt  1788,  id4*«-'/Iû#.  179^1 ,  iiUl*,,. 
formant  le  second  volume  des  Observations  sur  les  maladies  des  nègres. 

Selon  Dazille  le  tétanos  e?t  prodMÎt  f»ar  la  8U])pression  de  la  perspi- 
ntioo  cutanée ,  suite  de  Timpression  nubile  d^un  air  frais  et  humide.  On 
sdflMttra  dUBcUement  celle  otîologie ,  mais  on  no  samit  qu^applaodîr  â 
Tauteur  loraqii^il  ftii  dépendre  le  tétoBos  tranmatiqoe  do  Pabus  des  sabo» 
taoces  irritâmes  et  spintuenses  ;  celle  excell«nle  remarque  n^a  rfc  que 
trop  confirmée  par  ce  qui  «"est  passé  si  souvent  dans  nos  arméf  s  da 
terre,  enir'autres  dans  la  dernière  compagne  de  Saxe,  durant  le  coui^. 

W>iUc  U  tétaoM  a  iD9iwoiui«  tant  di  uQi  braves  gv^wmu    ( '4 
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'  0EÀNE  (Cdmôiid),  né  ve»  1072,  dt»  fa.  eAmbë  ^Tofi 
en  Angletem^  6e  coiuaera  de  hûsxoe  lieure  ii  l'étude  de  b  mé* 
deciae ,  el  ftUa  pratiqaer  cel  art  dans  la  capitale  de  sa  provbœ, 
èù  il  mérita  1  estime  et  la  coxuidératioa  de  ses  coociiojcni. 
Oatre  un  traité  qu'il  publia  en  anglais,  vers  Tan  1616,  sur  Wi 
eaux  minéralet  de  Rnarasborough  ^  dam  le  duché  d'IfdilL,  il  en 
a  écrit  un  autre  intitulé  : 

» 

dmtt'utida  citemica , 
qui  Ali  imprimé  avec  d^autm  «nalofiMa,  sons  le  titra  de  : 

Tracmta  varii  akhimki,  FraasfoA,  i63o,  (*-) 

,  DECKERS  (FuÉDKRic),  qui  floiissait  vns  la  fi/i  du  (lix- 
leplièine  siècle ,  cl  qui  professait  la  m if'fli  ciiic  ri  Lev<le,  a  laisse, 
outre  plusieurs  Dissertai  ions  insiginliaîileîï,  un  voiuuuiiuui.  ou- 
vrage de  médecine  piaii<j(K  ,  inliiulo  : 

Exercftutionet  practicœ  cire  à  iticdendi  meiîinJutn  ^  auctorhate  ^  ratlone 
ohsen'atinnibusqun  plitrintis  c<ntfinnatœ  ar  fi^ris  iliustrato'.  I  f'A  ile.  Hs^i, 
jn-S".  -  Jbid.  itij^,  iil-4°'  -  iNaiiii^i>}  iJiO,  ui-4**.  -  Trad.  eu  iioUauda'S, 
Levdf,  1717,  in-ff*. 

Il  a  public  le  TratUtlus  de  peste  de  Paul  Barbette,  ayec  notes 
(  ,  16(57  »  '"^^  }  '  1«  ^rmxi»  Marbetùaaa  (  Leyde,  1669,  îe-i». 
*■  AiiiSLerdaai ,  1G78  ,  ïd-I'î  )• 


hun{^  des  Bergenforjiir  Gesundh-unnens  in  Entgegenhallung 
éês  SéuUÊuer  odûr  Schwartenh^^kiêchén.  Uambourç ,  109^,  ^4}**.   (s  ) 

DEDEKIND  (Jeajt- Jules-Gviixaume  ) ,  né  k  Scbappen* 
siedt.eo  174^9  fit  ses  études  à  Helmstaedt,  prit  le  litre  de 
docteur  dans  celte  Université  en  17^7.  Après  avoir  exefcé  pen- 
dant quelque  temps  lès  fonctions  de  médecin  pensionné  de  la 
Ville  de  Koenigslutter^  dans  le  duché. de  Brunswick,  i)  alla,  en 
1 7  89,  en  rempJir  de  semblables  à  Holzminden,  où  il  termina 
sa  carrière' le  *^  juin  17999  laissant  : 

jDe  remediis  contrà  formicas ,  ad  illustrissimam  AcadetmanK  sdentta- 
rum  regiam  P^imimun. Helmsuedt,  1777,10-8''. 
Kurart  dûr  nûtkwUékem  FoMi  s  eim  fF^ekmtcktifl,  Sobniste» 
,  ia^^  (».) 

DËE  (Arthur),  médecin  anglais,  iiaijuiL  a  I\l urllac,  dans 
la  province  d^  Surrey,  le  i3  juillel  1379,  termina  sa  carrière 
à  Norwîch  au  mois  de  septembre  i65i.  11  accompagna  sott 
père  en  Pologne  et  en  Bohême.  Au  retour  de  ce  vojage,il 
entra,  en  1693,  au  Collège  de  Westminster,  pui^ 
lord^  ou  il  étudia  la  médecine ,  qu'il  vint  ensuite  pratiquer  h, 
Londres;  mais  comme  il  n'avait  pas  de  titre  léeal^  le  Gillége 
des  médecins  le  fit  interdire,  et  il  ittt  obligé  de^se  retirer  a 
Manchester.  Ce  fut  sur  ces  enireiaites  4vt*il  paasa  eu  &ussîf ,  oi 
il  fut  pendant  quatorze  ans  premier  médacia  du  car«  €f  i*ps 
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Maig  ses  lougs  travaux  sur  la  pierre  philosoplmle  ne  l^eropê* 
chèrent  pa^  oç'' mourir  dans  une  misère  pi-pfcnde^  Us  lui  ins* 
pirèreiit  seulement  Tau v rage  suivant  : 

FascictUui  chyiiéicus^  obstrusa  henueiicœ  scient ia  f'ngressum^  pr^ya*^" 
,  connidem  •xpUomnt,  B^e,  i5;5,  in«8^•'iKlt  f&O»  in-^.-Pans^ 

Dbe  [Je/m)  ^  jiLi»'  tlu  |>r«*c*''(l.^nt ,  cl  non  moins  pr»rfi«nn  fjnr  îtrî 
ratchîmie ,  de  la  iiiR^ir  ti  <1<  s  aiitK  S  arl^  ocmhr.s,  |>«mi(  rir»-  jilaré  «ut 
la  lucDie  lî^QC  ((lie  le  célèlm^  Borro.  Comuit;  il  ne  i\tL  \i»9  iué«lt'«-iD nouf 
•e  reiraeeroos  p|t  ici  les  é««no»uaiif  de  M  TÛ  «  qtù  fut  lràs-a|;i;ë»*.  Pres' 

Î[ue  toujours /errant  «m  a  igaboi  tl ,  il  »e  signala  par  Jes  Irsîls  insignes  de 
olie,  qui  n<-  r<  m)  rcîiri «  ni  pas  d'ol)' cuir  la  foreur  de  plusieurs 


qa^il  a  publiés 

Propœdeumata  aphnri.itica  (fe  naturœ  vÙiMiikUêm  Londlrcs,  i556«ill-4* 
-  Ibid.  i558,  in-4«.  -  Ibid,  in  4«». 

JKmw  kierof;fyffhka  maiUHHiÊicèy  nuigicè  y  cithitUatiçè  9t  âi^aUgieè 
^xpikmim,  Anvers,  iâ64,  ia4<*.-/&ul.  iSIb4,  lD*4^-FraM:fori-mr-l0r 

îlein  .  1591  ,  in  - 

Inséré  ausssi  dans  le  tome  II  du  1  ln'àire  cliiiniimc 

Pcrallaticœ  cosammtaûonis  praxeo^que  hucwus  t^uidam,  Londres  » 
157J,  in  4'».  '  .  (o-) 

D£l£Ill\G  (CHxr.LF.s),  mf'tU  cin  alkmaiiH  .  ne  dans  la  Saxe  ^ 
prit  ses  degrés  à  L«  ^de,  ei  se  fixa,  vers  j^jio,  m  Angleterre, 
où  n  ctail  venu  à  la  suite  d'une  ainbassacle.  Ce  fut  d'abord  Ji 
Londres  (ju'il  lenla  la  i'orlune,  en  s'y  livrant  h  la  pratique', 
ruais  les  cou^eils  de  Sloaiie  le  déterniinî  ient  bientôt  ii  quillcr 
la  capitale,  pour  établir  sa  demcuie  a  Aotlingham.  QueUjues 
iiinovationsqu'il  s»  primil,  coiniue,  par  exemple,  celle  d(^  sou- 
ineilre  les  vaiio»*  »  a  un  traitement  antipl)logisii(|ue ,  n'ayafit 
pas  toujours  (ftc  eoiitonnéesde  succès,  ilencoiuut  la  censure 
de  la  i  .iLullé;  dê->-îors  il  \il  lond)(*r  son  crédit,  et  le  chagrin 
qu'il  en  conçut  lui  attira  une  maladie  qui  le  précipita  au 
touibeau  vers  Fan  in5o.  La  botanique  qu'il  annait  beaucoup, 
îe  consola  un  peu  des  revers  de  la  fortune.  11  renricbil  de  quel- 
ques découvertes  crvploganu'ques ,  dont  il  fil  part  à  sou  ami 
Dillenius,  et  qui  oui  d'jlt  rniiné  llobert  Biowu  a  lui  dé-dier  un 
genre  {Dccrin^ja)  de  la  faniîlb;  des  amaraîUli  ac  ces.  Oulrc  une 
Tlore  des  environs  de  Noitiu^liam  (Noiiiu;;liam,  1738,  in-8^), 
et  une  Lettre  à  sir  Païkins  sur  la  pclilc-véïole  ( Nottingham , 
i^S^,  in-8*^.),  il  a  laissé  une  Histoire  de  Tétai  ancien  et  actuel 
de  ia  Tille  de  N otttngbani  ^  dont  le  manuscrit  tomba ,  après  s^ 
mort,  entre  les  mains  de  ses  ctéauciers^.qui  le  firent  imprimer 
(Kqtlingham,  1751,  in-4°.  ). 


uiyiiizco  by  Google 


4oB  DElIîf 

DEGENER  (  Jean-Hartmam*  ),  ne,  le  19  {iiîîTet  if^".,  k 
Scliweiûfurt ,  ètaii  fils  d'un  jurisconsulte  fHsiingué,  meaibre 
du  conseil  municipal.  Après avôir  l'ait  ses  pn  niieres  études daM 
le  gymnase  de  sa  ville  naïalc,  il  se  rendit  k  Halle  en  t'^o6  La  il 
s'aHonna  pendant  trois  ans  à  la  junsprudence,  pour  répondre 
aux  desus  de  son  père  j  mais  celui-ci  étant  venu  à  moiin:  ,  il 
revint  h  Schweinl'urt,  et,  peu  de  temps  après,  alla  en  cTidre,. 
il  Bel Itii bourg,  les  leçons  de  Jean  Junker,  qui  lui  inspira  le 
goAl  fie  la  niedetirir  «  t  de  la  cliimie.  Ce  fui  à  Utrecht  qu  il  ler- 
juinia  ses  excicices  acadt'uiique»,  et  qu'il  obiliii  le  doctorat  en 
S^i^,  A  peine  revêtu  de  ce  titre,  il  vint  s'éiai>iir  à  EbcrfclJ; 
mais  il  ne  resta  qu'une  année  dans  cette  ville,  et  la  quitta  pour 
&e  rendre  à  Nimègue ,  on  son  zèle  et  ses  talens  ne  lardèrent  psi* 
il  être  récotupenscs  par  la  place  de  médecin  pensionne,  et  par 
le  titre  houorubie  de  bourgucmestre.  11  termiua  s<t  ca<iTière  le 
16  noven»bre  1^56.  On  a  de  lui  ;  ^ 


Disfertatta  de  notaHU  ftméum  cma  Jièrig  pmtMtUi  comfUe^ 

JJtrechl,  1717,  in«4". 

Dissertatio  de  turfis ,  sîstens  histonam  naluralem  cespituni  comlosU- 
BSwiif ,       m  muitU  Ewvpm  reg^onibus^  et  prœcifHtè  in  BMandU^  rt" 
jferiuntur,  ac  figni  loco  usurpantur.  Utrecht ,  1739 ,  iii-4****Trad  «OflU^ 
jDand»  Francfort,  i-l»  ,  ir>-8'\  :  ff  teL  i']C>o,  in•8'^ 
«    Historia  medicA  de  dy sente rui  bUtoso-coniagiosà  anno  i^Bô^ 
mof^  H  in  vidniê  matm  pagis  epidimicè  grassata  fuiu  f»  ^ptâ  *dmd 
maniai  tùmmMtB  et  raeSde  êaie^ ,  nowum  remediorum  euuufrsenteri' 
enmm  eJjfectM  et prrr'lantta  erplnnatmtt  UircdÉly  IjSB-jî»^* -i*««W»r 
^760,  in-8**.  -  Uirecht,  1754.  in-8'*» 

.Açidulae  Ubbergenses  i  qf  kort  verJiaal  van  een  mineraU  gszond 
"Sron  in  de  groftchap  etkeÊrfykhefdVhhergen.  Nîmègne,  t74^>  i"~4*'* 

ly^gener  a  auiii  finblié  quelques  Mémoires  dans  les  EpMinérides  <)0t 
Curirîjx  flfO^  nrïttiff^ ,  et  dans  les  Medicinischc  j^hhanfffnns^en  imprimée» 
<ik  Bf eslau«  âouTeni  00  urouve  too  nom  écrit  mmui  ;  Dfidisijifu 

DËHlfË  (jEAK-GHRïTicii-CoTiKAny,  oé  à  Celle,  exerça  Tari 
'de  guérir  à  Schœmngea,  YÎHe  de  la  principauté'  de  Wolfenbut- 
tely  4JUÎ  loi  avail  ftccordc  le  titre  de  médecin  pensionné,  etîl 
y  moanit  en  1*791,  au  niois  de  juillet.  La  cbimre  occil|Kiit  toui 
£es  inslans  de  loisir.  Elle  lui  a  fourni  le  sujet  d'une  fôulc  $c 
Hfëmoires^  inséré»  dana  diver»  Journaux  diriges  par  Creli  On 
Itti  doit»  en  outre ,  deux  oionrages-  iniitulés  ; 


f^emech  einer  voUstaendSgen  Ahhandlung  ntSir  «fo  m 
'des  Spieseiaskoenigs  und  ihrc  groête  Heilkrorfte  ;  nebst  der  Jrt,  ^ 
andc-rn  Metallen  nehnliche  Ti'ncturen  zu  herïïilen»  Hdismdf  »  I779t 
-         1784 ,  in-ë'».  -  ïhid.  i^o-). ,  in  8". 

Vemich  einer  voUitaendigen  AUutndLung  von  dem  Majrwurme,  am 
é&nm  Ammuknm  in  êtif  WvA  wtd  fyiuêm^ehmu  Ife&ff  MêmerkmgBiÊ 
tieher  die  Natur  Seser  KranHhâkt  ihrer  anêtêdtiUÊdm  SigBmde/kmé 
£e/t  wdlu/ig.  Lciprick,  r788,  9.  roi.  in-H". 

Hialoire  t  r  t  s-prol i  \  •  <]  (  remploi  dv  MtilQ€  majlalu  dftos  rhjdropbolne, 
Ci  46  €ett«  Cl  B«ik  MA(dâdl«»  C'*} 
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DEHIVS  (Pieube),  né,  à  l.ubeck,  le  to  nvriî  1620,  mourut 
dans  cette  ville  le  25  juin  iGyi.  11  avait  inucouru  les  jjlus  ce- 
lèbies  Lriiversitcs  de  TAÎlemagne ,  de  la  Hollande,  fie  la 
France  et  de  l'Italie.  Le  titre  de  ducteui  lui  fut  coiiieié  àBàie) 
après  qu'il  eut  soutenu  une  thèse  intitulée  : 

# 

Dissertatio  inauméUê  connànmtê  ikuM  9&  ÙMflr  mêdicoê  wOroversœ. 

DHDIER  (AiTTOim),  file  â'mi  cliiftti]gMii  de  Montpellier, 
obiral»  en  1691  ,  le  doctorat  dans  rUniveisitë  de  cette  ville, 
et  fat  nommé)  cinq  ans  après,  professeur  de  diimie.  Envoyé, 
en  17^»  à  BlarseiUet  ayec  Chicoyneauy  poor  secourir  les  ba» 
ItttSBtns  en  proie  aux  horreurs  de  la  peste,  il  fiit  récompensé 
par  les  faveurs  de  la  cour  du  sèle  qu*il  dëploja  dans  cette  cir- 
constance. I^e  roi  lui  accorda  entr'autres  le  cordon  âe  saint 
Michel,  et  la  Socie'të  royale  de  Londres  l'admit  parmi  ses 
membres.  £n  1733,  il  abandonna  sa  chaire,  qu'il  ramplissait 
depuis  trente-cinq  ans ,  et  vint  s'établir  à  Marseille,  oà  il  exerça 
.l'emploi  de  médecin  des  galères  jusqu^à  Tépoque  dé  sa  mortf 
arrivée  le  3o  avril  174^.  Ses  ouvrages  sont  fort  nombreux,  et 
la  plupart  remplis  dlijpothèses  gratuites,  ou  d'idées  para-» 
doxales. 

OMMtb  és  umptrmneiah.  'Hostpdlier,  1 706 ,  in-ê*. 

î)issertatio  de  hutnoribus.  Montpellier,  1708,  in-8^. 

Physmlog^^  trUmM  diuertaimmkii»  coatprehsnMt»  MontpdUer^  >7oSf 

in-8° 

JJusertÀLÙo  de  morùis  iruernis  capùis  et  thoracis.  Moutpeliier,  17XO9 

'  INiMrCBCîedi  tiÊmt/riiut.  Montpellier,  171 1 ,  inS'*. -Thid.  17 14  *  in-S*. 
«Trad.  en  français  par  Dèvanx,  Paril,  172$,  in-ia;  Ibid»  17^2, 

^  Ibid.  1738,  in-i2. 

JSxplicata  materialè  sensationum.  Montpellier,  17 15,  in-9^* 

Chimie  raison  née  ,  oà  l'on  lache  ife  diôcmrir  la  nature  «f  lamamhv 
d'agir  des  remèdes  chimiqmt*  iu  piuM  en  wagt  en  médecine  et  en  dUSmi^ 
^e.  LyoUf  1716,  in-i'». 

Jnsiiiutiones  medicce  theoreticœ  pkysiologiam  et  putholoeiam  comptée» 
tentée.  Montpellier»  1716,  in-ia.-Farù,  i73i,  ui"ia«- llaples,  174^1 
Iq- 8^. -Trad.  en  français,  Paiis,  J735,  ÎQ-ia. 

Dpidlier  soutient  que  racrT-oisspment  dos  rorpî?  organisés  ne  se  fail  qne 
par  rexpansion  de  la  matière  coîilrnne  y)rimi(i veinent  <1an?  leur  G;erme  , 
et  qu^à  ràge  le  plu»  a\aDcé  ils  ne  contienneal  pas  plus  de  lualière  solide 
^ne  eedtinar. 

Xtettre  sur  In  maladie  de  Xarseiltè,  Mootpelliflr,  17^1 ,  in-xa. 

li^autenr  se  prononce  pour  la  non  contagion  de  la  peste, 

£rgorahiei  caninœ  balneum.  Montpellier,  173a,  in-4<** 

SxpérwBncet  tur  la  bile  et  les  cadavres  des  pestiférés»  Zurich,  173a, 

Inséré  aussi  dans  les  Transactions  philosophiques  et  le  Journal  de» 
savans.  On  trouve  à  Ja  suite  des  Lettres  do  Moniresse  et  de  Schenchzer. 
imprimé  également  en  1744  dans  le  Traité  de  la  peste  de  Senac. 
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pellier,. I7a3,  iu*8^. -Londres,  1724»  »n-8°.-Trad.  eo  (raD^ait  ^Jean 
£)evanx,  Paris,  1735,  ÎD-iau 

Dt  iclicr  prétend  que  la  maladie  Yénénenne  elt  causée  par  la  présence 
de  petits  insectes,  qui,  des  personnes  infeclées,  se  répandent  sur  celles 
i^iii  âODl  saine»,  et  dont  la  piqûre  produit  tous  les  acciaeos.  £a  se  nottr- 
namit  âtê  parties  do  cqrps,  ces  insectes  dcvieDoeDl  la  cause  de  la 
de  substance  qu^'on  remarque  après  les  cbaoeres  yéoéntUB»  Celte IkiMm 
jDpii)i(>n  n'avait  intime  pas  le  mérite  de  la  nouveauté. 

2'iienria  ninrhorum  intevnoruni  capitis  ^  tlioracis  et  ahdominUf  aht^ 
ëuppositione  spirituum  animaïium,  Montpellier,  1723,  iD-8°« 

Abrégé  complet  tT ostèologia.  jà^ignon ,  1 737  »  ÎMa.  -  Ihid*  1759,  in-ix 

Midtère  méd'calc^  où  L'on  tniitc  des  meuicdinens  simplfi^  ênauU  iu 
médicn/ne  is  ro////n>vev  et  (tr-fifirids.  Paris,  i^SH,  in- 12. 

jinatomie  raisonnée  du  corps  humain,  oà  l'on  trouve  la  manièl^ 
djwàfntTj  «I  oà  ton  explique  les  Jbnodtm  é»  PèMmmk  aiàimit* 
J74^,iii-ia. 

Des  ilrsrriptions  tronquées  on  inex.-.cles ,  et  heauponp  de  digressions 
\ague8  et  inutiles,  tel  est  le  conieiiu  de  cet  ouvrage,  dont  Tauleur  soulital 
•es  opinions  hasardées  ayec  un  opiniâtreté  dont  on  trouve  peu  d^cxeiBpkfc 


Oammitatiom  H  obmvûùons  médkinmUt,  Paria,  S734  ,  3  vcA.  vBtt%. 

DEISCII  (  Jeats-x^ndhi' ),  d'Aug<hoiirg,  où  il  vint  au  moode 
en  171 3,  lit  ses  éludes  à  Sirasbouig,  eX  y  fui  admis  aa  doc- 
torat en  174^-  l^l<"»»t.  rcvfiui  ensuite  dans  sa  patrie,  il  fitt  feçi 
membre  du  Collège  des  médecins,  cl  nommé  m^ecin  pW- 
sionoë  de  la  ville.  On  peut  juger,  d'après  ses  ooirrftgcs ,  qu^ 
fit  de  l'art  et  de  la  pratique  des  accouchemens ,  le  principal 
objet  de  ses  études  et  de  ses  méditations  : 

Dissertaiio  de  neressarid  in  partu  prtttcmaturaU  ùistrumerUonuH  ep- 
pUcatione.  Strasbourg,  174*  »  in  4"» 

Kurte  und  in  der  Brfakrune  gegruendete  j4bhantKune,  «ftrfs  www 
éUe  H'endun0^  noch  engliscît*  Zange  ,  in  allen  Gehurtsfaellen  vt*rMM0' 
und  Kind  sicher  sebraitchet ,  noch  dndun  h  die  acharjen  TnxtrwnenU 
^aenzlich  vermieden  werden  kœnnen,  Augsbourg,  »754>  in-S*»--'^ 
176';,  in-8°.  '  ^  -  u 

MXuertatio  de  u»tt  eaitrorttm  atque  uneinonan  êdnientkan  •» 
partu  pneUrnaturali  y  nec  versiong/bBtûs  ^  nec  apptùtaiione  forcipis  ^j"* 
glîcnnœ  ,  if cl  Levreli ,  tennimindo ,  secttonisque  cœsareœ ,  maVe  adhuc 
■vivante  instititendœ  ^  seciiritnte  algue  utiLhate,  Schwabach  ,  I759i  in"4'* 

Deisch  a  iusérc  un  Mémoire  sur  Fiocertitude  des  signes  de  la  ceiw«ç* 
tMm  aYant  le  cinquième  mois,  dans  les  Epliémérides  des  Curieux  delt 
natnw,  et  traduit  en  allemand  le  Traité  d'analomie  de  Verdier  (Ai^ 
booirg,  1744 ,  hl-8^  -  Ibid.  1766 ,  îa-6°.  -Viefioe ,  1775 ,  (' J 

DKLAllBUE  (A.),  médecin  et  botaniste  français,  naquit, 
en  l'^jii^  à  Clennont,  où  il  revint  fixer  son  séjour  en  17^9» 
.après  avoir  terminé  ses  études  médicales  à  Paris.  MlMW* 
naturelle  occupait  ses  momens  de  loisir,  et  la  botaniç» 
surioui  pu;ii  lui  un  puissant  altraitj  aussi^  non-ccmteill 
blir  un  jardin  à  ses  frais,  et  de  faire  des  COCIC8  pobiics,  qu» 
4»uvrit  eu  17S1  y  il  parcourut  les  joMMiUfa^  de  rAwrergoe^H 
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piMIa»  .eu  fiiirfttr  da  m  âèves^k  cftlAkgoe  des  plaato  q«i  j 
^mmx  tpontftfiéfiMnt»  Cet  «Mivrafe  a  poor  titrer 

fton  tPAwersne ,  ou  Becueîl  des  plantes  de  cèue  ci'-âêvnnt  provîncê* 
Clcrmonl-Ferrand  ,  1795  ,  in-8®.-         1800»  2  vol.  in-8". 
La  première  édition  nV'St  qi^un  «impie  catMo^ue  descriptif  par  ordre 

al|ih;»béîif|uf».  Dans  la  seronac ,  Ifs  piintps  sont  décriii  s  ar»  <:  soin,  et 
cla$5éi;8  cl  après  une  mciiiodc  qui  oe  dititsrcde  cciii:  de  i  uuiucioi  L  c^ue 
|jar  quelques  améliorations* 
On 

f^'^sai  zooli  >a^i(]uf.  ^  nu  Hisloirt^  nnturellê  des  animnur  satti'nf^s  ,  (fUftdrtt- 

pcdes  Cl  oi^cnux  indî^èn'^i  ;  tic  ceux  qni  ne  ifont  /ms  puss/ii^arx ,  r>ti  qm 
paraisse/Il  ruremenl,  et  des  poissons  et  ampiUùies  ob^ei  vcs  dans  calie  pr'O- 

mce.ClermoiU-Femnd,  1^98,  ia•8^  ^  * 

On  irnov*^  aussi  deux  HeiiiQireft  àt  cet  éeriTiihi  dans  le  Journal  de 
ièjMque  (  1587  «i  17«8  ).  (  *.) 

BELIUS  (CHBisTOPBE-TiLàirGorr) ,  habile  naturaliitc  alie- 
bandi  était  de  la  Thuringe,  oài  il  naquit,  en  i^f&Bi  &  Wall- 
Baïuen.  Âpres  avoir  servi  pendant  Quelque  temps  comme  simple 
soldat,  il  se  rendit  k  Vienne  «  ou  il.  embrassa  la  religion  ca- 
tholique^ et  obtînt,  par  le  crédit  d^un  de  ses  parens,  «ne  place 
d*essayear  dans  les  mines  de  la  Hongrie ,  dont,  cinq  ans  après»' 
il  deviui  inspecteur.  En  il  «tt  nommé  admintstrateur 

général  des  mines,  et  placé  en  cette  qualité  à  Schemnitz,  oh  il 
donna  des  leçons  de  mînéral(^ie.  Appelé  danf  la  suite  k  Tienne^ 

Sarriinpérjitrice,  il  obtint  le  tîlre  de  conseiller  an  dcpartement 
,  es  mines  et  des  monnaies.  LVtat  de  sa  sani<'  Tayaut  dé  terminé 
^entreprendre  le  Yojagc  dltalioipom:  pjrendreles  eaux  de  Pise, 
il  mourut  en  route  »  à  Florence j,ie  ai  janviar  1779.  On  a  de 
ce  minéralogiste  : 

,  Mkimdbmg  vçn  tUm  Ursprung  det  tMaergÊf  und  dêp  dtirtnn  hêftnd- 
f^^a  Bnadem^  odtr  dtw  sogenannien  Gaenge  und  Kluefte,  inglei* 
cfien  vnn  clev  Vercrzuiig  der  MeiaUa^  und  iasoaderkeit  des  Goldeê» 
Uipzu  k  ,  1770  ,  in-b*». 

Publié  par  Schreiber. 
*  AnUiiung  siw*  Ber^aukumt^  nadk  iknr  2%0OfM  umd  ^AmtÊAun^ , 
nebst  eiiur  jébkandlung  vnn  tien  Grundsaetzen  der  VrrghmMtwrml'nit- 
Kittchtifi.  Vienne,  1^73,  in-4%*Xffad* en  ifronçai*  pwâcfacQtbar ,  Vienne 
^  Paris,  i7jg,,a  ypL  in  4"»  .  (^0 

D£L1US  (IlEirai-FB^DKaïc  de).  Fan  des  médecins  les  plus 
instruits  et  les  plus  célèbres  du  siècle  dernier,  était  le  ûls  d'un 
prédicateur  évangéli que ,  et  vint  au  monde  le  8  juillet  1720, 
ji  WeiQigerode)  petite  ville  de  la  Saxe.  Lorsqu'il  eut  atteint  sa 
(lix-]iuitième  année,  ses  parens^qni  n*avaient  rien  oublié  pour 
(  développer  et  orner  son  e^it^  el  «qui  le  destinaient  à  la  pro- 
fession de  théologien  ,  forent  obligés  de  céder  au  goût  décidé 
qu'il  avait  conçu,  depuis  plusieurs  années  déjk ,  pour  l'art 
niédical.  lU  rcnvo/èrent,  en  173Ô,  à  Altona,  où  le  roi  Ciné'» 
tien  VI  venait  d|instiittcr  un  gymnase  ^  et  \k  le  jeu»  Mmi 
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«nivît  pendant  d«ax  années  les  cours  de  liltéraLiiie ,  de  droit,' 
de  théologie,  de  mathématiques,  d'histoire  et  de  médecine; 
Cilano,  sou  maître  dans  cette  dernière  science,  lui  accorda 
toute  son  affectioa,  et  le  mit  en  état  d*écrire  une  thèse  surlei 
vieei  régnans  en  médecine,  qu'il  soutint  publiquement  ayant 
de  qaitter  Altona.  Il  se  rendit  eosuite  à  Utile  «  oli  il  rttta  dm 
Mnees ,  an  bout  desqoeOes  11  alla  eo  passer  encore  me  à  Ber* 
lin ,  et,  en  i^4^9  il  fevint  prendre  le  lionnet  doetotal  à  Haflet 
•aptèa  avoir  vuM  kt  Umfointés  de  Lëipzick  et  d'HelmttaBdt, 
et  TU  tous  les  endroits*  reHMuqvaUes  du  itarli.  Il  ezcrç» 
d*abord  Pan  de  guërir  k  Wernigerode,  et  fat  admis,  en  1747» 
parmi  les  membres  de  FAxadémie  des  Curieox  de  la  natme, 
MUS  le  nom  de  Démoéède  IL  La  mAne  année»  il  obtiat.k 
titre  de  médecin  pensionné  à  Bayreuth,  mais  deuK  ans  après  il 
ooitta  cette  place,  poor  celle  de  cinquième  professeor  de  né- 
oecine,  qui  Im  fnt  offerte  à  Erlangue.  Depuis  lors  sa  répata- 
tion  alla  toajoors  en  croissant,  et  lui  valot  de  nombreuses  dis- 
tinctions honorifiques.  Il  fnt  reçu  docteur  eu  phiJosopàis, 
en  1788,  nommé  membre  d'une  foule  d'Académies,  et  cnfia 
'prochmé  président  de  celle  des  Curieux  de  la  nature,  avt^c 
toutes  les  brillantes  prérogatives  que  les  empereurs  d'Alle- 
magne ont  attachées  à  cette  importante  et  honorable  dignité^ 
"c'est-à-dire  qu'il  fut  créé  comte  palatin ,  noble  de  Femi^ire^ 
conseiller  et  médecin  de  Tempereur.  La  mort  ne  le  laissa  jouir 
qiiç  trois  ans  de  ces  dignités  éminentes  :  il  termina  sa  longae 
et  laborieuse  carrière  le  %1  octobre  i^gi.Peu  de  médecins  ont 
écrit  autant  que  lui  ^  maïs ,  dans  le  nombre  presqu'iafini  de  ses 
productions  littéraires >  on  n'en  trouve  pas  une  seule  qui  mérite 
d'être  lue  aujourd'hui ,  ou  qui  du  moins  offre  quelqu'iiitérêl  à 
d'autres  qu'aux  érudits.  Toutes  d'ailleurs  sont  fort  peu  éten- 
dues, et  ne  consislent  qu'en  opuscules  académiques  ,  ou  eu  af' 
ticles  de  journaux.  JVous  allons  en  rapporter  les  tities  : 

Gedanhen  von  den  Mor^enstundtnf  ûi  €Ùiam  Schmibm,  ai»  Hêirn  JC 
Schuelz'en,  HaJie  ,  174*  » 

Dissertatio  de  consensu  pectoris  cum  infimo  ventre. Halle,  1743 ,  iD«4' 
Cêdànkan  von  d»r  mnÊhhtndûn  und  ûlemi!Ùekm  Krafk,  Weroigerodr, 

S744  « 

Jtmœmtates  medicœ  circà  cnms  medico  -  practicns  haud  vulgtitti 
LéipzicL,  décades  I,  II,  1745;  lU,  IV,  1746;  V,  1747,  in-8«. 

utf ittwop«idbrdllM  mfâ»n  Bevma^  âmt$  dit  8ê9U  «Mit  Koêrpêr  im. 
Balle,  1^46,  in-ft*. 

GluecKwuenschnn^sschreiben  ,  darinnen  zuo^leîch.  ei'ne  Pntefungwâgtr 
Stellen  aus  den  70  Dnlmetschern  ,  wori'<nen  die  y4 u/èrstehung  dsT  jtin^ 
geleugnet  wird,  enthuiten  ist.  Halle,  174^1  in-^^- 

Jindêrm  tmw  nmUÊiamm  fMutktiûr^  possUnles,  pro  diluvii 

un  't^ersalis  tett^m  non  hahenda.  Léipsick  et  "Wolfenbultel ,  1717,  in  A 

Mémoire  fort  curieux  et  fort  intéressant,  qu'on  retrouve  dans  Ifr* 

Sendice  au  tome  Uk  àu  ^€ta  physiço'medica  de  T Académie  des  C<u^ 
e  la  aaiort^ 
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Orati  i  df»  medicinâ  eîes^nntwre^'ETlmgae,  1749  >  in-.^*. 

Programma  de  theoria  et  secundo  in  medicùià  usu  principii  :  ôiensa» 
thnem  iequitur  motus  sensatiom  ptxtportionatus ,  conformù ,  conytnienM, . 
Erlangue,  i74y>«l-4*.  ' 

Disse rtHtio  Oë  tkÊOrid  iùm,  HUifftù'mÊtUcinm  incrMMfifi»*  £rl«igiia, 
17^,9,  in-4»;. 

CaUdepsiSf  ad/ectus  rarissùm,  kUtoriaf  cautêa^  CÊiratw.  Erlsmgue , 
1749,  in-4«.  - /Wtf.  176^ ,  in.4». 

Theoria  appetitûs,  Erlaogiie9.I75o,  ra-4''> 

Oratio  de  principe  medico  ,  et  prindpum  in  fVM  mttHottm  M  mêdieotf 
meritis.  Erlangue,  i^So.  in-/j*>. 

JHssertatio  de  vend  ca^d,  piend  malorum.  Erlangue ,  17^1 ,  jQ-4°> 

Phantasmmta  Mtè  aadot  yotfftwrtig»  octiloPMK  a^édus  sin§uifuiê,  Er- 
UnjSne,  X75i ,  10-4". 

Oratio  de  régente  mmUco^  mm  mmtmiU  mgoAm^  jwc  viUÊ  gmuim 
Erlangue  ,  i^Si ,  iii*4'^, 

DÙMcltafà»  éê  Mig^Ùatione,  quatenàs  in/antiddU  judkio,  Erlangue  9 
i75i,iii-4*.  ,  t 

Animadversiones  in  doctrinam  de  irri((tb!Iîtnfe ,  fono ,  sensatione  €t 
motu  corporis  humani.  Erlangue,  1752,  in-^**.  -  liologne,  1759,  in'4'*. 

Bntwurf  einer  ErlaetUerung  der  2\ndschen  Ge$etze ,  hetonders  der 
BieiduahsM^ét^  au»  dtr  Anttfmdàlw^Êdi  vmâ  NaturMn,  Erlangue 

JHssertatio  pm^purm  i  coecineUdf  in  medtndo  dignitoM,  Eilanfae^ 

1353  ,  in-4«. 

JHsserUjUio  de  peucedano  Germtunco.  Erlangue,  17^3,  in^". 

JMtmrMîb  th  auÊu  voUtko*  l^iaagve,  1764»  1NH|*. 

Disstrtatio  de  taraxaco ,  prassertim  aqum  4^usdêm  ptrjèrmtntationêm » 

pûtatœ  eximio  usu,  Krlun^wr  ^  175  '}  ,  in-^". 
Oratio  de  meritis  Fmncorum  m  rem  medicam  et  phfsicam,  Erlangue , 
,  in-4». 

Bmpfinâungen  bey  dem  am  18  jipril  17^5  erfoêgÊên  AhUktnitimÊM 

Vûters^  Hrn  Jokob  Delius.  Krlapigue ,  1765,  in-4". 

ssertatio  de  discussioM  U  m^dicumentiâ  discutientibus  ia  genercm 
Erlangue ,  1 7  55 ,  iû-4*» 

Omth  d»  Inmœ  medico,  EfUn^e  ,^  1755 ,  ^-4**. 

On^o  de  conscientiœ  varié  ejgtùocià  medieé,  Erlangue ,  i^SSi  ifr>4** 

Dtss(>r(ntin  de  hydrope  mioitêy  patÊCê/ttOH  ùnf^rimiM^fiëçitÊr  cumio» 
Erlangue,  1756,  , 

IKssertaùiT  de  mwpurâ  ruhrâ  et  albd  cum  diarrhoed  et  Jluxu  hœmor^, 
^MdoU  CMMCtf.  Érlanpe,  i^56 ,  in-4«. 

OBseruationum  medico-chirur^carum  pentas.  Erlangue,  1756,  io^^*- 

^onmiUa  ad  Scetam  ctatrentem  spectanda,  Erlangue ,  1757 ,  in*4°. 
Oratio  de  chemid  œconoattm ,  in  génère  exempta ,  principe  diffUiT 
cum  elngio  Joanniê  jUchemyttm^  Maiwam  MrantUniuijgiei.  ErltogM, 

1758,  ia.40. 

^issertatio  pathemata  p-auiora ,  à  Jlutuum  occulta  onunda,  Erlangue» 
■7»0  >  ni*4**  -  n aremberg ,  1 766 ,  in-40. 
In$Hrtatio  tle  twdudanibttM  morhosis.  Erlan^ae ,  1759,  in-4°* 
Animaduersinnu  nonmdlœ,  ad  poHum  JacUiorcm  sptctaniâM,  £rlan« 

r»e  1^1760,  in-4°. 

Jhêtertatio  de  dumnin  ex  medico  nimis  cunctatore  oriundis,  Erlangue , 
1961 ,  in.4». 

Prohlema  chymicum  de  alcali  primigeni»,  Ammwm  muU  éUm  lAtffit 
^f^^OHoodiem.  Erkngmr  1761 ,  in^. 


.  4i4  DELl 

Oralio  de  céleri  tntà ,  eâijue  extendendâ.  Krianguc,         ,  în^'. 

TV^rt  canuum  medico-chirurgicorum  }  cutu  unnexis  Ûiej^dMs  médias  va- 
fih,  Er)ftO|i>e,  l'îGd,  in-4'». 

O&ien/aCioM»  tf«  Of'tf  mii&'mkiy  fœet^kdià  et  MtnrilShis*  Edragtw,  i^ 
ki-4**- 

Species  Inetifîcantes.  £rlaogtte,  17G3,  iu^**. -Xrad,  ea  alleioaiid,  Kt* 
reoib^rg,  1764»  io^"» 
J>t<j«ftaiko  «àb  «^reie»nl£â /«(torum.  Erlangae,  1763  ,  in-4^ 
Expérimenta  et  cngftata  nonmUa  dreà  UxmuM  uMfpùn»^  IMaigMf 

Expérimenta  et  conjecturœ  drcà  sediffienlum  aibumjoieî  vitiioU*  £^ 
langue,  »7^^3,  io-i*. 

Visser tatio  de  Jtin  omA,  firiangu»* ,  t^63,  in-4*t 

Di^'ierttiiio  de  excretione  sincerâ  et  infidû.  ErUngue  ,  1763,  m-4'.  • 

Tneseï  ex  unii'ersâ  medicinâ  deprnmf  tœ.  ËrLinguc  ,  T'"^>  i,  in-4°. 

FfKi^rumma  quod  plenus  venter  studeal  libenter.  ErLin;;iiC,  1^3,  ia"^. 

Fmjp'mmmm  ée  mbu  itmttimii*  Eilangue,  1763,  m-4«. -Tril.  «1 
allemand,  Tbid.  1764,  in-4°. 

Stricmt^  «A  itmtéÊm^  MenUimn  ,twede  eâtecoÊiom;  ErlMyie ,  136$, 
in-4'*; 

Dissertatio  de  tiotialgtâ  seu  dolore  dorsi  eo^ue  vario,  Erlanguti^  i^, 

^ ^9sertatio  de'tttre^  tufuii  et  loeiê,  et  êebMtau  EHmgee,  ErbajM^ 

1766,  in-4*. 

Pericuia  nonnuUa  microscopico-cfiemica.  Erîangue,  1766,  iii-4** 
Dixsertattf*  de  »<fri)hictUo  eofdit.  £rlanguc ,  176O,  ni^4  « 
Dissertatio  de  medieawteHtenm  nmttkatmvenmi  nsmetppemlmaitA  fi- 

lançiTf  ,  1766 ,  in-4". 

J^rnf^rnnima  de  metliodo  rationali  eâdem^  in-  ntorbis ,  schemaU  éi 
mine  divevsis^  légitima  et  profimâ.  Erlangue,  1766,  in-4**« 

J}is$ertatin  de  tabé Jestinatd,  Erlangue ,  1766,  in  ^*** 

Pros^-amma  ih  «MmM  C.  ^.  à  B^mBieim.  Erkofue,  i^fiS,  M^* 

Mcflifttfiones  phfsicO'VeeoitûmÊea  wmtuU  mgemo  «ccoMratfn.  fidu- 
^ue,         ,  10-4**  • 

Nonnulla  de  secretione  in  génère  unu  çmn  alUs  thesibus  mBdico-cht" 
micis,  Erlangue ,  1766 , 

Eînige  Seohachlungen  und  UtUersuchungen ,  welche  dttM>Gesckmfider 
Mrzeumirt^  und  der  Gefntrtshfpffr  hetreffen.  Nnrfinlierg ,  I7(>7t  in-8**« 

Vorlaeùfige  Ntichricht  von  de/n  Sale  api  rit^i^o  Fridericiano,  oderera^- 
nenéen  PNèdrichsmhë  Rilâiiargsèaiiiien ,  17G7,  m-8»:-JWrf.  1768,  in5'. 
IMih  1773  ,  in-S'.-Trad.  en  hollandais,  La  Haye,  1777  ,  in-#», 

Ntichricht  von  dem  Nutzen  und  Cebruuch  tler  Salzasche  "zum  Duen- 
gen  der  Aecherymd  If  'iesen,  und  zum  yortheil  der  Kamaier-Ltuul  und 
Mauer-Gueter.  Uiidiiurgsiiausen ,  1767,  in-Ô».- Francfort  et  Léipick, 
1773 ,  iii-8*».  ... 

Dissertatio  de  ntmtËitÊlk  eù^à  a^mu  im  thieta  Beu/mteneim  EnAenfatf 

1767  ,  in  4<'. 

Dissertatio  de  ustione  cranii  in  epiiepsid»  Erlangue,  1768^,  i»4*. 

Oralio  de  san^ine  frigido.  Eriauguc,  1768,  iu-i".  ^ 

Oralio  de  prœro^âtiua  Universitatum  pnaetmwimt^  in  pfoaiioveniif 
scientiis  et  Jhvnuifuli^  juuenihus,  Erlangue,  1^68»  ill-4'^> 

Dj.<}<!crtatin  de  utcri  Jabricâ  oentroversâ$  OHM  «itOMRi  aiUs  thoùha 
misceUis.  Erlangue,  1769,  m-4*. 
^    Omio  «fo  vumt  sereno  meriembtm,  Erlangue,  1769,  îq'4*'* 

Murter  Unterricht  fuer  attgehende,  der  Jfrzncji^eahrheii  JBefUsteat, 
ErlangTic ,  1770,  in-8°. 

l/mersuçnungea  und  NachriehteH  von  den  Gemndbnmnea  und 
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tlem  »i  Kisfmgmwtd  BùeUm  im  IhÊtytmiUmm  ffnarthtf^.  EflM^oe, 

xr;7o,  in-8*». 

JPrimœ  Uneœ  chemiœ/oremis,  Krliknguef        y  in'^°. 

Cnaio^jHMneruditontm  tmrio*  Emngue ,  1771 , 

Dùsertatuf  de  moderando  um  nitri  in  fihnhia  putridû  ét  maUgub* 

DisseriaïKt  de  ataxiâ  meniium  providà  dijudwandd  et  curandd*  £rlai^ 
gen,  1772,  in-4*. 

DUtettOÊto  de  comaUacetuià  tm^et  spuHà,  Erlangue,  1773 ,  iD-4". 
BisserttiUo  de  parafysi  utriuitfue  hvchu,  pan  fibrmi  sceÊiiatiMm 

ortfl.  Erlaogue  ,  i'7'^  in-'i". 

Dis^ertatio  de  vi^cemUbus  et  iherapié ,  êtaUd  viscemm  appropriandà» 
Erlangue,  1773,  in  l'J. 

Patersuchun^  und  Bettimmung  der  BeUandtheilf  ^  ff^rkuni^n  und 
ffutietiK  der  Oe^undhïttnnen  hey  Hûfgeismar.  Cusscl  ,  1773,  in-8". 

Nachricht  von  dem  Gesundbrunnen  hey  Stchcrsrcuih  oh'nveit  fi^okn-^ 
tkdeij  nebit  eitier  ynizeige  der  lirandeftourgisvken  Oexu/idàrunnen  und 
Baed»  in  Franken,  Bajrtiitli ,  1J74 ,  Id<6**«. 

Mkeittaio  de  œthiope  nMermU^  unà  cmm-  mnitetis  de  Mlî0ciff*'£r- 
lanj^nc,  1774,  itî-/|". 

C'tutelœ ,  ttonmUùe  circé  eeoundimtrum  educUonem»  Erlangue,  1775» 

iQ-4°. 

vom  dtm  WUdMh  hey  Buvgbernhtim^^jfmh,  1776, 

Primœ  Uneœ  semiologiœ  pathologicee  ^  siife  Hermanni  Boprhaa%iii  ins^ 
tkutiones  semioticœ  ,  auctce  et  prœlectignilMê  acadenUcis  accomodutté^ 
Erlime ,  1 , 

AiMc^jMiji  meePHica,  sipc  Hermanni  Boerhaani  institutiones  h^rgieikee 
%emr,  auxie  et  prœlectionihuâ  acadeimcit ^ûomodoifil.^hiDgiBM,  <79?» 

/tiii.  1781  ,  in-8». 

Oratio  de  educatione  medicu  et  moruHy  et  translatione  nnnnultorum 
ioMmw  Hippocrmiaonim  ad  nmi  tehokutiegm.  £ilangae,  1777,  m-4<>. 

Tnm  PmaMiAen  Blau  und  der  Blutlautge*  £riftngi]e>  1778,  hH8^ 

Anuleeta  auœdam  physico-medicu,  Er langue,  1778 ,  in-/|*. 

Leben  und  Charakier  des  seeligj&n  geiiewien  Ho^nuhs  Sckierschmid^ 
S)rkDgue,  1779»  iu-8**. 

Btwaevur  Hevision  deir  ^eùaavbe  oufBley;  n^tteinem  Ankange, 
dte^ftistihê  Jiitektitimt^  ^«tnjffrm/.  Erlaogiie,  i^fktF^. 

Pt'a^ntenft!  fjuœdumJlhfSÎco-medico  Evlangap,  ^779,  in-^**. 

Meietehiatu  (juwdàm  pnysico  -  chenuca  ad  universam  medicinatn  spec- 
tanlia.  Erlangue,  1779,  in-^*^. 

Synopsîi  intnductiome  in  mediainam  tmêvwam  ejusque  kiuofiiUM  Ut* 
^rarîarn,  Ërlangue  ,  1779,  in-4*« 

(^hratio  ptcuriudh  cujuâdam  et  propotkionee  nùmuMas  cbenùcfHnedic». 
ErL(i^ue,  i^8o,  10-4®.  . 

ftnda  meaiûùw  txtemptmsm»»  et  dùmêsdem  ;  CÊim  aâuereAfvù  qtdkns- 
««m  cheimcie,  £iiiingue ,  1 780,  iil*4** 

,  Meditatiomi  tpmdûm  in  meJms»  uidimnm  parue*  Ërlongoe,  1780» 

Ohiervationes  et  proposition  es  medico"  chirurgical ,  ciati  adycrsai  iis 
mnntdtii  ekêmicie,  Erlangue,  1780,  in-4**. 

jyisxertatio  de  ,çmtio/a.  Ërlangue,  i^8a,  in-4*. 

c/iolelithis  obseruaiiones  et  expérimenta  ^  necnott  daicomt/ut  potho» 
**^(^-S€miotici5  consilium.  Erlangne  ,  1782,  in-  j^. 

^'O'apotîeriores  nonnuUœ  cireà  acidum  spathi.  Erlangue,  1783,  in»4". 

Hrevii  lustratio  medicmmentonun  andpMdeiGÊnan  :  mtm  miyarnariis 
^^f^utUû  phjrsiaHokemieis.  Erlangue,  1783-, 
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DUstHtttio  d9         M0HMO  vivifictouh^  am  mdmmui  mnmOi 

Cos^tatîoties  nonnullcs  cifrù  efficcirinm  medîrnmnntorum  pkfsicam  ^ 
vitalem  et  mndicum^  cum  proposuionibus  quiùusdum  ckemicii» 

1784»  io-4".  ^  ,  ;  . 

Propotidomt  H  abanmiionêê  ^fvmdam^  attSanam  ûbttêtnciam  et  f> 
pulationem  ,  aêcmùnwmifenam  amUeinm  «omumot  tptcUHtÊÊ.  £dMi|ii» 

P^om  ausseizenden  Puis ,  eùiigen  audern  Fuisarten  und  Angwgt»- 
heiien  des  Herzens.  Erlangue,  1784» 

MKttetfatio  sigtêtts  escperimeiUa  €t  cogpa$m  ifiÊtfJwm  dreà  kabiamto' 
lutionum  metidlorum^  mûri  prmwtàmimgêiiM^  CUM  odMmuw  mtdkitt 

F articuLoî  quœdam  pkyxico-medœce.  Erlaitfue,  1786,  m-4*; 
I>isM9rt0Êh  devpkfftaitmâ  à  viih  tfentrieub  ;  cmk  aéiiénmriii 


éfUrurgico-ntedicis,  Kdangtie,  1786,  iD*4*« 

Dis^ertulin  de  pnnnî  asperi  tane.i  um  medrrn-chimrs*%eOS 
Mariis  muirmUis  pJiY'iico-incdi  is  Erlanguf  ,  17^'), 

Nonmdia  .  ojjicl'jni  mcdici  duplex ,  clinicu/n  et  Joreiue ,  spectattbâ, 
Eriangae ,  1787 ,  in-4* 

cammttn  FrTrin^ur.  1787.10-4". 

Super  biLe  kumana  observations  npnnuUœ  niicfoscopico  diemica  ^ 
mpiitola,  Erlangue,  1788,  in-4". 

£xp0rimenta  chêimem  cum  guanmi  rmnù  momiuttU  ùtstkuUtM  EriiBgi*i 

^788 ,  io-4°. 

Mf'd'tfitfOfifif  quœdam  de  tnciniâ  morbi'ficd,  Erlangue,  178S,  in-4°. 

F/ulyru  de  nupem  et  prœienti  Academim  Imperialu  ruUures  uiriosO' 
fwn  sUOau  Erbogue,  1788,  ia-4*'- 

NotUia  legad^.quo  D.  Chr.-Antlr.  Cotheimu  ^  Acaêemîœ  ImperiJi 
Naturœ  Cnnntnrum  liberaliter  prospexit^  quamquc  cum  lectorihus  ex 
mertto  cnrniiiunn  al ,  utque  thema  primum  secundum  eyus  tesiamenUtetUf 
rem  ad  prœmium  impeirandum  proponit.  Eriaague,  1789,  io-4°- 

Mhapltodia  medUaÊkmum  et  obitrvatwnum  medÊcanm  mmmUkmm, 
Erlaogae,  1789,  in-4^. 

jyiuermio  a»  •amUanà  gaUricuaUd  »W9  iertimnarid*  Eakatm^  1789» 
in-4'. 

JDissertatîo  exhibent  ohservata  et  comtata  nonnuUa  chiriatrica^  mttlMH 
medico'prmcdca*  Erlaogue,  1789,  in-lf.  •  ,  ,  . 

Uoe  grande  partie  des  ofjuscnles  de  Délias  ont  été  réunit,  par  FlBlVi 
-en  six  tasciculefl,  qu''il  a  publiés  sous  le  titre  suivant: 

Adversqria  argumeioi  phrsico-medici»  Eriangue,  1778-17^1  tn~4^* 

Ecthram  infiitigiiUe,  Deini  a-Miôore  inaéré  nae  q&aDlké  amomlinU» 
â*aitides  dang  Toocfnge  ittÎTant,  dont  U  i«i  Fim  des  prindiimuL  Hà»» 

leurs  c!  IVdilrur  : 

Fraenki''che  Sammlungen  von  yl nnierkungen  aiis  der  NatuHehxt f 
Afztxey^elahrkeity  OEkonomie  und  den  damit  versMindten  fFisse»* 
êchaftetu  Nuremberg,  1755-1766,  8  T<d.  iit^*  en  48  fidbien; 

Oo  y  remarque  des  noiices  sur  les  services  que  les  ^crWains  de  la 
Franconic  ont  rendus  à  la  médecine  et  à  la  physique  en  généra),  sur 
quclffues  végétaux  propres  a  remplacer  la  salsepareille,  sur  une  for^ 
hétnorrbagie  alvéolaire,  etc.  L«  nombre  des  articles  que  DéliusafcUM* 
dans  ee  recueil  s^élève  à  cent  quatre*vingt-deux« 

H  en  a  publié  aussi  uue  foule  d^autrt  s  dans  les  tomes  Vîll ,  IX  A 
jdes  Acta  Academiœ  naturœ  curiosorum;  ks  lomps  I ,  II ,  IW  ,  IV,  V  cl 
Vides  Nwa  acta$  les  JSrlan^ische  gelehrua  Anzeige}  les  I^ip»§^ 
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de  CrHi. 

Enfin,  il  est  auteur  de  plusieurs  préfaces,  qu'*!!  a  mises  en  téte  d^ou- 
^rages  livrés  au  public  par  fTavirea  ^rlraios.       (A.-v.^t.  iovu»ah} 

• 

DELLON  (G.),  médecin  firamçus,  né  vers  Tan  1649$  con« 
tracta,  dans  la  lecture  des  voyages  «  le  vif  désir  de  parcourir 
^iai-méme  les  contrées  lointaines)  et  cédant  enfin  à  une  impul- 
a4Ni  ^'il  .cherchait  inutilemnt  à  côttbattre,  il  sV-mbar^a  le 
20  nwnr  1668,  aa  Port-Louit»  et  se  rendit  à  Madagascar,  oik 
il  passa  près  d'une  aaiife,  au  bout  de  laquelle  il  partit  pour  . 
Surate.  11  employa  les  aiittées  1671  €11673  à  pammr  la  côte 
du  Malabar,  et  s*avança  jusqu'à  Cananor.  Gette  course  ne  âfc 
qu'exciter  encore  davantage  sa  cttrioiité,  et  à  peine  revenu  k 
Surate,  il  forma  le  dessein  de  se  rendre,  par  terre,  en  Chine; 
il  n'exécuta  cependant  pas  ce  projet,  car  il  s'arrêta  k  Daman, 
pour  y  exercer  sa  prpfession  ^  mais  le  gouverneur,  dont  les  ins- 
tances l'avaient  dfUerminé  à  ce  sacrifice ,  ayant  conçu  contre 
lui  une  jalousie  mal  fondée,  le  dénonça  à  Tinquisiliou ,  qui  le' 
fit  arrélcr  et  conduire  à  Goa,  où  il  arriva  en  îG^^-  Sa  déten- 
tion dura  deux  ans,  et  fut  aggravée  encore  parles  affreux  traî- 
teniens  dont  ce  tribunal  sanguinaire  accablait  ses  mallîcureuses 
victimes.  Les  inquisiteurs  las  enfin  de  ne  pouvoir  lui  faire 
avouer  l'hérésie  dont  on  l'accusait,  le  bannirent  des  Indes ,  con- 
fisquèrent ses  propriétés,  et  le  condamnèrent  k  cinq  ans  de' 
galères  en  Portugal.  On  l'embarqua,  chargé  de  fers,  en  1676 j 
mais  le  capitaine  du  vaisseau,  qui  l'aimait,  lui  ôta  sfS  chaînes, 
le  traita  avec  douceur,  lui  confia  la  santé  de  son  équipage,  et. 
îe  débarqua  k  San-Salvador.  Dellon  quitta  cette  ville  au  bout 
de  trois  mois,  et  fut  amené  a  Lisbonne,  où  le  grand  inquisiteur,, 
a^ant  reconnu  l'iniquité  de  la  procédure  dont  il  avait  été  vie-, 
tintie  ,  le  fit  mettre  en  liberté.  Il  vint  alors  en  France,  et  y , 
exerça  sa  profession,  sans  doute  avec  succès  et  réputation, 
puisqu'en  i685,  il  accompagna  le  prince  de  Conti  dans  la  Hon- 
grie, en  qualité  de  médecin.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu 
depuis  cette  époque.  Il  a  consigné  le  récit  de  ses  observations 
ci  de  ses  malheurs  daus  les  ouvrages  suivans  :  ^ 

,  JUIolte  dtun  vojrmgÊ  fià  aum  Mnên  mUrOàkB,  Paiis >  fdSS»  a  ypA, 
■  in-ia. 

TVaà*  des  maladies  particulières  aux  pays  orientaux  et  dans  la  route»  . 
Amsterdam,  i6û5,  ia-i!2.  - Trad.  en  allemand,  Dresde,  1700,  in* la.- 
mk  anglais,  LaoNiras,  1^8,  in-i9. 

Se  trouve  aussi  à  la  snite  du  second  volnme  d«  prêchent. 

JRelation  de  L'inquiaitiotide  Goa,  Lcyda»  1687»  in-ta.'PIHs  (Hdi*  > 
lande)  ,  1688,  in-i3. 

Cette  relation  a  été  refondue  aveo  la  première  sous  le  titre  de 

Foyageë  éè  M.  DêSton ,  weàia  nUmon  'ilr  rCn^fiUbji  db  Goa*  Ama»'. 
tai4iiin ,  17091  a  vel.  ta«tâ; 
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adore  aux  la  les ,  dans  rédi^ion  de  Pologne  (  1709-  1711  «  3  To).  »*tsl. 

CeUc  dernière  édition  peut  dispenser  île  tons  les  a«tr<'s  onvragr? 
X)eiJoa ,  pniflqM''elle  reii ferme  tout  ce  qui  s'y  trouve  d'inleressani,  w- 
fondu  et  rédigé  par  Taoteiir  de  manière  à  ne  plus  former  qu'' une  mon- 
tion  suivie^  qu'on  lit  avec  intérêt  parce  cpî^^llt  ^  tini  SMD^finMsCl 
«^n'^elle  renferme  des  délails  piquaof       im  mmifint  lHj.HWgfl^lIr  riiid«| 
«losi  c{ae  sur  ri|i<{uiaiiioo  pon.itg<ÛBe.  (j,) 

'  DELORMJE  (Charles),  lil-.  du  suivant,  vini  au  monde 
àMoulins,  en  i584>  Devenu  docteur  k  MorUpcliier ,  en  lôoi, 
il  alla  ensuite  parcourir  l'Italie,  et  revint  pratiquer  h  Paris  sous 
les  yettX  de  son  père,  qui  lui  cedu  sa  charge  de  médecin  or- 
dtaam  da  rtî  en  16-26.  mourut  le  24  1678.  Guj  Patio 
parle  âe  lui  cb  lennes  très-flatteurs ,  et  loue  surfont  les  agré- 
meoi  de  M  coov«r»âtioo.  Noos  ne  pouvons  juger  de  son  mérite, 
qpà  m  banMit  pevi-lM  à  liien  Goimattre  le  jar^oa  et  les  inilri- 
gnee  àê  tt  tùotf  ear  il      éeril  ^ué  dlnsigniBam  (^tucolei 

nT«M<»o^*<|>»«A*.  Paris  ,  16081  in-S?. 

Recueil  dflê  ibèses  f^vCÛ  avait  iOuUau&ê,  ^  J)ioiit|)«Uie^  ymi^  Jili- 
oeacc.         '  , 
Oto  trmm»  quelques  détiilt  mr  ee  médeein ,  peu  iotéMBttir poor  Miit 

duos,  TouTrage  snivaot  de  Pabbé  Saint-Martin  : 

Mcj-t-nK  faciles  et  èprr)ui'r  <:  dont  M.  Delnrme  4VltJf|jlMi|IM*VtV/^ 
4f  cent  ans,  Paris,, iariAi  - Ibûi*  i()33»  ili-i9U  {fi^ 

* 

DELORME  (  Jeaw  ),  né,  à  Moulins,  en  i547  y  J  moiirat  le 
i4  janvier  1637.  U  avait  hât  ses  ëtuoea^et  pris  le  bopt^tdt 
Acteur  à-  MontjieBfer  en  1577.  te  bhiir  des  suc^s  àt  sa  pn- 
ttqae,  k  IHiris.  ôfir  il  4^lail  venu  s^^établiTi  se  rtfjpandit;  jusqu'à 
la  cour,  et  m  valut  lë  ti]t^  de  pcemier  miSdecm  de  la  tw$ 
fytii  il  jbaH  sous  Henri  i|ie't  sott$  Henri  vfl  It.iat  i^vsiii»^* 
cln  d^  Henri  y  ef  de  VmA  km,  Sh  1636}  il  cëdà  sa  place  k 
aoin  fils,  el  se  redra  dans  sa  vlUë  naiale.  On.ne  ^çocinaft  poinl 
d*bttvrages  de  sa  façon.  '  (0.) 

DEMACUV  (Jacques-François),  fils  d'un  marchand  de 
Paris,  viaL  au  monde  le  3o  août  l'y 28,  ci  Ht  d'excelkoles 
études,  qui  de'vcloppèrent  en  lui  l'auiour  des  sciences  naturelles 
et  le  goût  de  la  poésie.  Ses  parcns,  qui  étaient  peu  fortunés, 
le  placeieiit  chez  un  pharmacien;  il  j  passa  quelques  auoées, 
au  bout  desquelles  il  obtint  une  place  dans  le  laboratoire  à&  | 
THotel-Dieu,  où  il  gagna  sa  maîtrise.  Il  ouvrit  bientôt,  aprèi 
une  ofBcine;  mais  le  commeDCt-aviait  peu  d*alta:aits  pour  lui, 
et  n*tfcoiitant  que^son  go&t  ponr  la  lillératare  él*  ^histoire  ni- 
turelle ,  il  partagea  tons  ses  momens  entre  la  cnlfiire  des  .fettrai 
et  l*enseiffnement  de  la  matière  médicale*  Chargé  d^aberd^^ 
la  place  dç  pliarinaden  en  chef  de  Tb^pital  miliiaiii»  de  Ms^ 

»  I 
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Bm9,  il  devint»  dans  la  êoite ,  directeaf  tie  la  pllamiâde  cea- 
traie  des  hôpitaux  driis,  et  obtint  lapiabè  dè  censeur*  Sa  joiiorl 
<tit  lieu  le  n  juillet  i8o3.  Maigre  tout  s5ii  espVit,  il  tenait  à 
aes  vieille»  nutbitodes,  et  n^idoptait  qu  avec  beaucoup  de  répu- 
gnance f  let  dëcmrrérteè  auxquelles  il  n^avart  pas  côninbué  :  ' 
aÂissi  se meiilra-l-ll  ennemi  de  la  rcfotine  chimique,  et  il  écrl* 
vit  même  contre  la  doctrine  établie  par  Lavoîsior.  Il  existe  de 
lui  une  foule  de  poésies  cpârseS|  de  pièces  philologiques  ou, 
littéraires  et  d'ëJoges  académiques  dispersés  dans  le  Mercure^ 
l'Alitiattacik  des  Muses  et  autres  recadls  semblables.  Nous  ne 
cîteroos.  ici  que  ceux  de  ses  ouvrages  qui  ont  été  imprimés  à 

NctÊveaux  éiài/^ues  de*  mort$,  Paris ,  t^SS,  în-i9. 
'JS^ààmn  chimiffue  dns  eonar  de  Passy.  l^ans ,  17^6 ,  in-ia. 
.  JSxamen  i  himiqnn  des  eaux  de  Verberie.  P^ris,  1767,  in-i2.  ^ 
Tnstitid^  (Je  ihi/iiic,  oîi  Ptn/i<if>ci  vit' inaitaires  dit  cett9  SCieWiC ,  prt^ 
sentes  sous  un  nvui^euu  Joui .  i^aiiSj  1766,  a  \ol.  in-B**» 

Procédù  chimiijiues ,  rangés  mediodi^mmeat  et  définU,  ParU ,  1769 , 


Oa  y  9t  joint  le  nréci<;  c^'tine  nontelle  table  drs  combhnàikdaé  ou  rap- 
ports, ))our  servir  de  suile  aux  Instituts  de  cbilifit^; 

Accueil  de  dissertations  pUysico-cUimnfues,  Pans,  1774*  iu'ô"- 

12 art  dit  disdllauur  des  eaux  Jbrtes.  i'aris,  1775.  io-fôl.  -  Trad*  ill 

jiîîrmand  par  Samuel  Hahnemano,  Lélpzick,  1784  ,  a  -so-.  in-Ô**. 
,Ié'art  du  distillatcfir  (itjuoriste  ^  contenant  le  bi'ûîeur  d*€aùr  de  m'e  ,  le 
fabricant  de  iiquenrs,  le  débitant  ou  le  cajetinr- limonadier.  iNtufi  linu  l , 
1780,  in-4^**'I^rad.  en  allemand  parSarnuei  Uahnemann  ,  JLéipzick,  17^5, 
3  vol.  in-8**. 

*  L'itt-t  du  vinaigrier,  Paris ,  i  7Sl5,  inp4*'«  -Trad*  eo  sllciiiand  par  Sanmel 

Hahneniai^n  ,  J  éipzick,  178"',  in-Ô*. 

Manuel  du  pkarmacitn.  Paris,  1788,  a  toI.  iB«8^« 

ScoaonUe  rustique ,  ou  Ntoions  simples  et  JacUiee  sur  ta  ioêafdque ,  Us 
médeeinë,  ettt»  Paris,  1769^  hi-12. 

T>rinacny  a  traduit  en  français  les  Elémens  f^f  chimie  de  Jiinker  (Paris,, 
1757-1761,^  toi.  in-n),  los  Dis^îfrtaîîon.s  chiuiifyuos  »1r  Poil  f  P;«i  is-, 

i7(>ù>  aToK  ifi-ia)«  (j.) 

DEVIESTE  (Jkan),  chirurgien  dans  It  s  tKuincs  du  prince 
de  Lié£»p,  moi\  dans  cette  viiie  le  20  août  i^t)3,a  l'âgé  de 
tiente-huit  ans  seulement.  La  chimie  éiail  son  occupai  ion  fa- 
vorite, mais  elle  ne  lui  suggéra  que  des-  hypothèses  IVivolcs  el 
des  opinions  bizarres,  qui  ont  jait  dire  que  l'iniaginaiiou  de 
paraceise  était  sage  et  peu  iecoode  eu  comparais  ou  de  la  sieiul^, 

lettres  au  docteur  Bernard  sur  la  chimie ,  ia  dopimash ,  la  crystàllom 

graphie^  la  li'thofn^e ^  la  mînér(dot;ic  et  frt  j^Jiyntjnc  en  géne'rol,  Paris  , 
1779 ,  a  vol.  in-ia,  -  Xrad.  eo  allemand,  ilïainioPélersboUrg  et  Léi\)zïck , 
1784,  in-8».     *  (o.) 

DËMËTiUlJS^  d'Àpamëe,  appartenait  à  la  sècte  d^Héro- 
pliàie  j'Huais  on  ifinore  en  fiiei  temps  précisément  il  a  vécu.  On' 
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Tecoonatty  dans  ks  ù^foom^â  de  m  oamm  que  Cœlius  A»« 
reliaDiu  nous  a  conservés  ^  des  traces  manuestes  de  ia  dîitifte«.  • 
tion  sobltie  que  Gaubiui  essaya^  dans  la  suite)  d'éUUir  entEë 

les  hémorragies.  Cœlius  atteste  qa*il  sV'tait  beaucoup  occupe 
de  la  patboloeie  génëraJe ,  et  nous  a*oublieroiis  pas  de  faire  re* 
marquer  qu'il  n'admettait  point  de  diilerence  essenlieile  eiM 
la  pleurésie  et  la  péripneuiDonie  -,  suivant  lui,  ces  dew  prétest 
dues  maladies  ne  sont  qae  de»  degirés  diCfërens  d*nne  seule  el 
mène  affection. 

Il  ne  faut  pas  c<mfondre  ce  Démétrius  avec  ^  astre,  bien 
postérieur,  qni  fut  médecin  d*Antonitt  Je  Pieux*  (o.)  ' 

BEBfÉTEIUS  PEPAGOMÉNE,  médecin  grec^  vivait  an 
treiiième  stède,  sons  le        de  Michel  Palëologne,  d'après  les 
désirs  dnqœl  il  con^osa  on  petit  traité  de  la  goutte,  qoi  n*est, 
à  proprement  parler,  qu'une  compilation,  et.dans  lequel  on  ne 
trouve  rien  qui  puisse  contribuer  k  r^andre  quelque  lumière 
sur  la  natiire  de  cette  cmelle  maladie*  Une  seule  idée ,  celle  que  ' 
la  goutte  affecte  tonte  la  constitution,  serait  vraie,  si  Démétrius  • 
avait  voulu  dire  par  là  qn'elle  ne  se  rencontre  qoe  chez  les 
individus  dont  la  cooslitntion  est  primitivement  oîspoiée  de 
telle  sorte  qu'ils  sont  pins  exposés  aax  maladies  des  articula* 
tiens  qu'à  celles  des  viscères;  mais  ce  n*est  pas  là  le  sens  dans 
lequel  lui  et  les  anciens  enteiidaient  les  mots  maladie  eénérak. 
Ce  traité  a  été  publié  en  grec  et  en  latin  (Paris,  i55S,  in•^^ 
-Lejde,  1743,  in-8°.  -  Amheim,  175S9  in-6^).  La  traduction 
latine  est  de  Marc  Musurus.  Il  y  en  a  une  française  de  Frédéric 
Jamot  (Paris,  1578,  in-8^.)f  sur  laquelle  Jean  Bourgeois  fit  une  . 
seconde  version  latine  (Saint-Omer,  1619,  in-^«).  (o.) 

DEMETRIUS  ,  de  Bjzance ,  est  un  personnage  pen  conim, 
et  dont  quelques  biograf^es  révoquent  ménvre^stence  en 
doute*  Euectivement  plusieurs  écrivains  ne  croient  pas  qu'il 
diffbre  deDémétritts  Pepagomène.  Telle  estentr^autresropinion 
de  SInmenbach ,  en  faveur  de  laquelle  on  doit  faire  remarquer 
que  le  traité  atiribné  à  cet  auteur,  est  dédjé  à  Michel  Paiée« 
Jugne*  Quoi  qu'il  en  soit,  l'ouvrage  dont  nous  lui  sommes  re- 
devables est  un  Traité  en  langue  grecque  sur  la  fauconnerie, 
que  Pierre  Gilles  a  traduit  en  latin  ,  et  qni  a  été  inséré,  par 
Ri^.  (lit,  dans  le  recueil  intitulé  :  Scriptores  res  aedpknuw 
(Paris,  1612,  in-4^).  Ce  traité,  qu'on  doit  considérer  connue' 
une  véritable  pathologie  omithologique,  avec  Tindication  dés 
remèdes  propres  à  guérir  les  maladies  qui  frappent  les  faucons 
est  très^curieux  sons  ce  rapport.  Conrad  Gesner  en  avait  déjà 
donné  une  traduction  latine  dans  son  livre  De  avibus,  (0.) 

BÉMOCÉDE,  de  Grotone,  fils  de  Calliphoa,  vivait  da 
temps  de  Pythagore*  Ayant  été  oUiisé  dç  qpiiter  la  Graod^, 
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Grèce,  lors  de  la  révolte  des  Crotoniates  contre  rassociatîoa 
philosophique  dont  il  faisait  partie ,  il  se  rendit  à  Platée^  et 
ensuite    la  cour  du  tyran  de  Satnos ,  Polycrate,  qui  lui  donna 
un  iraitenrcnt  considérable  pour  l'engager  à  rester  auprès  dei 
lai.  Lorsque  ce  prince  périt  sous  h  s  coups  d*Orétès,  satrape  , 
de  Perse,  Democède  fut  ctnnicné  a  S  ai  dos  avec  toutes  les  au^, 
très  personnes  <fiii  avaient  été  atlachf  f  s  a  sa  personne.  Maïs 
ayant  s^uéii  Darius,  fils  d'Hystaspe,  dVme  entorse,  contre  la-* 
quelle  avait  échoué  le  savoir  des  médecins  égypiiciis,  alors  sî 
célèbres,  cette  cure  lui  valut  la  liberté  et  de  grands  honneur?. 
13  parvint  ensuite  k  guérir  Âtossa,  reine  de  Perse,  d'un  nlcèi» 
de  mauvais  caractère  qu'elle  portait  au  sein.  L'amour  de  la 
*  f  itiie  ic  ramena  néanmoins  en  Italie:  il  profita  de  la  permis- 
sioti  que  Darius  lui  accorda  d'aller  revoir  sa  ville  natale,  sou^ 
la  conditiou  formelle  qu'il  reviendrailj  mais  il  ne  tint  ]>oint 
une  promesse  qui  lui  avait  été  arrachée,  plutôt  qu'il  ne  l'avait 
dodiice  librement.  Hérodote  en  parle  comme  d*uu  médeciu  foit 
Labile.  (o.) 
.  DEIVIOCRITE,  l'un  des  philosophes  les  plus  r(  li  bres  de 
la  Grèce,  naquit,  suivant  l'opinion  la  plus  générale ,  a  Abdère  , 
ville  de  la  Titiace,  la  troisième  année  de  Ta  soixanie-dix-sep- 
lième  Olympiade,  c'est-à-dire  quatre  cent  soi  \  an  le -dix  ans 
avant  l'èie  vulgaire.  Son  histoire  est  surchare;^'e  de  léciLs  con- 
tradictoires ou  même  évidcuniient  fabuleux.  Ce  qui  paraît  cer- 
tain, c'est  qu'il  appartenait  à  une  famille  opulente,  et  que, 
dé?ofë  d*une  ardeur  extraordinaire  pour  les  sciences ,  il  dë-  * 
I»enMi«' pour  ses  voyages,  tout  son  patrimoine,  qui  était  con- 
sidérable, et  moatail  \  plus  de  cent  talens,  c'est-à-dire  prè» 
d*iiii  demi-QiiJtioii  de  notre  iDOQQaie.  Il  parcoanit  TEgypte ,  la 
^  Gialdée  ét  la  Perse;  oa  assure  même  qa  il  pénétra  jusque  àxùg. 
les  Indes  et  dans  TÉthiopie»  A  son  retour,  il  fut  dt^  en  jus- 
tice ,  pofir  avoir  dissipé  son  bien,  car  il  existait,  ches  les  hiàê^ 
ritains,  une  loi  uortant  que  celui  qui  dépenserait  son  patri- 
moine en  foUes  dépenses.,  serai!  privé  de  ta  sépulture  dans  le 
tombeau  de  sa  famille»  Démocrite  plaida  lui-même  sa  cause  ^ 
et  ne  tronva  pas  de  meiUeur  moyen  que  de  lire  le  plus  parCsit. 
de  ses  efuvrages,  pour  prouver  qu'il  avait  fait  un  emploi  légi-- 
time-et  vraiment  utile  de  son  aigeoL  Les  magistrats  persuade»^ 
non-seulement  le  Renvoyèrent  absous,  mais  encore  ordonnèrent' 
quWe  somme  égale  à  celle  qu'il  avait  dépensée  dans  sea    .  . 
voyages  lui  serait  remise  par  la  ville ,  et  cpieJe  trésw  public 
se  chargerait  de  ses  funérailles  après  ta  mort.  On  ignore  à  queUe 
époque  précisément  il  termina  sa  carrière  :  cependant  Diodore 
oe  Sicile  assure  qu'il  mourut  la  première  année  de  la  quatre- 
vingt-dixième  Olympiade»  Nous  avons  omis  à  dessein;ttne  fcnile 

petites  anecdotes  qui  ont  été  débitées  sur  son  compte,  etqiil  v 
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iont  tontes  jénnées  d*«iillMDticilé.  BftOi'le  raÉibt*,  «i 
ranger  celle  du  voyage  enti  épris  par  Hlppocrate,  è  la  prièvtéw 
▲UérilaÎDs,  pour  guérir  péàmçn^ê  de  la       4mt  let  coMf»- 
tnoteif  en  le  vojani  rira  et  se  moqaer  de  tMift,  r«?«MMiôp- 

Sosé  atteiDl  :  ce  fait  improbable  ne  repose  que  sar  m»  lenik 
*Hippocrale  qii*oii  soupçonne  avec  raison  d'éure  apoci^phe. 
Cependaat  il'esl  naturel  de  croire  qna  deys  lioqMiies  aussi  cé- 
lèbre^, cl  contemporaiaa  l'w  de  Tantre  «  ont  cherché  k  se  m 
et  à  se  connaiuie* 

Diànocrite  passa  sa  vie  ealiène  dans  la  contemplation  de  la 
satiue,  et  la  recherche  des  cames  premières»  Disdple  de  Lea* 
icippe,  il  adopta  et  perlectioniia  singulièrement  le  système  des 
atomes, fondé  par  son  mettre»  c'est-Mire  qu*il  n'admit  d'aiitns 
principes,  dans  la  nature,  qu'un  ifteavenesit  et  des  atomes  éter- 
aeU,  et  soomit  la  nature  enàère à  ime  aveu|^  finalité,  eniaissDt 
dépendre  toutes  les  formes  qui  s'y  rencontrent  de  hr  rencontra 
et  de  Tonion  fortuites  de  ces  atomes.  Ce  fut  lui  aussi  qui  ensei^a 
publiquement,  le  premier,  ce  système,  dont  Empédocle  ud- 
Uicttait  déjà  les  bases,  mais  qu'il  se  gardait  bien  de  développer 
à  d'autres  qu'k  ses  élèves  les  plus  cliers  et  les  plus  intimes. 

L'histoire  naturelle  et  la  physique  ne  furent  pas  les  seules 
sciences  que  Dc'mocrite  cultiva,  il  s'occu])a  encore  d'anatoinie, 
et  écrivit  irirtnc  un  livre  enlirr  sur  la  stiuctnrcdu  caméléon. 
Il  avait  composé  un  grand  nombre  de  Traites,  sur  les  maladies 
épidcniiques,  sur  le  régime,  sur  Ja  (ievre,  sur  les  causes  dei 
maladies,  et  autres  que  cite  Diogene  de  Laei  ce  :  tous  ces  ou- 
vrapes  sont  perdus  aujourd'hui.  Le  Physiconirn  et  mysiicofvm 
et  le  De  arte  sacrây  de  rébus  naturalibus  et  mysdcis  U- 
helLiis  (Cologne  ,  iS^î,  in-t2.  -  Jhid.  1674»  in-ï6,  dans  le  re- 
cueil de  Jmzauid),  ^'oa  lui  ^ir^bue,  sont  évidemment  apo- 
cryphes. '       '  (0.) 

D£AIÛSTH£N£.  Il  a  existé  plusiears^  médecins  dè  ce  nom. 
L'un,  entr'autres,  était  de  Marseille,  et  florissait  sous  IVéïon  : 
Galien  le  cite.  Un  autre  était  disciple  d* Alexandre  Pbilalèlhc, 
et  appartenait  h  la  secte  d'Hérophile,  c'esi-h  dire  qu'il  e^î  benu- 
coup  plus  ancien  ({ue  le  précénent.  On  ignore  lequel  des  dcuiç 
fut  l'auteur  d'un  Trailé  sur  les  maladies  des  yeux,  que  les  an- 
ciens eslimaienl  beaucoup,  et  qui  existait  encore  du  temps  àt 
Sylvaticus.  11  nous  (  st  dilUîcile  aujourd'hui  de  décider  s'il  loé- 
nic  léellemcnt  les  éloges  qu'en  font  Gaiieu^  MarcellttS  Empi- 
l'icus,  Aetius  et  Oribase.  (0.) 

DEMOUHS  (  Antoutb-Pimee),  fils  du  suivant,  né  à  Paris, 
le  16  décembre  1762  9  docteur  en  médecine  de  l'ancienne  Fa* 
cnhë  de  Paris,  e^t  actnellement  médecin-ocuUste  du  rol^st 
membre  de  l' Académie  royale  de  médecine.  On  a  de  lui  : 
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\An  relina  immediatum  vtsionii  organum?  aff.  Paris,  in-Zj*. 

Mémoire  sur  l'opération  de  la  calatxtcte.  Pariâ .         ,  lii-4^.  avec 

l/ameur  y  proposaii  «n  ophUMÎItoMtate  «n^pel  Â  a  moiMé  de|MÛi. 

Mémoire  sur  des  fiiomen»^  Uèibf  MtMteâf  gfoèulêê  at  êoUêê  ttmrn^ 
ptées  très-déliêes  qui  paraissent  vohie^r  devant  lesymos^ 
dbns  Taocien  Journal  do  nH-decine,  février  1788. 
r        ^  Observation  sur  une  vupiile  artificielie  ouverte  tout  auprès  de  La  scléro- 
tique. P«ri0,  «o  Tin,  tnJB^»  • 

Cette  opération,  très-habilémeot  prati(j[uée,  fiitsnivicdu ioceit  leplW' 
complet  I  eJle  recula,  dit  Sabaiier,  les  limites  de  Vart. 

Truite  des  maladies  des  yeux ^  auec  des  planches  coloriées^  représen" 
tmt  eus  maladies  d'après  nature  ;  suit^i  de  la  description  dê  tail  An- 
JMm ,  traduite  du  latin  de  S,^T»  8cemmm%ng.  Paris ,  181S ,  3  ToI.  iii-8*. 
et  I  vol.  ÎH-^".  de  planches, 
t  ^  Vaste  recueil  de  faits,  dont  plusieurs  sont  précienï;  conseils  pr^^tiqnea 
judicieux;  att|>erbe  icoa<^apbie  anatoiuique  et  palbologiqua  de  l  oeil. 

^réeU  Adariqae  et  pratiqué  'sur  lt«  maladit»  desjreux.  Parts,  lôai  ', 
I0-8*. 

BoMM  monographie  dès  maladies  4ei  jenzl'  (t.)  / 

SJSMOURS  (Pierre),  ne  à  Marseille,  était  fîh  d'un  phar- 
nfiCiMi.  11  fit  ses  premières  éludes  à  Âvignon ,  et  les  ache?a 
.  M  Collège  des  Quatre -Nations,    Paris,  où  il  étudia  la  mé*'- 
àeaBHi  ^MÛte  U  alla  prendre  le  bonnet  de  docteur  k  Avt- 
gtion.  Jh  jreUtor  k  Pam^  il  fut  <jboiii  par  Dnveraej  pour  le 
Miodttr  dant  renseigoemeal  de  rantoode.  Jkpthi  m  norl  dr 
cetiraCMtmr  célèlNre,  BoMon  tolniiity  de  Gbinc,  k  place. 
dedéaMNUdrateKr  et  de  garde  du  eablnet  dlûttem  mitiirelle 
da  Jardin  du  roû  Cliiinc  roulât  £dre  devmitagc  nour  Isk 
A  cette  époque ,  ce  MiYaiit  «rchiltre  floMîtait  rëoihlîetewwnt 
^'one  Académie  de  nédedne  destinée  à  devenir  le  centre  de 
loQs  k»  travaux  iur  Tart  de  guérir  «  non-eeulement  en  France  » 
>ttit  en  Europe.  Il  paratt  que  cette  Sodélé  devait  être  con»- 
posée  de  jennet  naédecina,  car  il  engagea  Bmonrs  à  étudier 
u  langue  anglaise*  se  proposant  de  lui  donner  nnc  place  dans* 
c^Ue  Atadémie,  dont  plusieurs  membres  eussent  été  chai^gés 
rendre  compte  de  Tetat  des  sciences  médicaks  dans  tmtlea 
les  contrées  européennes»  Cliirtie  monrttt,et  son  projet  à*ëvanoait 
I     *vec  lui;  Bemonrs  ne  conserva  la  place  de  démonstrateur  que 
pendant  deux  ans,  pendant  lesquels  le  goût  de  lliistoire  na- 
turelle se  développa  chez  loi.  Il  fit  quelc^ues  observations  ^1 
lui  valorent  k  surnage  de  Bnffon^  il  se  disposait  h  reioutnnr  k 
Avignon,  lorsque  Antoine  Petit  lu!  proposa  de  Taider  dabs  ses- 
travaux  anatomiqucs ,  et  de  s'occuper  spécialement  des  mala» 
dies  des  yeux,  qui  étaient  l'objet  particulier  de  m  propres  re- 
cherches. Pendant  deux  ans,  il  pi  ofîta  des  leçons  de  cet  habik 
praiidén,  et  la  médecine  oCnkire  qni  jàsque  là  n'avait  gacre  ^ 
^Lé  exercée  exclusivement  que  par  des  hommes  illettrés,  (ut 
enfin  culvitée  par  un  médecin  versé  dans  toateâ  ks  branebe» 
^  i!arl.  Mais  il  négligea  k  ^lifna  des  epéraiienst  relmm» 
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aux  maladies  de  Tœil.  Peu  de  pratidm  ont  exercé  arec  uoe 
plus  scrupuleuse  probité^  pour  se  faire  une  idée  du  soin  qu'il 
meîtait  h  mériter  la  confiance  du  public',  il  faut  avoir  vu.  les 
registres,  formant  plusieurs  gros  volumes ,  dans  lesquels  ilin*- 
Cflvait  cîiaque  soir  les  travaux  de  sa  journée,  tes  cas  reinar- 
f|uab](  s  (jii'il  a %Tiit  observés  ,  les  mémoires  a  consulter  auxquels 
il  avait  répondu, 'et  les  conseils  qu'iJ  avait  donnés  de  vive  voix 
ou  par  é(  l  it.  Sou  expérience  n'a  donc  pas  été  perdue  poui  la 
postérité^  il  serait  à  désirer  que  chaque  médecin  en  fît.  aulanl. 
La  place  de  médecin-oculiste  de  Louis  \v,  le  titre  d'associé 
vétéran  de  l'x^cadémie  royale  des  sciences  et  de  correspondant 
delà  Société  royale  de  Loiulits,  récompensèrent  son  zè\c  et 
ses  travaux.  Pendant  cinquante  ans,  il  i  xirca  les  fonctions  de 
censeur  rojal,  <  e  (jui,  à  cette  époque,  n'eniraînait  pas  la  ne'- 
cessité  de  garrotier  la  peusëe  au'poiat  oà  on  Ta  vu  fa^ire  dauf 
ces  dci  iiicrs  temps. 

On  doit  k  Demours  p]usi<  ui  s  reuiarqLres  intéressantes  sur  la 
structure  de  1  uigaiie  de  la  vue  dans  rhoiume  et  les  animaux. 
C'est  i ni  qui  dessina  toutes  les  figures  annexées  aux  recliercliPi 
ée  Petit  sur  la  carpe,  sur  l'œil  du  coq  d'Inde,  du  liibouu/u/fl» 
de  la  g it nouille  et  de  la  tortue.  Il  prouva  que  la  cornée  n'est 

Î>as  ]a  continuation  de  la  sclérotique.  La  dccoLivcrle  de  la  niem^ 
jiaac  de  riiuineur  aqueuse  lui  ajiparticnt.  Entio,  il  a  fixé  fes 
idées  des  gens  de  l'art  sur  la  niydi  ia^e.  Il  avait  une  bibliothèque, 
aussi  nombreuse  que  bien  choisie,  ouverte  à  tous  les  savtns 
ttvec  une  complaisance  plus  rare  que  la  bibliomanie.  Oti^t 
Jjtfaliûthè^ue  fut  d'un  grand  secours  au  docteur  Portai  pour  la 
composîtioo  die  toa  HûMcNre  de  Fanatomie.  Demmi»  eitaioft 
en  1^95  9  chargé  d'aonées,  et  laifianty- après  loi,  la  r^putalioa 
^tm  praticien  habile  et  yertiieax.  Set  ouvrages  soot  : 

Observations  sur  Vliistoire  naturelle  et  les  maladies  des  yeux  ; 
à  la  suite  de  sa  traduction  des  Essais  de  médecine  de  la  Société  d'*£(]iui- 
boorg  (  Paris,  1740  d  mît.,  n  toI.  io-ia  arec  fig.).  Parmi  «et 
nations  se  tronveni  ses  recheronet  nr  la  osYdriase. 

Table  t;énèrale  des  matières  contenues  aan'^  l'Histoire  et  dans  les  Me* 
moires  àe  l'Académie  royale  des  sciences,  tomes  V  à  IX^  Paris ^  iji? 
tjt  suiv, ,  in-4*. 

Lettre  à  M,  Fetk  en  répense  à  se  crâjfue  ehm  rapport  turum  m* 
ladie  de  Pceil  survenue  après  Vinoadation  de  In  petite  vérole ,  contenant 

de  nouvelles  oh^rri'frtions  sur  la  structure  de  ['œil ,  et  quelques  renutr^ues 
kéneraies  et  pratiques  relatives  aux  maladies  de  cet  organe,  Paris^ 

Nemmlles  rèfleadane  sur  ia  tome  eartUagUÊÊUte  de,lm  CMfnée,  Fintf 
i770,iii-8», 

DemonTR  a,  en  outre,  tradait  de  Panglais  THistoire  natardîe  du  po- 
lype de  lii'Ufi  Baker  (Paris,  1741,  in-8**.  fig.),  la  Description  du  veo- 
ttlatear  d'Etienne  Haies  (Paris,  1744,  in-8«.  fie.  ) ,  le  Traité  des  plaie» 
d'armes  à  fen  de  Jean  Ramby  (Paris,  1745,  l«i TrassadiMt 

pIlUapopftHqqM  de  la  Société  repaie  d«  Ijoiidm  pour  Im  wiirfni  .1^"  * 


DENI  4aS 

'4gN|t(tai(,  1750-1761,  5  Tol.  iiH4*.  )»  B  y  plwi—ll  llfaoirel  d« 


lui  dans  ceux  de  1  Académie  royale  des  sciences,  notamment  sur  la  struc- 
ture du  corps  \  itré,  snr  le  inecanisme  des  mouvemrus  de  la  priiuflle  et 
^nr  la  structure  de  Ja  coruée.  Piu&ieurs  de  ses  réponses  a  des  mémoires 
à  consulter  m  trovrmi  dui  le  Tt9àié  4m  ouMim  des  jevx  4e  M  tte 
A^*  DwMwt.  (BOiattAV  ) 


DENIS  (Jean-Baptiste),  tiU  d'un  pompier  de  PaHs ,  étudia 
]a  médecine  à  MoolpelUcr,  et  y  fut  reçu  aocleur.  A  son  retour 
cluns  la  rapitalc,  il  fut  nommé  professeui  dr  philosophie  et 
fie  malhëniatiqucs,  et  obtint  le  litre  de  uiedcciu  consultant  or- 
dinaire de  Louis  XIV.  Le  roi  Charles  u  l'appela  on  Angleterre, 
et  lui  olUit  d'être  son^prcmier  médecin,  niais  il  reiusa  ce  parti 
avantageux,  que  l'état  de  ses  affaires  personnelles  ne  ini  per- 
mettait pas  d  accepter.  Il  repassa  doîic  en  France,  et  mourut 
It  3  octobre  1704.  l^eu  dv  intdecius  ont  déiendu  la  transfusion 
avec  autant  de  chaleur  (jiic  lui  :  il  la  |)ratiqua  non-seulement 
sur  les  animaux,  mais  même  sur  l'homme,  cl  fut  vraisem- 
i^lablement  le  premier  <|ui  osa  tenter  cette  expérience  dauge* 
relise;  mais  1  un  des  deux  sujets  cju'il  opéra,  étant  venu  à 
luouiir,  la  veuve  attaqua  les  expérîraenlatenr^î  en  justice,  et 
le  parlement,  qui  6e  saisit  de  rafiaîie,  icudit  un  arrêt  portant 
dctcnse  de  tenter  désormais  la  Uaasfusiou  sur  les  hommes,  il 
nous  reste  de  Dems  : 

Lettré-  à  N:d$  Montmor  iotêchtan  dmtx  êxpiriênctê  âê  U  ttwufiÊlam 

Jaite  sur  des  hommes,  Paris ,  i668»  in-4". 

Zrffre  t  uchant  une  folie  inueféree ,  îfui  A  éf/è  guérie  depuit  peu  par  Im 

trait s/usinn  du  sont;.  Pari^  ,  16(18,  in-Zj**. 

^Discours  sur  l'asUalogie  j udiciaire  et  sur  les  horoscopes.  Paris ^  1OG91 
ia-4**-  .  *  - 

Recueil  de  mSmoiree  ei  conférences  sur  Us  arts  et  les  sciences  ^  pré* 
sentes  à  M.  le  Dauphin  pendant  l'année  Paris,  167a,  in-4'* 

JRalatûm  curieuse  d  une  Jontaine  découverte  en  Pologne ,  laquelle  , 
mmlr^mares  j^ropriélés.  a  celle  de  suivre  le  moiafeesent  de  la  lune,  et  de  ' 
9^ enflammer  comète  jjaA  Vesprà  de  vin ,  de  gedrir  dittertet  mmimdies ,  et 
de  prolonger  la  vie  jusqu'à  cent  cinquante  ans,  atfec  texpUeûtUm  dee 
propriétés  de  l'eau  de  cette  fontaine.  Paris,         ,  iii-4^* 

Les.  |Mremiers  essais  de  Denis ,  sur  la  transiusion ,  ont  été  publiés,  sous  ' 
la  forme  è»  lettres.,  dans  le  Joamal  dee  svvMt,  et  traduits'  m  aagkif  ' 
dans  les  Transactions  philosopbiffues. 

Dnvi"?  f  Nirnlas),  de  To  urs,  lirutrnant-général ,  n  Lùss»;  : 

Description  de  l'Amérique  septentrionale  ovûQ  l'histoire  naturelle  du 
pays.  Paris,  1632,  a  vol.  io-ia.  (j.)  .. 

DENISOT  .(GiftABD),  né  aux  environs  de  Chartres,  éindla 
lai  médecine  à  Paris  ^  et  fat  admis  au  doctorat  en  iS48.  U  mon*  '  *- 
ml  en  1695,  après  avoir  exercé  son  art  avec  nne  grande  répu- 
4ati<m  pendant  plus  d*an  demi-siècle.  On  trouva  parmi  ses  pa- 
piers un  manuscrit  en  ..vers  grecs  et  liains  sur  les  Aphmsmes 
o'Hippocraie,  que  sonpelit^ls,  Jacques  Denîsot,  fitimprimot 
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(Paris,  i6^,  ifl^,),  avec  qudipm  rfp^npwiii  ét  uèm 
•Bteuf .  il  iKNMi  Mit  umi  éekdx  ^ 

JAhi  fl^p^tfofav  iftM'VBdi tedicwt fM^^i^^iiii!).  I^sitIs  y  t540t  û^4** 

J5^^  fy$iencù  venoB  «MU*.  PSnîi,  1573 ,  in -4°. 

^«  hentnrrhagirr  uniu.f  !;enen\  rpnifc/ia,  Paris,  i574»  în*4° 

Erîjà  Tcri  m^:nia  inelanchoiia  et phrmUû ^fitcUùu  iU Jkùu^  ûaeiciê- 

Lr^o  JûciêûttM  mitris  mmdvwmÊii  metumi».  Pani^  1587,  iD-4*« 

w 

DENMAN  (Thomas),  habile  accoucheur  anglais,  naquit  le 
27  juillet  1^33,  à  Bakewell,  dans  le  coi»té  de  Derbj,  oii  il 
fit  §es  premières  études.  Il  était  fils  d*un  pharmacien,  à  ia  mort 
duquel,  ;uiivë<.'  cri  î-^Sî,  il  coruinua  pendant  Jeux  ans  encore 
de  lra\aiJlcr  dans  rotliciiic,  sous  la  surveillance  de  son  licTe 
aiac  (jtii  sV'taiL  mis  a  la  tèle  de  cet  clablissemeni.  Parvenu  à 
l'âge  de  viu"l-uii  aus,  il  se  rendit  à  Londres,  ri  y  passa  trois 
aaaées  à  étudier  Tanatomie  et  les  opeiaiioiis.  Ce  laps  de  temps 
écoule,  il  entra  au  service  de  la  marine,  et  j  resta  jusqu'au 
coaclusioa  de  la  paix,  en  i;;G3.  Forcé  alors  de  quitter  sen 
poste ,  ii  revint  à  Londres ,  suivit  avec  assiduité  les  leçons  de 
Smellie ,  et  alla  s'établit  k  Wiiichester ,  après  avoir  obteim  ht 
^jj^ome  de  rUaivecaîté  d'AlwriUon 5  mais  voyant  q«e  b  lor» 
tnne  samblait'fnir  devuil  hti,  il  reprit  une  aanvUk  Um  le  eb»> 
nûii  de  Londres,  où,  après  afoir  lattë  pendant  long  -  temps 
cvBM  ia  gént  <i  wèM  yindîggnce^  Il  fiidt  par  obtenir  k^to 
de  chirurgien  d'mi  yedit  royal ,  par  le  crëmt  de  Cavendiih  el 
de  Drake.  Désolera  tool  dbajofea  de  &ce  panr  lui;  il  Aomm  4m 
leçons  d'afeconobemans  ^i^ttièveat  un  ooMoua  aoodbMiL 
d'anditenrS)  el  publia  des  ouvrages  q:ii  obtinrent  Paccoeil  1^ 
^  idiM  fiiTorable*  Enfin,  admis  duis  le  sein  des  principales  So« 
détës  lavantes  de  sa  patrie,  il  ùii  tevétn  du  titre  de  «odedii- 
«dloint  «c  aocottcbenr  de  rbèpical  de  Middiasex,  pliioe  qa*il 
i«iii|iit  avec  entant  de  aèle  qoe  de  talent  jusqu^en  'ij^u 
époque  où  il  renonça  presqiA*entièraiient  k  la  pratic^e,  pour 
jouir  des  doocenrs  d^une  vie  tranquille  èt  redide  k  Felduin« 
eè  ii  tecmina  sa  longue  carrière,  eu  i8i5.  Ses  oKvrages,  looi 
plus  utiles  que  briilans,  sont  iâtitulés  : 

jfn  rrr/rr  on  puerperftl  fiçBr,  LoodreS»  17®  t  i«^8*»-Tfad.  m 
'mand,  Aitcnbourg,  »777'  in-S". 

An  esaajr  on  natural  labour.  Londres,  1786 ,  in-S**. 

Imméadhff  10  ffte  wtMffc»  in  mielwifirr.  Londres,  tmm  I,'  1787* 
tome  II,  1^95,  in^.-BtVi.  1801 ,  in-^».-  rhtd.  1806,  in^». -JUd.  1816, 
în-8*. -Trad .  en  aUemand  par  Jpan-Jaor]nrs  R^mer.  Zurich  et  Léipiick, 
1791,  iD-^'^.-ea  français  par  Jeao - 1 rao j^ois  KJujskens,  Gand,  1803» 
in«S*. 

Onvrage  regardé  comme  classique  en  AegielWfe»  MSls  Itibiter,  ISS^ 
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'jÊpkoriswm  mt  IÊêê  mpfdktaim  mui  use  of  tÂe  .fitrcept  mà  «mém»  Ia 

praeternatural  Inhours.  Londi  efi,  1788,  m«Ô**. -J7)iV.  1817,  in-8'*. 

Collecti^i  oj'  eni^rai>int;s  temiiu^  to  iUustnUe  ihe  ueneration  and  par» 
êmithn  qf  animai  and  of  iha  human  âpades,  JLmcItvs,  179I1  m^folr- 
Mèid»  i8i5,  m49L 

J^n^nutnojg  of  two  utérine  pofyfu,  Lônâwm,  1801 ,  in -fol. 

Oê^seruadons  on  the  rupture  f]f  thc  uterut ,  of  thê  HtÊifim  Vt  mfmHÊÊf^ 
und  on  the  mania  iaclea.  Londrc»,  j8io.  m-8®. 

O^efvmtiom  mm  At  cure  of  corner,  Londres,  iSi4)  in-8*«  (f.) 

H^EMTOif  (Oir]i.LAUMc),  médecin  an|^ii,  né,  en  i6o5,  à' 
Stow ,  dans  le  comté  ôm  Backingham  ^  fit  set  études  médicales 
à  Oxford  I  ef  prit  le  titre  de  docCenr  dans  cette  Université,  en 
.1634*  Beux  ans  après,  Charles  k  mit  «a  nooibre  àé  ses 
médecins.  Retiré  à  Londres  à  la  mort  de  ce  prince,  il  eserça" 
son  art  sous  le  protectorat  de  Croir.well.  Charles  11 ,  &  la  res- 
tauration ,  le  choisit  pour  médecin  ordinaire.  Il  moaral  le  ^ 
mai  1691.  Il  ne  reste  de  loi  aue  des  écrits  insignifians,  et  àt* 
pais  Joag-teaii»<NibliéS|  sor  le  droit  cmonkjae  ol  lar  la  poli* 
ligue.  (o.) 

DEPRE  (  JEAîf-FEÉoLRic),  né  &Majence,  entra  dans  Tordre" 
des  Jesuit«s,  après  a^oir  terminé  ses  humanités  et  pris  le  grade 
de  maître  ès  arls.  Lorsque  son  noviciat  fut  fini,  il  enseigna  pen- 
dant cinq  ans  la  jeunesse  ,  tant  h  tliford  qu'h  Wurzbourg.  On 
imiore  quels  motifs  le  portèrent  à  quitter  son  ordre  pour  enfrer 
anus  ccini  des  Augustins  ;  mais  il  abandonna  nussi  ce  dernier 
au  bout  de  quelque  temps,  résolu  de  s'ndcnner  a  la  méilecine. 
11  se  rendit  doiic  à  Erfo:  J  ,  en  1701  ,  y  fut  reçu  docteur  dès 
Tannée  suivante  ,  et  v  j'j  :it;  [iia  pendant  plusieurs  anne'es  aver 
beaucoup  de  suerès.  La  place  de  médecin. que  lui  ofirit  la  viilc 
lie  ^Yeustadt  sur  le  Hardi  Ten^;  t^ea  rnsuife  h  passer  dnns  le  Pa- 
Jatiiiat  ;  mais  la  chaire  d'anafornie,  de  botani(juc  et  de  chimie 
étant  devenue  vacante  par  la  niort  d'Ejsel ,  Deprc  l'obtint  en 
1717.  Il  revint  donc  ;i  Erford ,  où  il  reniplii  cette  place  avec 
tatit  de  distinction  ,  que  rElecteui  de  Majence  lui  conféra  le 
titre  de  conseiller,  en  17^.^  ,  et  l'appela  même  ,  deux  ans  plus 
tard  ,  aupie»  de  lui ,  en  lui  laissant  la  jouissance  de  touie>  ses 
places.  Depré  ne  jouit  pas  long-ienips  de  ces  honneur»,  car  il 
mourut  à  Majeuce ,  le  21  octobre  1727*  On  a  de  lui  : 

Dissertniio  ih-wioréit  arthÊÊÊtSh0  sm  ^mnéi^fiit  «t/ftais»  mé  mdbv 

natis.  Erfonl ,  1709.  în-^®. 

JOisserlatin  de  mutalione  med^'cd  aeriâ  alienim  Erford,  1717,  ifi«4*. 
JHÊÊÊttaiio  de  regno  v^eiainli  manhorum  crawidonm  priacipe,  £rf<»itit 

Jj*4êertatio  de  noxio  nutricum  adnisterioi  Erlûfdf  I7I7«  io>4'^ 
Dhsertittîo  do  tententid  pervul^atâ ,  quod  «Hwwun  miorhorum  ùri§ù  eii 
in  veatricuio.  hrford,  ij là,  im-^'** 
TAmitm  mméomm  tanmmf^.tmm  miimHré  ikmnnà  gsneraUfméa* 
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Dissertatio  de priinîs  seatndarttm  curanim  principus  êt  saniorit htm/h 
risaue  viUe  funaamentis  ^Jundatu  in  diœià.  £rfora,  1718, 10-4**. 

jX$sm!Êmo  dÊmgn^àiinmtni  lafofwitt.  Efibrd ,  1718,  votif,  - 

pisâtriiOm  dè  pnpÉttM  mukUi  maris  i-ubri  ndcrocotmiciy  êm  JÏMt* 
^fdne  purpttratn ,  Jluidorum  principe.  Erford  »  1718,  io-4°. 

Dissertatio  de  diœtd  nonnumqUam  uUutariUr  ntgUcté  ef  mgfignàk 
Erford,  1718,  in-4**. 

Diiêêtutio  deàUonuL  Erford,  171g  1 10-4**. 

Dismtath  dt  moMié  mkrwmmié  fmr  MdM  «h&mK.  IM 
«719,  in.4». 

Dissertatio  de  aiHÎiriiico  sçorhtuico  ihUnibui  vagi$  fpraiwimis  làwtt. 
Erford,  1719* 

JHuntatio  de  vondxnHùnsm  uêu  H  dbumu  Erford,  >i7<9t  û^*: 
Dissertatio  de  phtîUsi  pulmonari  sauciatorum.  Erford,  iTJQi 
Dissertatio  dê  antndino  saechancd ,  vom  ZuduT'Bohr*  Ëifonlf  1719^ 

JtKtseriatw  dê  httmopijrsi,  Erford,  1719,  ia<4^> 
Dissefttttjo  d0  meta^Sotâ'mêdioàt  mw  inuulatione  morborum^  vm 
ifebertragmg  mld  UeteiftfianttsiÊg  dêr  Krwtekhêiiêm,  Erford,  ip^t 

Dissertatio  de  quintâ  essentid  re^id  vegetabiUêf  «M  de  melle,  m* 
Bonifr,  £t#Mtd,  1720,  iD-4^* 
Dissertatio  de  anaiogià  inUr  primom  ot  nhimom  mtotêm  m  iliUMM 

Erford  ,  17^0  ,  in-4°. 

D'sserlatin  de  confulenliâ  in  medicum.  Erford,  i'J90$  ÛI-4*« 
Disseriatio  de  er/sipeUue,  EtHord  ^  ij^t  in-!^^, 
Dissartatio  dê  usu  «t  «fant^pii/lM^fWii.  Eifora,  1720,  iii-4"' 
XHfSêmaio  de  lierUetiâ,  Erîord,  1720,  in-4". 

Dissertatio  de  dentilione  difflcili^  variolis  et  rubeoUf ,  tanauam  OW 
tU09^rum  classibus  superanais  injantibus.  Erford  ,  1720,  ^°"4*'_, 

JHêsertatio  de  usu  et  abusu  spiniàt  vini,  Erford  ,  1720,  ia'4**  -XW»* 
atleinaïul,  Francfort  et  Léiptîek,  f7aS>  iiftnf*. 

Disrertatio  de  acrimonid  OButâ  magiê  aecuÉontoUuniiferiêUiÊrrtumi 
Erford  ,  1721  ,  în-4**- 

Dissertatio  de  icteixt,  Erford ,  1731 ,  in*i^*. 

Diaâsartatso  de  labataiorio  luOurm  êt  nrctt.  Erford,  1791 , 10-4***  ' 
JHutrtatào  de  hœmorrfiagiis  in  génère.  Erùntd^  1721 ,  i»4*« 
Dissertatio  de  caUileptico  affecta.  Erford,  1721,  iâ»4** 
Ditsertatio  de  cephatalgià.  t^rforà ,  i^Qa,  in«4*« 
Disseriatio  de  erroribus  Jbrmularum.  Erford  ,  1722 ,  in«4*^. 
JKêêortatMO  dê  hffperêêêêêi.  ErfM,  1722  ,  in-4<». 
DiiiêrtaUo  de  phthisi,  Erford,  1722,  in-4**.  . 
Dissertatio  de  millepedihu^ ,  formici'!  et  lumhricis  terre stribut %  f*dêê 
usum  hœc  insecta  haheant  in  inedicinâ.  Erford,  179/^.,  in-4**.  . 
Dissertatio  de  baisamo  Evanselico  Samaritano.  Erford,  1733,  M' 
JEKffMTMîb  dê  diohÊê.  EfCord,  1723 ,  in-4». 
Dissertatio  dê  saKhuêacidis»  l^rforàf  l'jnZf  in-^^. 
Dissertatio  de  hemicranid  perîodica.  Erford,  1728,  io-4*« 
Dissertatio  de  njjtcio  lactantium»  Erford,  1723,  iD-4*- 
Disserteuio  de  purpurd  puerperanamm  Erfora .  1724 1  in*4*'*      „  ,  . 
MHêêànalMde  pur^umAuê  im  êUêkueêmiëaUnimt  cosêH  daitdu* 

Dissertatio  dê  eo  quod  citiàê  MorMMfur  obesi,  quam  groaies.  titamt 
1724,  iti-4*.  '  ■ 

Dissertatio  dê  saUu  naturœ,  Erford ,  1724 ,  10-4*^ 
Dissertatio  dê  \ 
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liiiHimrfid^  iNrifimftw  MMMM.  tfford,  1995,  M** 

IKwffitofM»  lie  nephritidis  patîwlogid  €t  wrafnâ.  F.rford  ,  iJaS» 

Di^^ertatîn  de  hœmorrhogiis  naluraîibui  juxtà  intMXUMÊm  tUttUMÊ 
yrudentiù  int dicâ  dirit^endis,  trfortl,  1726,  in-4*' 
DUserLuio  de  genuind  vërmÙMÙonU  indole  et  therapid,  Erford  ,  , 

in-4". 

Dùsertatio  de  calcula  microcosmico  in  genett  et  in  tpecie  spectato» 
Bilbrd  t  1726, 
JDùematio  de  vubwrihus.  Erfafd»  l^lllt  faH|** 
DUsertatio  de  vulneribui  M  gtntTw  p9r  M  6f  ^«T  acc*rftA«  eontingên' 

iîiu*.  Erford,  17*^0,  in-4". 
Dttfertalio  de  magno  remediu JlaxtU  fuemoirhoïdalis  ad  vitam  saaam, 

IKiMrCfliKi  du  mTunbÊiM€irià  uMmàumÊm mtteiannimn^  E^fcf^,  t9^â 


Dusertatio  de  febii  terti/md  intermittente.  Erford  ^  1727, 
Dissettatio  de  chlorosi.  Erford,  1727,  in'4*'. 
JKnerAttû»  de  apkthis,  Erford»  1727,111-4*. 

Dissertatio  de  /ebri  ephemtrà  ^jmâémqim  emUÊmiâ^  mmMÛI  ««  the^ 

rupid.  Erford,  1727  ,  in-4". 
Dissertatio  de  aneinà.  Ërford ,  1727  ,  isté**,  * 
JDmmtatio  de  mSkmehM  kfwtvrieé,  Erford  y  1^7 
JHmftadù  de  inflammationum  theorid  et  tkenipté,  Ërfora ,  1727  ,  in-^V 

Oo  a  encore  de'De|)rc  une  Noticn  on  n!]fniand,  publiée  A  Frnnrfnrt, 
fnr  propriétés  dc«  eaux,  minérales  d'^dcnkobco ^  eclre  Landau  et 
^tuauJt.,  danslfi  Palaiinat.  (▲•-j.-l.  j.) 

DERHAM  (Guillaitmb),  «avant  ihéologien  anglais ,  mérite 
une  place  dans  ce  dictionaire  h  cause  des  services  qu^il  rendit 
à  l'histoire  naturelle.  Né  en  1657,  à  Stowion,  près  de  Wor- 
<^pstcr,  il  fut  élevé  à  Blockley,  et  envoyé  k  Oxford,  dès  qu'il 

'  it  atteint  sa  dix-haitième  année.  Il  prit  ses  degrés  en  1678 , 
filtra,  quatre  an*;  après,  dans  les  ordres,  devint,  à  cette  épo- 
<ïue,  vicaire  de  Wargiuvc,  dans  le  comté  de  Berk,  et  obtint, 
en  i68q,  le  litre  de  ie(  tcur  dXpminster,  dans  celui  d*Esscx. 
Cette  (îernière  place  lui  permit  de  se  livrer  sans  contrainte  au 
goût  qui  l'entraînait  vers  la  physique  et  l'iiistoire  naturelle, 
soioncps  dans  lesquelles  il  fit  bientôt  des  proscris  assez  rapides 
P^  u  mériter  d'être  admis  . parmi  les  membres  de  la  Société 
royale  de  Londi  es.  Plusieurs  ouvrages  remarquables  qu'il  pu« 
lilià  dès^lors  lui  acquirent  une  si  grande  cons-dcration ,  que 
^Université  d'Oxlord  lui  envoya,  en  i^So,  un  tlipiomo  de 
Jocicur,  en  le  dispensant  des  iuinialit«'s  et  des  IVais  d'usage, 
l^epuis  long-temps  déjà  la  carrière  eccîeaia3h<|ae  lui  avait  pro- 
curé tous  les  moyens  de  mener  une  rxistence  heureuse,  car,  en. 
'7ii>,  il  avait  été  nonimé  chapelain  du  prince  de  O.tiles  et 
Cnanome  de  Windsor.  U  mourut,  à  Upminster,  le  5  avril  i-jSî, 
WlWant  un  très -beau  cabinet  de  curiosités,  et  un  assez  grand 
^Çmlwe  d'ouvrages,  qui  ne  contiennent,  à  la  vériti-,  aiirunc 
Idée  iiouvclli;^  msii!»  <^ui  om  coutnbuc  a  populariser  ks  itieucca. 
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naturrilcs  en  Aiiçîetérre,  et  qiii^  tnm  eè'^|ltlm  étf  W^int 
iofiiiineiif  «ttérieim  à  tant  de  ioards  imitas  dogmaiiquetclaiil 
fk  leccare  suffirait  iéfpAtef  à  jainaudela  i^attisyiiilar 
4«»  études» 

7^f<?  nrtifîrial  rlock-rnaker,  a  trerrthe  af  Wttich  and  clock  Vt^ork^t)»' 
^ing  lo  the  meane^i  capacity  die  art  <<J' <  ttl  ulaliu^  uumbers  to  ail  WU 
vf  moyemeniê  ;  Ûts  wajr  to  aller  clock'-work  ;  to  t/utke'cfufttes ,  and  uH 
wem  to  mudcal  notes;  4uui  to  calcuiate  ami  eorreei  ihe  motmm  cf  ^ 
dulums.  Londres ,  1714,  lB^t9«*JlttA  1734',  m^%%,  -  Tmk  ca  nfMp 
l^aris ,  1731 ,  in-12. 

Derhara  publia  fort  jeune  cet  ourra^c  ,  qui  fut  très-favorab'rmfni  ae- 
mMÂlli ,  et  dont  on-  fit  de  nombreuses  ediiioni.  Nous  □''«tous  dié  ^  b 
troisième  et  la  quatrième.  G'eM.d^ftprèa  ta  ttoitièiaff  qa^a  élé  AmIi 
Vadnction  française. 

PhY^icO'Ùteoloî^Y  ,  nr  a  démonstration  of  the  being  and  atln'bules  oj 
God  ,Jt'om  his  workv  oj  création*  Londres,  .  in-8*.  -Trâd  en  fran- 
çais par  Bellanger,  Paris,  173G,  in^.;  itiml  17^;  îii»8^«;  elpirSà 
ftertrand,  Paria ^  1760,  in-8<^.  ;  Stntfbourg,  1769,  MkS^.  -  en  hol\aaMi 
par  Abraham  van  Loon  ,  Lcyde,  1728,  io«4°  -  f*"  aHein-^nd  ,  Haniboorg, 
1730,  lu  8".;  Dresde  ,  1761  ,  in-b".-  en  suédois-,  5l«okiKdkll ,  Ijâtii ia^** 
»en  danois,  Copenhague,  ^759,  id>4** 

Crt  omnragé  e«t  troû  édittoaa  daiia  Ja  preoiiàra  aauéu  de  aa  paUfct- 
t}<»>.  La  aefiuiteie  est  da  1797,    la  iMÉtiMia  d«  f^êsK DadM  minm 

snirc  sons  le  titre  sin^  nnt  : 

^  stro-theolngY .  or  a  démonstration  of  the  being  and  ntlnhutes  ofGod^ 
J)vm  »^rv^y  oj  tiie  lieaveiis.  Loodres  ,  1^14  »  in^ij".  -Tr^.  en  fraiiÇ^t 
Aotardam ,  1780 ,  in-8*.  -ea  alleoiand ,  UamlMHirg,  1 7:18 ,  ia^**» 
173a ,  in-a*.  ;  ihié,  1766  »  ia-  8^.  V 
.  Ces  deox  ouvragf^s  sont  composés  de  seir.f  scrmoné  qn'i!  prononça  en 
1711  et  1712,  lorsqu'il  fut  appelé  à  faire  leh  tiiscoura  coi  nos  sous  i«:  ûom 
de  Fondation  de  Boyte.  On  ne  jjeni  guère  its»  cousi«léàer  que  cama*» 
compilations;  maia  Faateur  a  toujours  puisé  aux  boiraea  soorccs.  eta^<;c 
beaucoup  de  discernement.  On  s'aperçoit  même  fort  sonven'  qn'il  anit 
observé  aveo  '^i  teniion  la  nattsfe,  et  ue  temps  en  tenu  s  00  décomre  de» 
observations  qui  lui  sont  propres.  Telle  est  entr'aulri  s  la  décooTcrtc dtf 
sixième  et  septième  satellites  de  Saturne.  Son  bol  «at  de  prouver  l*fxa* 
fenee,  la  Eraissance  et  hi  aagesfe  de  Dieu ,  par  la  cootemplatioa  dra  sk^ 
Teflleîî  de  la  nature.  .     r  i, 

Christo-theolncy ,  or  a  Démonstration  of  thi  dMne  OUthiritf  y  ^ 
Christian  religion.  Loi^res,  t'^iOf'in-^'*,  \  , 

Ctt,  oavragea  aont  les  aeua  ooe  Ptrham  ait  «ompoaéa;  iBais  il  n 
des  Dotca  à  cens  d'Eléazar  Albinaa  sur  les  oiseaux  et  1rs  ïnmcm  drAa* 
glelerre  ;  îî  n  revu  le  Miscellnnea  curiosa  (  I.nnf1rc3  ,  ,  3  ^  cl.  in*o  )i 

rliblié  le  Synopsis  me! h'^dica  as^iuni  et  piittum   i]e  son  ami  Jtân 
Lo  »dres,  17 13,  in-&".i:  miaau  jour  la  corn-spomlance  de  celiila»"* 
ttttaraliaic  (  Fhilouyhicàl  Uttsre  tetwMM  tho  la»  ieofnêd  M.  A'f 
êm^al  ofJds  ingenwmcnrrespondents  ,  natii^es  and Jbreigners  f.onuns» 
1718,  iii  8  '  )  ;  enfin  p?ih!ir  les  Philosophical  expenoHntS  a»d  otitn^' 
ttoii  -  (le  Robert  Hool«'  (Londres,  1726,  in-S**.  )  " 

Ou  lit  aussi  de  lui ,  dans  les  1  ransactions  phiiosophiqueR,  des  IWB«Wr 
au  Bombre  de  uaate^dnq,  gui  roulent  fii^aqne  tous  mt  àt%  mj^^i 
conoua  d'histoire  aaturelle.  C'est  à  lui  qu'on  don  d'a\oir  pronAe  q"<:  « 
bruit  pulsatif  qu'on  entend  si  souvent  dnns  les  vieilles  boiseries,  ^'.^l''^ 
désigne  Ttilî^iiremeni  soos  le  nom.  dVior^c^e  d9  Ut  mort,  ««i  produiiP" 
4ti  iaxv  es  d  insectes,  ^- 
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DERHAM  ( $AMireL  )  9  médecin  anglais,  né  en  i655,  dan* 
le  coniië  de  Glocester,  et  mort  le  26  août  1689,  fit  ses  études 
à  Oxford,  011  il  passa  successivement  maître  ès-arts  en  16^9^ 
<ct  docteur  en  médecine  eo  1687*  Ou  n»  conaait  de  lui  q^u  im 
ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

Hrdroloaa  nh'lûsoiJiica ,  or  afi  account  of  Ilminglon  waUrs  in  War»^ 
^MMn,  Uxfof4 ,  io85 ,  (z.) 

DESAULT  (Pierre),  në  en .1675,  à  Arztc,  dans  le  Béam, 
fil  ses  premières  études  h  TUniversité  de  Pàu,  et  vint  ensuite 
suivre  les  cours  de  médecine  que  Seris  et  Tartas  faisaient  à 
Bordeaux,  où  il  prit  le  bonnet  dfe  docl en r.  Kn  1697^1!  se  rendit 
k  Paris  pour  y  assister  aux  Jetons  de  J)iiveiney  et  de  Toume- 
fort.  Il  se  lia  intiuîement,  dit-on ,  avec  Bou\ ai  t ,  Vcrnage ,  Fal- 
coQct,  Suliobe  et  plusieurs  autîcs  médecins  renommés.  Apres 
avoir  suivi  pendant  quatre  ans  la  pralitjue  des  médecins  des 
hôpitaux  de  Paris,  il  revint  k  Bordeaux,  où  il  se  fit  nggicger  au 
Collège  des  int  decins  de  cette  ville,  le  2  5  Janvier  i^o^.  Livré 
k  la  prati(pe  dans  cette  grande  ville,  il  jouit  d'une  grande  ré- 
putation ,  et  sV  montra  non  moins  bienfaisant  qn'habile  mé- 
decin. Il  vécnt  céiibaiaire,  pour  ne  pas  être  détourné,  disait-il, 
de  Texercice  de  sa  profession.  C'est  h  lui  qu'on  doit  la  proscrip- 
tion de  la  rjiéliiode  de  traiter  ies  maladies  vénériennes  par  la 
salivation.  U  eut  le  courage  de  se  mettie  en  opposition  avec 
Astruc  ,  et  il  l'emporta  sur  le  profeNseur  de  Montpellier.  De- 
saull  étendit  l'usage  des  frictions  nâci  curielUs  au  trailentent  des 
obstrnctions ,  de*  ulcères  et  de  la  teigne,  par  suite  de  son  ab- 
surde hypothèse  sur  l'origine  de  la  sy  philis,  qu'il  allribiiait  à 
des  vers,  aussi  bien  que  la  rage.  On  ignore  l'époque  de  sa  ujort: 
Seulement  son  nom  ne  se  retrouve  plus  sur  les  registres  de  la 
Faculté  de  Bordeaux  depuis  i^3S.  Son  éloge  a  élé  fait  jpar 
Tournon  ,  en  1799.  On  a  de  lui  :  v 

Nouvel  tes  découvertes  cowc^wmiU'Al  Mfli^  iffiMaMi»  Uê  pbmfi^ 
quentes.  Paris,  1727,10-12. 

J^issertaUon  sur  les  maladies  vénériennes contenant  une  meUiode  de 
Im  tfnérr  umtt'Jlim  dt  houehe^  sttns. rkqMet  étions  dépÊHtm  >  «c  dmut 
éissertatiom^  mm  U-^gm^  afr  lfmtfhi  jui»  Ai  ^MIM.  Botdrtmt  / 
1^3^,  io-m. 

Cet  opuscule»  est  le  résultat  de  trente'  ans  dt  [«ratique*  L^auleiir  }»n*s-» 
crit  uaiquement  les  frictions  j  les  baia&  tt  ies  purgalit  inlcrcalés,  coDiia 
la  ^pàiHt. 

MmeHatim  sur  la  goutté^  «f  Jm  méthode  de  la  g/uéf/l'  mdicaletnent, 
avec  un  recueil  d'observations  sur  les  maladies  dépendanêÊS  dis  défm^' 

de  perspiration  Paris,  17*25,  iu-i'j.  -  Ibid.  17^8,  in-12. 

dissertation  sur  la  pierre  des  reins  et  de  lu  vessie ,  avec  tme  méthode, 
simple  eijacile  pour  ta  rétoud^e  »atu  endommager  les  orgtmes  de  turina  , 
Paris ,  1736-,  in-saw 
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cbcs  et  «B  i^îectioos,  et  même  en  lanmaat*  H  croynit  beAoeoap  A  fVf* 

ficacité  de  ses  méthodes  de  trnîietnent,  ou  du  moins  il  feignait  d^y  croire. 
Quand  on  a  exercé  pendant  trente  ans  In  métîprinp  a%ec  sagacité,  on 
croit  au  pouvoir  de  i  art,  mais  seulemeiiL  pour  un  iiès-peuL  uombrc 

DËSAULT  (Pierre-Josefb)  naquit,  le  6  f  'vrier  1744,  m 
llfagBj«Teimit9  village  voisin  de  Lare,  en  FnmdMMIloiitté, 
départemeat  de  la  Haute -Sa^ne»  Se»  parens  ne  posiëdaicm 
qu  un  bien  peo  considérable;  cependaot,  malgi*ë  la  raodidlé 
de  leur  formiieY  m  n'en  doiinèieal  pas  moÎD»  iiue  uèa-bovie 
éducation  II  leurs  nombreux  enfans;  et,  si  quelques  cnneiiél 
de  DesauU  ont  publié  qu'il  n*avait  pas  ikit  d'études  classiques, 
et  qu'il  avait  quitté  son  village  à  seize  ans  pour  veuîr  chercher 
fortune  à  Paris ^  où  il  avait  rempli  les  fonctions  les  plus  ab- 
jectes dans  les  amphithéâtres  d'anatomie ,  cette  calomnie  ab- 
surde n*a  puisé  sa  source  que  dans  la  jalousie  qu'inspirèreot 
les  succès  par  lesquels  il  s*iliu8tra.  Il  est  prouvé  que  Desanlt 
étudia  ies  premiers  élémens  du  latin  à  Lure,  chez  un  maître 
particulier,  qui  le  mit  en  état  d'entrer  en  cinquième  au  Collège 
des  Jésuites,  où  il  fut  envoyé  h  l'âge  de  douze  ans.  Il  s'y  '«p* 
pliqua  aux  bcllc^-îcUres  et  surtout  aux  mathr'raaliques ,  étude 
vers  laquelle  sou- penchant  le  portait,  et  il  fit  de  si  rapides  pro- 
grès dans  cette  srience,  qii'h  dix-sept  ans  il  avait  épuisé  tout 
ce  que  les  oiivragcs  ëlémenlain  s  pouvaitat  lui  apprendre.  Le 
livre  si  al^sirait  de  Borelli,  iniituié  T)e  molu  animnlium^  devint 
l'objet  de  ses  méditations,  et  il  y  ajouta  un  commentaire  qui 
fut  égaré  dans  la  «^nite.  Après  avoir  aclievc  sa  philosopliie ,  De- 
Satllt ,  ol)lii^c  (le  se  choisir  une  proiession,  embrassa  celle  de  la 
chirurgie  malgré  le*;  repre'sentations  de  sou  père,  qui  le  desti- 
Dait  a  Tctat  ccrL  sia.ii({ue.  Ce  fut  dans  son  village,  sous  un 
maître  dont  tout  le  taieuL  se  bornait  hsavoit  préparer  (piclques 
mcdicamens,  saigner  et  raser,  qu'il  couinrrMca  ses  nouvelles' 
études.  Il  ne  tarda  pas  a  reconnaître  Tignorance  de  celui  qui  le 
dirigeait,  et  se  hâta  de  le  quitter  pour  se  rendre  k  Beforl,  où 
il  espérait  trouver  plus  de  ressources  pour  son  instruction.  Quoi- 
que cette  école  ne  lui  offrît  pas  encore  tout  ce  qu'il  désirait,  li 
y  entendit  cependant  le  lan^^a^^e  de  Tart;  et  la  pratique  de 
riiopital  militaire,  qu'il  suivait  avec  cet  esprit  observateur  oui 
le  caractérisait  déjà ,  lui  iuuniit  des  remarques  utiles  sur  ces 
cas  impurlaiis  de  chirurgie.  Compté  au  nondore  des  sujets  kl 
plus  distingués  de  l'école  de  Béfort,  son  génie  naissant  l'avertit 
qu'il  pouvait  espérer  des  succès  sur  un  plus  vaste  théâtre.  Apièl* 
avoir  passé  trois  ans  dans  cette  ville,  il  vint  à  Paris  en  1764* 
J;^L.  Petit,  la  PeyroDuie  et  autres  y  avaient  répanda  sott 
chirurgie  un  éclat  que  soutenaient  alors  Louis,  Utoraad  et  Ss-' 
baUert  Les  travaux  de  .Winslow,  les  rcclie<>dîsi*d9  Buf 
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j  avaient  aussi  répandu  le  goût  de  l'anatomîe ,  que  leurs  su(> 
cesseurs  i^rofessaieul  avec  gloire.  Desauît  se  rangea  parmi  les» 
nombreux  élèves  du  célèbre  Antoine  Petit.  Consacrant  une 
grande  partie  de  ses  journées  ii  rciud»  de  l'aîiaioniio ,  Il  suivait 
en  inêaie  temps  les  (  ours  du  Coilcge  de  ciiiruigie  et  la  pratique 
des  giands  hô|>iiaiix.  Ouuv  ces  divers  trav;iiix,  la  modicité  de 
son  pa'.runoine  l'iivaii  turcc  de  se  créer  une  ressource  dans  l'en- 
seign  ;meul  des  uialluifnaliques,  qu'il  luonlrail  à  ses  compagnons 
dViude.  Ce  fut,  eu  1766,  à  Ja  suite  d  une  (ongue  maladie,  pro- 
venant dti  l'npiniâiretf'  de  sou  travail,  qu'il  ouvrit  unr  courar 
public  d'an  iioinii  :  il  eiait  alors  âgé  de  vitjgl-deux  ans.  L'rtc 
"^n'vini  fut  employé  à  un  tours  complet  de  cliirurgif.  Jiesaultr 
ne  dirait  rien  d'inutile,  u'oniettaU  rien  d'essentiel  datis  res'îe- 
çous,  où  îl  offiait  toujours  la  vérit-  appuyée  des  pituves  les 
plus  solides  :  il  manquait  k  la  véri.é  d'éloquence,  et  nn  gras- 
seyement ^ssez  désagréable  rmdail  sa  prononciation  delec- 
tueuse;  mais  la  précision  de  s<  s  idées,  qu'il  peignait  toujouis 
avec  feu,  U*  clarté  de  ses  dissci  tations ,  le  faisaient  écouter  avec* 
le  pliH  vif  iulérêt,  et  on  oubliait  iacilement  les  défauts  de' 
loralenj  poi^r  admirer  le  lalent  du  maître.  Ses  profondes  con- 
naissances, cette  méthode  parfaite  d'enseignement,  dans  un 
âge  011  la  jduparl  des  hommes  sont  encore  au  Tiombre  des 
élèves,  attirèrent  sur  lui  Ta  lien  lion  générale  j  niais-pendant  que" 
d'honorables  suffrages  couronnaient  ses  succès,  l'envie  essaya 
tl'en  arrêter  le  cours  :  le  privilège  de  l'enseignement  public 
n'était  accordé  alors  qu'aux  senls  médecins  de  la  Faculté  et  aux:, 
chirurgiens  de  Saint-Côme;  ces  dernicis,  [àqucs  de  v^oii  leur- 
école  déserte,  tandis  qiit^  les  élèves  se  portaient  en  fonîe  au3C 
leçons  d'un  jcuru-  homme  a  peine  sorti  des  bancs,  rcclauierciit 
les  droits  que  leur  donnait  le  régleniCnt ,  et  il  fut  défendu  à 
Desault  de  faire  des  cours.  11  dut,  pour  les  continuer,  enjprunter 
le  nom  d'un  médecin  célèbre,  qui  lui  donna  le  litre  de  son  ré- 
pétiteur j  mais  quoiqu'il  eût  ainsi  éludé  H  loi peut-être  c  ut  il 
taccombé  dans  cette  lutte,  sans  le  généreux  appui  que  lui  pré- 
l&rçtit  alors  La  Martinièire  et  Louis;  ce  deraiér ,  qui  avait  en- 
gagé DesauU  If  se  livrer  4  Tenseigneitteiit)  alla  mîi^  jusqu'à 
se  placer  plusieurs  fois  parmi  ses  auditeuts,  afin  àûë  sdfti  crédit 
donnât  k  ses  coar$  toute  la  coosntaoce  qu'on  vcntlaie  lëttr  6ter. 
Le  génie  de  Dèsault  favait  fait  ffëipasser  les  liitiiuis  qu'avait 
eues  jusqa*alors  TenseigneiHent  anatomique  :  il  venait  de  créer 
un  nouveau  êrstbme  qui  enabrassalit  des  considëlratî^S' jusque- 
h  négligëis;  la  forme,  la  gmodeup,  la  position 'et  la  divectloii 
des  parties  du  corps  humain  en  -étaient      principales  t  en 
itténie  tenïps  qa^B  démontrait  une  de  ces  parties  \k,  ses  élèves, 
il  les  entretenait  des  maladies  propres  à  dbàcnne  dVIIes*  «  Sur 
^s  principes,  dil'Bicliat,  repdKi  là  méthode  â'enseîgiiemeof 
nu  "  •     2iJ  .  . 
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ile  DesaiilUj^lle  créa  en  France  Tanatomie  cliirurgîcaîe, etfiit 
U  premier 'pas  qm-  Tart  lui  dut  vers  la  peiicclioii.  Les  objets 
àtt^Hf  cnibrasse  sont  immenses.  Cest  un  vaslo  cadre,  que  des 
^2b8  sailiaotes  sépîarenl  en  plusieurs  auii  es  cadres  secondaires. 
^^^VmkMX^^S^  la  coniormaliou  externe  j  à  Taulre  appartieDt 
^^tiS^'^n  troisième  embrasse  le>  propriétés  ;  le  dernier 
isl  Wfcfvé  aux  usages  :  chacun  se  sub<iivi5e  en  plusieurs  sec- 
tions oui  s'enchaînent  sans  se  confondie  ,  et  se  succeiltnt  sans 
empiéter  sur  leurs  limites.  De  leur  réunion  naît  une  formule 
éénenàle,  applicable  aux  organes  de  lou.  le.  systèmes,  ottraut, 
àcbaqiie  point  de  leur  description,  une  place  à  occuper,  lodi- 
ii^nt  ce  qu'on  omet  par  les  vides  qu'elle  présente,  et  laissant 
ifqelui  qui  Ta  parcourue,  le  tableau  e^i^c^de  tout  ce  iju lUaut 
apprendre  sur  chaque  partie.  »    ^  .  ^ 

A.  répoque  où  Desault  commença  ses  cours,  les  plançWl 
À'iMatomie  et  les  modèles  en  cire  étaient  en  vogue;  il  s'^lew, 
mvec  force  contre  cet  usçige.  Chaque  année  même  il  consacra 
ILuis,  dans  ses  cours,  une  leçon  à  prouver  le  danger  de  lenf 
m^ou  Sa  sévérité,  à  cet  égard,  allait  si  loin  qu  ileutmeaie 
^ulu  rendre  inutiles  nos  meilleurs  tra  ies  d'aiiatomw  qui, 
iLlQfi  lui,  n  étaient  qu'une  autre  manière  de  peindre.  «  Voyçït 
2liit-ilà  ses  élèves,  voyez  beaucoup,  voyez  encore;  vous 
«Xercz  dans  votre  cerveau  des  planchers  plus  durables  et  pfW 
«aies  que  celles  que  l'art  doit  au  burin  ou  au  pinceau,.  çUO« 
y  écrirez,  en  caractères  qui  ne  s'effaceront  jamais,  m  livre  que 
ae  démentira  point  la  nature.  »  '  -     a  ti  • 

DeDuis  plusieurs  années  Desault  professait  1  anaUNm.Ç  m 

•  .     î        1    1     1  -  -  1'  -"î  t^'airaî»  mi  lin  ravir  S» 

l^nncipes  de  la 

gloire  dans  cet 

sk^Iu    WeTcVsrignerrC'cst  alol  s  qu'il  ten^a  p<)jlr,  |ft 
ce  qu'il  avait  fait  pou.  l'enseignement.  «  Il  propqsa.,,*^ftçta^ 
le  bandage  de  la  clavicule.  L'impossibilité  d*ui,e  cjmÏpnMtU» 
réeulièie  dans  la  fracture  de  cet  o»,  «VOU^  p»  Hippoçr»», 
semblait  être  devenue,  depui.  lui  im  m^mm)  ^'^fSi^-^' 
inutiles  efforts  des  praticiens  l'avate»*  «M^,  et.  «Ta»  Pl? 
de  raison,.eM.ens  étaient  accumules  dawilrfçok  po^/'e^P 
qucr,  que  de  recherches  pour  l'ëviter.  Dmult 
parviendrait  en  calculant ,  sur  les  poissaoces-du  i^pXwOtm, 
U  résistance  de  l'app.reil;  et  que  puisqtxe  le  frag^»» 
aait  entraîné  en  bas  par  le.poiit  en  ^IMj*»» 

dedans  par  l'action  musculaire,  oflaev*rt.enni«ilW|I^P»r 
soutenir  l'épaule,  tirer,  ce  ùyuogtit  4Stt  d«J»OM  •'-«'•^ 
L'ex'ension  continuelle  W  «K"^  .ywUge-.U  «  «g. 
pour  l'exécuter,  du  bras  %é  ^T^fl*^ 

«ui ,  en  k  ïapprocbant  du  Iront  lafânearement,  1  en  ecaw» 
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en  baùt  61  aVéC  loi  lè  firagmeat  externe.  L'exactitude  Aes  rë- 
iiahats  prouva  bientôt  Favantage  de  ce  moyen,  et  Tari,  si 
long-temps  insuffisant  sàr  ce  point,  arriva  du  premier  coup  ii 
la  nerfeciion.  Peu  rëpaoïdH  encore  dans  la  .pratique,  Dcsault 
liait  oblige  de  confier  I  des  mains  étrangère»  Fessai  de  se» 
procédés.  Le  premier  succès  de  son  bandage  (uX  obtenu  à  la 
Sal^lrrère.  L'expérience  confirma  ja  première  fois,  k  Bicétre, 
hk  prééminence  aû  couteau  droit  (m*il  propmii  depuis  deur 
âiis  de  substituer  au  courbe ,  dftbs  les  an^tttoliesie,  fondé  sur 
h  ladliié  plus  grande  de  couper  les  j^artiet  en  les  embrassant 
oaos  uste  moindre  étendue ,  sur  la  possibilité  de  retrancher  alors 
i^'trumeni  interosaeui,  en  rétrécissant  U  lame  du  contcaqi 
droit,  et  sur  ravantace  d*étre  libre  d'une  main  dans  lé  prooédt 
iféràtoirç.  U. avait  rétabli  la  ligature  immédiate,  ouUiée  ches 
flous  Âepùis  Pare,  loug-iemps  avant  qu^enPrance aucun pratir 
cinh  ne  reàt  mise  en  usage  ,  et  sans  savoir  au*en  Angleterse  oa 
eu  écrit  sur  finconvénient  de  lier  imméouatement  les  vaisf. 
feàu]ç.  À]o)rs,.  aussi,  il  conçut  Tiagénieux  projet  de  placer,  en 
éèitàins  cas,  au-dessous  des  tumeurs  anévrismales ,  la  ligatura 
eè  l'artère;  projet  qui  offrirait  peut-être  lès  aTanîtges  nonâ»eù}Ç 
9  épargner  toutes  iss  collatérales  supérieures ,  d'être  ptatlcabki 
lôavent  tti  oà  la  métbode  ordinaire  est  impossible,  d'abréger^ 
comme  celle  de  Hunter,  les  douleurs  de  Topération,  et  d'en  reuf 
^è,p6inme  dUe  aussi, .les  suites  moins  fHkdSeuses.  Le  traitement 
céfi  ibicuir^  du  col  de  Thumérus',  objet»  dam  ces  dernier^ 
temps,  d\ine  foule  de  recfierches,  loi  dut  un  am>areil  moins 
embarrassant  que  celui  de  Moscati ,  où  l'immobinté  do  br^  et  - 
Tépaule,  plus  assurée  que  dans  le  bandagf  à  dix-huit  dtefè 
Petit,  se  reunit  à  la  facilité  de  varier,  au  gré  du  chirurgien^ 
la  clirecuon  du  corps  de  l'os»  et  qui ,  nnem^  Calculé  qne  celuE 
Paul  d'Egine»  si)r  les  causes  du  déplacement  »  sBsm  e ,  entr^ 
les  fragmens»  un  contact  moins  inexact  11  emprunta  de  soa 
l)andage  nouveau  pour  la  clavicule  ce  qui  manquait  à  la  per« 
f    ^tion  des  appareils  anciens  destinés  à  contenir  la  fracture  dec 
'    weries  portions  de  l'omoplate,  et  reproduisit,  pour  Tavant-bras^' 
I    les  compresses  graduées  de  Petit,  injustement  n^ligées  par  lee 
'    praticiens^  et  fSus  méthodiquement  appliquées  par  Ini  que  pai( 
'    W  célèbre  autenri  » 

j      Ce  fat  par  tant  d'utiles  travaux,  par  cet  enchatnement  d« 

I  Recouvertes,  que  Desauit  passa  du  premier  rang  des  anato- 
niistos  au  rang  des  plus  grands  chirurgiens,  et  qu'il  afrei;^iût 
L  sa  gloire  contre  l'envieuse  médiocrité.  Depuis  long  -  temps  il 
[  sollicitait  la  place  de  professeur  de  Técole  praticjne.  Jusque-là 
ses  ennemis  ïeti  avaient  écarté;  le  choix  des  élèves,,  celui 
4e$  amis  de  Fart  Vj  appelaient;  mais  l'usage,  d'accom  avec 
f  intrigue,  s'opposait  à  leurs  yoeus  et  aux  siens;  cette  école 
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exifllait  dans  lé  sem  da  Collègue  de  chintrgîe  ;  il  fallait  ètit 
agrégé  h  ce  collège  pour  professer  à  J*école  pratique,  et  De- 
aault,  irop  pauvre  encore,  n'avait  pu  s*y  fsure  recevoir;  tnfii, 
.malgié  les  menées  de  ses  envieux,  on  fit  nne  exception  jusque- 
là  sans  exemple  :  son  mérite  et  ses  succès  firent  applaudir  à  sa 
iiomtnation«  11  était  impossible  qu'un  Iiomme  déjà  aussi  célcfaie 
ne  fdi  pas  reclamé  par  le  Collège  de  l'Académie  de  duruigie. 
£n  1776,  après  dix  années  de  professorat ,  Besault  fut  rega 
membre  du  €oll<!|ge  de  chirurgie,  et  bientôt  nommé  de  l'Aca- 
démie  royale^  il  devint  ensuite  conseiHer  de  son  comité  perpé- 
tuel* Louis,  qui,  dans  toutes  les  occasions,  avait  été  son  pini 
séM  protecteur,  et  qui ,  dans  celle-ci ,  lui  avait  ouvert  sa  boone 

Siour  se  faire  recevoir,  présida  sa  thèse  de  réception»  Le  eut' 
idat,  par  reconnaissance,  choisit  pour  sujet  de  sa  dissertatioa 
un  procédé  que  Louis  avait  nouvenement  fotroduit  en  Fnnce, 
en  se  servant  avec  succès,  pour  ropéralîon  de  la  taille,  du  gor- 
geret  d'Havrkins*  Desault  avait  fait  à  cet  instrument  des  cor- 
rections qui  sont  exposées  dans  sa  thèse  intitulée  :  De  calcuh 
^fëtiem ,  eoque  extmhehdo ,  prœvîâ  ope  insirumefUi  UauktËr 
nani  emendatL  «  La  pratique,  dit  Bichat,  a  consacré  dans  U 
suite  ces  modifications,  avantageuses  sans  doute  db  côté  de  l'in- 
cision de  la  vessie,  moins  précieuse^  peut-être  sous  je  rapport 
de  la  siireié  du  rectum,  et  aujourd'hui  elles  survivent  à  celles 
tant  de  fois  varice  s  que  nous  voyons  chaque  jour  naître  et^niour 
rir  dans  notre  ait.»  Depuis,  cependant,  nos  habiles  chirurgiens 
ont  abandonné  ce  nouveau  gorgeret,  qui  leur  a  paru  désavaaU- 
génx  dans  bien  des  cas. 

Jusque-lli  Desault  n'ayant  pu  faire  usage  lui-même  des  pro* 
cédés  qu'il  avait  ^nvenics,  son  expérience  ne  se  composait  en- 
core que  de  faits  étrangers;  mais,  en  i^ba^nonmié  chirurgien 
en  chef  de  la  Charité,  son  gënié  prit  un  nouvel  essor.  Devena 
praticien,  il  porfcclionna  s  s  premières  découvertes,  et  en  fit 
un  grand  nombre  de  nouvelles.  «  II  traça  avec  précision,  àii 
Bichat,  riiisloirp  encore  peu  connue  des  luxations  du  rr\dfu$, 
prouva  par  les  rapports  de  ses  extrémité'^  articulaires,  qu«i 
pfesqu'impossibles  en  ,  elles  trouvent  en  bas  peu  (iC  ré- 

sistance a  s'opérer;  indiqua  leurs  signes,  établit  leurs  àïïït' 
rences  ,  et  fonda  sur  ses  succès  sa  mélliode  de  réduction.  In- 
connues aux  anciens  ,  les  fractures  de  Tolécrâne  semblaienl 
presque  étrangères  aux  modernes.  Il  confirma  sur  ell(*s  lei 
recherches  de  David,  y  î^ioiUa  des  vues  nouvelles,  el  pi®* 

S osa  un  appareil  aujourd'liui  géne'ralenient  employé,  où  ^ 
exiou  de  Tavant-bras  est  prévenue  par  un  corps  inflexil^^^i 

Î)lace'  antérieurement,  et  qui,  enveloppant  de  circulaires  looic 
'extrémité,  gene  l'action  musculaire,  et  s'oppose,  mieux  q"^ 

le  kiaiue)  à  l'asceasion  du  ij^goiLeoU  L'analogie  des  cm^  ^ 
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déplacement  en  étendit  bientôt  Tiisage  k  Iji  fracture  de  k  rotule^ 
jqiû  en  obtint  on  égal  ayaniage,  et  oà  le  gonflement ^  si  corn- 
nuD  dam  les  bandages  à  jour ,  tels  que  celui  ordinairement 
employé,  ceux  de  Ravalou,  de  fiell,  ne  vint  pins  compliquer  ' 
le  traitemeDt*  Les  recherches  de  Theden^.  sor  la  compression 
des  iilcères  variqiienx,  brillèrent  dans  sa  pratique  d'n&.éckt 
^u^elles  en  reçurent  en  paitie»  Il  généralisa  c^  moyen ,  pronra 
son  efficacité  sur  les  tumenrs  sqnîrreuses  du  rectum,  ov  des 
inècliefl,  graduellement  augmentées  de  volume,  lui  servirent  à 
Texercer,  et  dans  une  foule  de  cas,  il  en  fit  un  de  ses  mojena 
principaux  de  çiéiison.  Un  appareil  nouveau,  aussi  simple  et 

Ïlus  sur  que  câui  de  Louis  ^lui^  fut  substitué  dans  le  bec-de- 
èvre.  Le  gorgeret  deMarchettis,  arraché  àTinjusteoubli  des 
vtaticîens,  vint  remplacer,  dans  Topération.par  incision  .de  la 
fistule  à  Tanns,  cette  espèce,  bizarrement  recourbée,  de  bistouri^ 
que  Ton  appelle  syiingotome  5  celle  moins  irrégulière ,  mais 
^si  dilHcile^  que  i^ott  et  Bell  ont  proposée  ;  cet  assemblage  dn 
pièces  inutilement  ingénieuses,  qui  compiosent  Uinstrument  de 
ntambilla,  et  tant  d'autres,  dont  le  viCe  commun  est  de  ne  ja- 
mais mettre  à  Fabri  de  lésion  la  paroi  opposée  du  rectum.  La. 
ligature,  jusque-là  impMicable  dans  les  nstules  profondément 
situées  au-dessus  de  la  poriëe  du  doigt ,  devint ^  au  moyen  d'un: 
appareil  dUnstrumens,  simple  d^ns  son  me'canîsme,  sûr  dans 
son  eiécution ,  une  des  opérations  les  plus  faciles  de  la  chirur- 
gie, et  aujourd'hui  le  stylet  à  séton  de  PaUé,  la  lardoire  de 
Foubert ,  Tinstrument  de  Girault ,  ne  figurent  plty»  que  sur  les 

Ï blanches  ou  dans  nos  arsenaux.  La  méthode  de  ta  compression  ». 
ODgue  dans  son  efiety  incertaine  dans  ses  suites,  fatigante  dan» 
son  usage,  avait  remplacé ,  dans  le  traitement  des  hernies  om- 
bilicales ,  la  ligature  du  sac  et  des  tégumcns,  employée  par  les 
Giecs  et  les  Arabes.  Dcsault  rappela  celle-ci  dans  la  pratique,, 
et  fit  voir  que  la  douleur  fugitive  qui  Tat  compagne  n'est  rien^ 
comparée  k  la  promptitude  du  succès  qui  l.i  suit.  » 

Pendant  six  nus  que  Dcsault  exci  ça  la  chirurgie  à  riiopiial  de 
la  Cbaritf'  et  s'occupa  des  progrès  de  cetart,  il  ne  négligea  pas  se* 
cours  d'anatoniin  pnr  lesquels  il  a\  lît  obtenu  ses  premiers  suc- 
cès. Mais,  en  178^,  un  plus  vaste  théâtre  encore  lui  iul  ouvert: 
la  survivance  de  rHôlel-Dieu  vint  à  vaquer,  et  la  voi\  des  élè- 
ves, la  voix  publique  même  ly  appelait.  Plusieurs  rivaux  s'étaient 
mis  avec  lui  sur  les  rangs;  Pelletan  seul  pouvait  lutter  avec 
Pesault.  Il  ;)]»jiortail  aussi ,  dit  Petit  de  I^yon,  un  nom  déjà  bien 
cher  k  la  gloire  et  la  réputation  de  professeur  savant,  jointe  k 
ccHe  d'opérateur  habile.  .Desuult  fui  préféré  k  Pelletan  ,  mais 
Pelletan  fut  juirt-  dii^ne  de  remplnrer  Acsault ,  lorsque  la  mort 
nous  Tenleva.  Louis  donna ,  dans  cette  occasion,  une  grande 

preuve  de  sa  justice  et  de  son  uduaration  pour  les  talens  de  JDet 
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Mull  en  d^dimt  la  qjaestion  en  sa  fayeiuct  mioimi^après  avoir 
encouragé  ses  pt^nden  essais,  f  avoir  appuyé  ae  tout  Â>aaédit, 
ét  lui  avoir  ouvert  sa  bôutii  dans  des  circonstanciés  importauleii 
il  n'en  eût  pas  toujours  reçu  tontes  les  marques  de  reconnais- 
sance qu'il  àvait  droit  d'en  attendre.  J*ai  à  me  plaindre  de  Im, 
dii-il  au  magistrat  de  qui  dépendait  la  nomination ^  maïs  je 
dois  ë  Tinterét  public  de  voiil  déclarer  qu'il  est  Thonime  qui 
convient  le  mieux  à  la  place.  I>esâult  Tobiint.  Morean,  chirur- 
gien en  chef  de  FHdtel-IMeu ,  accablé  de  vieillesse  et  d'ii^ 
Mdités,  monmt  pen  après ,  et  Ini  laissa  un  titre  qui  seul  lui  roaiH 
ôuait^  puisque  depuis  long-temps  Moreau  avait  abandonné  ses 
fonctions' an  prédécesseur  de  Desault.  Dès  gu'il  fut  en  posses- 
nion  de  cette  place  importante^  la  confiance  que  le  pubUcloi 
Accordait  déjà  depuis  plusieurs  années  en  rappelant  pour  les 
<^pérations  majeures  dans  les  maisons  particulières,  dévint 
que  exclusive  pour  toutes  les  grandes  opérations  qui  sê  prcsea-  f 
tèrent  dans  la  pratique  de  là  Capitale.  Cependant  les  avantages 
de  la  fortune  ne  lui  firent  pas  négliger  le  service  de  son  hôpiul| 
tii  ne  diminuèrent  son  zple  ardent  pour  Tinstruction  des  élèves? 
jamais  pratiden  ne  poussa  plus  loin  que  lui  Tamotir  du  bieii* 
public;  il  y  sacrifiait  toutes  les  jouissances  ordinaires  de  la  vie; 
<it  quoique  les  devoirs  qu'il  s'était  imposés  fussent  immepses, 
il  les  remplissait  avec  une  si  scrupuleuse  attention,  que  ce  seul 
point  lui  eilt  déjà  mérité  Tadmiration  générale,  quand  même  ses 
iravaux  l'eussent  moins  illustré.  Desault  était  marié,  il  avait  sa 
maison,  et  cependant  il  couchait  r^ulièrement  à l'Uotel-Dieu, 
aBn  de  pou^ir,  *au  besoin ,  donner  ées  secours  aux  malades 
pendant  la  nuit.  Toujours  le  premier  à  la  visite  du  matin,  il 
la  terminait  ordinairement  à  huit  heures,  pour  passer  à  Tem- 
phithéâtre,  oji  se  réuaissaîent  tous  los  élèves  tant  internes  qu'ex- 
ternes. «  La  séance  s'ouvrait,  dil  Hicliat,  par  utie  consultatioiï 

Subliquo  cl  raisonnée,  où  n'étaient  admis  que  les  malades  in- 
igens  du  dehors.  Le  cbirurj^ien  en  chef  les  interrogeait  sur  les 
causes,  l'époque  ,  les  phéiion?ènes  de  leur  maladie,  faisait  re- 
marquer l'aïuilogie  de  ce  qu'il  observait  avec  !e  récit  du  ma-, 
lade,  et  après  avoir  établi  les  indications  curalivcs,  jndiquait 
les  prescriptions  convenables.  Les  élèves  de  Thospice  lisaient 
ensuite  Tobservalion  exacte  et  détaill<:e  de  tous  les  malades  in- 
téressans  qui  devaient  sortir  dans  la  journée,  et  dont  le  panse- 
ment avait  été  confnf  h  leurs  soins.  Chacune  de  ces  observations 
était  le  résultat  de  noies  prises  chaque  jour  au  lit  du  malade^ 
et  formant,  ajoutées  les  unes  aux  autres,  un  tableau  précis  de* 
progrès  de  la  maladie.  En  s'instruisanl  eux-mêmes,  les  élèves 
contribuaient  ainsi  à  l'instruction  de  leurs  camarades.  La  troi- 
sième et  la  principale  partie  de  la  leron  était  consacrée  aux 
op<iialions.  Chacune  était  j^récçdéç         djissQi tstUo^  s^i: 
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clu  malade,  sur  les  suites  probables  de  ^opération,  sur  les 
moyens  de  rendre  ces  suites  moins  C^cheuses  ,  sur  le  proce'dë 
Opératoire.  On  transportait  ensuite  le  malade  à  ramphithéàtre, 
où  Desault  Toperait  en  présence  de  tous  les  élèves,  aidé  par  les 
ciiiruri^iens  de  la  maison.  Aux  opérations  succédaient  des  dé-- 
tàils  raisonnés,  donnés  par  le  professeur,  soit  sur  les  maladies 
fôpstAtes  dans  Thospice,  soit  sur  la  situation  des  malades  opérék- 
lès  jours  precédens.  L'ouverture  cadavres  qu'exigeaient  les 
progrès  Tart  ou  Venseignement  des  élèves,  formait  nn  déh 
deraîèrs  objets  de  la  séance ,  (|ui  était  terminée  par  une  leço^j^ 
dogmatique  siir  un  point  particulier  de  pathologie.  »  Ce  n^était 
^11  après  ces  diverses  leçons,  qui  ocdinaireineiit  duraient  iusqu*k 
midi,  que  Besanlt  se  rendait  dans  les  maisons  particaîleres  o^ 
il  était  appelé  Eeniré  k  six  lieures  k  lli6pital ,  pour  a*en  plua 
^  sortir  jusqu*aa  leademain  y  il  faisait  sa  seconde  visite  dans  les 
, salles,  et  passait  ensaite  k  Tamphitliéfttre  pour  procéder  â  la 
leçon  da  soir,  co^nsacr^  k  Fanatomil  et  k  la  théorie  des  opérai 
tioo^  dhînii|;icàles.  Un  sèle  si  ardent  pour  le  soulagement  des 
ipielade^y  cetjte  a^îrahle  constance  aveciaque))e  11  multipliait 
tel  tràvajgix  pour  perfectionner  renscigtietnent  de  Fart  ',  ne  pa« 
fe^t  ]f  garantir  d^bord  de  quelques  obstacles  que  9  d*ane.  part 
préjugés  9  et  de  Fau^e  fa  jalousie,  li|i  opposèrentf  les 
P^ÎNiJtions  but>hG^  henrtè;rei^t  les  idées  def  rcffîgieuses  injpr- 
IDiiieres  de  rlQÀtetDi^u,  et  alarmèrent  en  même  temps  Thuma- 
nlié  des  administra^tears.  Se^  envieux  le  représentèrent  comme* 
|ÎB  homme  qui  sacrifiiût  tons  les  intérêts  k  celui  de  sa  gloire , 
et  ^ui  frétait  fécond  fin  plm  de  réforme,  qpM  par  Tambition 
depa^enir;  les  chirurgiens  mêiue  de  FHàttsI-îDiett ,  assujettis, 
«MU  ce  cjief  infiitigaUe,  à  un  service  plus  .actif,  ^lurmurèrent 
des  nouveaux  devoirs  qu'il  leur  imposait,  et  une  foule  de  mé- 
i  Wires  le  dénopcibren^t  à  Fadmiipistratiefei  conoune  voulant  bonle* 
verser  l'ordre  établi.  Il  triompha  cependant  de  tous  les  obsta» 
cles  qu^on  lui  opposait ,  et  Teiiseignem^t  dé  THètel-Dieu  offrit 
h  ncenûèsre  écok  de  clinique  externe  qui  ail  eiiisté  én  France, 
et  la  Quenx  combinée  quj  ait  encore  été  éta^blie  en  Europe*- 
Sientpt  cette  école  devint  aussi  célèbre  chez  les  nations  étran^ 


"plusicurç  c}iiliugiens  distingues  qui  s'honorent,  comme  cen|t 
ve  la  France,  d'avorr  été  les  disciples  de  cet  illustre  prc^esseur* 
l^e  théâtre  où  il  était  placé  ^ui  offrant  chaque  jour  de  nouvelles 
occasions.d'approfondir  sonart,  c'estlàqu^  perfectionna  sa  lia^ 
tbodc ,  et  que ,  mnitjifitiftftt  ses  découvertes,  u  imagina  ou  gran4 
Donibre  .d'injitrufnens  c;i  de  procédés  nouveaux.  «  Les  procédés 
t^'^^^.f que  lea  Ugi^tives  4e.4  poljfic»  de  la  foige  wmi  msui^rv 
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sans, dit Bichat;  daiu  une ctrconstancc  particulière,  DesauUen 
imagine  un  généralemenl  applicable,  plas  facile  que  ceui  de 
Levret,  plus  sîinple  que  celai  de  Braraor,  et,  sur  le  champ, il 
CD  prouve  les  avanrlages  par  les  SQCoèsqQ*!!  en  obtient.  Une  bride 
9e  rencontre  dan»  le  rectum  ^  il  craint  la  létîan  des  partie»  vûi' 
iines:  k  kiotome  natt  de  celte  difficulté,  et  son 'usage ,  d'^bori 
restreint  à  ce  cas  particulier,  sMiend  bientôt  à  la'  rescision  des 
anijçdaies,  de  la  luette, 'des  kystes  de  la  vessie,  etc.  Une 
Bougie  s'échappe  d^  Furètre  et  tombe  dans  la  vessie;  Tingé- 
fliense  idée  de  fa  pince  de  Hunier  fournit  celle  d*ao  instronient 
mopre  k  la  retirer  eC  à  éviter  la  ressource  cruelle  de  la  taille. 
tJne  tumeur  est  k  eniraire  dans  la  bouche  ;  k  forme  des  bii- 
toniis  ordinaires  les  rend  incommodes  pcfar  y  parvenir  ^  un  ini- 
tramenC,  en  forme  de  serpelte,  esl  imaffiné;  des  lamés  soot  di- 
versement recourbées,  et  le  iraftemem  des  fongus  de  k  bouche, 
du  spina-ventosa  de  k  n^choire  inférieure  se  trouve  agrandi»* 
'XJne  hémorragie  a  lieu  dans  une  cavité  :  on  moyen  nouveau  de 
compression  Parréte^  et  ajoute  k  la  science  une  perfection* 
I/action  musculaire ,  puissance  sans  cesse  Agissante  dans  les 
fractures,  ne  trouvait,  pour  le  fémur,  qu'une  résistance  împuis- 
aanie  dans  les  appareils  jusqu^alors  en  usage  :  un  bandage  nou- 
Tefu  esl  proposé,  et  le  double  avantage  de  retenir  continuelle- 
ment en  haut  le  bassin ,  tandis  que  la  ïambe  est  entraînée  cens- 
thmment  en  bas»  lui  assure  une  préférence  que  Feipérience 
confirme  encore  chaque  four.  Moins  utile  qu*à  la  cuisse,  mais 
^elquefois  nécessaire',  rextension  permanente  de  k  jambe 
trouve,  dans  dfeux  attelles  ingénieusement  disposées,  un  mode 
fiiniple  et  facile  de  s^exécuter.C*es  sondes  éiasii^ues,  rëceiuimnt 
substituées  à  celles  de  fil  d^argent  contournées  en  spirale,  of^ 
Iraient  au  traitement  d^  maladies  des  voies  urinaires,  un  vaste 
moyen  de  perfection  ;  Desault,  le  premier,  en  entrevoit  toute* 
Té  tendue,  se  fraye  avec  lui  une  roule  nouvelle^  et  crée  ane 
méthode,  trop  fondée  peut-être  sur  l'adresse  du  cbirargien, 
maïs  que  son  habileté  justifie,  et  dont  sa  pratique  couronne  la 
hardiesse.  La  ponction  de  la  vessie  n'*est  pour  lui  qà*ane  res- 
aource  supei^ue,  et  ii  de'montre  que ,  toujours  impraticable 
lorsqu^'lie  est  nécessaire ,  la  boutonnière  n*est  jamais  nécessaire 
lorsqu'elle  est  pratical^e.  Les  sondes  élastiques  né  se  bometu 
pas,  3ans  ses  mains,  aux  maladies  des  voies  urinaires  :  varice* 
dans  leurs  formes  et  leur  grandeur,  elles  deviennent,  tantôt  nn 
orte-ligature  qui  remplace  Tinstrument  de  B  'llocq,  retranche 
ès-lors  de  Var^ïcnal  de  chirurgie  ,  tantôt  des  conducJears  qin 
transmettent  h  resiomac  les  alimens  que  les  passages  ordinaires 
fie  peuvent  lui  faire  parvenir,  et  aux  poumons,  l'air  qu'une  in- 
gine  ou  le  gonflement  d'une  plaie  interceptent  dnns  lai\'iï 

•uk  trachée-arUrey  quelquefois  uœ  espèce  de  j:epou&»oirpr(H- 
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pre  à  débarrasser  i'œsopliage  des  corps  étrangers  qui  Tobstraent, 
et  r  uni>^s:mt  !<•  m<*rite ,  raro  dans  nos  moyens  ordinaires,  d*une 
grande  tiexibilité  lorsqu'il  est  vide,  et  d'une  grande  solidité 
quaod  le  slyJel  le  leniplit.  Les  ppëi  aiions  sont  des  niovenS 
terribJ'  s  oii  la  cerliLude  d'une  »norl  eloiguce  ne  se  racli  te  sou- 
vent que  par  la  probabilité  d'une  mort  plus  prochaine.  Les  re- 
vers s'y  enirrn  éleut  aux  succès,  et  Tixislence  qui  1:  s  suit  n'est 
quelquefois  qu^un  bienfait  cruel  de  la  chirurgie.  L*art  d?'  les 
éviter  doii  précéder  celui  de  U  s  bien  faire,  el,  dans  le  doute 
de  leur  indication  ,  ne  pas  agir^est  la  saine  pratique  :  ce  fui  celle 
de  DesTiuU.  L'amputation,  autrefois  si  co-nmune,  nV'tait  pour 
iui  (jii'uuc  ressonrce  extrême,  où  le  danger  des  suites  comuiaude 
presque  toujours  de  courir  les  hasards  de  l'altiMite,  et  où  la 
maiu  est  meurtrière,  quand  elle  veut  trop  tôt  devenir  salutaire. 
11  prouva  que  les  signes  indicatifs  du  trépan  otfrenl  une  iiicer- 
tîtude  qui  doit  prestjue  toujours  arrêter  le  [.ralicicn,  et  que, 
lors  même  que  ces  signes  sont  évidens,  l'  S  conséquences  lu- 
nesles  df  Topi  i  .iuon  aoiv*ent  le  retenir  encore  d  uis  les  giands 
hôpitaux,  iMi  le  mauvais  air  qu'on  respire  [)oi  ii  bientôt,  sur  les 
m»imbranes  cérébrales  mises  a  nu,  et  sur  le  ceiveau  lui-même, 
une  inliuence  délétère.  »  Desmili  renonça  à  celte  opération,  et 
iii  nsage,  pour  le  traitement  (U  s  plaies  de  te  e,  de  la  méthode, 
déjà  connue/ de  (juv  de  Chatiliac  el  d'autres,  qui  consistait 
dans  l'emploi  des  puigatifs.  Il  la  modilia  en  se  servant  de  tar- 
traJe  antimonié  de  potasse  en  lavage,  et  les  succès  qu'il  eu  ob- 
tint lui  doinièrent  souvent  lieu  d  ■  se  féliciter  d'avoir  proscrit 
une  opération  qu'une  expérience  de  plusieurs  siècles  avait  mon- 
trée constamment  mortelle  h  l'Hôtel -Dieu.  Dans  les  violentes 
conclusions  de  la  léte,  accompagnées  d'ébranlement  du  cerveau, 
perte 'de  connaissance,  assoupissement,  etc.,  accidetis  auxquels 
rart  n*avait  encore  optiosé  que  les  moyeus  généraux ,  les  fo* 
xneniatîoQs  glacées,  vantées  par  les  Aliemands ,  el  snrtoat  les 
saignées  laites  jusqu'à  défaibanoe»  Besault  obtiat  encore  les 
plus  grands  siiecès  en  couvrant  la  léie  d*an  Uige  vésicaioire, 
dont  il  en^Tetenait  la  suppur^ion*  Parrmi  te  grand  nombre  de 
découvertes  oui  ont  illustré  la  carrière  de  Besault,  ses  rivaux 
Vont  accusé  a*en  avoir  puisé  quel^oes^nes'cliez  les  anciens; 
mats  si  quelquefois,  ftule  d'érudition,  il  a  cru  iuYenter  l'ôrs- 
n'avait  eu  que  des  idées  déjli  connues,  tôrs  de  sa  btume- 
toi,  ses  no»ib<ca)t  disciples  attestent  qu'il  ne  dérobait  rien  U 
nos  pre^ders  maittes  eu  se  rencontrant  avec  eux.  Ce  génie  créar 
leur  qui  lui  faisait  découvrir ,  comme  par  inspiration ,  les  pfaii 
étonnantes  vérités,  t'avait  porté  a»  plus  haut  degi:é  de  la  science 
sans  avoir  rerliercl^  les  lumières  de  l'érudition.  Sm  guide  et 
•ans  miydèle,  il s^étsit  élancé  dansJa  carrière,  et  IWait  parcoi»* 
nie  en  y.  imprimait  profondément  des  traces  qu9  nos  plus  cé-^ 
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3èbres  praticiens  s^hQQOijent  encore  de  suivre;  e.^  ^'^ïi  fSif^ 
4iié  les  efforu  ^e  reovie'pour  allaiblir  sa  gloire,  lé  nom  aVcè 
f avant  professeui*)  de  ce  chirurgien  habile,  ira  se  placer, 
ji^  postérité,  au  rang  ^es  plus  illustres.  Il  est  cependai^^l  ui;i  le- 
proche  qme  Desault  mérita  ;  il  eut  contre  1^  n^ëdecîne  de  grands 
prëju^s;  ignorant  cette  science,  il  affectai^  de  la  dédaigner; 
repoussant^  comme  chimériques,  toutes  les  idées  qui  peuvent 
lui  appartenir,  non-seulement  il  étudiait  peu  la  marche  d'unç 
içtialadîe  interne,  mais  encore  il  n*en  parlait  jamais  à  ses  élèves. 
Çes  préventions  s*c'tep<Jirent  jusaue  sur  ceux  qui  se  livraient  à 
Texercice  ou  h  Télude  de  cet  art,  qu'il  disait  être  Taliiaenl  du 
charlatanisme,  et  il  ne  semblait  rien  tant  redouter  que  la  répu- 
tation de  médecin.  A  part  ce  tort,  qui  dëcélail  un  faux  orgueil, 
dont  un  si  beau  talent  aurait  dû  s'arfrancliir ,  Desault  n'eil  ex- 
cita pas  moins  Taduiiration  universelle  dans  les  diverses  fonc- 
tions où  il  fut  successivement  appelé'.  11  était  considère'  comme 
le  premier  cliiruigicii  de  TEurope  lorsque  la  révolution  éclata: 
quoiqu'il  ail  eu  souvent  à  soulirir  de  ses  orages,  son  zclc  pour 
les  progrès  de  la  chirurgie  ne  se  ralentit  pas.  11  avait  entrepris 
un  journal  que  re'digeaienl ,  sous  ses  yeux,  ses  élevés  les  plus 
distingues.  Ce  journal,  composé  des  observations  recueillies  dans 
sa  clinique,  fut  commencé  en  1-91  ,  et  rccueifli  en  4  vol.  in-8 . 
H  contient  Texpose  presque  complet  de  la  doctrine  de  Desault. 
En  1 788,  on  Tavait  uonuiié  membre  du  Conseil  de  santé  charge 
d'examiner  les  talens  dos  ofGciers  de  santé  militaire.  En  1792  < 
il  fut  élu  au  comité  de  santé  des  armées,  et  rendit,  dans  celle 
place,  de  grands  services  à  rétat.J\Iais  quel  que  fût  son  zèle, 
comme  lonclionnairc  public,  il  ne  put  se  garantir  des  persécu- 
tions dirigées  contre  tous  les  gens  de  bien,  dans  ces  temps  de 
troubles  et  de  désastres.  Chauniette,  depuis  long-temps  son  en- 
nemi, alors  tout  puissant  par  sa  place,  le  dénonça,  et  obual, 
contre  lui ,  un  mandat  d*arrét  du  comité  révolutionnaire.Lc  ^ 
mai  Desault,  au  milieu  de  sa  leçon,  fut  enlevé  à  ses  élèves 

et  conduit  dans  la  prison  du  Luxembourg.  La  constcrnatiop 
s'était  répandue  parmi  ses  malades  et  ses  nombreux  disciples. 
Dos  réclamations  s'élevèrent  de  toutes  parts,  et  déterniinèrenllç 
Comité  de  sûreté  générale  à  rendre  a  ses  fonctions  un  honm^ 
aussi  nécessaire  au  bien  public.  11  fut  remis  en  liberté  après  tro» 
jours  de  détention.  Pendant  ce  court  espace,  il  avait  enc^l^ 
trouvé  roccasion  d'exercer  la  bonté  de  son  cœur  en  prodiguafl*  • 
ses  soins  à  ([uolquos  -  unes  des  victimes  dont  il  partageante 
çaptivité.  Sorti  du  séjour  de  la  douleur,  Desault  reprit» î^yj? 
le  même  zèle  qu'auparavant,  ses  fonctions  et  renseigneroepldj? 
la  chiruipjie  partout  abandonnée.  L'année  suivante  ramena  (JO*** 
que  encouragoment  parmi  les  sa  vans.  Alors  il  sollicita  r» 
ii^ojcns  de  icudie  sojyt  école  .piu^  uii^u  21  riflis.tiuctiQi};  na^** 
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CMnitë  d'instraction  publique  ayant  çrëë  l*^ôU  de  ^f^itë,  pour 
iviaà^Iaoer  la  Faculté  de  méàecme  ei  le  Collège  ie d^rorgie  y 
Vj  tjomma  professeur  de  clinique  chirurgicale,  et  son  ëtamis- 
sement  pamciilier  devint  ainsi  uoe  branwe  de  Finstitution  gé- 
nérale. Cette  place  honorable  ne  put  le  consoler  d«  la  nouTjlc» 
organisation,  qui  beurtait  toutes  ses  idées|  idolâtrant  la dEonic- 
gie,  n*ainiant  pas  la  médecine,  il  ne  pouvait  voir  sans  cbagri^ 
leur  réunion 9  6l  ilen  murmura  hautement.  Depuis  sa  détention 
avait  conservé  un  fond  de  ti*istesse  qui  s'augménU|it  aveçf 
les  calamités  publiques.' (a  journée  du  i^^  prairial  «fiecta  pro^ 
fondémentson  ame.  Dès  ce  moment ,  Une  nt  plus  que  languicy 
et  tomba  dads  un' abattement  dont  ses  amis  furent  sérieusement 
alarmés.  A  celte  c'poque,  Je  fils  de  Louis  xvi  ctaît  malade  dans 
la  prison  du  Temple  :  Desaûlt  avait  ëte  appelé  9  41  lui  prodi- 
fhiajt  tous  ses  soins,  lorsque,  dans  la  nuit  au  29  m^  S79i$9  îl 
lut  saisi  lui-même  d*une.  fièvre  ataxjque  qui  débuta  par  pa 
délire  dont  la  violence  fit  présager  les  Suites  les  plus  fu^eatef. 
En  effet,  le  1^'  juin  suivant,  cet  homme,  si  justement  célèbre , 
JQiotirut  à  peine  âgé  de  cinquântf^-un  ans.  Ses  jours  avaiei^t  été 
comptés  par  ses  précieux  travaux,  par  un  xèle  constant  pout  \^ 
science  et  le  bien  de  Thumanité  j  sâ  mort  re'pandit  la  douleur 
parmi  ses  nombreux  disciples  ,  dont  il  avait  été  le  pèr^  et 
rami.  L*aniitié,  dit  Bichat,  jeta  quelques  fleuri  sur  sa  tombç» 
et  les  Vera  snivans  furent  placés  au-dessous  de  son  buste  : 

Portes  du  temple  de  mémoire,  k 
OwTTM-Vfliis,  il  Pa  mériti. 
Il  vécnt  asfloi  pour  sa  gloire, 
£t  trop  peu  pour  rhumiuiité. 

On  pensa  assez  généralement  que  cette  mort  prémniuiée 
n'était  pas  naturelle,  et  Ton  publia  qu'il  avait  e'ié  eni|)oisuiiiié 
pour  avoir  refusé  de  se  prêter  à  des  desseins  crimitîcJs  sur  la 
Vie  du  jeune  prince  qu'il  soiqiiait.  ('ette  opinion  prit  une  nou- 
velle consistance  par  la  uiorl  prcsrfuc  subilc  de  Chopart,  qui 
avait  remplace' Desaul t  dans  le  tiaiiemeiiL  du  dauphin,  et  pat 
celle  du  jeune  prince  qui  suivit  de  près  celle  de  ^cs  deux  cnî- 
rurgiens.  Ces  bruits  publics  ont  e'te  démentis  par  des  hommes 
de  Tart  dont  le  savoir  et  la  probile  sont  irrécusables,  et  qui, 
après  Touverlure  du  corps  de  Desault,  ont  certifié  que  le  poi- 
son n'avait  eu  aucune  part  à  sa  mort. 

Ce  grand  chirurgien,  enlevé  au  monde  k  la  fleur  de  ses  ans, 
avait  une  a  me  généreuse  et  grande  jusque  dans  ses  défauts. 
L>e  malheur  ne  le  trouva  jamais  insensible.  Les  élèves  sans 
fortuné  étaient  admis  gratuitement  dans  ses  cours,  et  il  deye- 
nâît' leur  appui.  Toujours  boo  et  coinpatissant,  souvent  sa 
main  distribuait  u  Tiadigencc  Ter  qu'elle  venait  de  recueillir* 
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Au  milieu  de  tant  de  qualite's  estimables,  on  lui  Te|)roc1ia 
cependant  t|uelqtie  bruscjueiic  dans  le  caractère;  peu  rcpauda 
dans  la  société  avant  de  devenir  célèbre,  il  iaancjuLiit  de  cette 
aménité  que  donne  Tusage  du  monde,  et  coniiHunément  ses 
élèves  l'appelaient  le  howrn  bienfaisant.  Desault  se  déplaisait 
dans  les  g. and.  s  réunions  :  quoi(|iic  i'Acadétuie  de  chirurgie, 
en  se  raltueliaul,  eut  voulu  riait le^scr  à  sts  Uavaux,  il  s'en 
était  isol'\  Au  rapport  de  Petit  de  Lyon,  lorsque  ses  élèves 
lui  reprochaient  de  n'y  point  aller,  il  répondait  en  plaisan- 
tant :  «  Je  suis  comme  les  substances  salines  ;  je  ne  eiû- 
tattise  'qu'en  repos.  »  Petit  ajoute  qu'il  u'ainiait  paA  ï  kt 
appelé  en  consultation.  «  Son  embarras  et  sa  timidité  étaient 
alcNTS  extrêmes;  il  énonçait  bleu  avec  sang-iroid  sa  façon  de 
feoser,  maîS  s'il  était  contredit,  sa  tête  se  ^montait,  et  Gomsie 
la  vérité qu'une  route,  Desault  n'avait  qu*une  opinîw.» 
Desault ,  livré  de  bonne  beure  à  des  recherches  pratim  « 
•on  ait,  n'avait  pn  s'attacher  au  travail  du  cabinet  II  iracoii- 
posé  qu'un  seul  Mémoire  lu  à  l'Académie  de  diirurgie,  et  sa 
Thèse  de  réception  écrite  avec  beaucoup  de  clarté,  vnirété 
'des  mtdatSes  chirurgfeaîes  parut  sous  son  nom  et  sous  œlaî  de 
ion  ami  Ghopart ,  mais  cet  ouvrage  appartient  k  ce  dcioier; 
Desault  en  avait  seulement  approuvé  les  principes,  et  quand  le 
cercle  de  ses  idées  se  fut  agrandi  par  la  pratique,  il  ne  vît  plo» 
qu*avec  peiné  son  nom  k  la  téte  ae  ce  traité.  BichaC  a  pouif , 
en  3  yol*  in*8^.9  les  Œuvres  diirursicales  de  Desault  Getei- 
cellent  ouvrage  n'a  pas  été  compose  par  Desault,  mais  il  reo- 
C^rme  toute  sa  doctrine,  et  remplace  avec  avantage  le  Jm/nA 
de  ehmirgie  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut. 

{•bscupït) 

DES  BOIS  DE  aOCHEFORT  (Louis  ),  écuver,  ei  fils  de 
Louis-René  Des  Bois,  docteur  en  médecine  de  la  Facoicé  de 
Paris,  est  ne  dans  la  même  ville  en  octobre  1750,  et  y  est  mort 
en  janvier  1806.  On  doit  le  considérer  comme  un  de  ccs4ûouuei 
qui ,  sans  laisser  de  nombreux  témoignages  écrits  de  K  ur  s.nvoir, 
n'en  méritent  pas  moins  nos  souvenirs  à  cause  de  Fiuf^ence 
qu'Uni  ont  exerce'e.  Après  ses  premières  études ,  Des  Bois  fit  i 
Sainte-Barbe ,  maison  déjà  distinguée,  un  cours  de  philosophie, 
et,  il  peine  â^é  de  vingt-deux  ans,  il  se  présenta  au  coticours 
ouvert  à  la  Faculté  de  médecine,  pour  obtenir  la  réception  gra- 
tuite.  Des  Bois  succomba  dans  cette  lutte,  mais  ce  fut  avec 
gloire.  Son  concurrent  n)ûri  par  de  plus  longues  études,  étant 
venu  k  mourir,  la  Faculté  aéceina^k  Des  Bois  le  prix  qnéè 
avait  regretté  de  ne  pouvoir  partager. .Devenu  en  quelque  sorte 

le  fils  adoptif  de  cette  célèbre  cc^pagnie,  H  lui  voua  une  re- 
connaissance, et  un  ^attachement  qui  ne  se  sopt  jamais  détueouS' 

Des  Bois  ^  né  avec  des  paMioiu  irivcs  j  les.  con^m  U)ut«  ^  "i^  'f 
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il  1m  porta  dans  ses  Andes ,  dans  sa  prati^  à  laqoelk  elle* 
imprimèrent  un  çaraclère  spécial  d'inspiration ,  et  enfin  jusque 
dans  ses  relations  d*amitië ,  qni  furent  nombreuses ,  parce  qu'il 
était  bon  et  généreux  jusqu'à  Fexces,  Il  devint,. de  très-bonne 
beare»  habile  praticien ,  et  débuta  dans  cette  même  commi|-* 
nanté  de  Sainie-Barbe ,  où  on  le  .vil  souvent  se  dépouiller  do 
«ave  costume  doctoral  de  celemps,  pour  se  livrer  aVec  plus, 
a'aiûnce  aux  exercices  de  la  gymnastique,  Vn  champ  plus  vaste 
s'oDvrit  devant  lui  ;  il  devint ,  k  trente  ans,  médecin  de  l'hôpital 
de  la  Charité  ,  place  toujours  bonoice  par  le  mérite,  et  qui  con- 
daisait  infailliblement  à  la  célébrité.  Cet  bô;  ital  était  alors  le 
ieai  ou  Ton  pût  se  livrer  c on v aimablement  à  robservation  des. 
maladies  internes.  -Des  Bois  y  donna  sponianénieni  ic  preiniec 
exeniple  de  ces  leçons  de  clinique  si  multipliées  aujourd'hui 
dans  la  capitale*  C'est  sous  ce  rapport  qu'il  faut  le  consî* 
dérer.  La  nature  lai  avait  donne  un  coup-d'œil  rapide  et  un 
enceilent  jugement  qui  lui  faisaient  apprécier  les  vrais  carac- 
tères des  maladies,  les  ressources  de  la  nature  Qt  celles  de  Tart» 
T7q  grand  nombre  de  bons  médecins  se  sont  formés  à  cette  école^ 
et  elle  a  surtout  produit  M.  le  baron  Cor\  isért,  que  la  mort 
vient  de  nous  enlever,,  et  que  Ton  s'accordait  à  regarder  comme 
Je  dIus  habile  professeur  de  clini4]jue  de  notre  temps.  Des  Bois 
brilla  comme  professeur,  encore  bienqu"*il  fût  peu  méihodiqtîo 
dans  Texposition  de  ses  doctrines,  cl  peu  châtié  dans  son  élocu* 
tion;  maïs  il  àliachait  par  ce  désordre  même  et  celte  négligence 
d'un  beau  talent  qui  devait  moins  à  rétiule  qu'à  la  prodigalité 
de  la  nature.  Il  n'a  point  assez  vécu ,  ei  il  fut  trop  occupé  des 
soins  des  malades  pour  donner  des  ouvrages.  M.  Corvisart  a 
publié  les  seuls  manuscrits  lais<;é$  par  son  maître  et  sou  ami^ 
€t  qui  ont  paru  sous  le  titre  suivant:  • 

Cours  elémenlaùv  de  matière  médicale ,  suivi  d' un  précis  de  ran  dit 
Jbrmidm;  Paria  1780,  a  toI.  hi-8*. 

Cette  édition,  à  la  têle  de  laquelle  on  lit  un  éloge  louchant  de  Des 
Bois  par  M.  Corvisart,  a  é!é  contrefaite  ;\  Avignon.  M.  Lulfi>T- Wins- 
low  en  a  donné  à  Paris  une  troigièuie  tdilion  en  1817.  Le  Conrs  de  ma- 
tière médicale  de  Des  Bois,  faible  sous  le  ra|)pori  de  rbis^oire  naiurclle 
ttde  la  chimie,  à  i^époque  même  où  il  parut,  sera  loiijoars  ëstinié  et 
itcherché  à  cause  d«  graad  nombre  d'obaérvatioos  et  des  voet  prati^iue* 
ftt^il  leaferme,  '  , 

(r.  I7ESCE11ETTES  ) 

BESGhImPS  (losEnt-FajkNçôis-Lovis)  est  aajoardirai 
ddmrgiet^en  chef  de  rhdpital  de  la  Charité.  On  doit  à  ce  pra* 
ticien,  qai  est  membre  de^FInstitut  depuis  le  7.9  aoAt  iBi  i ,  et 

r"  a  ëtë  conservé  à  l'Académie  des  sciences ,  par  ordonoaDce 
^  ai  mars  i8i6y  on  loi  doit,  dît- je ,  des  observations  intë^ 

tenantes  stur  la  ligature  des  artères  des  membres  ^  des  expé-» 
».  •  <-  .  ■  " 
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làeticcft  sur  la  tirad&eotomîet  et  quelques  autres  perfectitooe- 
ttièBS  moins  remarquables  et  de  détail  9  qull  nt  4  qa«i|Ki 
procédés  opératoires*  On  a  de  lui  lés  ouvrages  suîvans  : 

Traité  historique  et  dog^tique  de  ropèmiion  de  la  taille,  l'j^  et 

Oa  ne  trcure  dans  ee  tmité'aiieiui  tait  poaTeaa ,  ancwie  anéiKontMi 

iioBiporUnte  ;  mais  il  présente  avec  exactitude  et.  clarté  rensenoble  oes 

travaux  dont  la  lithntomio  a  été  robjet  jusqu''à  Pépoquo  où  Tau  eur  écri- 
Tait.  1.4:  quatrième  volume  e»t  termioé  par  des  observations  sur  les  aoé- 
Triâmes. 

.  tUi  mudoMet  de» Jôeetê  nouiee  af  de  Irnsn  st'iait.  Parif ,  i8o3, 

M-8«.  . 

Une  tradtiedan  des  I^^neactiùM  mèdicO'chmirmeaUe^  t^'  toL  181I4 
ln-««. 

j  Deschamps  a  fourni  anan  divers  Mémoires  an  retnefl  4e  la  Sociéléii 
inédecine.  '  (léBif) 

DESCHIZEAUX  (Pierre),  né,  k  Mâcon,  én  1687, 
me'deciu  et  substitut  du  procureur  gênerai  dii  graqd  conseil.  Le 
roi  lui  permit,  en  i -24 ,  de  quitter  la  France  et  d^aller  vojagêr 
dans  la  Kussie ,  dont  il  désirait  apprendre  k  connaître  les 
plantes.  Pierre  i  lui  accorda  une  pension ,  et  il  allait  être  chargé 
de  rétablissement  d'un  jardin  de  botanique  h  Pétersbouig, 
lorsque  ses  affaires  le  rappelèrent  en  France.  Cependant  il  re- 
tourna encore  en  Russie  au  bout  de  d<  u\  ans,  et  la  quiita  vers 
la  fin  de  Tannée,  époque  où  il  revint  en  France  par  l'Angle- 
terre. L'année  do  sa  moil  n^est  poi^t  conntic.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  intittdés  : 

•  Uémoire  pour  iervir  à  Firutroetwn  de  fhistoire  naturette  despUatu 
de  Hussie  et  à  Rétablissement  d'un  fanUm  de  hotna^m  à  Stliià^ràim» 
iourg,  Paris^,  1725 ,  in-8°.  -  Ibid,  1728 ,  in-8i*« 

Enuméraiion  succincte  des  objets  d''hîstoirc  natarelle  les  plus  rcraar- 
guables  qu^on  trouve  en  Kussie ,  avec  rindication  des  auteurs  qui  ea  odi 
parlé. 

Foyame  de  Jifoscot^ie.  Paris,  ig^^mS^^'-.lhid»  ^^^7  in-12., 
CVst  la  premièie  relation  d^un  TOjage  en  Ensaie  qù  ait  été  écrite  par 
on  Français.  (»•} 

DESESSâRTZ  (Jean-Chaelcs),  fils  d\ai  officier  dii  génie, 
naqtdt  k  Bragelog^ne  ,  prèsJBar-surrSeine,  en  17'^^.  Aprè$  sroir 
commencé  ses  études  à  Tonnerre ,  il  vint  k  Pana  las  achever 
au  collé|ge  de  Beàuvais»  Jalooiit  d'appeler  parmi  eax  tous  ki 
sujets  qui  annon^ient  des  dispositîoi»  briHantM  ^'les  Jésuites 
Toulurent  Tattirer  dans  leur  ordre  ;  mais  il  proféra  Tétude  de 
la  médecine  k  celle  de  la  tliéologie.  Privé  de  fortune ,  ii  don- 
nait des  leçons  de  mathématiques ,  et  il  allfi  prendre  le  Bonsrt 
de  doctetir  à  Iteims  ;  ensuite  il  se  rendît  à  villers-CottereU) 
oii  il  pratiqua  avec/le  litre  de  médecin  âji  duc  d*Orle*ai)$;  enun 
a  vint  à  Vojon ,  ofk  il  serait  resté  si  la  Faculté  de  Paris  w  ^ 
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Cet  appel  tut  la  récompense  ou  zeie  qu  ii  depioja  dans  plusieurs 
éjàéîeT^m  ,  el  dâ'sirôir  dont  il  ûi  preuve  dans  des  Mémoires 

Su'flayâit  adressas  Vcetlie  Société.  Reçu  docteûr  en  inôq,  il 


zjr  çn  ipit  k  la  solliciter.  £st«il  bien  vraiqn^l'^aigQiC 


qu  il  prësiâait,  et  qui  ne  pouvait  voir  sans  ombrage  cette  cot^ 
porttion  puitme&tr"Séientifiaue  s^ëlever  k  e6té  d'«le  et  menk- 
tttit  de  k  tettir  ^dânë  l'ottmi<fr  7  Lorsque  Ffostitut  fut  créé  , 
DteMSttâiri^  eu  tut  tioàkïùé  membre.  Ajprès  une  longue  et  héa<*' 
teuse  pratique ,  il.  moi4r.ojt  ig^  de  6i  aiis.t.U  iS  avril  i8ts* 
Qnèlffoes-iins  de  ses  eonfrètts  de  FaBcienne  Faculté  de  raéde^ 
âbé  de  Faiis  il*okit-pà$  en\cb)re  oublié  ricrteté  dë  son  làn^^e 
daài  les  discussions  i}ui  j'élevâîent  au  sein  de  cette  asseml  dée. 
Od  a  de  }nfl  : 

Traité  de  féducation  corv>oreHe  des  enfans  tn  bas  âge,  ou  Réflexions 
frgtiqi^^,  sur  les  moyens  cU  pmcurer  une  meiUmtn.c9n»tùution  êmx.cû* 
Paris  ,  1760,  in-8".j- iit</»  an  viii,  in^«  «vec  un  averiisseiiieo| 
et  un  siippléiiient.-Tnd.  en  ailemana  par  Jean^eorgea  Kraenits  (Berlin  ^ 
1763,  in-8«.  ).  * 

Cetouvrag;e,  qui  a  «lé  consulté  par  J.-J.  Kousseau  pour  la  composi- 
liea  de  TBinile ,  imlnt  à  DeseaaarU  n  nena  Je  «MiAigiJt  A» g^wt.  } 

Biscours  à  Vout^erture  de  la  êdtiMCé  ftkhUquf  dt  Uk  JPifQ^àé  de  médteinë, 
ie  Paris,  Paris  ,  1778,  in-4". 
Itapport  sur  les  thèses  soutenues  en  1779.  Pari^  ,  '  i^'-jq ,  in-4*' 

la  FacuUé  en  177^.  Paris,  1; 


^xposé  desjueemens  portés  sur  la  FacuUé  en  177^.  Paris,  1779»  in-4**t 
•  Mbgt dé mmn,  PêiAê,  177^,  iD-40.' 
J9(a^e  <fe  i^u/oai/i.  Pans ^  1779,  in-4**        ►    •  ^  • 

Eloge  de  Michel.  Paris,  1779,  in-4°.  4 
Extrait  de  la  notice  sur  les  maladies  dé  Van  J^T.  Paris,  an  vi  ,  in-S°, 
Observations  sur  Us  maladies  qui  ontré^né  en  France  dans  Van  FlUm 

Piiii,.aa  vsti.4  in^.  •  •    .  .  *W 

%^  les  effeu  dê  la  musique.  Paris,  an  zk,  jn-P. 

Mémoire  sur  le  croup.  Paris,  1,807  »  ï^'S"*  ~  Ibid.  1808} 

Discours  sur  les  inhumations  précipitées  Paris,  in -8°.  ' 

Annonce  sur  les  moyens  de  se  prémunir  contre  les  dangers  de  la  petite^ 

1^  ie$  préparmktU  m/nturhUet  dans  la  ptUti-vérole.  Paris ,  in-8''. 

La  plupart  de  ces  opuscules  ont  été  réunis,  avec  d^autrcs  du  mêm^ 
auteur,  soua  le  titre  de  :  Recueil  de  discours  ^  mémoires  et  ol^ser^Hiiions 
^6  médecine  clinique  ibi  1 ,  in-S".  J.  , 

En  1769,  DeseisarM  a  donné  nne  édiU^n  de  la  Matière  nédieale  de 
CewliMiaer.  avep  dei  neeei>  (t.) 

membre  de  rAcadt'mie  des 
^teuces,  et  professeur  dç  botauique  au  Jardin  des  piaules  de 
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Pari»,  a  passé  deos  anr  en  Barbarie,  pour  observer  et  it-' 
eoeiUir  les  végétaux  dje  (fetle*  conine  peu  connue.  On  loi^pil 
d'importantes  recherdMS  sur  le  déveioppeisent  des  plantf^uo* 
JDOCOtjlédones,  et  en  démontrant  qu*elles  croisii^t  ar  I^iotié- 
rieur,  il  a  enrichi  la  pbjtolo^ie  d'une  des  découvertes  les  plôs 
fécondes  en  applicatious  uliies  à  la  physiologie  végétak  et 
même  générale.  Ses  ouvrages  sont  :  •       '     '  .>: 

Manuel  de  cii^tallo^raphie  ^  oujibrégéde  la  cristallographie  de  Bfmè 

Ftûra  .^ti  ititit.a^  êwt  histnria  pLt.ntanm  ^fum  in  AilanU^  Apt 
tano  et  jélgeriewii  crescunt.  Paris,  iSoo,  2  vol.  'u\-\°. 

TubU'iiu  (le  l'école  de  botanique Muséum  d'hisioire nuturelU.lh^t 
r8o4  •  in  b";  •    _  '  '  .  *  '  * 

.  Simple  cmuloguey  laiin  et  français,  distfâmé  «nivaat  la  métbùàtit 
Jossipa,  des  )>lanics  cidiiTet  s  dans  la  }lrditi  et  l<-s  setftm  do  Muséom. 
L»  co  leciioa  s'éièr  *>  à  plus  de  SIX  aûlie  espSîees.  Cest  smis  coiiireilitl> 
plus  riche  de  ^Europe. 

Choix  de  plantes^  ou  Corollaires  de§  Jnstiuuion»  de  Toume/ortfpor 
hUé*  d'après  sm  herbier^  Paris,  1808,  ili-4*«  '  • 

Histoire  des  arhres  et  arbri^se.  ux  qui  pewent  être  cuUivéi  en  fkutf 
^  Um  sur  U  sol  de  la  France,  Paris,  1609,  ^       in-d**.  ' 

DESr,E]\LTri:S  (  Klné-^icolas- DuFRiCHE  baron)  est 
ne,  à  Alençoii,  eu  i';6'.,  d'une  ancienne  famille,  originaire 
d'Essey.  Il  fui  <  nvoyc  d'assez  bonne  heure  a  1' Lni\ ersiti' de 
Paris,  et  après  un  séjour  de  plusieurs  années  dans  diveisesau- 
tres  écoles  célèbres  de  l'Europe,  il  fut  r  çu,  en  docteur 
en  médecine  dans  la  Faculté  de  Montpellier.  U  était  déjàconoa 
avantageusement  lorsqu'il  entra,  vers  le  comiucncemenl  de 
1793  ,  au  service  comme  médecin  ordinaire  de  Tarmée 
Promu  rapidement  aux  premiers  grades,  il  fit,  en  qualité  de 
médecin  en  chef  4e.l*ai*mée  d'Orient,  les. campagnes  d'Lgyplfî 
et  de  S^ricy  durant  lesquelles  il  s*est  particulièrement  ^«n- 
nattre  par  un  généreux.  oévbaemttM  pour  ia^  conserralion  ètfvr 
tnée.  U  eut  lieu  de  croire  que  le  dm  de  rexjlHédiiion  ne  lai  #^ 
s  tendu  justice,  et  c'est  à  cette  ctrconstÉnce  trop  avérée  qu'il 
^_it  le  grand  crédit  ^Mit  il  jouit  sous  le  général  en  éaiA^^^» 
qui  embrassa  ses  idm,  et  lui  donna  la  haute'niain  sur  Tadmiliif; 


S ai 
ut  le  grand  crédit  ^Mit  il  jouit  sous  le  général  eùiàaA'EïUlB^t 
qui  embrassa  ses  idm,  et  lui  donna  la  haute'niain  sur  Tadmiliif; 
tration  des  hôpitaux  et  des  laz^ets.  Monou,  qui  ne  poavtKW 

Sorter  lés  mêmes  sentimens,  le. traita  poui;|!a9t  avec  beaucoup 
'égards  et  les  formes  agréables  d'uo  homme  db  grand  ttse^ 
IL'Desgenettes,  de  retour  en  France,  en  i9o2,  fut  bien  se- 
cueilli  par  le  premier  consul,  reçut,  comme  médecin  en  chef  de 
rhèpital  militaire  de  Paris,  un  traitement supéri^  &  celait 
ce  grade,  et,  dix-huit  mois  après,  fut  appelé  à  laplace^'iosp^ 
leur  général  du  service  de  santé  des  amim.  U  avait  été  noM^f 
par  le  Directoire,  dans  Pan  vii,  professeur  adjoint  de  physique 
médicale  et  d'h^iène  à  l'Ecole  de  santé ,  depidi  FaotUs 
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médecine  de  Paris ,  et  ce  fut  une  recompense  accorde'c  à  sa 
conduite  connue,  parliciilièieraent  à  Saint-Jcan-d*Acre.  M.  Des- 
^eneltes  a  été  fréquemment  employé ,  comme  commissaire  de  Ja 
Faculté  dans  l'intérieur  et  hors  de  la  France ,  pour  observer 
et  traiter  des  épidémies  j  comme  inspecteur,  il  a  étr  long-temps 
chargé  du  soin  des  prisonniers  de  guerre.  11  a  souvent  présidé 
la  Faculté,  et  il  a,  dans  celte  qualité,  prononcé  des  discours 
remarquables.  Le  drrnier,  qui  le  fui  en  i8i4,  olfiail,  h  cause 
de  Toccupation  par  les  étrangers,  beaucoup  de  ditficultés  que 
Tora  eur  surmonta  sans  blesser  les  convenances ,  et  surtout  sans 
abandonner  la  cause  sacrée  de  Thonneur  national.  M.  Desge- 
neltcs  avait  fait  les  campagnes  de  Prusse,  de  Pologne,  d'Es- 
pagne; il  fit  encore  celle  de  Russie,  et  tombé  aux  mains  des  • 
ennemis  dans  la  retraite,  il  fut  mis  peu  après  en  liberté,  et 
reconduit,  avec  une  escorte,  jusque  sous  les  glacis  de  Witlem- 
berg,  eu  Saxe,  où  il  fut  rendu  à  notre  armée.  La  malheu- 
reuse bataille  de  Léipzick  le  força  à  se  jeter  dans  Xorgau,  et 
il  ne  put  être  de  retour  à  Paris  que  dans  les  premiers  jours 
de  mai  18 1 4*  H  fut  attaqué,  avec  beaucoup  de  véhémence, 
par  quelques-uns  de  ses  anciens  collaborateurs  ou  subordonnes, 
que  son  ardeur  pour  le  service  et  sa  sévère  probité  n'avaient 

Îioint  épargnés;  il  perdit  quelques  places;  il  fut  inquiété  dans 
a  possession  de  sa  chaire,  et  menacé  niême  d'un  sort  plus 
fâcheux.  Dans  les  cent  jours,  M.  Desgcnettes  fut  accueilli  par 
JVapoléon  avec  des  témoignages  de  la  confiance  la  plus  affec- 
tueuse. Il  se  trouva  sur  le  champ  de  bataille  de  Waterloo, 
comme  médecin  en  chef  de  l'armée  et  de  la  garde  impériale. 
Placé  depuis,  et  pour  cela,  dans  la  douzième  catégorie^  il  revint 
2i  peu  près  au  grade  qu'il  occupait  vingt-cinq  ans  auparavant» 
Une  ordonnance  du  roi,  de  la  fin  de  1819,  Ta  réintégré  dans 
le  conseil  de  santé  des  armées.  Les  différons  ministères  le  con- 
sultent souvent  aujourd'hui  pour  divers  objets.  11  a  fait  partie 
de  la  commission  qui  a  préparé  la  formation  de  l'Académie 
royale  de  médecine,  et  il  est  membre  de  la  commission  sani- 
taire centrale  du  royaume.  M.  Desgeneltcs  s'occupe  beaucoup 
de  la  rédaction  des  notes  qui  servent  de  base  et  de  texte  aux 
leçons  claires  et  méthodiques  qu'il  fait  h  la  Faculté.  L'idée 
qu'il  s'est  formée  de  cet  enseignement  supérieur  et  normal 
lui  fait  embrasser  un  cadre  immense,  rempli  de  détails  scien- 
tifiques qui  ne  peuvent  être  à  la  portée  de  tous  les  esprits, 
mais  que  savent  apprécier  les  hommes  éclairés.  M.  Desgcnettes 
avait  désiré  et  n'a  point  obtenu  la  place  de  mt;decin  en  chef 
dé  l'hôtel  royal  des  Invalides,  qu'il  considérait  comme  une 
Tetraite.  Il  s'en  est  créé  une  autre  aux  champs,  qu'il  habile  sou- 
vent, et  ou,  entouré  de  tant  d'honorables  souvenirs,  il  partago 
fioa  temps  entre  l'étude ,  l'éducation  de  ses  enfans  et  le  soula*. 
m,  ^9 
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gement  de  si^  voisins.  Au  moment  où  TEurope  a  ân^pns  11 
mort  de  Napoléon,  il  avait  die  olficiellemenf  chargé  de  desi- 
gner des  médecins  qui  allaient  partir  pour.«t)ainte-Hélèfie.  U  a 
publie  :  ' 

Tentamen  physiologicum  de  vasis  lymphadcis,  Montpellier,  1789; 

Observation  sur  une  phihîùe  calculeuse , 
publiée  dans  plusieurs  journaux ,  et  ealr''aMlre8  dans  celai  de  mcdecitte, 
chirurgie  et  pharmacie,  rédigé  par  Bâcher,  cahier  de  juin  1790. 

Observations  sur  la  faculté  d'absorber  tjue  conserye  le  système  dit 
vaisseaux  lymphatiques  après  lu  mort  des  animaux. 

Même  journal  cjuc  cidessus.  1790. 

Testicules  passes  de  l'abdomen  dans  le  scrotum^  l*àge  de  seize  à  dix- 
sept  ans ,  et  ver^e' mal  conformée,  "V" 

Même  journaux  ,  1791.  Gazetta  di  Parma ,  1792. 

u4nalyse  du  système  absorbant  ou  lymphatique.  Montpellier,  ijgi.ia-S*. 

Réiui[)rimc  .  avec  des  changrmens  cl  drs  correclions,  dans  le  Jooroal 
;de  médecine  de  Paris,  cahier  de  mars  1792. 

Mich.  Girardi  prolusio  de  origine  nervi  inlercostalis.  Paris,  1^91, 
grand  in -8°. 

Edition,  soignée  par  M.  Desgenelles,  d''un  opuscule  inléressdDt 

Observations  sur  l'enseignement  de  la  médecine  pratique  dam  lu  hô* 
tfitaux  de  la  Toscane, 

Journal  de  médecine  de  Paris,  cahier  de  juillet  1793. 

Précis  d'une  dissertation  de  M.  Girardi  et  des  recherches  de  M.  Félix 
Fontana,  sur  l'orifp'ne  du  nerf  intercostal.  .    /,  si 

Même  journal,  cniiier  de  janvier  1793. 

Héjlexions  générales  sur  l"^ utilité  de  Vanatomie  artificielle  ,  en  parùcu' 
Uer  sur  la  collection  de  Florence  et  la  nécessité  et  en  former  de  semUa- 
^les  en  France.  m»  • 

Même  journal  ,  cahii  r  d'août  1793. 

Lettre  de  R.  Desgenettes  aux  rédacteurs  du  Magasin  encyclopédique, 
iur  le  rapport  Jtut  ou  bureau  de  consultation  des  arts  et  n.étiers  à  l'oc- 
casion des  travaux  anatomiquex  et  des  pièces  artificielles  de  Laumonier. 

Magasin  encyclopédique,  tome  III,  an  m  (  1795). 

Fragment  d  un  Mémoire  sur  les  maladies  qui  ont  régné  à  l'ai'ttiét 
jd' Italie. 

Journal  de  la  Société  de  médecine  de  Paris,,  tome  II,  9it  y  (  1797^ 
Obiervatinn  sur  un  phtiriasis  ou  maladie  pédiculaire. 
Magasin  encyclopédique  ,  3®  année,  tome  III. 
jivis  sur  la  petite  vérole  (en  arabe).  Au  Kaire,  1800,  in-S". 
Histoire  médicale  de  l'armée  d'Orient.  Paris  ,  iSoj  ,  in-S*. 
Indication  des  principaux  ouvrages  sur  la  fièvre  faune. 
Journal  de  médecine,  chirurgie  et  pharmacie  de  Paris,  tome  Hi 
fio  XIV  (  1806  ). 

Discours  prononcé  le  9  novembre  1809  pour  l'ouverture  des  cours  dt 
la  Faculté  ac  médecine  de  Paris.  Paris,  1810,  in-4**. 

Des  parotides  dans  les  maladies  aiguës,  Extrait  de  deux  opusodo 
italiens  peu  connus  et  publiés.,  à  Pérouse.,  en  1785  et  1786, 

Journal  de  médecine  de  Paris,  I ornes  XX  et  XXI  (i8io)» 

F  loges  des  j4cadéniiciens  de  Montpellier^  recueillis.,  abrégés  ety^^ 
hliés  pour  servir  à  l'Histoire  des  sciences  dans  le  dix-huitiè/ne  ntcU- 
Paris,  181 1 ,  in-8*'.  -  . 

Il  est  à  désirer  (jue  M.  Desgeneltes  complète  cet  ouvrage,  c«oioe9 
en  a  le  deisein. 


Goo< 
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Discours  prononcé  le  7  novembre  i8i4i  pour  VoittftrturM  dêSCOUtê  de 
ia  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Pans,  i8i5,  m-^f**. 
Qp  dMm,  pnatMféÊ^mlàfmMB  MiM|Miiioii'  dot  tSHàéê  i  pré- 
I  mnàk  IÙBHjiiM|j  Ae  diflboHli'^  «iiiaklfi  â«r«itoofi8tiiÉc«  «t  âM 

ienlimens  connus  de  l'oratrnr. 

Quoique,  sur  environ  trente  ans       ««*rtices,  M.  Désgcneltes  en  ait 
passé  ^ingi-cÏDq  aux  armées  actives  ou  en  a.issioa^  il  a  encore  publiai 

iroe,  la  patfyotogié  ei  qnekiùetf  d^Mi  d«  fAyriytf  généré  «ta^tfiiécia le  ;f 

sur  l'^ry^n'-ne  et  la  iriéifecinè  pratique,  plus  spécia  érftem>appliqu^e< 
anx  hoinuies  de  gucrte;  3^.  enfin,  surriiisloire  littéraire  de  la  méclecinei 
%hï  lui  doit  la  précieuse  coUcclioD  de  la  Décade  égy^ilieune,  en  ^  voluines,»' 
que  la  réimprestton  de  Didtiir  fefs.  ref bercher  daTaotage.  M.  Desiu^oejtes 
a  fourni  à.  la  Bi^^nipbie  aarvefsélle  ptoyenrs  articles  de  taédeèiiit» 
CoûtraTié,  sans  do^ite,  par  rrsVrit  départi  ipii  dbmine  dans  cet  ouvr.TÇc  , 
et  gêné  dans  la  liberté  d'émettre  ses  opinions  tout  entières ,  il  jircnd. 
«a  plus  ^rsmd  intérêt  à  notre  fiiograçhie  médicale,  qnifaiî  doit  déjà  quel* 
qMt  ariRtaa  ei  qui  Iqi  va  Aifna  tniomt  plmieiu-a  aairei.   (.  j.  ) 

BESJARDINS  (  JrA>),  plus  connu  sous  son  nom  latinise  de 
Hortensiiis  ou  ah  I/ortis  ,  naquit  près  do  Rouen.  Il  professa 
d'abord  les  înitnanités  à  Paris,  an  Collège  du  Cardinal  Lemoine, 
^  €1  s'c-ippliqua  ensuite  h  l'élude  de  la  médecine.  Reçu  l  achelier 
•  «n  i5i4i  obliul  la  licence  en  1617,  et  le  doctorat  en  iSiq. 
Deux  ans  après,  il  donna  des  leçons  publiques  aux  écol<  s  de 
médecine,  et  en  i524iîl  fui  nomme  doyen,  dignité  qu'on  lui 
conserva  Tannée  suivante.  François  1*^^  le  mit  au  nombre  de 
ses  médecins.  11  mourut  le  3o  janvier  i547.  langue  gieeque 
était  son  étude  favorite,  et  il  ne  cessait  d'engnger  lés  jeunes 
Çt  ns  h  s*y  livrer  avec  ardeiit.  Là  réputation  qu'il  a\ail  acquise 
tomme  praticien  était  teilc,  qu'on  le  disait  capable  de  guérir 
toutes  les  maladies,  pour\  u  que  l'heure  de  la  mort  ne  lût  point 
aiTiv(k',  et  qu'on  lui  appliquait  ce  proverbe  :  Contra  virm 
mortis  non  est  medicamentum  in  horlià.  Il  n'a  écrit  que  des 
actes  académiques  d'obligation.  (z.) 
I  DESLON  (Charles  ).  ployez  Eslou  (Caitos'i)'). 
•  D£SMARS,  médecin  pensionaaire  de  Boulogne-stir  nier, 
nïeikibre  1^ Académie  des  scîéacé('«l  belleB^feUr^s  d'Amiens^ 
iaortéb  1 2^7»  ^vAît  été  attaché  h  la  congré^doà  de  rÔratoire  y 
«là  Û         émdftbé  avaDt  qdb  d*embra8Bèr  la  prbfeMion  dé 

Ôhsëvifations  cThistoire  naturelle  faites  aux  environs  de  Beauvaii^ 
In^rées  dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  juin  ^749* 
ÉÊimak*  sur  Pair,  ia  tm  «f  ÏB9  amas  dit  Bouhgne-sur-mer  etde  séi 
I  infdrons»  Aminis,  17^1  in-12. 

Le  mAmc  ,  corrigé  considérablement ,  eil  «Mmcnté  de  la  Constitutinn 
èpîdèmique  observée  suivant  les  principes  d'Tifppocrate ^  à  Doul  ^^ne-mr^ 
mer  en  1769,  et  de  Dissertations  sur  la  maladie  noire ,  les  eaux  de  Mont- 
l«ralierg ,  et  rongine  des  footainei  en  gMrd  (  Paris ,  1761 ,  in-  la). 

Cet  opuscule  doit  ttra  tvsÉ^  dana  le  petit  aonibre  des  bonnes  tofp<^. 
ftapMet  mé^aim.  :  ^ 
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•  Xettre  concernant  quelques  plantes  qui  naissent  en  Picardie^ 
Ëile  se  irotive  dans  les  registres  de  l'AcaJétuie  d'Aiiiirn«;, 
Mémoire  sur  la  mortaUié  des  moutons  en  Boulonnai  s  fiuixs  les 

1761  et  i76>.  Boulogae,  176a,  10-4**. ,  et  à  la  fia  dés  EpidémîmêBSf* 


Jjettre  sur  la  mortalité  des  chiens  dans  Vannée  IjGS* 

Elle  se  trouve  à  la  fin  df  rouvr-^iço  suivant: 

Mpidéniiesd'Hip^crute ,  uuduua  du  grec ,  au  ce  des  rèjlexions  m 
tfBê  cotudtutiom^^ifndémiques  ;  «uSmu  de  quarmmê^dtux  hinàtu  raffUf' 
iées  par  cet  ancien  nfédwm^  H  du  cOimamnUuim,d$  GtUitn  «vr  c»i  in» 
loîfVf  •  Paris ,  1 767  ,>4tt-sa«  *  C^UQ™*) 

DESMOULINS  (Jean),  en  latin  Molînœus ,  exerça  la  méde- 
cine à  Lyon  ,  à  la  fin  du  qnatcrzii  nie  siècle  :  il  avait  étudié  à 
Montpellier,  où  il  fut  lié  avec  \r  cclèbie  Kondelel.  Commerson 
a  réconipensr'  son  zèîe  plutôt  que  son  talent  ,  en  donnant  le 
nom  de  molinœa  à  uu  i;etu"c  de  plantes  qui  comprend  des  ar- 
bustc^  de  ril( -(le-Fiancc ,  et  lui  fait  partager  e  t  Ijcnncur  îîvec 
un  nicdccin  nommé  aussi  Dcsmoulins  ,  qui  av;iil  compost' un 
,  catalogue  des  plantes  des  environs  de  rîum.  On  n'a  recueilli 
aucun  détail  sur  la  vie  privée  de  JLle#iuouiiii«|  qui  a  diiué 
deux  traducitons  suivantes  ; 

Les  commentaires  de  Mathiole  sur  Dioscoride  ,  auec  les  petites  figufts 
dg  Val^isL  LjoQ,  iS^a,  in-fol.  -  Ihid,  i579,  iQ-M. 

Histoire  générale  des  plantes  (dite  de  lijfw),  Lyott^  l6l5,  S  tot 
ill-fol.  avec  figures  -  ïhid,  t653  -  in -fol. 

Cet  ouvrage  est  Lrac^t  du  traité  latin  de  Dalecbamp  intitulé  :  M^- 
toria  generalis  plantarum  in  libros  XFIII  per  certas  classes  arti/icwi 
(  Lyon,  1687  ). 

Cette  hifloirc  nVst  pas  entièrement  due  au  saVant  botaniste  Me- 
champ;  il  en  avait  à  la  vérité  recueilli  les  matériaux,  m^is  Dcsinoolias, 
qui  était  beau<:o,up  au-dessous  de  ce  travail,  fut  charipé  de  ia  réJactioo, 
et  gàu  cette  fiulreprise»  (DxscmsrJ 

*  BESPARTS  (XAGQVB5),nomm^  en  latio  de  Partibu$^  naqait 
h  Tournai*  Il  commeaçaT  ses  études  en  médecine  à  rUoivenilé 
de  JAontpellier^  et  vint  les  terminer  à  Paris,  où  il  fut  reçu  jw- 
tear  en  14^9.  I^es  talens ,  ses  vertus  et  ses  brillans  succès  rele- 
vèrent aux  emplois  les  plus  honorables,!!  devint  successivwo^ 
dianoine  et  trésorier  de  l'élise  de  Tournai ,  chanoine  dé 
de  Paris,  premier  médecin  do  roi  Charles  vit  et  de  Philippe 
duc  de  Bourgogne.  Despai:ts  voulut  que  les  richesses  qn^  svut 
«massées  servissent  à  faciliter  Tétude  de  la  médecSbe  :  il  àxKSA 
trois  cents  écus  d'or ,  deux  marcs  d'argent  y  une  partie  de 
nenbles  et  de  ses  ïnanuscrits  à  la  Faculté  ^  qui  put  ainsi  fiire 
élever  K  Paris,  dans  la  rue  de  la  Bàcherîe,  les  écoles  de  me'de- 
due  qui  eiLÎstaient  encore  au  moment  de  la  révolution.  Ce  bien- 
fait excita  vivement  la  reconnaissance  de  la  Faculté ,  et  eUe 
déciéta  que  chaque  année  elle  ferait  célébrée  une  mes»  ^ 
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Saini>Eqpritpoiir  la  conservation  de  Desparu ,  et  après  sa  mort 
un  service  k  perpétuité'.  Elle  lui  donna  en  raêine  temps  une 
marque  de  sa  confiance ^  en  le  choisissant  pour  un  de  ses  dépu- 
tés au  concile  de  Conslauce.  Ce  médecin  mourut  dans  un  âge 
assez  avancé,  le  3  janvier  1457-  «  H  avait  conseillé  aux  magis.- 
Irals,  dit  Hazon,  de  fermer,  aux  temps  de  peste ,  les  hnins  chauds 
elles  étuves  :  c'est  qu'il  craignait  la  chaleur,  la  lar*  la<  Uou  de 
l'air,  l'ouverture  des  pores  de  la  peau,  les  asscinblccs  du.  peu- 
ple, par  rapport  à  la  contagion.  En  cela  il  était  d'.K  cord  avec 
la  Faculté,  qui  fciisait  fermer  les  spect:îcles  en  ten  ps  de  peste; 
mais  les  étttvistes ,  animés  par  la  cupidité  ^  voulurent  atleuter 
k  sa  vie.  »  Va  a  de  lui  : 

M^pScatio  in  ^vieennam,  nnà  am  $8xtu  ipsiu»  'jÊvieermœ  è  99  caoi* 
fffto  et  expostto.  Lyon ,  i^gS,  4  ''^^l*  ni-fol. 
Gloiu  iÊttmrlmemrU  in  pnneticfun  jikxéuuiri  TraUianù  Ljon»  :t5o4» 

Desparts  a  aussi  donné  qaelijiies  opuscules  qui  ont  été  inséfés  daas 
^^nmm  cotleetions,  tels  que  :  an  Reeadl'de  formules  plot  complet  mi« 
celai  de  Nîoaflii»  Myrepsns  ;  une  Notice  alphabétique  dea  maladies  et  dea 

remèfîp" ,  extraite  de  Mésiié  ;  un  livre  sur  le  ri'c;ini(>,  espère  de  traité 
des  aiimens  et  des  boissons,  et  principalement  de  l'eau  et  du  vin.  Des- 

£aru  fui  le  premier,  dit  Hazoti ,  ^ui  écrivit  sur  la  fièyre  pourpre,  pour 
I  tnitAmenC  de  laquelle  11  adopta  la  Ëai^uce  et  lea  Tomitus. 

•  (OBICVKBT') 

SPORT  (François),  membre  de  rAcadcmie  de  cliirargîe, 
•  lié  vers  la  liii  du  dix-septième  siècle,  fut  un  de  nos  plus  célèbres 
chirurgiens  mîHiaiies.  Pondant  la  gucne  qui  éclata  en  1734  » 
•yant  deiiiaudti  du  service  ,  il  fut  envoyé'  h  l'armée  d'Italie  en 
ualité  de  chirurgien-nii^ jor  dans  les  hôpitaux  militaires,  et  s'y 
isUu^ua  bientôt  par  sou  zèle  et  ses  talens.  Ce  fut  surtout 
daog  le  traitement  des  plaies  d*arnies  à  feu  qu*il  se  montra 
aUMÎëclairé  qu*habile.  Il  avait  attentivement  observé  ces  sortes 
^  blessures ,  et  il  établit  avec  sagadtë  les  principés  d'après 
Wiqaels  elles  doivent  être  .traitées;  il  prouva  que  celles  que 
prodnlaeat  les  projectiles  ne  sont  pas  empoisonnées,  ainsi 
^tt'on  le  croyait  n^nërale^ent  alors ,  et  qtiè  les  phénomènes 
^'on  attribuait  an  poison'  ne  sont  que  Teffet  de  l'attritiott 
^Wncent  sur  les  parties  mollets  corps  con^dans  violem-* 
méat  poussés  par  )a  pondre  àcanon«  11  obtint  de  grands  succès 
^nsime  fottle  d'opérations  que  jusque-là  on  n'avait  pas' encore 
tentées  pourjes  plaies  d'armes  k  feu,  et,  dans  le  pansement  de 
ces  bleasnrés,  il  fit  substituer  les  lotions  émoUientes  aux  lotions 
spiritaeuses^  dont  on  faisait 'alors  un  usage  abusif .  Parvenu  , 
^  17^ ,  par  ses  talens  et^va 'réputation ,  à  la  place  de  chirur- 
gien en  chef  de  Tarmée  française  en.  Corse,  Desport  j  fit  des 
améliofations  dans  le  service  de  santé,  et  obtint  la  réfornue  d'un* 

giiiid  nombre  d'abiif  dm  V^doÂiîftUatioo  de»  hèpitawi  Ct. 
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célèbre  pratkien  mMim        1 760 1  il  n^m  kûvé  çiUr  «■) 
•uvrtge,  intitttlë  : 

Traite  des  plaies  d'armes  à  Jeu,  Pari»,  1749»  io-i^- 
Pendant  que  Desport  éuit  aux  armées ,  il  écrivit  auelc^ues  HéHÎHI 
«or  In  fn\9  qu'il  reeueilliU  dot  «a  pratique  ;  ces  MénoifM,  «of^iii 
TAcadénMc  dé  «biraf|ie»  tefattol  MO  approliatBOiir  nais  ne  furent  pis 

DESPORTE& ( IsAp^BiPTim  ¥tmvÛE) ,  ismt ^wnthaSfit 
consacrée  deppis  plud^ars  générations  li  Fan  àe  gaétktyt^ 
att  monde  en  1704,  à  Vitre,  dans  ta  Bretagne,,  yanatomieet 
là  botanique ,  dont  11  fit  son  occupation  Ikyorite  durant  ko» 
de  se»  études,  ne  lui  firent  cependant  point  négHger  les  aalRi 
.brancbes  4^  la  médedoe,  elil  acquit  même  d'i)imlM»ilH*bo( 
la  ré|>ttUtion  d*un  bon  pralîcîeii.  Parvenu  k  Tige  do  vie^Mt 
un»,  il  obtint  la  plaee  de  médecin  du  roi  îi  Saint-l^ea^i^; 
où  il  rendit  de  crands  services ,  et  provoqui^  entrW^s  le  (é- 
lablissement  de  rbâpited  du  Cap ,  qni;ivait  été  auf^priiné.Fec' 
oonne  araut  lur  n^avait  fait  une  étude  portieulière  et  mm  ^ 
cruelles  i^aladies  qui  désolent  le  dimat  des  Afitilles.  imif 
4épouivii  de  guides,  il  se  trouva  obligif  de  s'en  rappoiicr  aux 
empiriques  du  pars  et  aux  observations  recueillies  à  la  bàu 
par  lui-rméqie,  afi[fi  de  parvenir  à  eu  connaître  ou  au  meins  à 
en  soupçonner  la  nature  et  les  moyens  curatifs.  Sans  le  #^ 
temps,  il  s'occupait  avec  ardeur  de  THistoire  naturelle  et  mé'\ 
dicale  de  Saint-Domingue.  Mais  quoique  ses  recherches  ki 
aient  valu  le  titre  de  correspondant  de  l'Académie  des  sciences 
en  1730,  ce  qui  nous  reste  de  lui  prouve  qt»*i]  n'avait  pas  àe 
connaissances  très-étendues  en  botanique.  Son  principal  mérite 
est  d'avoir  bien  vu  ,  et  d'être  assez  fidèle  lorsqu'il  rapporte  ce 
dont  il  a  lui-même  été  te'nioin.  C'est  ainsi  qu'on  lui  aoitq*i<^'' 
ques  renseignemens  utiles  sur  les  difiiérente^  denrées  coniiper' 
ciales  de  Saint-Domingue,  enlt'auties  sur  lé  culture  et  la  pré- 

Earation  du  sucre,  du  café,  du  cacao,*. de  l'indigo  ei  du  coton. 
,e  premier  11  a  reconnu  q^e  l'i^cacuanha ,  ou  pour  parler 
plosexactensent,  l'une  des  racines  qui  portent  ce  nom  dans  le 
commerce ,  appartient  à  une  espèce  du  genre  des  violettes, 
inerile  donc,  au  m(>ins  pour  son  aâc,  l'honnenr  que  loi  a  ftiC 
Jussieu  en  donnant  son  nom  k  un'  genre  de  planirs  (  Portesî^] 
de  la  famille  des  mëliacées,  qu'il  avait,  d'ailleurs,  fait  coiiaa'tre 
le  premier.  Sa  mort  eut  lieu  en  174^-  L'oiivrage  ^mh^^ 
il  a  consigné  ses  observations ^  a  pour  titre  : 

Mùttmm  4t9  aMlodSet  4^  StàiKhJ^mn^  M»«  1770*  3  v<il« 
Les  deax  premiefi  volimes  sont  cooiMfét  à  la  médecine  Ce 

5a''une  misérabV  compilation  de  lous  les  conr^R  popnl^ire^  répaDdui*^ 
kUtilleii.  «'t  ra.-  (  Il  h!<'«  par  nn  *«mpirique  ,  nommé  Minguett  fp» 

^técédé  D«^f  Qi  ieâ  a  5iùuL-i>i>uuii|^u«  r  ^  J  avait  joui  d  oae  ^lîmssr 
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BETHARDING  ^Gboegis)  ,  dont  la  famille  a^asl  iUwti^- 
dfant  la  carriire  médicale  j^odairt  plusieurs  générations ,  naquit 
^Stettin,  dans  laPuméranie.  Il  était  fils  de  Bichel'BetlfcarâiQgr 
nédecin  de  Stralsund,  s^étailDrincipalemenl  oçcupé.  dt  la 
Abmàm  et  d«  la  pbannaeia*  LiMwme  mardia  sur  les  Mets  de , 


Mapère,  et  rint  ouvrir  k  Blralsmid  une  officine ,  qa^il  aban* 
donna  au  bout  de  <^\xe\qiie$  années  »  en  1680 ,  pour  se  rendre  k 
OaMnoWy  où  il  avait  été  nommé  médecin  pensionné  de  la  vilW 
]>  duc  dé  liecklenboui  g  le  lAmsil  blenièt  après  pour  médecin*. 
LVnnéa  de  sa  mos  t  n^est  oas  connue.  Outre  plusieurs  obserra- 
lioQft  insérées  dans  les  Ephémérides  des  Gunenz  de  kt  nature  ^ 
il' a  publié  divors  ouvrages ,  la  plunort  éepits  on  langue  alle- 
mande ,  qui  sont  pmqoe  tous  perdus  aujourd'bui ,  et  parmi 
lesquels  nous  citeroiii  seulement  les  suivans  : 

heurs  vont  auro potal  iH  .  \v,is      sey  ^  und  vv<u  e$Juer  Migeaschaf- 

sen  an  sich  haben  muesse.  Sicitia ,  1642 ,  ia-S^. 
Chfmiâehêr  Brtélmiifim  én  /M.  j^grtcolœ,  Stettin,  16^9  iti41^: 
ulniri  inmcd  ùtpicta  verîtas,  Sletiin ,  i65o ,  iii-4** 
ZJer  unterwtêsenf  Krankenwaerter.  Ki»*!.  1679,  i^-®*- 
Entwurf  von  hiUi§er  Vùrtor^e  euier  QbrigkeUzur  Zeit  der  i^est^Giuf- 

tr&vTy  1680,  in-60. 
P^ocabulmnim  JUàhiù'fgKnmtaiicum  in  utmm  Mrtirgiai  tyronum,  GWÊ^Wf 

tSgiSy  in-i^»  (  M^^h^  t,  } 

DETHAKDING  (Georges)^  filsdu prccedeiu ,  vintaumondc, 
le  li  mai  lô-^i  ,  à  Slialsund  ,  où  son  père  rfinj >li<«;ait  niorg  la 
place  fie  médecin  pensioinit  .  Il  fit  ses  etu<ie?>  a  ilosiuck  ,  et 
choisît  la  oanière  me'dîcale  ,  à  l'rxetnple  de  presque  lous  lea 
membres  de  sa  iauiiilc.  ]'rans(l()i  11  et  Gerdes  furent  ses  preuiiers 
maîtres.  Envoyé'  qiK  hjui  tcnip'^  après  h  Leyde  f  il  y  entendit 
les  leçons  de  Nuck  j  puis  il  paicoui  ut  rAQg)e(^rre  et  la  France, 
revint  en  Allemagne  ,  s'arrêta  pendant  quelque  u  nips  it  Léip- 
zick ,  où  bi  iiiaieiit  alors  les  Bon»  ,  les  Rivin  et  les  Ortob  ,  et 
passa  ensuite  à  AUlIoiI,  que  lès  deux  Hoffmann  rendaient  fort 
cclcbiti.  Peu  satisfait  t  nrore  d'un  voyage  aussi  étendu  ,  il  alla 
visiter  TAuu  Irbc ,  la  ilun^^rie  et  Tltalie  j  après  quoi  il  reviut  à 
Alldorf,  poui  y  prendre  le  bonnet'  âotîtioi'al.  Iminédiatenuiit 
après  sa  re'ceptiou,  il  rentra  au  s.çîu  de  sa  i  imillo,  ;i  (>usIioaf; 
mais,  en  1097,  le  gouvernement  lui  accuida  uuc  cliain  dç 
médiscine  k RostocL ,  qu'il  quitta  en  i;32,  pour  allei  ictuplir 
colle ^pie  la  mort  de  Franfceftau  laissait  vacante  k  Copenbaguc. 
Il  devmt  successirement  conseiller  dç  justice  du  roi  de  Dane- 
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dney  iayen  perpAitelde  la  Facoltë  de  médedneef  dnGonjee 
des  mfàednif  cl  membre  de  rA.cadëmfe  des  Ciuieuideu 
nature.  Sa  mort  eut  lieu  le  33  octobre  i  j47*  C'^^^ît  an  bonne 
très-eavant ,  qui  a  publi^^^n  grand  nomore  d'ouvn^  «irètt 
anjeU  fort  diwrens. 

Di^xertatin  de  mfrfdn'  microcosmi,  AltJorf,  i653,  10-4**. 
Diisertaiio  de  Jonuuielld  infantûm.  Altdorf,  i(>5j  , 
Ortoio  de  ideà  i/eri  anutomici.  Roslock,  167^  ,  ia»4"' 
ProsramÊm  ad  Mmoomiam  in  çonore  mvMctUmo  insMuemUm  mpitaïu. 

J714,  in  4**. 

Dissertaiiù  de  ingressu  aeris  per  poros  cutis.  Rostock,  i')oS, 

Programma  fimehre  in  ûMtum  Barnâdorjju.  Roslock ,  1704»  in-^'.  ' 

IHntTtatio  mt  saiubrime  aeris  JloÊtdchmtù,  Rettock.  1705 ,  îd-4** 

VroiÇ'amma  quo  exislantia  Dei  ex  structurd  corporis  /lumani  denionS' 
traïur ,  et  studiosajut^entMi  ttd  mdiMndam  otic^io^uun  iimtatur,  Rotiod» 
370$,  m-4'*.  ' 

I>iâ9ertatio  dé  vano  ^liptmm  metm,  Roitoek»  1706 ,  in- 4^. 

Dwertatio  sisiBtu  gumhionem  an  expédiât  peste  rnorî  oder,  ^  Bd 
êey ,  dn  der  Pest  zu  xtcrben  ?  Roslock  ,  1700  ,  \x^/^"»  -  Jhid,  1709,  in-p 

Programma  :  spécimen  anatontiœ  jucunda  el  utiUs,  Roaiock,  l'jà&i 

iu-4»^ 

PN^gr^Miflus  de  iingalari  partu  muÊdUamm  connatarum  quœ 
§atid'  hostoekium  vénérant  ^  eMMmque  manu  ddnoypcà  eepat 


Megnftir  Rostock,  1708,  in-4'' 

jDissertalio  scrutinium  commerce  animœ  et  corpojit»  Rostodt.,  1710^ 

Sammiimg  eimger  rar  gewçrdenen  SeMftmtdee  eeUgen  ZuAen»  G» 

ttaw ,  1712  ,  in-8*». 

Dissenatio  de  operationika  medicnmentomm  e^acuanthim,  RoBlwkf 

3713,  in-4**. 

Jmtertaiio  epiMtûUni»  ml Sckroeddum  de  meihedo  ndH^nieniB  nêem^ 
êi$  per  laryngoiomium.  Rostock  »  1714^ 

Scrutinium  operationiM  medicamenunmt Jiumu  in^/edientimauhiûtMf^* 

J715  ,  in-  'j". 

Programma  de  operaUonibus  inedicamentorum  adUringentium.  Ros* 
tock  ,1715,  in-A**. 

Programma  0e  soiaelione  aBmemanan  in  ventriculo»  Roilocky  1717  r 

O ratio  secularis  de  mentis  Lutheri  in  ancm  medicam*  RosUck«  1717' 

,bi$tet^t»o  df  fiM4^e&i«*fji..Rofltoék,f  i7tS^in-4*** 

lHtnrtatio.de  ^naiomiâ jneandA  e%  utiti.  Roslock,  1718,  in-4*. 

Dîssertûtio  fie  necessitate  niefficinœ  rr  nnturâ  termini  vittv  :  da^i  9ff 
Jifenschverliuridci  sey.  den  /ie£^e/n  dcr  Medicin  zuJb^enfWeil  erondttt 
sein  Jjiebenszicl  ei  reiclieiu  Roslock  ,  1719»  in-4**»^  l 
.  JHssertatio  </«  di/ipr^ftHd  ingenji  et  jutUmin  memeo  cSnieo,  lortoclr 
17 m,  in-4«. 

nissertatio  de  crotômanUl  d&e  véh  der  Xfmhkkeity  da  mad  vaw» 
ist.  Rostock ,  i7«0,  in-^**»  '** 

Programma  de  ethii.ce  et  medicimB. conmihio^  Rostock,  17 19, 
Kenn%mduil^  'eines  medÊt^geMkmem»0rietin.  RMlock,  179»,»^ 

- J^i</.  1734,  în-4*|  ,.  j 

Pfdœstr'a  mèdica^  èxhihens  themnt/i  ^Jiysihlogtca  ia  almà  JRùitOCM^ 
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de  jejunio  quadragesimA  vifi  gentrod  dt  Btrukard: 
^uattio  poniiur  tt  êolvùur.  Rottock,  l^fll» 

Dissertât»  de  tAseenone,  eàque  epurié,  Rostock,  1791  »  10^4*.  ^Ihid» 

Critiqué  par  les  théo^ogiros  ËDgelke ,  Kirchmaier ,  Oporin  ei  Reusdi* 
JPtytgruiuma  ex  «9.  H.  Schapertexe^faH*»  Roatock ,  1721 , 
Dissertatio  de  etmcd  dolentùim*  Rosiock,  1723,  in-4**« 

Struti/n'nm  physit  o-medicum ,  auo  indotes  tnteÙecttù  anwUB  ùtiàî  oft 
edt^ntitio  probe  discerni  ernitur  Rostock,  i^aS,  in-4**. 

JDis*ertatio  de  marmductione  ad  vitam  longanu  Koslock,  1723» 
jDi5Mf«aiû>  1^0  €^fMiieA«.  Rostock,  17^. 
J>issertatio  dé  curd  mortis»  Rostock  ,  VJtB^ 

Publié  nTt<;si  la  même  année  (in-S**.  )  «ont  le  titre  de  Meditatio  acfuh» 
mica  de  morte. 


SpedmeneidàotedoUntium  sub  dolorihus  partut,  Roctock,  in-A**. 
Jbissertutîo  de  hmmvpÊyH  ex  infimttà  eonsoSdxUùnê  pedum»  Rœtoa» 

I72O  ,  in -4®. 

ZHxseitaào  devoiuntete  medtei  pro  ^ect/i  habendd,  Rostock ,  1739» 

ï>ie9enÊah  de  etdcuh  vetiea  JîMilh  Roetoek,  1729,  ïn-^\ 
Jhetertatio  de  mot^i»  à  êpedomm  epparifione  ariundu.  Rortock, 

Ï729  ,  in  1". 

Diste/  tatio  de  colicd  sangiànen-spasmodicd  et  venœsectione  in  iUà  pro 
^peci/ico  iiuhendâ,  i\osloc\if  l'j'Àg,  itï-i^°,  >h 
DuseHath  de  merio  refait  Jamm^  ad  a  ParaL  ai  »  t5.  Rottoek, 

Pro^rirntma^te  concnrdid  iiuer  etudkm  thedog^cum  et  mêdiaum  etn* 
biUeiida.  iit)S(ock,  f/Si  ^  in -4**. 

Uistertatiç  de  tribus  impustoribus ,  potu  tlieœ  et  caffeœ^  commodd  vUd, 
de  qffieittis  dnmeHiciê*  Rostoek,  tnit ,  iii^4**  • 

Qucestio  probhmatice  :  4m  eub  êepresMone  nntnU  hujus  eîevatio  per 
^.r^^^  cper^  «Mri^  -l  .uc^P  W,  .j*". 

ifwmtio  secularis  de  morbis  ecclesiœ  redwivis  more  majorum  in  regtd 
'^eademid  HafnienH  habita,  Roatock,  1733,  in»^**. 

X}issertaUo  de  hœmorrhagid  veniricuU,  RostocR,  1734,  in-4**. 
Dissertatio  de  casibuâ  JbrUiiUt  Juneois  in  praxi  nUnicd»  Rostock , 

1734»  •       .  , 

Çimtm  prohiematiee  :  utràmeladioms,  imprimu  me/Heinm  citrà  vwem 

Docton's  ttoeem  proprid  iruluêtmà  êuffieientei$  eibi  companuie,poesit  eden^ 

tiam?  Rofstock  ,  17^1 1  .  în-^**. 

Disserintio  de  meUtodis  medendi  in  tnedidnd  et  chirurgid.  Roalock, 
>334,iii.4».  ^  * 

'  DUesertat^  de  fiMms'BideetadmSku  cmnipiendÊeu^  von  StoppeU 
fieher.  Roslock  ,  17 '5,  in-^**. 

Dis  sert  lin  de  npevationibinÊ  metScamentanm  refidendum  et  mdjuswn» 

tium,  Roslock  ,  1^35,  in* 4*.  * 

Fundantenta  scientia'  naturalisa  quibus  in  rébus  naturalibus ,  et  ad 
oUeeiamentuni  et  ed  utilitatem  kttetenùs  deleeta ,  brev&us  ephoriemiM  ex* 

ponuntur.  Rosiock,  1735»  in«4'«-/éiW.  1740,  in-4*« 

Vnt^dftmenta  physinh'fjsica  ^  swe  positiones  kominis ,  statuât  sanum  ad 
ojjicia  sibi  in  hoc  inundo  expediunda  necessunum  delineantes,  Rostock 9 
1735,  in-4°. 

Disseriatio  de  prœro^atiuîs  sanitatis  injbntum  pldfesùnun  prm  ^miuit» 

infantum  noln/ium.  Rosiock  ,  1736,  in-4°. 

Decas  thébrematum  ad  diial/dogittm  kiàtkam  epectandtan»  Rostock  % 
2736,iii.4'. 
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Scmtfmum  causer  matmoUt  podêgtm  t  4»P  «MVWWWM 

Bostock ,  i73<>,  in- j 

jHHt4dtilio  (futeiUoiuun  quaruaidam  spinosarum  ad  hiswriam  medmm 
pertmênthtm,  dê  mUthnmaêangiânU arfMficiatibm,^^  i73d,i»4% 

Cmturia  tkwtm  miiceUantarum  iptm  duhia  vcMia  «r  mmnitm  pm^ 

tus  medicinœ  proponunt.  Rostock  ,  1788,  in-4° 

Dtssertatio  de  nova  specifico  in  qiuirtai  â ,  T\(.is!r,['k,  it^S.  iu-^°, 
J^isiertutio  de  ptiLc  vanuiosd  in  ÇionLumiw.  i^ottlacL,  17^9, 

DÙMTUitio  de  tieeeês^rid peiût  et moÊAe  caeikimiiQiie.  Meei^t  1739» 

P'tndamenta  pathrilrtfyira ,  çfV^»  poshione^  hnminis  sfntum  morhi^m^ 
ojjitia  sibi  in  hoc  munùo  e^pedù^a  impedi^ni/stn  cMinemu**  BiMl»dr  » 

ivova  scrutaùo  negotii  physico^medici,  per  virgidem  vmeiUmmm  ém 
tcgendi  occulta.  Rogi^t^,  tj^Oy  ia-4*. 

Cenmn'a  (hewim  ex  memànâ  atonUij  clinieé  «U^a^  tieiteikt, 
1740  ,  in-4"; 

biMi9rta$i9  de  medicamends  Norwegiœ  su^icientihu* ,  unà  eu»  flV* 
t^^o  medetuU.  Rostock,  1740,10-4^- 

Fimdamenta  scnùolofy^iae  m^icre.  Rostock)  1740-'  i""4°' 
Prœsûiia  sanitatis  et  i'ii(r  hn:^tv  ex  Decalogo,  Rogtock,  174^  •  '""i*- 
Decas  Aphorismorum  Jtiippocrads  ^  nova  iuce  UlustreUa.  Kofiioci, 
Ijia ,  in-4». 

JHêffuisitio  phjrsiea  vermium  im  2V«nMfûf,  ^  noid  vieii  maà  mm 

tahulis  aneîs,  Rnstnck,  1-^-2. 

ssertalio'U's  decvni  et  se  plein  ji4phori^mi  Hippocratis  è  secÙOee  ff^etk 
4epromjpù  et  iuce  noua  Uiustrati,  Rostock  ,  1^4-^  ,  ' 

Uonunuaiio horum  Xtextect.  Il deprompuet  Ukutrati» RgrtDçk,  174% 
în-4». 

Nov>â  Iuce  illustrati  XV  Aphorùmi  ^ppoçtedi  esç  eectîone  secunii 
deprompii,  RoUock  y  174^  »  10^4***  (  A^i<-x..  h\ 

BETHARDING  (  GEORGEs*GHaiST0»sB)  naquit  à  Rostodf 
]ç  19  avril  1699.  Il  élait  fils  du  précddeat ,  qui  jv'épargna  rien 
pour  lui  doimer  la  pk»  brillaate  éducation.  Dès  que  ses  éludes 
préHmÎDaîres  furent  terminées,  il  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine.  Avant  de  se.faire  recevoir,  il  visita  les  tJniversilà 
les  plus  célèbres  de  TAUemagiMi,  et  passa  cnsaile  dans  la  Hol- 
lande ,  puis  tu  Anglele^re.  ▲  son  retour ,  eo  1733 ,  il  prit  le 
ti(re  de  docteur.  Dii^  ans  après ,  son  père  ayant  été  appelé  à 
Copenhague  y  il  le  remplaça  daos  la  cTiaîre  otdinaire  de  méèt^ 
ciue  11  ftgstoçk  9  qu*il  occupa  jusqu^en  i  n6o ,  époque  ou  il  en 
accepta  une  autre  dansTUniversitéquc  le-aucdeMecklembour^* 
dcfewërin  vepait  d'établir  à  Buizow,  ou  il  mourut  le  9  octobce 
1^8^,  revêtu  des  titres  de  médecin  et  de  consçiller  du  doc^ 
qui  liM  avaient  ët^  conférés  en  1748*  On  a  de  lui  : 

•  Diifertatio  de  carminatione  sanmûnU  in  ptdmombuM*  Rostock ,  171^1 

10-4^   ^ 

TTistoria  innculationis  variolarum^  von  den  Umstaenden  dernen  (inf- 

ccnnmmcnen  BlattercuTy  subnerâ  quœstione  prohlemaLicâ  :  num  inocuia- 

tio  pro  vero  variolarum  suetaruni  propJtjrlacticQ  sU  œsUmanda?  B^^f* 

Z.-^,  Kimdkrk  Rostock  ^tWi  in^*^*  * 

JHuerMdo  inauffaxdis  de  nwtit  curé»  IbstOtk  #  172$  f  in^** 
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CênUtria  Thesium  anatomico-^hfttohgfemtm  :  Mupf  7«"*J7»  AcbwJfc- 
MUtnn  Ro8lock,  17*26,  in-^**» 

Dissertutio  de  necçssilate  inspectiow  vuimrum  in  ctimine  homiadii 
Cpmmissp,  Ho^lock  ,  1736,  in-4*'> 

^  Di§mnti.tUï  de  laudatùmika  nimiii  mêt^eakentorum  oreanùtwn  vem^ 
lîum^  w  is  von  denen  jirzMj/een  zu  Italien  f  wtUhe  als  arcana  mit  vielen 
Jjobes-  hrhehuni^en  œffentkch  JèU  gdtoÊtn  vmrd«n  :  It€$p.  C.<i^.  CUoin» 
Bosiock  ,  1731  ,  in«  |". 

Historiam  morboruin  corucribendi  fida  et  arcana  methodus  :  J^sp, 

'iP^.Hom.  RMtock,  173  , ,  in-4*.  .  .  ✓ 

Programma  fu  i ebre  sistenn  memoriam  Ctup»  MmUteUip  pOttoHê  Josrv» 

densdor/i e ns is,  RosiocV  ,  i735,in-4°. 

.Programtnr  de  vaUdistimo  SpirUtU  Sançii  4*  Christo  Ufùmonig,  tii^ 
McJl,  1735, 

J^f^ogframma  de  angehmm  hotwmm  offldo^  pim  imùatbmU  exemph» 

*]|oaiock,  i735,ii[i-^< 

Dis  sériai  io  pnKîtiones  quœdam  medico4tiblicaê  eiittau  :Mstp,  C-wdL 
jBruiuiemaniu  Koslock,  17^5 ,  in-4*« 

Xnêêertatio  de  Jebris  quartanœ  Jfrequendà  in  ducatu  MeckUnbws^Q  : 
Ator.  D^Z*  Bœtefuhr»  EoHoek ,  1737 ,  iii'4*> 

JProgramma  de  corttce  perwiano,  nostock ,  1787 ,  iii-4'** 

JDissertatio  de  eo  quod  jusfum  est  circà  en^mafa  :  JRjesp,  C««Cf.  QeUer, 
Bostock,  1737,  în-^". 

J^idfia  quœdam  phytfca  vexatm ,  eammdemque  évolué  t  M9$p,  U^Am 

IKsfMnif^.  RoBlock»  1737  ,  in-4°. 

JDissertatio  de  situ  com  ptis  partibus  corporis  Immoni  vîi^entis  ,  i^on 

den  ijerschuemmelten  GUedern  :  Mesp,  JP,-<S.  Horn^  Roalocl^,  ^7^* 

in- 4*». 

j^rogram/fUi  dfi  reetitulione  serosi  ewmumeâ»  Rostock ,  173p.  io-4^. 
JMiiefUitào  ae  parmlysi  et  hetnipiegiâ ,  enb/unctâ  quœstione  :  utnai$ 
veruBsecdo  tn  parte  sanà  vel  40eaà  instUuenda?  Meep»  JBinfli. 

Bostock ,  1739,  in-^". 

Dissertatio  de pacd  pt^nicd  :  Resp.  C.-D.  J^mbcke.  Rostock,  ^l^t 

J^TQgiMmmq  t  mm  jiposiolomm  nuracuifi  Çhruti  adracuUê  Ji(efV9$  9x 
parte  mafot'n?  RosiocV  ,  17^0,  iu  ^"*» 

J*rogram^  de  potentid  angelorum  in  corpor^  qffinfli»  Rostock  ^  1740» 

Diiscrt  !tio  de  mutattonibas  quibusdam  in  methoda  medefiM  appn» 
hartdii  :  Resp,  /.  Qartelmœi.  Rostock,  174*5  in-i". 

I^mgramma  quo  anùtonÛMn  in  sutjecto  Jœnùnino  habendam  iadicat^ 
Rostock,  1741  >  in-4*'- 

JXMtertaUo  defongo  artHetthnm  y  vtm  CUedschwamm  :  Meip,  BL^Zti 
IBecher,  RostocV,  1743  .  in-4*. 

DiKsertàtio  de  gtandolé  inguinaii :  Itetp,  C-JP,  Burchoixl*  Rostock, 

1746 ,  in  ^*»;  '       •  .    .      •   .  . 

jjiis^ertoiio  de  aquœ  ^alcis  vi^œ  interna  usa  et  taltdari ,  ùt  specie  in 
m/otrUf  exanthemauci*  chromcie  :  Meep,  2V.-tf«  Keeuuu  Boitock  ,1746, 
iii-4*.  .  .      .  • 

JÙÎKser  atio  de  corticis  Chinœ  ejjftcacid  in  gangrœnâ  et  sphooeio  4<^ 
hue  dtdtià  :  Reif}.  /.  D,  Sch'ieJJer.  Rostock  ,  i7  Vfîi  in-4°. 

Dùisertatto  de  sulphure  preestatuisumo  beioardico  :  Àesp,  S*'P.  Hii^ 
eh»  Rostock,  1746,  in-4*. 

Disse ftatio  de  /œtùe  immaturi  ettciiidiuie  :Metpt  G*'Fm  Zander,  Ro»- 
tork  ,  1748.  in-4«. 

Diisertalio  sistens  m<uHtatioves  de  caussà  et  indole  febriutti  î/ller- 

miuentium  ;  jRe>sp.  FrU-T,  ^inm*.  RoalQçk,  1740»  iQ^"** 
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Dissertatif»  de  ahoHu  fœminœ  variolis  laborantiâ  innoxio  :  Mesp,  I, 
S^hm».  Roslook ,  17  ^19 ,  in-4<>. 

Dissertatio  de  sr  -  ecit  .  Resp.  C.  Siemerling,  Koatock,  I7{9«  m^** 

Pn>{rramma  de  prœsttT>titi  trientiœ  an/ilornv  fv  <?  r  Auta-^tA  ,  prm  tà 
quam  nobis  ex  itbrù  aiiatomicis  comparumus.  Koslock.,  17 5a, 

DiêterUitio  de  medico  icmerario  ;  Resp»  T.'G.  Zeisser,  Rostock,  lySa, 

Dissertatio  de  corpùf  humatio  têmptr  mutobUi:  Rup*  /.-I.  8mrm» 

Rostock,  175a.  \n-\'*, 

CenturiA  uiphorismoium ,  polissimùm  phjrsiologicorum.  iio6ioçk,,ij^ 

pisseneaio  dm  ficie ,  à  varloUtnm  ùmMm  frœtmwtdé  :  Mt^m 

lË[ilkên.  Rostock  ,  «754,  iQ-4°»  * 
Dissertatio  d^JebrÙmi  vulnerariis  :  Meip»  Mndur,  RoAlock» 

Programma  de  hœmorrkàtdîhut  hodii  qakm  oUm  JrequeiUhrSkit.  Rot* 
lodk ,  1754  7  iii-4*'- 
Dtsseruaio  dt  cautione  mêdkà  ctreà  anu»  irfanticidianim,  RostocL, 

J754 ,  in-4<». 

Disserialio  de  hœmorrhoidibus  vesicce  mucosis  :  Resp,  Kkandt,  Kos- 
tock,  1754,  in-4°. 
Dissertatio  àt  myopià  et  pred/yopiâ  :  Mup,  SuUa^kurpr*  R«gt<»ck» 

X7f>G ,  I11-4». 

Dissertatio  de  operntxonihus  qidhusilnm  chirurg^is^  temerè  institatUi 
Mespj,  Mensching,  Rosiock ,  lySG,  iu-^*^ 

Dissertatio  de  cambucé  ParaceUi:  Mesp,  Ehlers.  Rostock ,        ,  in'4** 

Dissertatio  de  medicamentis  quihutdam  aduHÊroUoni  pftfiostnit  :  Sbuf* 
Pet,  à  fi  'esien.  Roslm  k ,  1757,  in-4". 

Dissertatio  de  injlammatione  san(^dneâ  cOÊttsàffmpunitis  :  Resp,  Fet, 
à  ffyuen»  Rostock,  ijSg,  iii-4*.  « 

*  JHi^tiiVo  de  êcorèuto  Me^alopolensîum.  Rostock,  1769,  iD-4*** 
Dissertatio  de  chored  sancti  P'ili  :  Resp.  Stieler.  Rosto^^k  ,  1760,  in-4*' 
Di<!<;ert(itio  d§  humorum  mutationibus  ab  animé adjèctiàus  :  Resp^  G**î?« 

Deiharding,  Rostock,  1769,  10-4** • 
Programma  de  causiii  rwidii^anim  Jebrium  intermitientium,  BvHacm, 

t76S,  iir-4** 

Pr-ogramàM  de  exoticie  auibusdam  mertià  retiaeadit»  BnUow,  176$» 

in-4«. 

Dissertatio  de  curd  infintum  recens  natorum  pênes  Hebrteos  dià  usilata, 
ceeanone  diâi  BsetàieUs ,  cap^  XFI.  4  :'R€sp^  M*  Moeee.  Rostock, 
1766,  tn4^  '  ^  (a,'J.^i,} 

DETTIAIIDING  {Georges-Gustave)  ,  aé  k  Rbsiock ,  le  13 
juin  1-563,  eiait fils  de  Gcorges-Chi islophe Delha  1  d îns^ ,  troisième 
fils  du  préccdtoi ,  qui  avait  été  reçu  docteur  h  Ijiitzow,  en  1759, 
sous  la  présidence  de  son  père  ,  et  qui  viiu  (  oauite  s'établir  à 
Kostock  ,  où  il  exerça  la  profession  de  médecin  jusqu'à  la  fio 
de  SCS  jours.  Le  jeune  Dcthai dini^  coiuuicnça  ses  études  médi- 
cales, en  1783,  h  Butzow,  ou  il  suivit  les  cours  d*anatomie  ^ 
son  grand  -  père.  L'année  suivante  il  revint  h  Rostock,  Cl  «y 
livra  sans  relâche  à  Tétudc  des  sciences  exactes  et  naturclfcî» 
En  1785 ,  il  lit  un  voyage  à  Berlin  ,  et  y  passa  aoe  anm^Cy.aa 
bout  de  laquelle  il  se  rendit  à  léna,  où  il  prit  le  bonnet  docto- 
ral en  1786.  Reveuu  cusuile  daus  sa  ville  natale  ^  il  »*y  «mî 
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cra  toat  entier  k  la  praline  et  aux  fonctions  ptfttUes  de  r^n- 
seignemeiit.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  medico-obstetricia  de  determinundit  finibua  et  rêtUO  WÊoda 

'  upplicandœ  fyrripis  et  J'acienf^œ  verxinttis.  Icna  ,  1788,  in-8°,  ' 
CommerUatio  chirurgico-obstelricia  de  utero  inuerso.  Koslock,  178^» 

SfstemattMduM  Feneichniss  der  Màcldênkirgfn^^  ÇmtthyUmL  Scbw 

rin  ,  1794 ,  în-8**. 

Anonyme  ;  publié  par  M.-A,*C.  Siemssen. 

H  est  &uteur  de  plusieurs  articles  sur  Fart  des  accouchemens  dans 
VjÊrchm»  fiur  die  Getunkuelfe  de  8t«rk.  (  A.-i«-Im  j.  ) 

D£US1NG  (Antoine)  naquit  à  Meurâ ,  dans  le  ci-devant 
âfichë  de  Juliert,  le  i5  octobre  1612.  Son  père,  qui  était  en- 
seigne dans  les  troupes  hollandaises  ^  Tenvoya ,  eu  i6a8 ,  à 
Harderwickf  pour  y  faire  set  études;  mais  hi  guerre  ne  lui 
permit  pas  d*y  rester  plus  d*un  an^  et  il  fut  obligé  de  se  retirer 
h  Wesel)  d'où,  après  un  séjour  assez  court,  il  se  rendit  à  Lejde. 
Dan^  cette  Université ,  il  cultiva  ,  en  même  temps  que  la  phi- 
losophie, les  mathématiques,  elles  langues  arabe,  turque  et  per- 
Mtne.  Sa  famille  le  destinait  à  la  jurispiiidence  ;  mais  ison  goût  et- 
les  conseils  du  savant  orientaliste  Golius  le  délermînèreiii  pour 
la  médecine.  11  étudia  donc  avec  ardeur  toutes  les  branches  de 
l^art  de  guérir ,  et  au  bout  de  sept  ans  il  fut  admis  aux  hon- 
neurs du  doctorat.  Alors  il  visita  quelques  autres  Universités 
des  Pays-Bas,  et  vint  se  livrer  à  la  pratique  dans  sa  ville  na- 
tale ,  où  i!  fut  investi,  en  1678,  d'une  chaire  de  niatlicinaii- 
^ues,  qu'il  remplit  avec  distinction ,  mais  qu'il  ne  conserva  pas 
long-temps,  car  Tannco  suivante  rCniversilé  d'Harderwick  lui 
<:onfia  relie  de  phvsiquo  v\  de  mathr'maliques,  que  la  mort  de 
Ponlanus  laissait  vacante  dans  son  sein,  et  au  bout  de  quelques 
mois  il  obtînt  encore  la  place  de  médecin  ordinaire  de  la  ville, 
remplie  jusqu'alors  par  Bachovius.  En  164?- ,  il  fut  nommé  en 
outre  professeur  de  médecine.  Malgié  tous  ces  avantages,  il  ne 
crut  pas  devoir  r(  fuser  la  chaire  de  premier  professeur  do  im  - 
decine  à  Groningue,  qu'on  lui  olirit  en  1646.  Il  se  (It  recevoir 
docteur  en  philosophie  dans  cette  école  célèbre,  en  1647,  ^^^^ 
tarda  pas  h  voir  les  honneurs  et  les  dignités  s'accumuler  sur  sa 
tête:  c'est  ainsi  (ju'il  devint  recteur  en  1648,  ancien  de  l'église 
de  Groningue  en  1649  »  archiatre  du  çomle  de  Nassau  ej;^ 
i652.  Il  termina  sa  carrière  le  9.9  janvier  1666.  C'était  ua 
homme  profondément  savant,  instruit  dans  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  médecine  ,  et  versé  dans  la  connaissance  de  toutes  les 
%  langues  qui  pouvaient  lui  élre  de  quclqu  uLilïtc  dans  ses  re- 
cherches et  ses  travaux.  Mais  si  ses  ouvrages,  dont  nous  allons 
offrir  la  l'Ste,  allestciii  qu'il  fut  un  écrivain  laborieux  et  infa- 
tigable, la  plupaii  aiiaoaccul  a^^i  t^u  il  ayaii  moins  de  disçer* 
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ueracnt  qae  dVnjditîon,  moins  de  jugement  que  de  crcdullte,* 
et  qu'il  portait  IVstnî.e  de  ses  propies  lalens  au  point  de  ngar* 
der  comme  4i  pt  ine  dignes  de  son  mépris  ceux  qui  osaient  ne 
pas  croire  à  rinfailHbililé  de  ses  d.  cisious.  Il  se  donna  le  ridicule 
de  vouloir  s^imniiscer  dans  des  discussions  physiologiques, 
quoiqu'il  n'eiit  jamais  cultivé  Tanaloniie  :  aussi  donna-i-ii  dans 
toiites  les  erreurs  de  Bils ,  dont  il  se  moutra  Tun  des  plus  chauds 
partisaos. 


Orudo  de  reciâ  phâoiophim  mOunMf  cmtfairmtdèB  mMoâ»»  Wàtènt- 

Coimogruphia  cntholica  et  astronomia  secundàm  hypnthe'ies  FtoU' 
mœi  in  voncùinum  y  brewem  et  perspicuum  ordinem  di^esia,  AmsierdaiD, 
i64a«  in-d**. 

ifè  vero  »fstem<Ue  mundi  dissertatio  matheniatica ,  quâ  Copernici  m- 
tênia  muntli  refornuuar  ^  tublatis  intérim  infitdtU  penè  orhibu»,  qurné 
in  sysiemàte  Ptotemaico  mens  ftumana  dUttahebàÊur  ^  ni  pariés  ^wkmà 
divisa,  Amsterdam  ,  i643,  iti-4*. 

De  mundi  opifîcio  rtiscuntis  pkftMlÊÊf  Aiùdeàm  dûsertotiûmèut  ^VV? 
posifus.  Anmierdaiii ,  i(>44 1  in'4^* 

.  11»  ëriu  in  génère  e jusque  principii»,  Marderwyck,  i644  ,  in-S** 

Srnt^sis  pKilosophiœ  wiora/w,  HaiderwYcTc ,  io44} 
'  Ve  ûnimd  kwÊutnâ  dissmtationeê  phâoiOjihSé»  VU.  gwJéfliWt» 

Hé  origine  formarun^  nntutnlium^  et  animœ  humance  substanUà  dU' 
çuisitione8,'BMtdtrwjc\L,  i644f  in*4^* 

ÎJaturœ  theatrum  taUfêrsau  ex  mwiumeritis  vetehan^  àd  ^.  Sànpturè 
normam,  et  rationie  et  experhmntœ  iibeUim  iMrttekuà»  Bkéiétmt., 

i645,in-4«. 

.  Ùexœmeron  recognitum ,  «iVe  de  creatione  medhaXîonee  ^pUcativà- 
hus  christiano-philosophicis ,  et  «admadperehnSnm  neceesarue  ïÈbtstfBM* 

Haidcrwyck ,  i645,in-4^. 

Contre  le  tliéologirn  Jfaû  CTôppenbarg.  La  dispûlc  entrr  lui  et  Deu- 
sing  roulait  sur  la  nature  de  Tanie,  la  Providence,  tes  intelligeDces  qui 
dirigent  le  cours  des  astres,  et  autres  suiels  de  cetté  iuij^ortance ,  qiiî 
pouTaient  oenaincment  fournir  matière  à  des  controTeraes  mleroiinables* 
Kous  supprimons  à  dessein  plusieurs  pièces  insignifiantés  .aûi^qnelles  céltâ 
discussion  donna  lieu,     défit  les  eoricQSL  trouteront  FiUdtlcatîoa  diiii 

drtoio  qnâ  àCm  medki  absohR  adnmhratur,  eeU  tpaod  optiiiNiÊ  wmékm 
«A  idêm  phiioeophu^.  Groningne ,  1647  »  ^^'^^ 


Synopsis  phîlosopilice  utiii'er salis.  Groningup  .  iG/|8,  in-i9.. 
Mîlni 


inel  de  phiiosonhic  schoiastiqae ,  c^est-à*dire  aaiistotelisiiM  ^^^^a 
Aéré  et  rendu  inintellijgible.  '  * 

Qnmde  bord  mtdici  offiàio^  GrofÛMÔe ,  1648 ,  in^« 
.  Cttntiçum  Prineipie  jiK'jtUs,  Ibn  mnœ,  v**/^  dkd  jdytcenmft^êl 
mcdicînd ,  seu  breue  ,  perspicuum  et  concinnè  digestum  institutinnum  nte- 
dicarum  cnmpendii 
Damasceni.  Ex  ar, 
j^Miidli.Graoioffuie,  i649,iiMa. 

Bfht^^  mêdtfiinàB  UniuersàliM ^.seueôâflpendium  instituliomm  medica- 
rum^  puUicit  diipituaionibw  exhwitim  et  VenuUaum,  Grooibgaei 


idiufu.  Cui  iidjecd  i  phnn'smi  ritedici  Johannis  Mesad^ 
arubico  latine  reddita.  Accessit  oratio  de  Jelicitate  W-^. 
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Jnaiomt  parporkat  nataniHom  seu  etercitàiîoMs 'émàiMéiè  ût  phf^ 
sîologicœ  de  partibus  humani  corporis^  constrvati^ni  spêettmHi  itUBT^ 
vùntibus.  Groaiocae ,  it)5i , 

Mfvtotftme*  iA«».  Aiipr  dit  iMoltt  eo^^ 
«t  nutrimento  fœtùs  in  uuto.  GMMROgue ,  i653,  'm4i»,*Mi,  i€S5 ,  iU^ia; 

Genesîi  rnicrocosmi ,  seu  de  gc  ne  ratio  ne  Jixtûs  in  utero  dissertatio.  Gtà- 
moiçtf  ,  i653  ,  in-i2.  -  Amsterdam,  i()65,  in-ia^  àyec'le  Car»  tecuridm 
dé gÊHÊmtione  et  nuirilione, 

Afim  éBttrinm  dtfièHku^  hwimtf  perwpicuê  ac  mëthodœè  proposita , 
ptêblicœque  Tu^ntilationi  submissa.  Gromogae,  i655,  hi-ia. 

Disquisitîo geinina  de  peste,  Pri  )r,  un  contasçinsa  pestis  sit?  Aitera-^ 
an  vitanda?  et  quomodo  illœsà  <:onscientià.  Groninguc  ,  i656  ,  in-ia. 

Disêertaùo  de  morbo  manschluety  ejusque  cura£io/ie. 'G  rooingue,  iG56^ 
îa-4*. 

On  appelait  manêekiagt  mtè  iBikiiie  léaigiiMlrB  produite  (*ar  la  Mmk 

présence  d^nn  homicide. 

Dis^uisùio  medica  de  morborum  quorumdam  suptrstitiosâ  origine  et 
aaratione^  specituim  de  mor^o  vulgb  dicto  Munsehlagt ,  ejusque  curaûone , 
de  ifcanthropid,  necnon  de  sur&  ortu  ^  mntisqut ,  «c  UUmm  emte^ 
ttone.  Ubi  et  dë  faiiMke  «i  'loimeAf  hidoUiot  éhmeMiàm,  Gtonliim» 
i656,in-4°. 

Tractatus  de  peste,  in  quo  de  pestis  naturd,  causis,  signis^  prœserva- 
Utmmotn'fitiomagmir.GTwm^uc,  1 658,  in- 1 a. 

Mtsenationes  de  unicornu  :  lapide  bexHMtr^  pomis  màndrùgorœ ,  ittUià^ 
magomiêf  vuig^  dkUê  pinc'diefjesi  aiueribiu  êcotsçit»  Geoniiigiiev  • 
t^,  ÎB-ta. 

Ce  recueil  est  asses  curieux,  et  mérite  d'être  ccmsuité,  quoique  Dea-^ 
lÊÊM  û^sii  fiÊB  Wt  évker  partout  Ferreur» 

;  Pt^muHmtt  ét  marmâ ,  imbdiàrô  H  m&noeatilà.  QroHiBi^y 

tD«[2. 

'  Ideafahrtcœ  corporis  humani ^  seu  instilutiones  anatorriicœ  ^  ad  circu- 
lationcm  sun^inis  ^  uiiuque  recentionum  inuerUa^  açcomodala.  Grooin* 

Mnêdi^lus  diseeHatiwutm  seledtamiin^  ptisÊbM  mt  pmtBt  ééitammf 
nutic  vero  ah  ipso  autûtf  ûoUectaftm  ae  twogmmtun  :  cum  mscUaritti 
Gronmgue  ,  1660  ,  ia-4''. 

OBeomomia  corporis  animalis^in  quinqite ptoKes  distrStuta.  Groningue^ 
pan.  I,       lu,  1660;  parti  IV,  V,  iWl,  W-W. 

Cet  ouvrage ,  daba  lequel  Densiog  critiqiiait  a'^ec  amërttrmé  plusieurs 
de  ses  contemporains ,  fiit  attaqoé  ^ftr  OiAtka  Borrtch  sons  le  nom  em- 
prunté de  Blottesandaeus. 

Escêtcitmioma  dê  Mote  amnuUlam,  M  ths  moté  mùsctilorum  et  nespi* 
ratione ,  iumque  éê  iensuum  JUwtêotdhÊis  j  téi  ei  de  appetùu  tensUivo  H 
a^cti^nif.  Groninjne,  iGGi  ,  in'i2. 

Deosiogi  enthousiaste  des  anciens,  comme  touslet  médecins  qoi ne  sont 
qa^éMidits,  attaque  Charictoo  dans  ctt  ouvrage. 
^'^)insiùo  phftko-mttAéimÈiida  gemims  de  vaeue,  ttemque  âê  attrae* 
_      4fuihuê  prohatur  milftii»«i  renan  natard  ditri,  vel  vosse  dari 
ctnarT;  ipsaque  expérimenta  varîorum  pro  vacno  ptrybanaa  hactenns  af» 
fini  solita  expetiduntnr  ac  rejellunlur  :  ostenditurque ,  contrà  J.  Pce 
^ueeuln  imprimis ,  non  pulsione  duntaxat,  sed  et  tractione  in  rerum  naturd 
jnétEi»ii.  ibiiiierâam,  i66i ,  lb-13* 

OBconomia  coi^artt  unimaUt^i  ùc  tpeciatim  de  àrtu  animœ  humancè 
dîssertntin.  In  qud  démon stratuv  non  esse  honiini  simpliciter  impossi/iilé 
per  nalurale  întellcclns  lumen  seipsuni  nosse  ^  opposita  çoncûptilfus  Gual' 
WiOtarletonis.  Grooiogue,  i6()i,  iu-i3. 

a^Miet  /Màs^tiam  mtUnt  ia  dbéMnt  ffidti^  Uftdèhique  pef  seié 


ijiyiu^ixi  by  Google 


464  B£U6 

ftft  Itstra  deÊÊïïdt  éic  imdêm  Uifndetetmkf  eam^deMtiam  pfy^ 
anatomicd  illuHratu,  Groningue,  1661,  îd'I 

Réin!|>rim«^  avtc  1p  ItfiKntfiffo  oh^et'vationis  singufr/n't  Musstponlmct 
JqOûs  de  LaurfDt  Stratus  (Oarmsudi ,  tu6i ,  in-4°«  -  Ibid,  iCi63,  tn-4V), 
•t  avM  Ift  09meanArovia  de  Joa-fienolt  Sinibaîdi  (Erford,  idôu, 

P.cZ(x(  MuKsipnntam  exfrù  utemm  in  oMoÊnine  gemti  11 1  iiiiiffl 
tectœ.  Gronmî^dc,  i6i*i  ,  in-r.>. 

/^ue/us  tUsioria  parlas  inJeLicis  :  qtio  gem^Uorum  ex  utero  in  abdomms 
caimm  ektp^mtm  oua  temim ,  muitU  pon  €amist  fwr  Momtn,  ipÊumht 
lucem  prodùrunt  •  und  cum  resolutione.  GraniDgae*  1669,  in^ia. 

n!ù  i'U>m>t<i  corporis  animalis  ,  estttut^s:in  quo  geriuî  n':  rmimiP  hu- 
ma/iœ  ortiiv,  uenique  possibiUs  cofftitio  sui  ipsiut^  asterwUur  et  muÊÛm', 

t     jipoingettcw  defennonU  pro  ceeonomiâ  cwpaiit  mwnoH* ,  prodroum; 
^uo  personato  cuidam  Beneàicto  BUMesandio  Uuva  detrfikiiur.  Cui  ad- 
aiuim  spécimen  i.'KK'eiJt    i  f(!<ïlî<;.  ac  re!''i^{oni<i  ,  ^jUni^  clurct  Blofws'.'j:- 
deu$  j  necnon  VindiLiarutn  heptUis  veUiv^ivi  supplementum,  Groouiguei 
•    j66a,  ïttiÀ. 

Brochure  diri|{^  contre  Olaôe  Borricb,  ea.  réponae  à  son  DeuMWfgÊi 

He/mi'  >nt>morarnenn^ . 

J\csurrectio  kepolis  asseita,  contrà  socium  larvatum^  Vincentium 
geliuin^  sub  per*onuti  Blotestuid^i  cohortd  ruriQsd  si^nif  erum.  ylccesni 
tUi^mstiio  ukarior  de.chjrii  matu^ti  offidù  hipatis.  Groaingue,  1663, 

Symna/Iietici  pulveris  examen  :  qun  super^trtiasa  ac  J'rauff^hns  cacoda- 
tuorif  '?  irnplicilii  vulncrum  et  ulccr  .m  curatio  in  distans  ^  /icr  rutiords  tni' 
tiiium  ,  mi  ipsas  naturœ  let^es ,  expenditur  ,*  $ubi*trsis  cune  sjrmpalheti&8 
JwMUmuntU  ab  ilio  comité  IK^bniO^  necnon  DO*  Fttpinio  et  Mokit  po- 
MÎtis*  GroDÏacue,  1662  ,  in-12. 

Opoicuie  dirigé  contre  Papia  et  Mobj,  pertiatns  de  la  |Mndri  êê 
Digby. 

ùmsiderationes  circà  expérimenta  phjrsico-mechanica  Roherti  Bojrlet, 
de  vi  aerU  el  jIîco,  et  ejusdem  effedxbmi  quihu»  oAfen^ola  iUiui  nrtM- 
hus  phMosQphici»  ^  omne  vacuum  ^  ipsumaue  eiacrcm  amie  JPtcgMMÙanm 
atcentihiia  ,  illnstrantur.  Gron!"^iK-,        >  .  iu  »s 

In  syluam  echo  :  seu  syLvius  iieaulo  iUmorumenos,  Cum  appeiuiice  de 
&£2iif  et  heptuU  ueu  :  hemque  exercitath  utmm  medicina  sit  edendut  en 
eira?8yhianœvuiligationioopo»iia.  Gronlngne)  i663,m*ia. 

Disquisiiio  anti-Syl^iana  de  caUdo  innato  ei  mtcto  in  corde  sanguinis 
Cfd  if'e;  qtiâ  reh'Jtt'rnnii  Tfvi  Francisci  Syiuii  suspicinnes  oc  conjectura^ 
yi  ai?  ipso  dicuntur^  t^uiii  imo  verè  inepiiœ  ejus  et  nugœ  ad  iiltciium  ven- 
tatit  expembintur,  exatHuntur  ac  reJUtantur,  Grooingne,  16^, 

ZHsifuisiiio  antiSfli^iana  de  signo  febrmm  pathc^nomonico  ,  fjuod  f^r 
damenti  Loco  hahcndum  sit  prn  frbriam-esse  itiâ  investii^antfâ .  Cunt  pr^  - 
futione  epi^tnlam  cucnlnçieticarH  ^SWt'U  concernente  ^  et  addidnurnm  ad 
erroneam  Hfluii  expetïetUiam  spectante  ,  tjud  is  Jeùres Jri^idas  tum^ffr 
montio  comminiecUur^  Groninguc ,  i664  »  ia'»>»  ^ 

^lifa  cœd  ta  cndens  :  seu  disquidtiones  éuUi^Sjrhiartœ  de  aïimèfiti^ 
sjiff/pii  elaboran'nne  et  di^t^ibutione  ,  quarum  t.  de  alimentorum  /enteit' 
tatione  in  ventriculof  2,  de  chjrli  à  Jœcibus  alvinis  secreiione  ^  </if»iW 
mesaraica  propulsione  ;  3.  de  ckjrli  mutations  in  sanguine/^  ,  cimUtt 
ean^nis  motu  :  prmmUta  eu  prœjatio  causas  SjrMmiin  Jhnuit^^fr 
rons  nudè  reprcesenlans ,  simulque  &yluium  injtiripeum  a^p^eêêottm  id^ 
dentf  r  demonstmns.  Groningii»',  iG(t  '(,  in-r.>,, 

Hjplwa  cœdua  jacens;  seu  diujuisitiones  anti-SyLvianœ  uiteriures;  qi''' 
twm  X*  ife  $pirituum_  animalit^m  in  cerebro  Qereoelloqufi  confecùone^f^ 
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lurPOi  distributione  f  ac  varia  usui  2.  de  lienis  et  gltuidularum  lau,  jid» 
4bi  Mf  i$i$Ê9ruttio  dêamiurd.  Groa&ogae,  i665 , 
VùtdUim  Jceth  extra  utênim  ganiu  :  ammon  quoirumidam  scriifêonm 

9UDrum  fasciculo  dissertalionum  teiectcrt/m  comprehensorum  de  unicornu, 
iapîde  bezoar^  mannù^  saccharo ,  at^no  c'egetabilî ,  anseviiu.%  scoticisj 
pelUcano ,  phœnice ,  contfà  Bernardi  à  Domd  Juriosos  insultas  g  ut  et 
aUquamm  tiegantiarum  phUologicarum  examÊn^  mu  ^glonum  catmvtL 
disjecta ,  cujtu  touitnpmm»  AMms  Moiimu^pmmÊumu*  GmingM» 

1664,  in-it3. 

JHssertuUa  anatondco-medica  de  chfli  à  Jccibus  ak^inis-secredonê^  ac 
mecî  pancmaici  naturd  *t  uiu»  Groninguc ,  1666 ,  io-A*» 

Exanu»  an  atomes  anmtomim  BikÊianœ^  mm  episMa  de  ckyK  motu» 
Groniognc  ,  i(iG5  ,  in-12. 

Opuacole  écrii  en  fxmm  de  Bill»  oomre  Pauli. 

(  A.-J.-I-.  JOURDAN  ) 

DEYAUX  (Jean)  naquit,  k Paris,  le  ^27  janvier  1649. 
était  fils  d*iui  chiraigien  de  la  cupitale,  tffè8-recoinmaiidabl# 
pai*  ses  vértils,  et  qui  jouissait  d*une  grande  retoommée  pour 
ropération  de  la  saignée,  qu*il  pratiquait  encore  avec  une  sîn* 
goliere  habileté  à  Tàge  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Le  jeune 
•-Devaùr  porta  dans  ses  études  les  plus  heureuses  dispositions. 
]>oiié  d'une  mémoire  extraordinaire,  d'un  esprit  justé  et  péné- 
trant, il  termina  de  bonne  heure  ses  cours  d'humanités  et  dé 
phiioiophie*  Mais  à  peine  fut-il  sorti* du  collège ,  la  fougue 
des  passions  l'entrahui  vers  les  plaisirs  du  noonde  :  il  s'y  aban^ 
donne  pendantplusieurs  années,  sans  vouloir  céder  aux  volontés 
de  soir  père ,  qui  avait  résolu  die  lui  Isire  embrasser  la  ^rrière 
«hiracgicaie»  .i^vaux  épnmvAit  un  grand  dégoût  pour  cette 
profession;  mais  il  parvint  enfin  à  le  surmonter,  et  se  rendit 
a«  instances  de  son  père ,  qui  loi  choisit  pour  maître  Claude 
David  ,  le  fils,  qui  fut  depiiîs  premier  chirurgien  de  la  reine 
Marie-Thérèse  d'Autriche ,  femme  de  Louis  xiv.  Devaux  iiC 
des  progrès  rapides  dans  l'étude  de  la  chirurgie,  et  se  distingua 
bientôt  par  les  connaissances  solides  qu'il  y  acquit.  Son  maître 
s€  plut  à  le  faiie  valoir  dans  le  monde,  en  l'y  produisant  comme 
son  émule,  et  en  peu  de  temps  il  mérita  la  confiance  publique 
par  ses  succès.  Sa  pratique  était  déjà  irès-etf-nduo  lorsqu'il 
perdit  son  père,  qu'il  rcniplaca  dignenienl  par  srs  lalens  et  ses 
vertus.  Porté  deux  fois,  par  Testinie  de  ses  confièies,  à  la 
place  de  prévôt  pour  présider  à  la  réception  dos  cantiiclnls  et 
régler  les  affaires  de  la  corporation  des  chirurgiens  dr  i'aris, 
il  sut  défendre  avec  une  sage  fertneté  les  intérêts  do  sa  com- 
pagnie, et  mériter  ainsi  les  témoignages  de  conHance  doni  elle 
l'avait  honoré.  Ecrivain  aussi  distingué  (juc  clnruigiqn  lia.bile, 
Devaux  parlait  et  écrivait  le  latin  avec  autant  do  facilite  que 
d'élégance.  Il  cultiva  avec  ardeur  la  lilléralurc  médicaie,  et 
quoii|u'il  fut  sans  cesse  appelé  dans  les  principales  maisons  de 
la  capitale,  et  qu'il  fut  obligé  eu  même  temps  de  douuçjp 
Ht.  3o 
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une  foule  de  consolutîans ,  peu  de  pralidens  ont  aatanl  écnî 
que  lui.  11  conitcrA  MiMnle  wa$  de  m  vie  à  la  lliëi>ric  ei  ala 
piatique'de  ton  arl,  sans  que  son  cs|)iit  eût  dcb  perdu  àiH 
'vivaciië.  Beleua  chez  lui  dans  les  dernières  voilées  de  sa 
-nère)  JDevaux  ne  ceasa  point  d«  donner  des  coosuilalioBiià 
lire  et  de  coaipcéer  av«c  la  même  atsiduiié.  Il  niouruii  k  smf 
17^9  âgé  de  qaatreJViof[to  ans  passés.  On  a  de  lui  : 


Z€  HtâJktm  de  mimém ,  011  t^ért  de  conserver  la  santé  par  PitutaeL 
Leydc ,  1682 ,  in-ta.  .  - 

jDecouverte  sans  dpco.n'erte.  Paria,  iG84f  in-i3. 

Cel  écrit  fut  dirigé  contre  un  charlatan  ,  nommé  B'é^nv,  aTait  pn- 
1>lié  une  brochure  ioUluiée  :  Déaom'^/tidu  véritable  remède  angjUàsfcw 
la  gÊtHêon  dn  fièvras^ 

Pactum  sur  les  accouchemetîM,  Paris,  i(x\p , 

L'art  dûfidm  dâ9  rappotu  ên  ckiniFgiet.  Parts,  1703 ,  1780  et  17^, 
4a-i^a. 

Cet  ouvrage  ^lé  ioag-leuips  k  ieul  recouimoutiable  ^u'oi\  ^iievoi 
ce  genre. 

Index  fùnêrettM  emiwgorum  JParàienUum  âA  am»  t3i5,  <ul  §mm 

T)'*vaux  a  continué  crt  ouvrage,  fruit  quarante  an?  fie  tMvai),  \m- 
qu  ca  i^aâi  qui  faunée  de  &a  mort.  On  iç  trouve  u  la  suite  à^ik- 
çbardhee  Mstori^(tes  et  critiqués  sur  ^  .rit^ine  dê  ia  cUîrw^a»  ait  A«M>> 

JDissertqtion  éu^  f opération  césarienne. 

£U«  M  iroQTe  dana  k  TrtfUé  des  opératimiB  de  Verdiie>  éStàsmét 

Dissertation  concernant  la  chimr^ie  des  accouchemejis ,  tant  «0* 
-origine^  que  sur  les  progrès  qu'elle  a  fiits  en  F^Ê^ce  jusqu^à  gresmL 

Elle  se  trouve  d.ms  la  coniimiAiion  des  Mémoires  de  HtèétatKrt  tL 
^'histoire  par  le  P.  Desuiolets^  tome  \\\. 

Cet  écrit,  rempU  rétuditioo,  çontient  Téloge  des  plus  céièbm  ac- 
CQoclieors  français»  Mai^iceaa,  Viardei ,  Portai ,  Peq  »  roopiier,  Annsèi 
XHonis  et  de  Lamotte. 

Devaux  a  enrore  traduit  on  ansfnyonlé  los  ouvrages  suirans  : 
L'art  de  saigner  par  lienri  £iuujattuei  Menrise.  Pau4>         et  lyaS, 
ia-x2. 

'  DeTSQX  a  refondu  entièremeat  cet  oarrag? ,  av^nçl  il  a  fyh  àee  m$r 
tnentations  considérables. 

Nouveaux  élèmern  de  mèdedne  ,  ou  Réflexittftsphyaiqum  mrUs  di»*f* 
tkats  de  l'homme.  Paris,  1698,  a  vol.  io-ia. 

Ouvrage  traduit  do  hollandais  de  Corneille  Boaiekoë ,  a'veo  des  4ddt 
^jÎBsemena  et  des  augmentations. 

Observations  chirurgicales  de  ^atfianif  mcueS^  'et  ré^g/iee 
f*aux.  Paris,  170-»,  in-io. 

Nouvelle  pratique  médicinale  de  Gladbach  fOàilest  traité  de  la J^^» 
du  scorbut ,  de  la  caehexie,  du  catarrhttOtfeqié^  remèdes  qui  €omm0tf 

leur guMo/i.  Paris,  1704*  in-ia. 

L^auteur,  mcilecin  â  Crèuiznacll  et  sectateur  de  Bootekoe,aTSitpiuw 
cet  ouvrage  en  Infin  Vnrt  1694. 

Traite  de  la  maladie  vénérienne  et  des  remèdes  qui  conviennent  àtt 
jurnson.  Paria ,  171 1»  2  yoUin-ia. 

Traduit  du  latin  de  Gharlca  MasitaiDas»  aaédeicin  de  'tapies* 

Traité  complet  Je^  accouchemiUf  d$  Lamptje,  Wêàâf  17939  iA4*  * 
Hàd,  1763,  a  vol.  io»â°. 
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Traài'compïH     chirurgie  ^  17:23,  S  To).  ia-ia. 

(Abrité  matofinque  de  Laureru  Heister,  traduit  surkt  a*  édition  qnl 
munipam,  en  1719,  à  AUorfel  à  Nuremberg.  V^ns,  1724,  in-ia. 

De,x  rlisseriati  ns  médicules  et  chirurgicales,  l'une  sur  la  maladie 
véiunenne  et  iur  une  méthode  pq^^uliète  de  la  ti  aller  par  les  Jtnc^ 
pmt,J*autre  eur  tm  nMtê  H  tacÊirothn  éet  ftumMrt,  ftftMUberf  tra- 
ÎMon  Jàite  sur  l'édition  lài^ 4û\Jjqndre s  y  1723.  Paris,  fTflS,  jms. 

Le»  jiphorùmes  d*Hippocrate  expliqués  cunjormément  au  sens  d^ 
Pauteur,  à  la  pratique  médicale  et  à  fti  inéchaniffue  du  corps  humain^^ 
traduction  Jaite  sur  la  version  latine  d'un  auteur  anonyme  \  ilecquet^  p 
impiimée^  à  X^êfU  ,  #«  tja3«  Paris ,  1705  et  1737 ,  tt  ^«C  Mhi4« 

DeTaax  a  augmenié  cel  ouvr.igc  d^une  foule  de  faits  et  de  réflezioQi» 
Le  chirurgien-dentiste  par  Fauchurd  Paris,  1728,  2  vol.  in-ii. 
Abrège  de  toute  la  médecine  pratique  y  pur  Allen,  Paris  ,  17  j8  ,  3  vol» 
îa-ia. 

Trtati  de  la  verùê  éeê  mééêoaHun»;  maéuk  du  Moffit  dfi'  l^oeréaaue^ 

paris ,  1729,  in-ia. 
d'Ile  tradmsuoa  et  les  saivaipteB  n^ont  paru  ji^o^après  la  mort 

Traité  de»  maladies  aiguës  des  enfimêy  a»ee  des  observàdon*  mééSr* 
dnaie$  smt  in  maladies  et  sur^mttres  matières  très-ii^ipôrtantes ,  et  une. 
ébeertation  sur  l'origine  ^  la  nature  et  la  cnration  de  la  maladie  vêné^  - 
rienne ,  traduit  du  latin  de  Gauthier  Harris ,  sur  la  secopd^  édition  iw- 
priiiiéeyù  Londres  ^  en  i7o5,j  Paris,  1730  el  17^8,  *  *'  , 

Vnàtéée^  ia  nature  ^  dis  «iwmj,  des  srmiaâmes     de  fa'  curmêon  da, 
taccideatle  plus  oixUtutire  du  mtd  vêi^menipar  'GtâUailtne  Obckhurnp 
traduii  êum  itéditian  iMûw  innpritiiiev  à  J^yde,  en  1717.'  Pftrk,  1780^ 
in-12,  *      •  '         .         .  " 

2V%iice  {les  maladies  qui  arr^perit  au±  parties  ^jêniuA*  des  deux  sexes ^ 
et  partieidU^etmni  de  ta  maladie* vénénitane^  par  Jâcques  Kércello/Uf 
tKmhdt  sur  t édition  latine  de  Lerdè  ^  172a.  Paris,  tj36,  ilhîia. 

Emme'nnlogie  ,  ou  Traité  de  V évacuation  ordinaire  aux  Jkvimes  ^  oà 
l'onexpUqœ  les  phénomènes ,  les  retours,  les  vices  et  la  méthode  cura" 
dve  qui  Ua^enneme^  eelon  les  Udt  de  la  mêckanigue ,  par  JFlreùut.  Paris  , 
1700 ,  in-ia. 

Oq  compte  encore  parmi  les  ouvrages  doÉI  deei  •eoopé  Dcvaox ,  I9 
Supplcintîtil  au  Dictionaire  df  B;tyl»\  l'^cu  Suc,  profc*8Stnir-trésoricr  de 
la  Faculip  de  médeiQme  Pari&,  «.u.  a  lioun^  uu  cxir^tk  da^s  soq  ELo^e 
histvufuie  dit  J3fa^aa*\  aiteç  ded  noÊMê  «f  un  wrai^  rm^eminé  de  ses  d^ 
'^^n»  mpfvge»  {  Amitemiâa ,  1772»        ).  (désovesx ) 


£l£¥£NT£R  (Henri),  docteur  en  médecine  et  célèbre  ac- 
coucheur ,  nltquic  à  DëYeikt£r)''Qapitâle'4u  haut  Issel,  en  Hol- 
lande. Soivaitt  'UB  uiage  «sses  eomman  alors  eo-  ce  pays ,  et 
à»^  nM'^tÀi  OMÏçpms  exemplen  dbes  lest  anciens  ^  il  prit  le 
nom  de  sa  vule  natale ,  comme  avait  fuit  le  •  premier  det 
Vau  Loo.  Deventtr  ne  iat  pas  d*abord  destine  aux  idences  ;  Q 
txêcf^^  dans  sa  jeunesse ^  ta  profession  d'orfèvre;  mais  ayant 
abandonné  cet  élél  pour  se4ivrer  à  Tétude  de  la  médecine  et  k 
l'art  des  accoii^enMiiS^il  y  %  de  tfès^andt  progrès ,  et  jouit ,  à 
la  fin  du  dix-septième  siècle  et  au  commencemeni  du  dix-^hui- 
tième ,  de  la  réputation  d'excellent  médedn  et  d*habile  accou- 
dl^iir.  Ce  fui  k  GfOBÎnKtte  ec  dans  plmieiirs  aatres  villes  de  la 
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Holiaiidc ,  que  ce  savant  praticien  exorça.  Ses  succès  et  sacpie- 
brilé  le  flieiii  appt  Ici  plii^iL'ui's  fois  cri  Danemarck,  auprès da 
roi  Cliiistfaii  v,  qui  r»  (  niij.)(>nsa  lies  i^f'néreuscmeat  ses  soios. 
PJus  (  i  laîic  qu  •  la  plupail  des  ni  'decms  de  son  temps,  De* 
Vctuei"  ii*ctail  allaclié  à  T  -tudi'  de  ranaloiiue  el  de  la  chiruigie. 
Il  imagina  diverses  macliiiifs  ingénieuses  pom   r<  incdiei  aui 
iiilioriiiit<'s  naturelles  ou  accident'-'llcs  du  corps  humain;  maïs 
rien  ne  lui  Ht  plus  d'honneur  que  ses  travaux  ri  latifs  aux  ac- 
couchcmcns ,  el  on  le  r^  i^aide  avec  raison  comme  Tauieur  qui 
a  le  plus  contribué  à  introduire^  parmi  les  accoucheurs  mo- 
dernes, ia  docirlac  des  aacicns  sur  Tobliquilé  de  Tuieius.  H  a 
publie  î  , 

.  Nomm  faayn.  abttetrietmttum  fu6  «mndinir  qué  rtuUme  ùtfimtu  m 

iaet-o  tam  oUiguo  uuam  recto  pnwé  sùi  Wrafuintur.  Leyde,  170I,  io^» 
L''«uleur  considère,  dans  cet  nuviage,  i^obliquilc  de  l'ulérus  roinroe 

la  cause  la  plus  ordinaire  des  accoucnemeos  contre  nature,  et  indique 

les  moyens  a^ea  0|<,crer  la  réduction. 

UUeriuf  examen  partuum  diJficiUum  j  Impig  lyàuiâ  niâMtiaim^  Si 

tHtC9itit0te  inspikiendi  cadavera.  Lcyde,  172$,  in-4'^* 

(Iperatinnum  chirurgicarum  nouum  iumm  êjçhiittum  ok/Êt» 

pars  sei,unda.  Leydc ,  ijSS,  ^l-4°*  ... 

Cet  ouvragv  coQtkni  tonie  te  «ïoctniiA  ae.0«T«Bt«r  mr  l«f 

mens;  il  a  éié  traduit  en  hollandaigy.iygt,  •1704 f  ^iH^t  10-4**. -en aB«- 

glais,  171G,  in-8°.-en  allemand,  1717  •,  1728,  I73i  ,  17^01  in  8^.-ea 
français,  |>ar  J«'3n-Jarqups  Bruyer  d'*Ablaincourt,  sous  le  litre  sni\aî)i: 
ObietvaUons  mf  le  Manuel  des  accouchemens ,  at^ec  d&s  ohsçruuUons  iiu' 
feg  poinû  i$$  plus  importans  (Paris,  i/34,  iu^***  ATM  figures 

Dcventer  est  encore  anteur  d^i»  ^utvai^e  pgat^wme  sur  teciMr<f««iM-' 
ladiL-  plus  connue  sous  le  îiom  de  rachttts: 

f^aii  de  nektm*  des  heenderea^  ituonderheU  imw  de  ru<  hias,.  Lrvde. 
1739,  in-4''»  ,  (cjtscuBXi:} 

DEVËZfi  C^^)«  ^  ^  Bjibtit€M,  du»  le  d^paruMot des 
JSautes^Pyr^néet^  le  1 4  d^mbte  1 7 53 ,  fit  ses  prearière»  ^codei 
médicales  à  Bdifdeaus,  d*o&  il  se  rendit  II  Saint-Doniiogue,  ea 
177  5,  àiiii  dV  exercer  Tart  de  guérir.  Dans  ttQ,coi^ri  séjour 
qu  il  fit  à  la  Martinique, , il  contracta  la  fièvre  jaune ^  à  l^elJe 
il  eat  le  bonheur  de  ne  pas  saecoknber*  De  retour  ea  France 
dans  U  même  amiée,  il  se  prépara ,  par  de  nouvelles  études,  à 
mériter  la  confiance  des  babitaas  de  la  colonie ,  ou  il  se  pro- 
posait de  fixer  sa  résidence,  el  repartit  pour  le  Cap^Fran^tti 
en  177B.  Là,  il  se  fit  recevoir  maltce  en  cbirur^ie,  ouvrit  ua» 
maison  de  santé,  et  fut  atteint  une  seconde  fois  de  la  fièvre 
jaune  dont  il  se  traita  lui-même  avec  succès;  et  depuis  il  sel 
occasion  d*observer  celte  terrible  maladie  pendant  quinae 
nées  qn^ii  passa  dans  cette  ville.  £^  ^7^3,  après  Tincendie  du 
Cap,  il  se  réfugia  aux  Etats-Unis,  et  vint  à  Philadelphie,  dé- 
pouillé de  tout  <ce  qtt*il  avait  pu  sauver  de  Saint-Domingue; 
car,  dans  la  traYOCsée,  il  fut  pillé  par  des  corsaires  anglais  qui 
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ne  rougirent  paè  d*arraclièr  aux  raalheuîcux  échappés  auic 
«lustres  da  Cap,  les  débris  de  leur  fortune  et  même  jusqu'à 
leur  Hoge  de  corps.  La  fièvre  jautie  i*ëtaDt déclarée,  le  gouver- 
nement consulta  U Collège  des  niiédecins  de  Philadelphie, parmi 
lesquels  il  n*y  en  avait  pas. un  seul  qui  eùl  déjh  vu  une  sera- 
blable  épidémie.  Le  Collège  décida  qtte  la  maladie  avait  été  im« 
portée,  et  qu*elle  était  contagieuse;  quelques  membres  ajoute* 
rent  qu^elle  était  essentiellement  mortelle;  les  maisons  où  se 
trouvaient  des  malades  affectés  de  cette  fièvre,  furent  marquées 
à  la  craie;  la  désolation  et  la  terreur  furent  inexprimables;  les 
habitans  s'enfuirent;  les  hôpitaux  furent  fcimés;  ou  en  cl  ^lilit 
un  hors  «le  la  ville  sur  un  terrain  élevé,  M.  Dcvèze  lut  invité 
à  se  joindre  aux  quatre  médecins  du  pays  (jui  avaient  été  de'- 
sigaés  pour  en  faire  le  service,  et  qui  jugèrent  à  propos  de  lui 
abandonner  tout  le  danger  et  tout  Phonuc  ur  de  celte  noble 
tàclic  ;  ils  donnèr<  lit  leur  démission.  Rr  îp  seul,  M.  Devcze 
promit  de  detru  iin  r  au  poste  qu'il  avait  volonlniremcnt  choisi 9 
et  il  tint  parole,  ii  organisa  rhopiiai  Bresh-Hill,  et  choisit  quatre 
aides  fi  an<  ais,  cjui  le  secondèrent  avec  un  zèl(;  di<;nc  des  phis 
grandseloges;  ainsi  on  vit  cinq  Français  réunir  Icuib  efforts  pour 
soustraire  à  un  si  terrible  fléau  une  portion  de  ce  peuple  que 
d'autres  Français  avaient  aidé  dans  la  conquête  de  son  indépen- 
dance. M.  Devèze  prodigua  ses  soins  aux  malades  affectés  delà 
fièvjp  jaune, et,  jusqu'en  ini)']^  ilci  niiuua  d'étudier  et  de  traiter 
cette  maladie.  En  i7oti  II  avait  public  un  écrit  dans  lequel  il 
s'élevait  contre  l'idée  de  l'iniporlation  et  de  la  conian;ion;  le 
même  motif  lui  fit  écrire,  eu  i^o'^ ,  au  «j^ouverneur  >liilliu,  une 
lettre  remarquable  par  le  ton  d*une  profonde  conviction  qui  y 
règne  et  la  franchise  courageuse  qui  la  dicta.  En  179B,  il  partit 
pour  la  France, emportant  les  regrets  des  malheureux,  dans  le 
tiaiieuicnt  desquels  il  avait  montré  le  plus  honorable  désinté- 
ressement. Arrivé  k  Paris,  il  s'y  lit  recevoir  docteur  en  méde- 
cine, et  alla  fixer  sa  résidence  à  Fontainebleau.  Il  est  actuel- 
lement médecin  ordinaire  du  roi  pour  le  cliâtcau  des  Tuileries, 
membre  de  la  conunissiou  sanitaire,  et  membre  de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie.  On  a  de  lui  : 

AnMtUfuiry  {nto,  and  obsen^altons  upon  tke  eaofes  and  ejfieti  ofûte 

diseuse,  wfiick  rui^erî  in  Pki!  i  ldpfn'a  from  ihe  montli  n  f  nfi'j^mt  tiïl  to-^ 
wurds  the  middle  of  decemà^r  ,  avec  ie  iiau^sÀB  ea  rf:gaid.  Phila^ 
«elphie,  1704,  ïn'6°. 

,  Cette  intéremante  relation  de  l^idéroie  qui  ravagea  PliSadelphie  a 

été  analysée  et  citée  bonorabiemanl  par  VcJoaj  dans  son  Table|ia  du  (AI* 
mai  etdasoldts  Ktats-Unis  rrAm^rique  (Paris,  i8o3,  ii>8'^.,  tome  II, 
page  329).  Un  si  l>^a«  soffrai^c  a  «lu  consoler  raMicur  des  coriirad jetions 
Minbreusps  que  lui  a  «u^iléeii  le  %èle  ^u''il  mil  à  sontenir  Tepiniou  <jui 

|M|rait  être  la  pjqs  eenfortie^  a w  faits-  On  apprend  qu^uD  ricbe  Dé-  * 
f«ciaiit  da  la  TiUe  aliaiidaana  le Mthaàt  aa  ^MHine  et.  1»  prodigiia  pou»* 
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une  école  de  chirurgie  militaire  dans  le  régiment  da  loi/ le 
duc  du  Cliatelel ,  colonel  de  ce  corps  ,  sccoud  i  sou  dessein, et 
obliul  tic  Loui>  XV  i  la  loi maliou  de  ieUe  école,  duiil  Dczoleus 
fut  uomiiié  chef;  ou  y  compta  régulièrement  soixante  élèyes, 
et  celle  iuslifution,  justement  célèbre,  a  fourni  aux  arméesdts 
sujets  distingués,  et  a  nos  1  acuités  de  médecine  des  professeurs 
dont  elles  s*lionorent  encore.  En  in'-jS^  les  services  de  Dezoteux 
furent  i écomp('ns(\s  |).n  I  t  décoi  iion  de  Tordre  de  Su-Michel 
et  ]);ti  l'emploi  de  chii  tugien  consuUunt  des  armées.  En 
il  iiit  attaché  auprès  du  uiinistie  de  la  guerre  en  qualité  aUM» 
pccleiii  des  hôpitaux  militaires;  mais ,  eu  1793,  àes  infinnUà 
l'obligèrent  à  deniander  sa  retriiiic  ,  dont  il  perdit  bientôt  kl 
Cmolumcn»  dans  ces  temps  de  trouble.  Dezoteux.  avail  eifitcé 
fion  art  avec  tant  de  désintéressement ,  qu*il  n^avait  apUtfsé 
aucun  bien  pour  sa  vieillesse,  en  sorte  que,  privé  de  M  {A* 
^OB,  il  fut  redvit  à  une  extrême  pauvreté, etne  subsista,  penint 
quelque  temps  ,«que  par  les  secours  de  ses  amis.  CcpeadantWi 
me^i  bres  de  Tinspection  de  naié ,  pënëftésde  la  sitoaliende 
leur  ancien  coUègae ,  le  firent  nommer  médecin  de  la  saocar- 
eale  de»  lovdides,  qui  ëuit  nouvellement  établie  ^  Versaill^ 
On  supprima  ensuite  cette  maison et  Dezoteux  revini  à  FU» 
pour  j  jouir  de  sa  pension  ;  mais  ,*quinïe  mois  après ,  il  mourut 
a  Yersaillos ,  le  a  février  iSo3 ,  âgé  de  soixante^dix^neuf  ani. 
Deaoteux  fut  un  habile  praticien.  Son  caractère  noble  et  désin* 
téresaé  lui  fit  toujours  mettre  beaucoup  dignité  dans  resv^ 
cice  de  sa  profession.  Il  fuiconâUmmènt  Tami  et  le  proiecceor 
de  ses  élèves  qui ,  tous ,  Thonorèrent  d'une  profonde  véncratioa. 
Outre  les  écrits  qu*il  a  publiés  contre  Acton ,  Deaoteux  f  dooner 
en  commun  avec,  le  docteur  Valentin,  son  élève  : 

Traité  historique  de  Cinoctdaùoiu  Paris ,  au  \iu ,  m-^°.   (  descïïmt] 

DI  AGORAS,  médecin  grec,  natif  de  l'fle  de  Chypre  »  vm} 
écrit  plusieurs  livres  sur  le  jardinage  et  sur  les  vertus  médi- 
cales des  plantes,  crue  Pline,  Bioscoride  et  Ërotîen  citent,  u 
ne  faut  pas  le  confondre,  comme  Font  fait  plusieurs  lexico- 
graphes, avec  un  philoso^e  du  même  nom,  disciple  tîe 
mocrite,  qui  s'est  rendu  surtout  célèbre  par  la  haidiefôe  avec 
laquelle  il  professait  ouvertement  les  principes  du  maténa* 

lisme.  {^-i . 

DIBON  (&OGER),  chirurgien  ordinaire  dans  Ja  compagnie 
des  ccnt-sttisses  de  la  garde  royale,  mort  le.  1 7  nov/embrc  I77> 
a  fait  beaucoup  de  bruit  au  cojwiiiênceiiient  du-4i?i"*^P^j'^'j* 
siècle  par  le  charlatanisme  avec  leqCiel  il  prôna  un  reinède 
sa  composition,  qu'il  donnait  comme  un  spécifique  assure  , 
bien  supéri^^r  àtous  ks  autres,  contre  les  maladïiejj^nîîi;kûu*> 
Son  eGÊronterlfs  ne  pouvait,  étrç.i^àlçe  gu'it  s^lfQfK^^ - 
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'  rpctidant  il  sut  ^.agtK'r  la  confiance  àu  public.  11  ne  reste  de 
lui  qa'ujj  assez  gi  arul  noinbie  de  misérables  rapsodies  qu'il  fit 
ëciiie  par  des  piuiticâ  vénales ,  aiia  d'établir  la  prcenuneace  de 
son  prétendu  secret.  ^ 

JHutrtation  sur  les  maladte»  ^énériennês,  avee  une  Lettre  écrite  par 
un  savant  physicien-chimiste  ^  mr  la  cause  et  la  nature  des  maladies,  et 

sw  la  préparation  des  remèdes  propres  à  guérir  doucement .  prompte- 
mentf  radicalement  et  sans  danger  y  tous  les  maux  vénériens  ,  tfuelijuin- 
^fàiMi  ^ili  puissent  être*  Pans,  tome  ]  .  lya^  ;  tome  II,  1735*  in-za* 
Ce  misérable  opuscule  a^est  |>M  de  Dihon.  Un  médecin  peu  aélicat, 
le  lui  vendit  à  prix  d'argent,  et  comme  Dibou  ,  moins  délicat  encore, 
refusait  de  payer  la  somme  convenue  ,  il  le  cita  devant  les  tribunaux , 
affichaat  ainsi  publiauement  son  impudeur  et  sa  vénalité  *  plus  méprisa- 
bles encore  4|iie  Panuce  iki  oharlatan ,  qui ,  se  vonaat  à  dttper  Je  poblio  9 
faisait  Tessai  de  aea  islens  sur  son  panégyriste  même* 

Suite  de  la  description  des  maladies  vénérienne^ ,  nu  Von  prouve  Fin- 
suffisance  des  Jhmi'^ntinns ,  av^c  un  traité  sur  les  maladies  appelées 
fiueurs  blanches  ,  et  une  réponse  à  la  critique  de  JkL  Astruc.  Paris,  174*  * 
in-12. 

U  n*y  aqaWe  senle  boime  idée  dans  cette  rapsodie,  cVst  que  les  flàeun 
h!ânr}^ps  pf*Mvent  dooiier  uù»  blttuiorrluigie  iiréirale$  mais  cette  idée 

neUit  pas  tie  Dibon. 

Observations  su^r  quelques  endroits  du  traité  de  M.  jésU  uc ,  De  morbis 
vtntnis.  Carthagène  (Faiis  ) ,  174a ,  in-ia. 

lettre  dans  laquêUe  il  répond  aux  raproeheê  il^im  anonyme  d^enteur 
de  M.  j4struc.  Paris,  ir'^,  în-12. 

Lettre  oà  l'on  essajre  de  démontrer  les  écarts  de  M»  Astruc*  Paris  « 
in-12. 

^êite  de  la  description  des  matadie$  vénériennes  $  amn^ags  dans  lequel 
on  truite  dffs  retendons  dtarine  et  en  génml  dis  maladies  de  Pwretre* 

l*aris,  i'j48  > 

Lettre  au  sujet  du  remède  de  M.  de  Tarrez  »  pour  la  guérison  des  ma- 
'  ktUet  vénériennes.  Paris,  1754,  in-4<'. 

SeetNHle  lettre  au  sujet  de  M.  de  TàrreM,  pour  la  guérisùn  des  nudadieê 
vénériennes,  Paris,  1764,  in-4**. 

Tr  l'i^irmc  lettre,  nu  Oh^eruatiOns  sur  deux  prétendues  réponses  à  deux 
icLU-es  publiées  à  l'occaswn  du  remède  de  M.  ae  Torrez,  pour  laguérison 
des  mmaéUes  vénériennes,  Paris ,  1754 ,  in-4^* 

Mèfutation  de  deux  écrits  ptÂÛés  en  fismurds  M*  de  2brrsv,  sous  les 
noms  de  MM.  Carhoneil  et  Bertrand^  se  disant  docteurs  en  médecine } 
iwec  une  réplique  au  sieur  Mollée.  Paris,  17 55,  in-4°- 

Témoignage  public  rendu  à  M.  Dibon  par  Pierre  de  Dyn,  d'Jfnt^ers. 
On  y  ajoim  les  preuves  de  la  cure,  «f^c  ^ueU/ues  réflexions  concernant 
M.deTo  rrez ,  par  qui  le  malade  avait  été  manqué,  Paris ,  1755 ,  in -4*. 

lettre  à  M.  Xeyser^  muenteur  des  dragées  anti-vénériennes»  Paris, 
1756,  10-4*. 

Mémoire  pour  M.  Dibon,  écrit  par  lui- même  »  contre  les  impostures 
eomenms  dans  un  Ubelle  anonyme  en  Jôrme  de  lettre^  adre^ée  à  ce 
praicisif,  Pftris,  1757  ,  in  ^". 

Mémoire  pour  M.  Dibon  ,  écrit  pnr  lui-même ,  contre  la  lettre  ano» 
t^ynte  d'un  médecin  de  Paris   insérée  dans  le  Journal  encyclopédique 
'  de  février  dernier  ^  et  contre  la  réfutation  prétendue  (fun  imprime  co/i- 
arnant  le  sieun  Le  Grau ,  eto» ,  Paris ,  1758 ,  in^".  ♦ 
^  ^ffet  singulier  du  mal  vénénem  sut  toute  une  jamiUfi^  et  sa  gaénson. 
1759, 
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lj6\ ,  io-ft». 

Mémoire  concenmtu  diâm^/u  nmèdêê  pour  ht  mahdies  véaénam. 
Paria,  17(4,  (4 

» 

DICKINSON  (Edmoicd),  médecin  et  diimiste  anglais,  âl 
au  monde,  en  i6a4>  ^  Appleion,  dans  le  comté  de  Berkil 
leçnt  sa  première  éducation  ao  Collège  d^Oicford.  Après fM 
terminée  d*une  manière  régulière,  et  s  être  fisit  graduer»  il  nint, 
én  17499  cours  de  la  Faculté  de  médecine,  et  fut  aéiMi, 
sept  ans  aprcs,  au  doctorat*  Son  premier  onvrage,  quoiqoe 
fondé  sur  «ne  idée  éridemment  paradoxale ,  loi  procofa  Me-  ' 
coup  de  répntation ,  aui  lui  aurait  oarert  une  carrière  briHiitt 
S*il  eût  yonlu  Suivre  les  conseils  du  dAtenr  Sheldon,  (depuis 
archevêque  de  CanlorbéiT^  et  entrer  dans  les  ordres.  Apre^ 
a'ètre  acquitté  nendant  plusieurs  fonéet  de  Foffice  qn^enli 
avait  confié f  eeini  de  prononcer  les  Linacte^s  lectures  dsoik 
Collège  de  Merton ,  et  avoir  durant  ce  temps  cultivé  la  dûm 
avec  beaucoup  d'ardeur,  il  quitta  le  collège ,  et  résolut di M 
livrer  à  la  pratique  de  son  art.  Il  eut  d'autant  moins  de  peine 
à  se  décider  ^*on  rengageait  vfvement  k  venir  prendre  la  pbce 
du  célèbre  Wiliis,  mort  en  1684.  Il  continua',  en  effet,  avec 
beaucoup  de  succès,  l^eiercice  ie  sa  profession,  à  Lon^f 
durant  plusieurs  années*  Le  comte  d*Arlington,  chambellaDde 
Charles  11,  qu'il  avait  guéri  d'une  maladie  grave,  le  frit  es 


dinaires.  Charles  aimait  beaucoup  la  chimie,  et  rardeorafec 
laquelle  Dickinson  cultivait  cette  science,  ne  contrilms  p 
peu  à  le  mettre' en  faveur  dans  l'esprit  du  monarque,  qui  se 
plaisait  k  le  &ire  appeler  souvent  dans -son  laboratoire*  Uo 
Français^  nommé  Théodore  Mundanus,  avec  lequel  il  svait 
fait  connaissance  à  Oxford,  et  qui  se  faisait  passer  pour  an 
adepte,  lui  inspira  le  çoût  de  ralcliimie,  ou  plutôt  pan  int  à  le 
convaincre  de  la  possibilité  de  transmuer  les  métaux,  mais  se 
contenta ,  suivant  toutes  les  apparences,  de  captiver  son  c>p"j  ^ 
et  ne  lui  révéla  pas  ses  prétendus  secrets;  car  Dickinson,  satis- 
fait d*être  éclairé ,  ne  s  adonna  point,  hcurcosemeot  poar  lui. 
k  la  pratique  d'un  art  qui  causait  le  malheur  et  la  ruine 
tontes  les  personnes  de  bonne  foi,  et  n'était  utile  qu  auï  Inp' 
pons.  il^près  Texpulsion  de  Jacques  11 , 11  se  rétira  de  la  conr, 
et  renonça  mémeè  la  pratique, 'que  son  grand  âge  et  ses  innr- 
mités  rendaient  trop  fatigante  pour  lui;  mais  il  n'en  coutuiua 
qu'avec  plus  d'empressement  ses  travaux  littéraires,  et  cons»* 
cra  plusieurs  années  èi  écrire  son  ^rand  traité  sur  la  pl'/^'^'^ 
ancienne  et  moderne ,  cinq  ans  ûpr^  ht  pnbHcatioii  àaqf^  ^ 
termina  sa  carrière  en  1707.  Stâ  ouvrages  MuC  : 


( 
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I>elphi  phoènidzaiHès.  Oxforà  ^  1 655 ,  in-8*.  -  frimcfort,  1699,  in-8**. 
-Roterdam  «  1691 ,  iD-12,  dans  le  tome  I  du  Fasciculus  éisseriaUonum 
m0oneo'*'nU'co^hii<ilogic4urim* 

Le  but  cle  DickifUROD  èst  de  prouver  ane  les  Crées  oot  puisé  dans  là 
Bible,  et  particiili^eoient  dans  le  livre  de  Josué,  toute  la  table  d^Apol- 
I  Ion  Pyihien.  Wood  prélend  que  cet  ouvrage  ne  lui  appartient  pas,  et 
.  tlxC\\  a  pour  véritable  auteur,  un  homme  de  lettres,  inconnu  d^aiileure^ 
i  un  eeriain  Henri  Jacob»  '  '  ^  ' 

Epistola  de  qMra4  etientié  ptiilosophatum  «1  dê  vènl  wihfti^ÊoÊiê* 
Ox/Î.rd,  iG8(3,  in-g  "  .  r&iV.  1700,  ia-»». 
Lclires  écrites  à  Mundauus. 

Ph^sica  velus  cl  vera ,  «V«  Tractatus  de  naturali  vanitale  hexœitieri 
thitad,  per  quem  prnbatur  in  hitiorid  ereationii  tum  generationiâ  iilii-* 
yenœ  methndum  atque  modum  ,  tum  verm pkilosophiœ  principe  stncûm 
atque  b  euiter  à  Mose  tradi.  Loodrii,  I^Oa,  AOteifkUlly 
in-'l".  Hambourg,  i^oS.  in  12. 

L'auteur  se  propose  de  démontrer  ^ue  les  récits  de  Moyse  contiennent 
vn  ubiean  île  la  cv^fiation  parfaiteaDent  conforma  fui^  principes  dé  la 
saÏDe  ri  véritable  philosophie.  Personne  n'^ignore  qn^m  des  premiers  ilà*4 
Jnralhiles  du  siècle  a  pris  des  conplusioBt  à  ptift  fMr^I  leinbiiabtoa ,  ââBM 
luo  de  ses  plus  imporiaiis  ouvrages. 

On  lui  attribue  i'ouvrage  intitulé  :  Pnrahola  pliilosophica ,  seu  iter 
Phifareii  mi  montem  Mercjuni.  Il  laissa  en  maowcrit  liii  traité  iMni  tiir 
les  jdix  grec«,  qui  fut  paUÏé  loiig«temp«  après  m  mort  (Londteiy  17)9^ 
ia-H",)  arec  une  Notice  sur  ta  ▼&  et  set  écrita.  (▲.•j^Xi.  1.) 

I    DIEMERBROECK  (Isbrand  de ) ,  de^ontfort  en  Hollande, 
▼ÛHmi  inonde  le  i3  novi  inbie  1609.  Envoje  à  Utrrcht  pour 
7  puiser  les  premiers  ëlëmens  des  belles-lettres,  il  alla  ensuite' 
,  étudier  la  mcdocinr  k  Lcydc  Aprèsavoir  terminé  tous  ses  cours, 
un  voyage  vu  France,  et  prit  le  titre  de  docteur  à  Angers  ; 
,  l*Diiiirerftité  jouissait  alois  d*iine  grande  renommée.  Des  qu'il  < 
se  lit  revéltt  de  ce  titre  nécessaire,  il  rf  tourna  dans  sa  patrie, 
!  et  s%abFit  k  l^iniègue,  malgré  la  peste  qui  désolait  alors  cette 
I  ville,  et  qui  moissoiiDait  nue  foule  d'habitans,  an  salut  desquels 
'  il  se  dévoua  pendant  les  années  i636  et  16^7.  Le  zèle  qu'il  dé- 
ploya dkns  cette  triste  circonstance,  et  le  succès  de  ses  efforts^ 
lui  acquirent  peu  à  peu  la  réputation  d'excellent  praticien,  qu'il 
coQseryànendant  toute  sa  vie.  Dès  fjne  le  fiéau  de  la  peste  fut , 


étèint à ISimègue, Diemerbroeck  revint  k  Utrecht^  oik  livra 
paisiblement  k  l'exercice  de  sa  profession  juSqn'en  1649,  ^P^" 
oài  li^  mort  de  ûuilltUtne  Straten  le  mil  en  possession  d'une  * 
âiaire  èxlrttordiiiaii^e  de  médecine  et  d'flmitomie.  Deux  ans 
sprès  «t]\  irou il  ftrt  nbnlnic  prôfessetit  Ordinaiic  Ses  leçons  ^  * 
^'il  Continua  pendant  yîngt-quatre  ans^  attirèrent  un  concours 
prodigieiix  d'élèvesà1J4reolitélittOanu.le  17  novembre  1674» 
ii*anatoniie  lui  éint  qn^hpies  découvertes .  itfalé  dé  ftiible  imJ^ 
portattiiev  a  qU!  n'otii  tot^b^ttucoup  contnbuë'aux  progrès  de. 
cetlé  science.  Gœlidte  l'a  |ugé  d'une  manière  trop  sévère ,  et^' 
averiiiiàiii  ^ji»  .ne  par  cëmpier  é«r  lal^lité  de  tout  ce  qu'il 
«^»0.|nBtf ^de*  wétHtfi^  «IWndtt  qu'il  y  èti  quelques^'* 
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unes  qui  sont  phiièt  àtk  étiet  de  raison  que  àeê  dbostf  i*a- 
pëiience.  Ses  ouvrages  Goatiecnealbeattcovip  de  faite  «.tano 
peut  tirer  parti ,  surtout  pour  Pavancenient  de  ranatomk pa- 
thologique. 

D#  peste  libri  quatuor.  Arnbeim,  16467  m-4°»  -  Amsterdam,  ifiK, 

Ce  livre  est  fort  bienécritf  et  très  méthodique.  On  y  trouve,  ror  Poi- 
ploi  de  la  sai^nép  et  les,  inconvénient  dfs  pnri^ntif:^  (îans  les  fièvres  ap- 
pelées aujourd'hui  ad^namiqueii ,  des  idées  partailemeiil  aQaJlo|;ue8  à  celki 
qae  Toa  adopte  depuis  quek^ues  années. 

Oratio  de  rtdwstndd  ad  nMiici/um  ckiru^giâ.  Utrecht ,  i64q;  n>-fol. 

l>i^ptaationum  oracticarum  pan  prima  et  tecunda^  d»  monÎM  çifiti» 
et  thnrncîs.  UlrecLr ,  1664,  in-12. 

jinatome  corporis  tuunani.  Utrecht,  167a,  in-4**.  -Genève,  167^ Hi^*» 
-li^.  i685,  in>4^-/W.  1687,  in-4».-Padoaç,  1688,  îé^^.-Iyw, 
1670,  in-4**-  -  Ibid.  1688,  io-4'*.  -Trad.  en  fraocab  p«r  Jean  Protl,  Lwo, 
1695 ,  j  vol.  iii-4«.;  Ibid,  1728,  tii*4*  -Ml angUuB  par Salmoo,  LoodRi» 

1689,  in  fol. 

Cet  ouvrage  embraie  à  la  fois  i  anaiomie  et  la  pathologie.  SiM^iPt 
I*iiMg«  dtt  âtele,  TaQleor  s'y  livre  presqu'à  chaqiie  kistant  Â  denoifeN 
eoniro\ erses*  On  y  trouve  pm  de  réflexions  ori|»inales»  et  on  rcconoâit 
plutôt  rœMTre  d'un  compilateur  que  celui  d^un  observateur  de  la  nature, 
mais  les  objets  sont  présentés  avee  préciiii»!  et  «urtout  avec  beaucoup 
d^ordre  et  de  méthode. 

Opéra  oimma  anaUtmka  et  WÊediea,  Utredit,  t685,  ÎD-fi)l.-Psd«K» 
1687 ,  in-4°.  -Glnes,  1687,  a  vol.  in-4*.  -  Ibid.  1721 ,  in-4** 

Outre  lr?î  ouvrages  dont  nous  «vons  tléjà  donné  les  tîires,  ce  recoeii 
contient  encore  plusieurs  o|iu8cuio8  qui  n  avaient  poiri  été  irnpnnies* 
part  :  Trwtatus  de  variolis  ei  morbiUisf  obseruatîonum  centuria;  dùpf^^ 
tÊonuM  praeticàhm  par»  tertia  de  moiéis  infimie  ventrie*  Ve  TttM  è»  U 
petite  véi;o'e  est  la  plus  mauvaise  des  prodneticnsda  DUiDSrblosck}  qui 
s^y  déclare  en  farear  da  ré^me  éobauGEsnt*  (>•} 

BIENHËIM  (JftAir-WoLyGA9G),  docteur  eu  droit  et  «a  mé- 
decine, vivait  an  commencement  du  dis -septième  siècls.D 
enseigna  Tart  de  guërir  k  Fribourg,  eu  Brisgaw,  suivant  Pu^ 
€^us.  Citait,  selon  toutes  les  apparences ,  ud  charlatan;  mais» 
en  se  vaqtant  d*avoîr  découvert  un  remède  universel  conoe 
tontes  les  maladies,  il  sut  capter  la  confiance  publique,  etsc- 

Îuérir  nne  grande  réputation,  qui  ne  lui  a  toutefois  pas  sorvecu. 
ersonne  ne  lit  aujourd^ui  le  Hvreodaos  lequel  il  préconiiait 
les  vertus  de  sa  prétendue  découverte,  et  qui  a  pour  titre: 

Medicina  universalisj  seu  de  ^neraU  morborum  omnium  remedk) 
quo  veriuu  facUitaeque  m&Mcmm  euhadam  eathoiicm,  manu-efuî^ 
mùrioe  eorànti»^  ostenditur,  ad  eamdemque  adipiscendam  aé^tuf 
tur.  Strasbourg,  1610,  in-8*.  -T'rad.  en  aliemand  ,  vi  iuipriinê,  ene^^^ 
langue,  avec  trois  antres  opuseuîes  traitant  du  même  sujet,  soo8  ^}*^ 
suivant-:  Tofda  tnjida  ciirmica,  dus  i$t,  drefJiicli  chymiscf^<*cidet^ 
wahrem  fTeg  xu  der  etUin  Ckrmie^Xtmst  betehtiiisiÊad  (nofcmf  ^1» 
i«74,  în^*0.  . 

DiKrKiUGil  {HELWi6),né  à  Kyrtorf,  dans  les  éttll* 
Hesse-Datraâtadt,  le  34  j**^^        1  ëludes  à  Gicsscûj^^ 
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prit  le  grade  de  maître  es -arts  en  1620.  Apres  avoir  donné  ' 
pendant  quelque  temps  des  leçons  particulières  de  langue  hé- 
braïque k  Ulm,  il  résolut  de  quitter  la  théologie  et  d'embrasser 
la  profession  de  médecin.  C*esl  pourquoi  il  vint  faire  successi- 
venunt  les  éludes  que  cette  nouvelle  carrière  nécessitait,  à  Tu- 
bingue,  à  Ahdorf  et  h  Wittemberg.  En  i6'25,  il  pai courut 
plusieurs  Universités  d'Italie,  et  d.  ux  ans  après,  en  1627, 
iJ  prit  le  bonnet  de  docteur  k  Strasbourg.  L'année  suivante,  le 
souverain  de  Hesse  -  Darmstadt  le  prit  pour  médecin.  Il  rem- 
plit ensuite  les  mêmes  fonctions  auprès  de  plusieurs  autres  pe- 
tits ]:>rinces  d'Allemagne,  et  passa  eniln,  en  i634,  au  service 
de  l'ëlecleur  de  Brandebourg,  qu'il  avait  traité  d'une  maladie 
|raTe,'et  qui,  après  son  rétablissement,  l'emmena  avec  lui  de 
fireide  à  Iferliil.  Trois  ans  après,  il  fut  appelé  auprès  du  prince  ' 
rajalde  Daoeniarck,  dangereusement  malade,  et  qui  lui  ac- 
ciM  le  titre  de  conaeiller  et  de  médecin  de  la  cour  danoise , 
ipièi  la  mot I  de  Féieetenr.  Dieterich  termina  sa  carrière  k  Ham- 
bourg, oh  il  remplit  la  iâharse  de  médecin  9e  la  viUe  ju8qu*k 
fa  mort  qui  eut  lieu  le  i3  décembre  i655.  On  a  de  hii  : 

Dissertatio  de  arthritide,  Strasbourg,  1636,  in-4'*» 

Elogùtm  planetarum  cœUstium  et  Urrestrium  n\acroçosmi  et  micrO' 
coim;'.  Strasbourg ,  1627 ,  in-8°. 

Respnnsa  metueû  de  pv^eèationg ,  JbcuUate  et  utu  ncidularum  foniium 
^hwalbaci  suturrantiùm.  Francfort,  i63i  ,  in-4°.  -Ibid.  1644»  in-4*« 

T'indicîœ  ^duersùs  Ottonem  Tackemum.  Hambourg,  i655,  in-4*'. 

Dieterich  assure,  dans  cet  ouvrage,  avoir  déaiontré ,  dès  xtiu3 ,  la  cir* 
cdMion  da  sang  sur  un  chien,  ce  qui  parait  peu  probabla^  lorsqu^oâ 
pense  qu^il  n'avait  abn»  Tingi et  «A  «US»  «t  fB^il  étl^  Urré  toat 
«Ikr  à  la  tbéclc^.  («•) 

BœTERICH  (Jean-Coivead),  de  Butsbach.  dans  la  Wct-« 
iSravie,  vint  an  monde' le  19  janvier  1619.  U  était  fils  du  sn- 
nafeodant  éle  Giestea»  Marbourg,  Stradbooig  et  léna  furent  le 
principal  thiMitre  de '8e«  études  :  il  y  éiudia'dnme  manière -fpé* 
dile  la  pfiiloftoplâe,  les  langues  andennes  et  les  antiquités, 
i^rès  s*ét]te  fait  gradlier  à  léna^^il  vint^  en  t63g,  remplir  i^ne 
<&ire  de  langue  grecque  à  Marbourg ,  où  il  s^adonna  dans  le 
^Bokiàt  temps  à  la  médecine.  CAiligé,  par  des  clreonstances,*  de 
quitter  cette  ville,  il  passa  quelque  temps  à  Hambourg,  puis 
il  fat  nommé ,  en  t65o ,  professeur  de  grec  et  d%istoire  à  Gies^ 
•wu  Ge'liit  dans  cetteville  qu^il  mourut, 'le  34  juin  1669.  Le 
nambrede  ses  ouvrage»  esl  considérable;  noua  citerons  senle- 
les  pbu  remarquables  t . 

■Diatribe  de  usu,  abusu  et  neglectu  lectianis  scriptorum  secularium  et 
«itf^'teli>.  Gopenha^e ,  i638 ,  in-8°.  s'y 
i«trtum  Hippocraticum ,  coatinens  narthecium  mtékdnœ  vettris  SS 
7fizitf  ducUm  Afhmùmonm  Si/ipocrjfaiê  adfnftatitm*  Ulm,  » 
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V^uiear  doone  1&  le^.le  origiiMtl  avec  uns  trdductiop  latine  fuie 
lui»  et,  au-dessous  d^  chaque  aphorisme,  un  coinajentaire  Uùn io^t 
concis* 

pwertationum  miscellaneamm  pentçis,  Zunc^,  it>&4>  Û^**/. 
aUama  Lài^nica,  Giesêen,        y  ïxi'^°, 

JBt*eviarium  pontificum  Romanorum  exh&en$  vitam  omnium  pmà^ktt 
fL  IJtio  h  S  que- ad  Alexandrum  VII.  Gii'ssen,  i6(>3  ,  in -8". 
•  Uùioiia  ùu/tmionim  ggrmatiioonan  JkmiUm  tStumniLm .  Giesteo,  ifiâS, 

Cet  ouvrage  Uh  a  été  eoDiené  ;  oo  a  prétei^u  ip^il  éuit  d*H«w« 
Bonav,  et  «raeDieter^di  m  fut  seuleineiit  Pédiieur. 
Htuoria  Juffêtti^  TiberH^  OaUguiof^  ClaudU  et  Nerom$,  (tkm> 

Grœciu  exuiuns^  sti4  (ie  injéhcitate  sceculi  fupetwri^  in  grwçapuolMêr 

ler^mim  ^iior)fi|l9/M»r  Mmourg,  1649 ,  lO'^***  '  ' 

Spec  lluin  chrestomathiœ  grœccg.  Marbourg  ,  16^9  t 

'    JJ r;fîrjiulates  Lihlicœ  veterit  Tt-Mttirnc riti .  (]if  S^rTt    1 67  I  io-fol. 
^aiiquitaUs  JSIovi  'l'estammUi.  Fraucfopl,  lUdO  j  lo-foi*  {*•) 

DIË  i£BlCU  (  JEAif-GE0EOCs-NicoLA^)V  médecin  de  fiaiis- 
ixHine,  est  l*auteur  d^une.  partie  4u  texte  qui  accQ^pagne  les 
belles  planchés  dtt  PhytarUhoza  iconographia  de  Jean -Guil- 
laume WeiumanD.     VMi^  arrivée  en  i73j,  rempécha  d'adie- 
ce  travail,  mû  iat  tvrmiiié  par  ^^i^^^'^^^'^^ilfts  Bieler. 

\    '  *  w 

.QIETEHIGHiS  {hwuMiCBMMs)^  de  Ratisbenn^,  tamm  h 
yrécêàçnt^  Datait  itx  1-72^.  LVpo^e  de  sa  mort  n'est  ps 

connue.  Il  a  )ai(|is.ë  les"  ouvrages  suîvans; 

Xh'ssertatio  sistens  caniputn  m  quo  medici/ia  de  mûrie  tnumphat.  Lùjàs, 

.  i737,iu-4"-         .      '  '  1 

Jrrogramma  ihdtctàns  duorum  cadtwerum  ^afcmUnamm  fëtstham/Oltr 

Xomir«/w.  Raiisbonne ,  17^3,  in-4". 

Pmeromnin  de  tlmsi  JJ<'er1ta(H.'innd  :  funclio  le^e  mechanicd 

gam  tantu/fi  fsxplipari  pu^Ht.  JdLali4>oafie ,  1^4^*  ^^'4*^* 

tw»  emem  mfhnu  Fo^fiiU  und  dtmiuf^mcUù^  #alu 

Oh^cri'  ff'ones  de  asu  ccrttcis  f^niuiaiU  ïn  ca/iero  masnm0  esfuktntf- 
Rausboune ,  17/(7,  in-4*«  '  ' 

.  De J'riitribus  Ualis  ad  epigastriam  çonnafU.  Hatisboone ,  17^1 
.  AwdUing  von  dfm  irUdMiç  SfU  /^boM*  f9k4fr*JBi^^. 


DIEUCHÈS,  médecin  grec,  appartenait  à  la  secte  des 
roalisies,  suivant  (Talien,  cl  iloiissait  au  temps  d'Krasisirale»^ 
rap^iort  de  Pline,  il  avait  écrit  un  Traite  louL  c u lier  SOT  fc* 
pioprictés  du  chou.  Oribase  cite  aussi  quelques  passages  «* 
traits  d'un  autre  ouvrage  (^uii  av^At/Voui^oac  la  prépara* 
lion  des  alimeus.     •*  '  i®*) 
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rhevaUer  Digby^  était  fils  d'Everard  Dîgby,  geniniiomme  an- 
glais, deveDu  célèbre  par  la  part  qu'il  prit  à  la  coa&p  ira  lion  des 
poudres,  contre  Jacques  i  ,  et  qui  le  eondiiisil  h  IVchafaud  en 
1606.  Kcu(  Itii  vint  au  luoade  eu  iboi ,  à  Loudics.  Durant  le 
cour§  de  se»  études  a  Oxford,  il  se  fit  lemarqucr  p:u-  tant  de 
sagacité  et  une  mémoire  si  étendue,  (ju^on  crut  ik  {)uuvoir 
mieux  le  comparer  qu'au  célèhry  Pic  de  la  Mirandok .  Après 
avoir  tf'rni iné  ses  humanités ,  il  lit  un  voya'^H-  <  11  l.uiope,  et 
revitji  dan.-.  s;i  paiiie  en  i623.  Les  maïqu  s  Minccres  d'altache- 
luciU  et  de  lidciile  qu'il  donna  au  gouveinenient ,  le  iniient  si 
bien  dans  1rs  faveurs  de  la  ront  ,  qu'au  commencement  de  son 
ïègjH',  Chailes  I  le  créa  genîilliuium*  de  sacliambie,  inte  ndant 
gCDcral  Uc5  aiiiii  C5  navales,  cl  t^on\(  inenr  de  l'arsenal  maii- 
liint  de  la  Trnuié.  Des  dissens.oui»  b'eialt  rluvces,"  en  i6?.8, 
entre  les  Anglais  d  une  pari,  ei  les  Véniiuns,  ainsi  que  les 
Algériens  de  TauUe  :  Dit^by  équipa  une  e.sc;i(l i  0  h  ses  liais,  el^ 
autorise  par  le  roi,  lit  vuile  pour  la  Medittiiaiiée,  où  il  battit 
les  flottes  ennemies.  11  avait  été  élevé  dans  la  rcbg'on  proies- 
Uu^Ci  mais  durant  un  voyage  qu'il  lit  eu  France,  en  i63f),  les 
prêtres  parvinrent  à  lui  Jane  adopter  le  catholicisme,  qui  était 
la  religioa  de  ses  pères.  Celte  conversion,  à  la  suite  de  laquelle 
il  montra  le  zèle  ardent  d  uu  liouve^iu  néophite,  chagrina  plu- 
sieurs de  ses  amis  en  Angleterre,  et  le  mit  dans  la  nécessité 
d'a<iiesser,  h  rarchevOque  Lauii ,  une  apologie  de  sa  conduite. 
Au conuiicncenient  des  troubles  d'Ecosse,  la  leiiie  lui  perguada  , 
îiiiisi  qu'à  Montagne,  de  faire  une  adresse  aux  catholiques  an- 
glais, atin  d'obtenir  d'eux  qu'ils  contribuassent  volontairement 
aux  dépenses  extraordinaires  causées  par  Texpédiiion  d'Ecosse. 
Celle  démarche  le  fit  renfermer  dans  la  prison  de  Winchester 
par  Qi'dre  du  parlement.  Mais  le  temps  de  sa  captivité  ne  fut 
pas  perdu;  il  le  mit  à  profit  pour  se  livrer  aux  spéculations 
philosophiques,  et  composa  plusieurs  opusotles,  parmi  lesqaeli 
9ù  dktuigoe  surtout  ses  observations,  à  la  fois  fortes  et  polies, 
M  le  funeux  ouvrage  de  Thomas  Browne,  qui  a  pour  tilrt  : 
ikUpa  mtdicL  EUcs  fncent  «dreaaées,  100$  foraie  de  lettres^  au 
cmte  de  Doraeà  L^iaterventioa  de  la  veiae  a^ftle  de^France 
Ittî  fit  obt^r.ia  liberté  9  et  il  iWpreisa  de  poster  aur'le  eon* 
tioent,  ou,  la  coiu  de  Ftaoce  TacciiMllit  ayec  beaucoup  de  Ucn4 
vmUaucei  ei  où  tous  les  Uttéralenra  fechevchèroBt  sa  société.  Ce 
ttns  donto  à  cette  époque  qu^il  tit  Descaiiet  :  on  aanire 
qut^  ce  dernier  k  reconiûit  k  sa  seule  oeavemtioo.  Les  ea* 
trettens  m'il  eut  avec  ce  grand  honune  lui  l^eal  coucevoît  le 
desieîii  de  puMser  son  propre  systèive  philosophique,  ce- 
qa*il  exécuta  effecdveaieiit  aaas  deux  ouvrages  qui  parareut 
k  peu  de  distance  l'un  de  l'autte»  et  qui  n'en  forment  réelle» 
<>utii  ^i'vn  hhI»  séd%4  d*apcès  ks  pracipei  de  la  ph»l^ 
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Sophie  corpusculaire,  A  l*ëpoque  où  le  parti  du  roi  selronrî 
entièrement  anéanti,  Digbv  reiouiria  en  Angipierrc,  afindei- 
sayer  de  rentrer  dans  ses  bieus^  mais  le  paili  lucnt  ne  vwilut 
pas  lui  permettre  d'y  rester,  et  le  bannit,  sous  peine  de  mort, 
à  cause  de  la  pari  que  son  fils  aîné  avait  piisc  k  riiisurreclicudt 
ib^b,  commandce  par  lord  Hoiland.  Digby  repassa  donc  eû 
Fiance,  et  lut  cuvoyc,  par  la^cour,  auprès  de  plusieurs  SOQTC» 
rains  d'Italie,  qui  le  Kcin  rit  tous  comme  mu  homme  ext^ao^ 
dinaire.  On  disait  de  lui  r[ue  s'il  clait  lombu  des  nues  dans  un? 
partie  quelconque  du  monde  ,  il  s'y  serait  fait  respecter,  mais 
les  Jésuites,  ses  ennemis,  tout  en  couver)  nii  de  la  justcase  de 
celle  remarque,  ajoutaient  que  ce  serait  seulement  pourvaqo'il 
ne  restât  pas  plus  de  six  semaines  dans  le  utéme  endroit.  Qaaod 
Cromwelrae  £al  mis  à  la  téte  du  ^ouveraement ,  Digbjne 
craicDÎt  plus  de  retoaruer  en  Angleterre ,  et  il  y  passa  mèm 
la  pliia  grande  partie  de  l'année  i655.  Tout  son  temps  ne 
pa«  employé  à  rarraDgemeni  de  ses  propres  affaires;  il  s'oooqNt 
enoore  de  réceacUier  le  parli  des  catholi^es  avec  le  gouvtne* 
inêatdnproleGleari  sonsuseiile  eondidon  qd*ik»btiendfikDtk 
libre  eieicîcede  leur  rellgioii.  Gromweli^  (^ui  avûtea  la  sspiie 
d*adopler  le  mincipe  d*tme  tolënuice  ttoiverselle ,  ap^ronvnt 
ce  projet,  et  rayait  pent-^e  même  inspiré  k  Digby,  qui  partis* 
sail  avoir  captivé  sa  confiance  et  ses  bonnes  grâces  k  cette  épiH 
que*  La  condaiie  du  dievalier  en  celte  ^irconslance  fol  vîie- 
meni  censurée  par  les  royalistes ,  qui  faii  reprochèrent,  non  un» 

.  motif,  d'avoir  sacrifié  les  intérêts  de  son  parti  politique  k  ceas 
de  sa  secte  relîgfense.  En  i656  et  1657,  il  dans  le  vàë 
de  la  France,  umpieBlaiitla  société  des  savans«  devant  lesqacb 
il  aimait  k  développer  sa  manière  de  voir  et  k  disaœr  les  poîou 
les  plus  imponana  de  la  philosophie  et  de  la  physîc|ue«  Qt  kt 
k  cette  époque  que,  dans  une  assemblée  publique  k  Montpel- 
lier, il  lut  son  discours  sur  la  guérison  des  plaies  par  la  poàdre 
de  sympathie,  qui  n*est  qu*ua  tissa  de  subtilités,  dérivées  ée 
la  doctrine  des  effluves^  de  l'attraction  mutuelle  despartisi 
similaires,  et  d'autres  idées  semblables  enfiintées  par  une  iot- 
gioation  dïésotdomiée.  Digbj  passa  les  deux  années  soîvsnlBi 
en  Allemagne.  Il  revint  k  Paris  en  1660.  En  i66t ,  il  se  troinflil 
en  Angleterre;  car  il'y  prononça,  dans  le  Collège  de  GresbanSi 
son  discours  sur  JUt  yégétation  des  plantes,  dans  lequel  il  at- 
tribue Taccroîssement  des  végétaux  a  la  fermentation,  et  lesr 
fécondité  au  nttre  dont  il  suppose  Texistence  dans  leur  tissa. 
Après  la  restauration,  il  Intbien  reçu  k  la  cour,  mais  les  com- 
plaisances qu*il  avait  eues  pour  Gromwell,  empêchèreat  qa'il 
iiit  emplqjré,  de  sorte  qu'il  consacra  le  restant  de  ses  joars^ 

>  Télude  et  aux  sciences,  suivant  avec  beaucoup  d'assiduité  H 
séances  de  la  Société  royafe,  qui  tchaU  d'êtte  cvfée^  et  doaiu 
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mit  été  nomm^  membre.  Il  mouxal  de  U  piem^  k  Londres  ) 
le  1 1  juillet  i665. 

Digby  avait  plus  d'esprit  que  de  jugement,  plus  de  savoir 
que  de  gënie.  Il  ne  sut  éviter  aucune  des  erreurs  de  la  philoso* 
phîe  et  de  la  physique  du  temps.  Les  causes  occultes,  la  fer* 
mentatioU)  les  corpuscules  »  les  effluves,  étaient  les  grands 
ressorts  dont  il  se  servait  pour  tout  expliquer.  Croyant  aveu- 
^ànent  k  toutes  les  rêveries  de  ralcliîmie,  il  engagea  Deseartèf 
èchercber  un  moyen  de  prolonger  indéfiniment  la  vie  hmnaine* 
Sans  doute,  il  ne  négligea  pas  non  plus  de  courir  après  cette 
chimère»  Ce  qu'il  jr  a  de  certain,  c'est  qu'il  imagina  un  grand 
nombre  de  cosmétiques  pour  conserver  les  charmes  de  sa  femme, 
qui  était  célèbre  par  sa  beauté  accomplie,  et  qui  n'en  mouruC 
pas,  moins  à  la  fleur  de  Tâge.  Parmi  les  expédiens  qu'il  em- 
ploya dans  cette  occasion,  plusieurs  étaient  plus  que  bizarres  ; 
c*est  ainsi  que,  pendant  un  certain  temps,  il  ne  kissa  manger 
k  sa  femme  (fae  des  chapons  qui  avaient  été  nourris  uniquement  - 
avec  des  vipères*  Sa  poudre  de  sympathie  ,  qui  a  fait  tant  de 
brait,  et  par  rapport  à  laquelle  nous  mî  avons  accordé  une  place 
dans  ce  Dictionaîre,  consistait  en  du  vitriol  calciué  et  pulvérisé 
qu'on  mettait  sur  un  linge  teint  du  sang  du  blessé  -,  cette  mà- 
nceayre  si  simple  arrêtait  Thémorragie  et  cicatrisait  la  plaie  , 
quoique  le  blessé  fût  éloigné  de  plusieurs  lieues.  Il  sufût  de 
rapporter  de  pareilles  extravagances  sans  s'arrêter  h  en  dé- 
montrer Tabsurdité.Digby  a  écrit  plusieurs  ouvrages^  entr'autres 
iès  suivans  ; 

jî  treatise  on  ûie  naUtt'e  of  hodies»  Paris ,  z644  ?  in-8°* 
A  treatite  deéiarmgthe  i^eration$  amd  natuv  of  man*s  sù9tl,  f^utf 
which  the  irjnmortalily  of  feasonable  smtl  is  euinced.  4^ndres ,  1644 1 

in-8".  -  Trncî  en  lalin',  Paris,  i65i ,  in-fol.  ;  Francfort ,  i66^  ,  in-S". 

InstiiidioiuLni  pampateticartim  libri      ^  GUfft  appendice  theologicà  de 
oris^fi*:  mundi,  Paris,  i65i ,  iii-'8'*. 

Aièeoun  nir  Ut  poudre  de  sympaAie*  Patîb,  i658,  ia«8*.- J^ûf.  1681,  > 
in-iQ. 1730 ,  in-S". -Trad.  en  anglsis  par  White,  Londres,  i658y 
in  8".;  Tbi'd.  iCSq  ,  in-8'^.;  Thi'ri:  j66o,  in-12;  fh/rl.   i(y6c),  in-4*'.-ea 
laiiii  [)ar  Strauss,  dans  le  2'heatrum  sympatJieUcum  ,  Amsleidam ,  1662, 
in-t^o         allemand,  Francfort,  168^,  in-8*.;  Ratzbourg,  1715,  in-8**» 

jf  dùasurse  conceming  the  vegetatiim  of  plants.  Londres,  iG6i,in>8**. 
-Trad.  en  latin,  Amsterdam,  i65t  ,  in  is;  /6û/.  i663y  10*12;  liid, 
1678,  in-i2,-en  français,  Paris,  1667,  in-12. 

Receipis  in  phjrsic  and  surgBty,  Londres,  i665,  in-8®.  -^Ibid.  1668 , 
in-ia. 

Choîce  experiments  and  receiaU  in  phjnik  and  chirurgery ,  as  also 
cordùd  and  disi'dled  waters  arin  sj^jj-it,  per fumes  and  other  curiosities. 
l«ODdrcs,  1G68,  ia-8°. -Trad.  en  alli m-ind ,  Hambourg,  1684,  iii-8°. - 
.en  français,  Paris,  1669,  in-^".  iloid.  1669,  iu'ia  j  JBruxelles,  i683, 
iii-ta.  ;  Paris,  1G84,  in-12;  La  Haye,  1700,  iih3\  -  Braxelles ,  1715, 
i|i-8^,;  La  Haie,  171$^  in-80.;  Anvers,  1678,  îiif^^ 

Clôseiôpenad  »  whenby  is  diseovm^  eeyeral  wt^tfbr  maktitg  çf  me^ 
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theglin^  st  hr,  cherry wîne,  etc,^  tog/Uher  wUh  éXCêUaU  dUteâtmjfif 
cookery.  Lou<ir:s,  iùt>y,in-8\  * 

Medicina  expcrimentalis.  Francfort,  1670,  in-8°.  -  Ihid.  1656.  a-S*. 
^IHd.  1G81 ,  in-S**.  -  Trad.  en  allomaou  par  M.-A.  Hjrrin,  &«idtlhflf, 
iG;^!,  in-8°.i  Francfort,  167a,  AUL  1676,  in-8".  ;  Ibid.  m, 

ia4i**.j  ibéd,         ia-d***  icMnuMli 

PÏLLENII  S  (Just-Frédéric),  ne,  îi  Darnisladt,  le  3  aoèt 
1644  1  ^^'^  cluues  à  Giosseri ,  devint  mccieciu  du  comte  de 
Nassau -Idhleiu,  pratiqua  ensuite  l'art  de  giirrir  datiS  sa  ville 
natale,  rl  liiiit  pisr  ('tie  nomme,  en  ï(  88,  professeur  d^»mé(ie- 
due  àGie^scn,  où  il  mouiut  le  idaoùt  1^20, laissant; 

Dissertatio  de  hcrhâ  et  potu  tkeœ.  Giessen,  1688,  in-4*» 
J}iss$rtatio  de  pnlsu,  Gîessen ,  1600 ,  în-^**. 

Il  ctaii  mrmhre  de  PAr^démie  <îc8  Curieux  de  la  nature,  âmW 
Actes  de  la^|iu^e  il  «  inséré  nu  iprand  Bombes  d'Obwrvatioafe  et  àc  Mé- 
moires •  (l'J 

BILLElïnJS  (JEiii- JAG<^vEft|,  Yun  des  plas  babîl^sbon» 
nisles  du  siècle  deinier,  étah  fijs  da  précèdent.  Il  naquit ,  à 
GieftseOf  en  1687 ,  y  fit  toutes  m  ëtudes  avec  distinction,  et  j 
reçut  les  honneurs  du  doctorat  en  1719.  Admis  ^  jeune  eocm^ 
dans  le  sein  de  F  Académie  des  Curieuli  de  la  nature  ^  il  aonoQÇs 
aussitôt  le  goût  irrésistible  qui  Featralnait  vers  la  botanique, 
notamment  Ters  l'histoire  des  plantes  les  plus  petites  et  les  plus 


furent  la  première  production  par  laquelle  il  débuta  dans  uDe 
.  carrière  qu'il  devait  parcourir  avec  tant  d*éclat.  Il  considérait 
les  urnes  deMnôusses  comme  des  anthères,  )a  poussière  qu'elles 
renferment  comme  du  poUen,  et  les  rosettes  d^  plusieurs  de  ces 
plantes  comme  des  bourgeons.  L\innéc  suivante,  il  doana  It 
flore  des  environs  de  ^  >  ics^cn ,  qui  fut  bientM  suivie  d'un  appen- 
dice, où  'i\  fil  pn  sseniir  Tadmirable  talent  qu'il  allait déploj'er 
dans  Tari  du  deSsin  et  de  la  gravure.  Cependant  ses  succès  h  in* 
Huant  point  d'une  manière  notable  sur  sa  fortune,  il  accepta  la 
proposition  que  lui  faisait Cuîllaonfe  Shcrard  rie  venir  s^elablir 
auprès  de  lui  en  Angleterre.  En  conséquence,  il  partit,  ei  arrivâ 
au  mois  d'août  i-j^  i  à  Londres»  X  pefuefut^il  dâ)ari]»é,  qHUB 
libraire  le  pria  de  donner  ses  soins  à  une  nouvelle  édition  dd 
Synopsis  jiUuUarum  Af^de^  ce  qu'il  accepta  ToloniierS)  parce 
qu'il  trouvari  une  occasion  de  continuer  ses  rccherclics  h\'o- 
rites  sur  les  plantes  cryptoc;ahies,  dont  Tbistoire  avait  c'tc«in- 
gulièremenl  négligée  dans  les  éditions  précédentes  de  ce  l^vre. 
Son  travail  parut  en  1714»  ^n  un  volume  in-S**. ,  orné  de  qua- 
torze planches  et  d'un  portrait  de  Rad^  poar  lequel  il  éprouvait 
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venL'iatîon  parliculière.  La  critique  dechaîoa  contre  lui 
à  Cl  ue  occasion,  et  uu  certain  Threlkcd ,  qui  avait  publié  au»si 
un  Synopsis  plantarum  Angliœy  §ix  années  auparavant,  lui  re- 
procha, en  termes  peu  ménages ,  dWoir  oublix^  beaucoup  d^es* 
peccs,  et  lui 6  un  grand  nombre  de  yarië(ëf  au  mmibre  des  es- 
pèces. Dilleoias  dédaigna  de  répondre  à  ont  criliqoe  înjasie,  et 
s'attacha  seulement  à  perfectionner  son  ouvrage,  dont  il  se 

Sroposaît  de  donner  une  nouvelle  édition  ^  q[ue1a  mttitiplicité 
e  tes  autres  occupations  Fempèdia  néaamwft  de  mettre  en 
état  de  paraître.  Quoiqu'il  eftt  fait  des  courses  nonibreusea 
dans  diiKrentes  contrées  de  rAnglelei-re,  en  particulier  dans 
le  pa^s  de  Galles  »  il  résidait  habituellement,  Xuntàt  à  Londres» 
tantôt  à  £ltham»  dans  k  comté  de  Kent^  cbes  l'un  on  liies 
rantie  des  deux  ftères  Sberard.  Comme  cette  campagne  était 
oraée  d*nne  riche  collection  de  plantes,  entretenue  avec  beau- 
coup de  soin,  DiUenius  entreprit  de  déssiner^  de  graver  et  de 
décrire  les  plus  tenurqnables  t  ce  qu'il  oommen^i  cffiactive- 
ineot  en  17^4  «  ^  termiaa.au  bout  de  huit  ans»  Ce  magnifique 
ouTrage,  l*ao  des  plus  splendides  qu'on  eftt  exécutés  jusqu'alors» 
lui  assurait  déjà  une  place  distinguée  pannî  les  botanistes  du 
siècle ,  lorsqu'il  mit  le  comble  k  sa  néputation  par  son  escel- 
IcQie  histMce  des  mousses,  qui  fut  h  peine  surpassée  par  Tad- 
mirable  ouvrage  d'Hedwig,  mais  qui  n'en  demeure  pas  moins 
un  ouyrage  classique,  dont  la  possession  .est  indjsp^sable  à 
tous  les  natoralistes.  Sberard  avait  lègue»  par  tesUmiaiU,  les 
fonds  nécessaires  pour  rëtahiissctnent  d*ua  jardin  et  d'une 
chaire  de  botanique  à  Oxford.  Ce  fut  Dîlientus  qui  obn'nt  la 
direction  de  de  jardin,  et  l'investiture  de  cette  chaire.  11  con«> 
serva  ces  deux  places  jusqu'au  a  août  ^  747  ?  ('poquc  où  une 
attaque-d'apoplexiti  tnininn  sa  carrière.  Linné  lui  a  dédié  un 
genre  de  plantes  (X^t^nûi)  de  la  famille  des  magnoliers.  Ses 
ouvrages  sont 

Cataiomtâ  pùuoantm  dirà  OUttam  Mpontè  nMSeêndum»  Giosen,  1716, 

Diîlonîiis  ex.imine  ,  flan*;  \^  préface,  les  méïhoïlcs  de  Tourncfort  et  de 
Riviu.  Il  place  ia  première  Tort  au-dessous  de  celle  Hhi^  et  objectp 
•cirtoat  ecotr^ene  qne  la  fonde  d«  la  coroUe  est  très-sujù  ie  à  Tarier  dans 
la  même funitle ,  et  jns<[fie  dans  le  même  eenre*  Il  aoQtieiit  anssi»  contre. 
Rivin,  que  la  régnlarilé  on  rirr/'f^tjlari'é  àc  la  coro'lf  no  saurait  Bervh- 
de  base  à  une  bonm*  classificaiiou,  et  cite  UQ  grand  nombre  d''ejMiiipie8 
à  Tappui  de  celte  |tro|>o««iiion. 

jff^enfHx  gud  plantm,  post  eàitum  c^taiàgum ,  ctrcà  «t  êxtrà  désum 
i^servatût  recensuntur ,  specUtrum  nùvantm  vel  dubianmi  descriptinneê 
traduntur ,  et  i^f^n<*rrt  pffrnfnrtmt  novn  ftsuris  œneis  illustrnta  desrribun^ 
tur^  pro  suppienclis  initiiunombiis  l'ei  het^rûg  /oêêphi  PiUoni  7V)«f* 

iDiUei^DS  réplique  ^  RWin  .  qui  loi  avait  répondu  stoc  hmcoun  d*ai- 
greur.  Les  plat^ches,  an  nombre  de  seize,  sont  moins  rcmarqiidllçi  pat 
leur  fini  que  par  la  fidélité  des  détail»  qa'eUes  «xpriiaent. 

3i. 


uiyiuzuu  by  Google 


48$  BIMS 

Bortu*  EbhamBfisù  f^teu  piantarum  rariantm,  ^boi  in  hoHo  mti> 

th'ifut  in  Cantio  cofuit   delincationcs ,  quaruni  historiœ  vel  plank y 
xfel  tmper/isctè  à  rei  kerbariœ  scriptoriùui  tradita  Jidt*  Londres,  X'jÀ^ 
ÏD-fol.  -  Leyde,  177  | ,  a  vol»  io-fol. 

Lei  pUmchet  aoni  au  nomlire  de  trois  coït  vingt^qnaire.  Elle  d'aé  « 
peut-être  pas  assez  dV'lég.mce ,  mais  elli  s  sont  d^unr  exactitade  admira- 
bie,  et  représentent  fidclemenl  )f"  |  ort  (î(  s  j>!nnfrs.  î^ps  (îr?cri^tions  soRt 
aasu  complètca  ^ue  possible.  La  fi^oonvuue  a  élc  donaéc  avec  ua  «da 
parUfloIier.  IKll«iiiai  te  Km  MMtTCBt  A  aei  dncntaioDa  profonâM  and» 
espèces  douteuses.  Le  oambre  des  plantes  BonYeltes  qv*tt  USx  couniui 
s'élève  à  }>!us  de  cf^iit  sniiante. 

Ffi<.tnnn  rntt^rnrum ,  in  qiui  circîter  séxvcntœ  species  velcres  et  i  f 
ad  sua  (gênera  relalee  dtscriimntur  et  icoiubus  Qenuinis  iUusirunlur.  Oi* 
Ibfftd ,  1741  >  À'f^  -  Londres ,  1768  >  in^*. 

Un  botaniste  ponveît  seul  dessiner  et  gtvfet  les  qulie-vingt-chi^ 
plaiiclu's  <1e  cet  ouvrage,  dans  lesquelles  Tatitear  a  souvent  exprimé  des 
caractères  atii  ne  «""a perçoivent  qu'à  la  loujie.  Près  la  moitié  èts 
plantes  u  décrit,  et  sur  chacune  desqocllet»  il  réunit  tout  ce  ^ui  jicot 
servir  à  en  eompléter  Tbistoire,  avsil  échappé  à  ses  prédécessenfl«Gfi 
pitsiiss  sont  su  nombre  de  mille  à  peu  près ,  lioni  les  s  réduites  à  lix 
cent,  parce  qu'il  en  a  rpléj^ué  beanconp  parmi  les  variétés;  mais  la  phi- 
parl  ont  été  rétablies  dciuiis,  ce  qui  n'a  paë  beaucoup  contribué  aai 
progrès  de  la  science.  DUi^us  n'a  point  traité  de  toutes  les  cr^ptogainei, 
et  ee|>eodant  il  s  déerit  plnâeurs  filantes  qu'on  sait  aiiianrd^lim  ST«lr  éa 
fleurs  distinctes.  Son  ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  deux  cent  cinquante  eiem- 
plaires ,  dont  la  plupart  même  ont  péri  dans  la  traversée  d'Angleterre 
en  Hollande  ;  les  planches  seules  ont  échappé  à  ce  désastre ,  de  sorte  qu^il 
«n  fut  publié ,  en  1766 ,  vne  édition  sveo  dsox  estalognes  âet  noms  « 
anglais  et  en  latin,  et  une  indication  sommaire  dn  Uen  natal  de  chaque 
plante.  Cieskeaaussi  donné,  en  1779,  la  conoordsnoe  diBS  noms  de  iîoD^ 
avec  cevx  de  Dillenius, 

Jconum  et  nominuin  plantnrurn  rariQrum  horli  EUhameims  à  DilUiUO 
desenpuwwm.  Lejde  et  Berlin,  1774  «  in-foL 

Cest  le  même  ouvrsgs  ^ne  Pavant'demier,  mais  dsat  Isqoel  sa  s  R- 
Iranché  les  descriptions  et  ajouté  les  nosss  liooécni*  ('*) 

DIM5DALE  (Tbovas),  fîlt  d'un  chinugien-apolliiaû^^ 
ThojdoQ-Ganioiiy  dans  le  comtë  d'Efsex,  viol  aa  iDondeco 
snii.Il  appartenait  à  une  famille  de  quakers,  et  sod  graii<i 
père  fut  Fun  des  cooipagooos  de  Guillaume  Penn,  ea  Améiî- 
que.  Sonjpere  fut  son  premier  guide  dans  la  carrtèie  médicale} 
et  le  coona  ensuite  aux  soins  des  chirurgiens  de  rhèpitslSaisl- 
Themas.  Dimédale  s*éu!blil,  en  1734»  à  Hertford,  et  ne  lii^ 
pas  à  y  acquérir  une  grande  rt^putation,  La  mort  de  sa  lll^ 
mière  liemme  Taccabla  de  chagrin.  Pour  &ire  diveisioD  à  let 
peines,  il  entra  dans  la  carrière  milifaire  en  174^9^^  ^T*' 
aoas  les  ordres  du  duc  de  Gumberland*  Après  la  paix,  il  x^^^^ 
à  Hertford ,  el  contracta  un  nouveau  marîi^e.  Ce  fut  ep 
ai'ulement  qu'il  prit  le  titre  de  docteur.  Au  bout  de  sept  aoif 
pcntlani  IcsqaeU  son  nom.  se  répandit  dans  toaie  FEtirop^? 
il  fut  apiielë  par  fiitipératrice  de  Russie,  qui  Tengafjtt  <i'iDt^<^ 
duirorinoculation  dans sei états,  et  qui,  pour. (aire  uh^rcssipn 
#ttr  Tesprit  de  ses  $ujet9|  se  fooinil eUe-mâmc  à  cette  ôpehù<»^i  - 
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iitisî  que  le  grand-duc  Paul.  Catherine  récompensa  génrreiî^c- 
mcut  liuDsdale,  (jui  reçut  d'elle  di  ux:  mille  livres  sterling  pour 
jon  voyagf>,  dix  mille  de  graliflcatioti ,  ft  cinq  cents  de  pension 
viagère,  avec  le  titre  de  premier  mtdt  rin  ,  (  elm  de  coiix-iiler 
d'elat,  et  le  rang  de  baron  russe,  transnussible  à  ses  descen- 
daas.  Il  u\rn  fallait  pas  tant  pour  le  mellre  à  la  mode  ,  et  le» 
premières  familles  dt'  la  Russie  s'adressèrent  k  lui  pour  faire 
iuoculor  leurs  enfans;  il  fut  même  oblige  de  faire  un  voyage 
,  à  Moscou.  A  son  retour  eu  Angleterre,  la  Société  royale  le 
.  reçut  |>armi  ses  membres. En  1780,  nomm-- ,  peu  lu  \  ille  d'Hert- 
ford  ,  iiitaibre  de  la  chambre  des  commune»,  il  renonça  pres- 
qu'eatièrement  à  la  jnatique  lic  l'ait  de  guérir.  Cependant  il 
retourna  Tannée  suivante  en  liussic,  pour  inoculer  Icmpeieiir 
actuel  de  liussie  et  le  grand-duc  Constantin.  Ses  compaii  iotes 
le  députèrent  une  ^eco^(le  ioii^  au  parlement  en  1784;  uiaia^ 
vers  cette  époque,  une  double  cataracte  le  priva  de  la  vue, 
que  Wonzei  lui  rendit  ensuite  par  TopéraLion.  11  quiua  la 
chambre  des  communes  en  1790,  et  passa  le  restant  de  sa  vie, 
loin  du  monde  et  des  affaires,  dans  le  sein  de  sa  famille,  à 
Heriford,  où  il  mourut  le  3o  décembre  idoo.  Tous  ses  écrits 
sont  relatifs  à  rinoculation,  dont  ils  ont  puissamment  contribué 
^  tépandte  la  pratique  :  la  précieuse  découverte  de  Jenner  en  a 
beaucoup  dimumë  Fimpor tance ,  mab  il  faut  les  juger  d*aprèa^ 
Vépoque  o&  Ils  ont  paru ,  et  alors  on  demeure  convaincu  qn^ili  ' 
mërilaient  réellement  Teslime  dont  ils  ont  joui, 

Tke  présent  melhod*qf  inoaUaUng Jbr  tite  smaîl  pox,  Londres,  1766, 
'  Thîd.  177a ,  in-8''.  -Trad.  en  fraoçais  par  Fou([a«t».Aiiiai6rd«ik 

et  Montpellier,  1772,  ». 
^  '  Dimmle  décrit  ayec  clarté  et  précisioii  la  méthode  de  Satton ,  dont 

il  attribue  avec  raison  la  supériorité  àPemploî  qo^on  fait  définis  irdis-» 

ainsi  qu^'i  rusi^r:  H(3  donner  dos  bois-;on<^  fraîches  aux  maî  mÎï^s  durant  la 

Ïtériode  de  i  cruDtioQ ,  et  de  permettre  à  Tair  de  ciiculer  librement  dans 
es  lieux  qu'ils  babiteat. 

,  noughis  on  gemnU  and  partUd  inaenUtkm^  Loodrca,  1776,  iii'8''. 
Ohservation$  on  t^e  introduBthn  to  Ûte  pUm  of  the  tUêpenÊOÊy  fbw 

'  gênerai  inoculation.  I.ondrf^s,  1778,10-8**. 

■  Memarks  on  i>.  JLett»om's  ieuer  on  gênerai  inoculation,  iioodrea^ 

u4  reuiew  of  l>*  Lettioni^s  chmnHOwns  ofharon  JHmtdahU  hraMrftt, 

Londres,  177^,  in-8**. 
*  Tracts  on  innciilation,  Londres,  1781  ,  in-8*. 

KelatioQ  de  son  vojage  en  Russie ,  et  de  TiDocnlaiion  pratiquée  sur 
€athwitie  et  sur  Paul.  Dioisdale  développe  la  méthode  qu^U  avait  pro*. 
posée,  pour  introduire  l'inoeulaticm  daoa  l'empire  niaie*    (a«-i.*x»  s*\ 

BIOCLES  ,  de  Carystc,  dans  TEubée,  fut  Fun  des  médecins 
les  plus  habiles  de  son  temps,  et  le  plus  célèbre  de  tous  les 
^"ccesscurs  d'Hîppocratc.  Galien  nous  npprrnd  qu'il  vécut  peu 
de  temps  après  le  vieillard  de  Cos ,  auquel  Pline  n'a  pas  ^raiut 
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de  le  comparer.  Personne  avant  loi  ne  sVtak  encoré  ocofê 
avec  aatani  de  zèle  de  Tanatoniie,  sur  laquelle  il  avait  taÎM 
compoaë  pJusieiir»  ouvrages,  qui  sont  perdus  depuis  loof «tiBnifti 
cependant  il  n  étudia  cette  science  que  sur  les  animaux, 
Galien  lui  reproche  de  Tavoir  assez  mal  connue*  Quelques 
écrivains  modernes  lui  ont  attribué ,  on  igaore  sur  quel  fonde- 
ment,  la  découverte  de  l'aorte  et  de  tout  le  sjstènne  artériel; 
xnais  ils  s*en  sont  laissé  imposer  par  raaleor  de  rintroductkn 
placée  au  nombre  des  écrits  de  Galien,  aalenr  dont  fautorii^ 
ii*a  jamais  été  regardée  comme  étant  d*un  grand  poids.  A  Yinsr 
tar  d'Hippocrate,  Dioclès  s'occupa  plus  particulièrement  deia 
séméiotique  cl  de  la  diététique.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier, 
distingua  la  pleurésie  de  la  péripneumonie ,  plaidant  le  siège  Je 
la  première  dans  la  plèvre,  et  celui  de  la  seconde  dans  le  pa- 
renchyme du  poumon.  Partisan  de  Tempirisme  absolu,  11 
mailTusiage  de  ses  contemporains,  qui  attribuaient  Tactiondcs 
niédicamens  à  leurs  propriétés  physiques  et\  leurs  quaîiki 
élémentaires,  voulant  qu'on  ne  prît  d'autre  guide  qucTcïpe- 
rience  dans  le  cboiiL  et  l'emploi  des  remèdes.  Bien  des  esprilJ 
faux  paitagent  encore  aujourd'hui  celle  manière  de  voir,  n 
favorable  à  lu  paresse,  mais  qui  réduit  la  médecine  à  une  sim- 
ple routine ,  et  l'nbandonne  aux  chances  incertaines  du  hasard, 
tandis  qu^on  doit  chercher  à  la  rodnîrc  en  principes  généraux 
déduits  de  l'apphc:«tif)n  de  la  phv  siologie  à  la  pathologie  cl  à  la 
thérapeutique.  Diocics  employait  de  préférence  des  remèdes 
tirés  du  règne  veti;cial  ;  pem-être  ferait-on* bien  d'en  revenir  a 
cette  ancienne  piatiquc,  ou  tout  au  moins  de  ne  pa?  If»  fî^^" 
daigner  aiii^iul.  Il  asait  même  eon^posé  un  ouvrage  sur  i  iitiliic 
des  plan  les  en  médecine.  Oribase  et  piusicnrs  nnlres  auleai« 
nous  ont  conservé  un  assez  grand  noinbie  ilt^  ses  préccpl'  sde 
Uiérapeutique ,  (jue  Gruner  a  pris  la  peine  de  l  assembUi.  Ces 
fragmens  nous  apprennent  qu'il  s'était  snrioni  attaché  à  tracer 
les  règles  de  conduite  que  les  navigateurs  el  les  voyî^g^i^'"^  (loi- 
vent  observer.  La  chirurgie,  qu'il  nr  dédaigna  point  d'exercer, 
lui  fui  redevable  cj'un  insliunieni ,  le  bilulque  y  qn  d  inventi 
pour  praliqutir  Tevulsion  des  flèclies.  Srs  ouvrages  étaient  foft 
ijoiv.brcux,  et  ou  peut  m  lue  les  litres  dans  FabriciuSj  i-^aiS 
aucun  uesL  pai\t  iiu  ju^qu'i»  nous,  si  ce  n'est  une  lettre, gui  OC 
peul  mèn  e  pas  uKinqucr  d'èlie  apo<i  vphe,  puisqu'elle 
adressée  it  x'iLntigone,  successeur  d'Alexandre,  qui  vivait  après 
lui.  Cette  lettre^  qui  nous  a  été  transmise  par  i'aul  d'Egïtï^j 
conlienl  des  préceples  sur  la  uiauièie  de  vivi  c  suivant  les  ••J' 
sons,  el  des  pronostics  sur  les  maladies.  Llîe  a  été  imprlO»* 
plusieurs  lois  en  grec,  dan>  uifiui  riîs  rci  ueils,  enlr'autl*CS«SllS 
la  Bibîothèque  grecque  de  Fabi  irins  et  dans  la  ColleetioB  fl« 
Keandcr.  Une  Uuduction  laiine,  li  ile  par 


troBve  avec  celle  d'Alexandre  de  Tralle»  (Dàla,  i54i  ?  în  fol.  ); 
Mizault  en  a  donné  aussi  une  tracUn  tion  iatîpc,  ou  phiiûi  uik» 
paraphrase,  dans  laquelle  il  a  ri.tranché  une  partie  de  l'onginal. 
(  Paris,  1 J71  ,  iri-H®.  ).  Elie  a  ëlc  encore  imprimée  avec  l'Ecole 
de  Saleiîie  (Francfort,  i6i?. ,  in-12  ),  ainsi  qu'en  gr  !  c  et  va 
laûa  par  les  $oim  d'Aadj^é  jBivmus  (Lëipxick^  i655 ,  10  4"*-  )• 

DIONIS  (  Pierre),  né  k  Paris,  chirurgien  do  la  reine  t  t  tJcs 
princes  sons  Louis  x]v,  futuonuiic,  j)ar  ce  nionarque,  professeur 
ci'anatoniic;  ti  de  chirurgie  au  Jaidiu  ilii  roi,  vu  iG-jS.  Il  avait 
cte  (ieinonstraleiir  sous  Crcs  é  dans  cet  élablissemcnt.  Dionii 
n'a  pas  reculé  les  limites  de  ]'art  ,  mais  il  en  coniiais!>ail  bicu 
toutes  les  parties.  Ses  écrits  sont  très-méthodiques  ;  son  siyU-  a 
la  clarté  et  la  précision  (pi'on  cherche  en  vain  dau.s  ulusieiii  s 
ouvrages  njodernes  sur  la  chirurgie  ;  il  y  rè|^nc  d'ailleurs  un 
ton  de  bonhomie  pîein  d  iiuércl ,  qui  rappelle  la  manière  d'Ani- 
hroîse  Paré.  Dans  toutes  ses  pro(]uciions,  il  s'élève  avec  nir 
singulier  mélange  d  indignation  et  de  plaisanltrie  contre  les 
charlatans.  11  aimait  à  parler  de  ses  rapports  avec  les  grands  :  . 
M.  Portai ,  qui  lui  lait  ce  reproche,  ne  io  nieriie-i-il  pas  au 
moins  auLnii?  Après  avoir  fourni  une  longue  et  honorable  car- 
rière, il  mourut  le  11  décembre  151b.  On  a  de  lui  ; 

Histoirm  mtetomiqua  ttiaus  matrice  ffetr}BOft^nair9»  Pans  «  iiOSS,  In-ia  » 

IVPC  fig. 

Kela^oa  curieuse  d  une  rupture  de  la  matrice  au  sixième  mois  de  la 
IprOflMitfé  :  ce  riscère  parât  avoir  tme  double  carité. 

Z^anatomie  de  PhomiM.  Paris,  1690,  in-8*,-^'rf.  1691 ,  in-S^* - X^cf. 
«691,  in-S».- Genève,  169^»,  10-8°.  -  Paris ,  1698,  ïq-S". -Ih'cl.  1701, 
in-S^.-W^i.  1705,  jnr^.-/W.  i7i6,ui-8\-iW.  ij^Ô,  iB-«».-ZW. 

'729,  in-go, 

La  denièrt  édition ,  enridiie  de  notes  par  "Ùevim ,  est  la  mefllenrf . 

CcL  «uTrage  a  été  traduit  en  latto,  en  angîats  (en  lyoS)  «t  même  en 
chinois  par  ordre  de  Ranghî,  sur  la  proposition  du  P  Parrcnnin.  Ou  nV 
trouve  aucune  découverte,  mais  il  a  le  mérite  de  n  t'iM  po\n^  s'irrhargé 
^Qluxed^aue  vaine  érudition,  lux.e  déplacé  ddcsjio  manuel  auatomii^ue. 
I<  anatomie  4e  Winslow  ponTait  seule  le  faire  miDlier. 

^nurs  ^Opérations  de  chirurgie.  Paris,  1707,  in-8*. -Brmellefl ,  1708, 
io-8".  -  Pans,  1714,  in-S®.  -  Ttid.  1736,  2  vol.  in-S^.  revu  par  DeJa/ave. 
'^làid.  £740.  in-S*».  - i7|G,  m  i^'*.  - Ibid.  t'jBt ,  ia-b",-  Tbrd.  1765. 
W*^*-  -  laid'  i^S'J  ,  3  vol.  in-&°.  -Trad.  en  ûanaaua  eu  1710.  -  en  aikniaud 
par  Heistcr,  Angsbourg,  1712. -en  anglais,  Londres,  1733. 

I>a  date  de  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  indique  quMl  a  été  çn 
▼ogue  long-trmps  après  que  l'anatomicdu  mêmi-  ontcur  fut  tombée  dans 
»  oubli.  Ce  traiic  a  eu  effet  servi  de  J>ase  à  rcnseigneiueiit  jufiqu''au  nio - 
■Wnt  ]s  Hiédecioe  o^féraloire  de  Sabatier  parut  ;  mais  il  est  jpsle  de 
dire  que  les  additions  de  Lafayc  n''ont  pas  peu  contribué  à  le  conaerTer 
'''^  livres  classiques  chirurgie.  Haller  disait  des  ouvrag»*» 
ne  Dionis  ;  opus  rotundi  et  ^inreri  fiominis ,  non  r/ni  hrv  ini'cntat'is  -, 

Î^'C"  luflicii  viri.  Rien  n'"t;st  plus  curieux  que  la  relation  u«»iive  du 
jTue  Lottis  XXV  apporu ,  malgré  son  courage  ,  si  souvent  eialté  par 
4et  poètes,  à  se  MmnAtUe  à  Topération  de  la  fisLole  anale.  Le  chirurgien 
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Félix,  qni  fit  rojitradon,  fut  moins  pajé  qnc  le  médecin  Fagon  /e 
▼it  opérer.  Dionis  ne  relève  pas  cette  paniculariié ,  mais  il  la  aip^, 
cl  ce  n'est  pas  la  lenle  qo^oQ  trouve  dans  bob  omrnige. . 

Dissertation  sut*  la  mort  subite,  auec  PkuUM^  d^wtê  fiBB  CtÊtioêÊlu 
Paris  ,1710,  in  8    -  Ibid.  1718 ,  in-8'>. 

Traite  ^cneral  des  accouchemens,  qui  instruit  de  f  out  ce  qu'il  faut  Jm 
pour  éire  hon  acecwkeur.  Vstr'is ,  1318,  in-ô**.- Bruxelles,  i'jM\,ut^.' 
Trad.  pn  anglais,  Londrea,  i^ig. -^eaaUcuMukl,  Asgsbonrg,  ijaS,»*». 
-en  flamand,  Levde ,  1735,  in-b*». 

Ce  imité  rst.  1p  moins  importrint  fiffi  ouvrages  de  Dionis,  qm  es 
piuula  le  lond  à  Maunceau,  son  parent,  et  qui  y  ajouta  fort  j>cu. 

Dioma  (  Ghorfes),  doeicur  eo  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  mort, 
le  18  août  1776,  à  Paria,  a  laîasé  une 

Dissertation  snr  le  tœnia  ou  ver  solitaire,  ai^ec  unei^Ure  sur  la  poudrt 
de  sympathie,  propre  contre  ie  rhumatisme  simple  ou  gOÊitleux^BuAf 
1745,  iu-i^^. 

Cet  opuBcvla  eat  tûttt  à  fittt  inaîgiiifiAirt*  (t.) 

DIONiSlO(PAuL),  iiM$decmdeVërone^doiit€hîoccopiiii 
avec  éloge  comme  d*aD  assez  bon  versificateur  latin ,  d«YÎnt, 
en  1 543 ,  professeur  de  médedue  théorique  à  Padoue.  MmÛ 
quitta  la  carrière  académique  pour  venir  pratiquer  soo  art  dam 
sa  patrie.  Il  choisit,  pour  exercer  son  talent  poétique^  dm. 
sujets  arides  et  ingrats,  qui  lui  inspirèrent  les  deux  ouTitlSct 
suivans  : 

De  naturà  ocidi  et  partibu»  ejus,  Véiouc,  l543j  iïl-4** 
Description  de  rceil  en  vers  nexamètres. 

jiphùrismi  Hippocratiê  vertéut  retldiU*  Vérone ,  1699 ,  io-4**  M 

DIOôCORlDE  (  Pedawus,  d'où  Ton  a  fait  par  corrupUoa 
Pedagius),  était  d'Anazarbe  en  Cilicie,  et  florissait  an  com- 
mencement de  Tère  chrétienne*  Nous  n*avons  presqu'aucuu 
détail  sur  sa  vie  privée*  Cependant  on  ne  peut  guère  douter  qu'il 
n*ait  étudié  au  moins,  sinon  même  exercé,  la  médecine, puis- 
qu'il ne  parle  des  plantes  qu'autant  qu'elles  doivent  être  con- 
sidérées comme  des  substances  médicamenteuses.  D'ailleurs  lui- 
même  nous  apprend  que  l'état  militaire,  auquel  il  fut  adonne, 
lui  fournit  occasion  de  satisfaire  son  goût  pour  l'histoire  natu- 
relle, et  l'on  peut  juger,  d'après  les  ouvrages  qui  nous  seul 
parviîuus  sous  son  nom,  fjti'ouire  l'Asie  îninenre  il  avait  vi- 
sité la  Grèce,  l'Italie,  et  mcnie  la  Germanie,  1rs  Gaules  et 
l'Espagne.  Des  controverses  se  sont  élevées  k  (atiN  tuit'it  a 
répoqnc  où  il  n  \(j<  u,rt  on  en  trouve  les  ëléniefis  dans  hs  Ljcer- 
citationes  Fiiuiana?  de  Saumaîse ,  qui  les  rapporte  et  les  discute 
toirs  avec  son  érudition  accoutumée  ;  mais  il  parait  certain  qii  on 
doit  le  placer  vers  le  milieu  du  premier  siècle  de  l'ère 
gaire,  d'une*  part  parce  qu'on  le  trouve  déjà  cité  par  Erotien, 
qui  vivait  sous  iNéron,  et  (rauire  part  parce  qu'il  a  dédie  s(* 
ouvrage  à  un  ceriaiu  Areuâ^dont  Galien  cite  un  remède  coaU* 
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les  dartres,  et  que  lui-même  nous  apprend  avoir  i  ic  l'ami  de 
C.  Liciuius  Bassus;  or,  noussavotis,  par  les  fastes  consulaires, 
qu'un  certain  Le  ca  ni  us  fut  consul  en  Fan  6"> ,  vt  on  ne  [«ut 
guère  d ou  1er  ([ue  ce  personnage  ne  soit  le  même  que  celui  doul 
ilesl  fait  mention  dans  Dioscoride. 

Le  traitë  de  botani(|ue  «]iie  nous  possédons  au j oui (Tliiii  sous 
]c  nom  de  Dioscoride  n'est  pas  d'une  diction  |  uic.  (^alicn  tu  a 
iaii.  ia  rciiiarquc,  vl  TauLcui  l'avoue  lui-uicnit;  daii6  pn*face. 
11  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  mots  celtes  et  tliracts,  qu'on 
lit  encore  dans  quelques  manuscrits,  mais  qu'3n  a  regardes 
comme  supposes,  et  que,  dans  les  éditions  imprimées,  on  a 
jrêlégués  k  la  (în  de  Touvrage,  sous  le  nom  de  notha.  Cette 
drcoostance  s'explique  sans  difficultés ,  lorsqu'on  se  rappelle 
qae  Bio^coride  était  natif  de  la  Glicie,  où,  comme  dans  toute 
1  Asie  mintare,  on  ne  parlait  pas  la  langue  grecque  pure ,  maii 
corrompue  par  les  restes  de  l'idiome  des  peuples  de  la  Thrace 
qui  étaient  Teaps  s'établir  autrefois  dans  cette  c<»tvtfe,  ainsi 
4ue  par  c^i  des  Celtes ,  qui ,  après  s*^tre  rendus  mattres  de 
1  Asie  mineare,  deax  cent  soixantc-dix*liuit  ans  avant  J^s» 
Quist,  y  avaient  fondë  l'empire  des  Galates. 

Aristote  et  Théopbraste  avaient  déjà  écrit  sur  la  botanique, 
mais  daos  des  vues  très^élevées,  et  moins  dans  Finiention  do 
iaire  connaître  les  particularités  de  cette  science  9  qa*afin  d*eir 
présenter  tous  les  objets  sous  un  aspect  véritablement  philo- 
sophique j  en  rapprocbant  les  phénomènes  de  leur  existence,  et 
lei  ralliant  à  un  certain  nombre  de  corollaires  généraux.  Cette 
méthode  fut  peu  soAtée  par  les  andens,  qui  se  montraient 
d'aîllenrs  si  avides  de  spécuiationS)  parce  que  les  médecins  seuls 
étodièreat  les  plantes  diex  eux,  et  ne  le  firent  que  dans  Tinten* 
tioQ  de  recoonattre  la  manière  dont  eUes  agissent  sur  Técono* 
mie  animale ,  les  ressources  qu'on  peut  espérer  d'en  tirer  pour 
combattre  les  maladies.  Dioscoride  suivit  cette  dernière  mar<> 
chei  et  telle  fiit  la  source  de  la  célébrîté  dont  jènirent  ses  ou< 
vrages  |  car ,  pendant  plus  de  seise  siècles ,  on  le  considéra 
comme  une  source  sufïïsante  pour  apprendre  ce  qu'il  importe 
de  savoir  sur  les  végétaux,  de  sorte  que,  durant  ce  long  lapa 
de  temps,  ils  furent  le  seul  guide  qu'on  suivit,  servirent  de 
texte  à  tous  les  commentaires,  et  furent  copiés  ou  abrégés  par 
tous  ceux  qui  s'occupèrent  de  matière  médicale.  Il  fallut  qu'une 
re'volution  totale  s'opérât  dans  les  esprits,  pour  qu'on  se  per- 
suadât enfin  que  Dioscoride  n'avait  point  parlé  des  plantes  de 
tous  les  climats,  et  que  Tobservation  directe  est  bien  préfé- 
rable à  l'étude  des  livres,  quand  on  veut  acquérir  des  notions- 
exactes  et  précises  sur  cette  intéressante  portion  des  produits 
de  la  nature. 

Cependant  le  traité  de  botanique  de  Dioscoride  est  égale* 
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ment  faible  sous  îc  rappoi  i  ne  la  science  des  végétaux  t\ms 
celui  de  l'ail  iiu'dir.il.  llan  nient  les  objets  y  s  oui  decrib,el 
toujouia  aver.  laiil  dt;  LiicNcl»*,  qu'oii  lic  iiicoup  de  peioek 
les  rcconnaîlie;  (|uelquefois  nieint*  tm  ne  liouve  que  l'iiidio 
tiou  dca  ditïei entes  (jui  eiwisleui  pulr'eux  el  d'autres,  soitdaiB 
touieslears  pai  lles,  soit  dans  i  luaicui  s  seulement  :  aussi  est'Ufti 
difiiciie  de  les  d«iei  minei  alors  d'une  mauière  asses  rigourenu 

n lever  ton»  les  doatet,  et  les  efforis  de  Mattioli,  aePcm, 
Jodoen»,  de  TEcItue^  de  Lobel,  de  Fncfas,  de  Bodfé» 
Cordiis,  yout  arnver  li  celle  d^teniiination,  n'ont-ils  ^t^c«i- 
lonaeji  que  d*aii  succès  assez  équfvoquc ,  maigre  la  rcpuudeo 
qu*iU  acquirent  à  ces  divers  écma^S)  panicatièrement  à  Mai- 
tiolij  mais  ils  eurent Timmeose  avantage  de  créer,  poaraûn 
dirC)  la  science  des  v($gdiauic ,  m  ramenant  &  Tctude  de  k  natere 
élle^itiénie.  Après  s*ctre  épuisé  en  vaines  recherches d*Mi* 
lion,  ou  reconnut  qu'il  fallait  nécessairement  aller  exainBMr> 
dans  leur  pays  natrïl,  les  sixcenis  planles  dont  Dioscoridea 
pari:*.  Tel  fui  le  but  des  voyages  de  Toumeforl  et  de  Sibihorp, 
dont  il  est  malheureux  que  les  circonstances  n'aient  pas  pemis 
dp  publier  lous  les  détails.  Cepenciant  les  matéria»ix  lecutilbs 
par  ces  deux  illusu  rs  bolanisics'^ont  mis  sur  la  voie  de  im  plii* 
la  hîTiHie  que  les  anciens  comracnlateurs  avaient  essaye  vaiiic- 
ni'  n>  de  combler,  car  M.  Sprengel  est  déjà  parvenu  à  rajîpoilcr 
pres(pjc  toutes  îe^  platifes  de  l1io«;coride  b  des  genres  connus 
inainjenaîit.  Los  dillicuUés  (ju'oh  n*a  pu  léhoudre  jiisqa'^  ce 
jour,  dispa!  aiiionL,  sans  doute,  lorsque  nous  posscaerou»  uue 
flore  coirplèie  de  la  Grèce. 

Le  no. Il  de  Dioscotidc  a  été  donne,  par  Plumier,  à  un  genre 
de  lildDics  {Diosconna)  de  la  famiik  dr^  convolvulacées. OttU* 
le  ^laud  Ualté  de  nialièic  médicale,  le  seul  dont  nottS  aj«* 
parlé  jusqu'ici ,  on  en  attribue  encore  à  cet  écrivain 
autres  dont  rauthenticité  n'est  uasbien  constatée.  Uest  ^^'^ 
dans  Fun,  des  poisons  et  de  Jenrs  temèdes,  dans  le^  second  9 
des  remèdes  faciles  &  se  procurer.  Que  ce  dernier  sdteunso 
de  Dioscoride,  il  est  très-vemarqnable  en  ce  qu'il  tend  à  prouver 
que  les  remèdes  indieènes  sont  souvent  préférables  à  ceux  qu  00 
fait  venir  k  grands  frais  dès  pays  éloignés  :  cette  vérité  n  est 
pas  nouvelle»  comme  Ton  voit^  et  les  esprits  sages  ont  sa  ap- 
précier dans  tous  les  temps. 

La  plus  ancienne  édition  grpcfnse  du  Traité  àe  RMlière  méiicîJfl 
poiiliér  par  Aldi;  Manucc  (Venise,  i^,  in-fol  ).  On  lr«»viB,à  la  «w"^' 
les  deux  poëraes  de  Nicandre,  rt  «nfin  ,  di  s  scIio!irs  sur  cf»  ncn)i€r«» 
crui  paraissent  avoir  été  aioulces  plus  lard  <\  Toii^  rag»',  car  elles  ïï»^ 
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penrs  traitas  non  authentiques.  On  en  doit  nnn  troisième  à  Jaims  Cor- 
narius  (Dàle,  1619,  in-4°- )?  ^ui  corrigea  le  texte  avec  soin. 

Le  texte  grée  a  été  publié  pluaienrt  fois  arec  b  Terston  iMÎne» 
L*4âilMMi  4e  D&le,  i557,  m  fol.,  coniient  ceÛe  de  C«iinarius.  Dans  nno 
autre,  rare,  mais  de  peu  de  valeur  (  Cologne  ,  1529,  io-4"  } ,  on  trouve, 
la  tradnclioD  de  Marcel  Virgiiius ,  qui  avait  iiéjà  éié  |>u)>iiêe  à  part 
(Florence,  iSib,  iu- fol.)  :  00  y  joignit  Taunée  suivante  (  (Pologne  ^ 
iS3o,  in^fcu.  )  Jee  ConnneoUiirw  d*£rinoko  Berbaro»  publiés  déju  qua- 
torze ans  auparavant  [  Florence,  i5i6,in-fol.  ).  tne  autre  édition,  levue 
par  Jacques  (jrou|)Yi  (Pans,  iS'ig    in-8".]  est  très  -  correcte  ,  #  t  accom- 

E' î  de  la  traduction  laiine  de  Jean  hmilius,  qui  avait  dé^a  paru 
,  i5i6,  in-fol.  -  Wd.  t537  «  iit^oL  )  :  c^etrnae  dea  phis  conuDodes. 
_  T  Ryff  réiniprina  (  Francfort,  i5  49,  io-foi)  la  version  de  ftuelliua 
eo  y  joignant  U's  figures  qui  a\ aient  été  faites  fonr  \TTortus  snmttitis  ; 
ces  figures,  quoique  grossières,  offrent  une  représentai  loa  assiK  exacte 
de  la  nature  j  mais  la  concordance  entr'^elles  et  les  ^^lanles  décrites  p«(lr 
DieKoride  ne  l'eit  pas  autant,  et  cVsi ,  ponr  aiandire,  au  hasard  qu  on 
I^s  a  rapportées  à  ces  dernières.  Cette  niêine  version  a  é(é  reproilniic 
plusieurs  fois  depuis.  L'éilition  de  Francfort,  1598,  in -fol. ,  dédiée  à 
Henri  iv,  renferme  le  texte  corrigé,  avec  ies  variantes  et  des  note.s  r^ii- 
méei de  Jeaa-AaioiM Saraoenos  et  de  Jean  Sambvcm  vlk  veraion  qui  j 
fst  jointe  est  de  Saraceuus  j  à  la  suite  00  ItoaTe  le  lÎTce  dea  remèdea 
faciles  à  préparer,  traduit  par  le  ni^me. 

Outre  les  traductions  latines  que  nous  venons  de  citer,  il  en  existe  une 
entre  Men  plus  ancienne,  dont  on  ne  connaît  pas  raoleur ,  et  qui  a. été 
mise  au  jour,  avec  quelques  notes,  par  Pierre  de  Padoue  ( Cologne  » 
1478 ,  in-fol,  -  Lyon ,  i5i2,  in-fol.}.  Ce  qui  la  rend  remarquable,  car  le 
sljfle  en  est  très -barbare,  c^cst  ce  que  ce  fut  le  premier  livre  inipriiné  à 
Cologne.  # 

Le  traité  des  remèdea  faciles  à  préparer  a  été  publié  en  grec,  avec  la 
traduction  latine  commencée  par  Jean  MoUmmum  et  aebevée  par  Conrad 
Gesner  (Strasbourg,  i565,  in^i".  ). 

Dioscoride  a  été  traduit  en  français  par  Martin  Maitaeus  (  Lyon  i559, 
iD*4«.);  etf  aliemand,  par  Jean  t>ana  d^Aft  (Franafort,  i54G,  in-lbl.) 
et  Pierre  Uffenbach  f  Francfort ,  1610  et  1614  ^  in  fo!.);  en  iU)!ieii  par 
Mattioli  (Venise,  î544,  in-fol.),  et  par  M.  A.  Montigiano  (  Fiorenre, 
'54%in-8°.)  ;  en  espagnol  par  André  3e  Laguna  (  Anvers,  i555,  in-fol. 
-Suainanque ,  i566  ou  1570,  io-foI. -Valence,  lôào,  on  i65i ,  on  1677, 
MnlU )  et  par  J.  Jarava  (  Anvcse,  t6&7« 

Le  traité  de  matière  mcdicrile  est  partagé  en  cinq  livres.  On  y  a  joint 
celui  des  poisons,  qui  forme  les  sixième  et  fiejitièuie  li\  ies.  Tout  ])Oite 
A  croire  que  Dioscoride  a  souvent  copié  Sexiius  Niger,  dont  les  écrits 
•ont  aujourd^hni  perdue,  ce  qui  expli([ue  poiu-aooi  Pline  ne  le  cite  janiaie, 
quoique  cet  infatigable  compilateur  parle  pJusâeuif;  fois  de  Niger,  et 
qu'il  en  rapporte  des  passages  conformes  à  ceux  de  Dinscoriile ,  d'oii 
1  ou  a  dû  naturellement  penser  que  tons  deux  avaient  puisé  à  la  même 
■oorce.  Dang  éette  hypothèse ,  Inoscoride  sriiait  donc  pin  gontent  CO' 
pitte  qu'auteur  original,  qnoiquil  se  vante  tant  d^areîr  eifcaerf<6  lli 
nattirc  elle*même.  La  perte  des  écrits  fie  ses  pi  édécesseuis  nous  empê- 
che d'établir  rien  de  positif  ù  cet  égard.  An  reste,  son  travail  a  clé 
esécQté  sans  ordre,  et  il  y  règne  la  plus  grande  confusion.  Chaque  livic 
est  Avisé  en  autant  de  chapitres  que  de  inbstanoes  qui  y  sont  pasbéea 
en  revue,  A  la  suite  d'une  sorte  de  synonymie  assez  étendue,  quVn  «sup- 
primée, eomme  nous  Tavons  dit ,  djtns  les  éditions  imprimées,  on  tron%o 
quelquefois,  mais  rarement,  Tindicaiion  sommaire  des  cai^tèrcs  pltysi- 
qaest  pois  tme  longue  exposition  des  propriétés  médicales^iotée  la  piu^ 
pari  du  temps  par  Pcmpirisuie  oii  la  cr^raulilé.  Il  7  a  bien  loia  de  cet 
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qtiVlIe  ne  soit  pas  encore  ce  ijn'elle  pourrait  el  devrait  être,  ?\  wi réta- 
blissait euOn  sur  les  basrs  solides  de  la  pliysiologie,  au  lieu  de  iiHtt- 
luellre  aux  caprices  du  hasard  et  au  charlatanisme  décepteur  des iah 
▼allons.  Dioscoride  doit  occuper,  saos  coDlrcdit,  «ne  fhoo  MMI 
dans  rhistoirc  de  guérir,  mais  ce  nVsl  pas  dans  ses  ouTrages  qtie  ccm 
irons  chercher  aujourd'hui  des  r»^î^lf*^  ,  Foît  de  goûr  dans  i  apprériaiuc 
des  Tertus  desplaoUs,  soit  de  couduilcdans  iadmimslraUoa  dci>  diviiii 
végéunz.  (i<) 

DlOSZEGl  (Etiebwe)  ,  ne  à  Debreczîn,  en  Hongrie,  fré- 
fjuenla  pendant  long-temps  les  universités  hollandaises,  tt  s'y 
adonna  simultaneinenl  h  la  médecine  cl  à  la  théologie.  Ayaut 
obtenu  le  dorioiat  en  1727,  il  revint  <!an^  sa  patrie,  oui I  fui 
nommé,  Tannée  suivante ,  recteur  du  Collège -de  Czigcih.  Deux 
ans  aprèN,  il  devint  prédicateur  ^vangélique  à  Caeugerifl,  où 
il  termina  sa  carrière  en  17499  laissant  : 

Dissertatio  philologico  -  exegUica  d9  ««iamÎJie-  cetdùrum  6liDW«^6ff* 

30,  16.  Utrrf  fil ,  1725,  in.4**- 
Dissertatio  tfuoiogico-mystica  de  velamine  ocuiorum  Sarat  Géa,iit 

t6.I7tfeoht,  1726,  in-4*, 
JDùsertatio  medica  dë  kfdrope  ejtuqw  weàm  Utrechft,  17271  M** 
JDissertattn  medica  de  causo.  Utrechl,  1727,  in«4*- 
Succincia  morbos  curandî  methodus ,  suis  auaitoriiMS  in  iomtéo» 

m^Ue  tHetata,  Utrccht,  1726  et  1727  ,  in-Zj'».  (»•) 

DÎPJM'.L  (  Ji:\N -Conbad)  ,  qui  prenait  dans  ses  ouvrages  le 
no  n  (le  (  hrisUanus  Democn'tus ,  naquit  au  chàicau  de  Fiau- 
kenslein,  non  loin  de  Darmstadt,  le  10  août  iG^a,  11  se>l  lait 
plus  connaître  par  l'extravagance  de  ses  opimoni  cl  les  égare- 
liitns  de  son  esprit,  que  par  ses  découvertes  en  chimie  el tians 
les  autres  seieuces  phvsiqiies.  Des  (pi'il  eut  atteiut  l'âge  deseite 
ans,  ses  pareos  l'envoyèrent  a  TUnivc  isiié  de  Giessen,  ou 
vint  niaître  ès-arts,  en  i(k)^.  Une  thc^e,  De  nihilo^  qu'il  soulioii 
cette  occasion,  le  lit  disUngucr  de  ses  condisciples,  dontanCilt 
d'ailleurs  n'avait  un  esprit  aussi  vif  et  aussi  ardent  qoe  lûl» 
Hab  sa  réception  ayant  épuisé  son  modique  natnmoîiie»  Hie 
troaT»  heareax  d'accepter  une  place  obicare  oe  régent  dansuo 
châteaa  de  TOdeDwald.  Lk  il  s'adooDa  toat  entier  à  h  tb^ 
gie«  et  ne  tarda  pas  à  devenir  Ton  des  plos  fermes  appuis 
orthodoxes  contre  les  piétisteSf  deux  partis  entre  lesquels  '  ' 
théologiens  d^4llemagne  se  trouvaient  alors  divisés.  uOté^ 
doxia  cfthadaxorum  et  VJxioma  ^veterù  Aéam  à^e^m  ^ 
discusswn  forent  les  ouvrages  qaUl  écrivit  il  cette  occasion)  n 
qu'il  se  proposait  de  défendre  publiquement  à  Strasbourg ,  ^ 
il  s'était  rendu  ^  mats  son  projet  n'ayant  pas  réussi,.  H  l^J^ 
cours  de  chiromancie  ,  et  tînt  une  coûdoite  si  peu  régulier? > 
qu'il  fut  contraint  de  qnilter  Strasbonq^,  en  i6cj|6,  aprè»a><^^ 
douiemi  une  thèse  De  cons^nione  r^apsomm^  iott«  i^F^* 
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^eaoe  àe  Zwitgrafim.  Il  retourna  dmic  en  Allemagne»  et  chaa- 
gea  d^opinion ,  ou  plutôt  de  parti  :  son  Papismus  protestftnliutfi 
^apulans  ^  dans  lequel  il  tournait  r£glise  ëvangélique  et  1^ 
protestans  eu  ridicule ,  souleva  contre  lui  tous  les  théologiens 
de  Giesscn ,  et  ne  lui  permit  pas  de  rester  long-temps  dan»  cette 
ville,  où  il  n'y  avait  plus  de  sûrrtc  pour  lui.  Ce  fut  alors  , 
c'est-à-flire  en  169!^,  qu'il  forma  le  projet  dV'tudier  la  méde- 
cine ;  inuiis  il  se  jeta  h  corps  perdu  dans  la  chimie  et  l'alchimie, 
lut  tous  les  livres  hermétiques  qu'il  put  se  procurer,  et  publia 
qu'il  éivaii  découvoit,  ;ijutis  iiuiL  mois  de  recherches,  une  tein- 
ture avec  Iriqueiie  ii  pouvait  faire  assez  d'or  pour  payer  un  bien 
de  cin({uaoîc  mille  florins,  qu'il  avait  acheté  à  crédit  pour  y 
travailki  avec  plus  de  tranquillité  avec  quelques  amis ,  et  ne 
point  être  dérange  dans  ses  opcralious.  Mais  celle  -  là  manqua 
comme  tant  d'autres ,  et  les  créanciers  de  Dippel  le  poursuis 
virent  arec  achamement  pour  se  faire  payer.  Il  paryint  à  se 
dérober  aux  recfavdies ,  et  se  rendit ,  en  i^o5,  à  Berlin ,  û&  SI 
16  livra  àc  aonvean  à  des  travaux  snr  la  pierre  phitpsophale, 
dont  Tinsaccès ,  joint  à  des  escroqueries  ({a^il  se  permit  et  à  df  s 
intelligences  qu'il  entretenait  dans  le  camp  des  Suédois,  le  con- 
duisit ,  au  bout  de  deux  années ,  en  prison.  Durant  cet  inter- 
valle 9  il  s'occupa  beaucoup  des  préparations  cbimiques  qui 
peuvent  être  utues  en  pbarmade ,  et  se  rendit  principalei^ient 
cëld^re  par  la  découverte  de  son  huile  animale,. qu'il  obtenait 
en  distillant  la  corne  de  cerf,  mais  qu'on  peut  également  se 
procurer  par  la  distillation  d'un,  grand  n<mil»e  d'autres  subs- 
tances animales.  Il  vanta  conome  une  panao^e  universelle  cette 
ptéparationempyreumatique  et  ammoniacale,  sur  les  vertus  do 
laquelle  on  a  compté  aveuglément  pendant  bien  des  anne'es,  et 
que  l'on  emploie  encore  beaucoup  aujourd'hui  en  Allemni^iie. 
Maïs  la  découverte  la  plus  itnportaule'' dont  il  ait  enrichi  ],i 
chiurie  est  celle  du  prussiate  de  fer,  ou  bleu  de  Piu^sc,  dont 
la  préparation  ne  devînt  publique  qu'en  l'j'?.^^  et  qui  a  fourni 
à  la  peintun;  une  des  couleurs  les  plus  employées.  Sorti  de  pri- 
son par  le  crédit  du  comte  de  Wittgestein ,  llip^iei  quitta  Ber- 
lin au  moment  ou  on  allait  lui  ravir  pour  la  seconde  fois  sa 
liberté,  ei  s'entuiL  à  Francfort-sur-le-Mein ,  où  il  recul  Je  titre 
de  conseiller  du  roi  de  Danemark.  i*eu  de  temps  après,  il  passa 
en  Hollande,  et  s'établit  k  Amsterdam,  où  il  acquit  le  droit  de 
.bourgeoisie,  et  fl  reprit  avec  une  nouvelle  ardeur* ses  travaux 
«en  médecine. et  en  chimie.  Le  titre  de  docteur  lui  fut. donné. )i 
I^yde,  en  171 1.  Mais  la  hardiesse  de  ses  discours  et  de$  senfl- 
.  mens  .qu'il  avait  émis  dans  un  ouvrage  publié  sous  le  titre 
;  ^t  Jlea  heMi  mMuehtanmdj  qui.fit  beaucoup  de  seqsaiion ,  .ne 
lui  permit  pas  de  rester  long-temps,  d^ns  les  Pays-Qas.  Il  qi^î^ta 
cette  contrée  en  toute  diligence  pour  se  retirer  h  Altona,  où  ii 


Digrtized  by  Google 


494  DIPP 

obliat  le  titre  de  cûnseiiler  de  la  chaocellerie  de  DanémiicL 
Sa  conduite  irré^|aiière  envers  le  gouvemctuent  ayant  de  bw- 
veau  compromis  ta  fàsetë  ,  il  songeait  à  chercher  un  autre 
asile ,  iorsqu^en  passant  par  Hambourg  les  magistrats  le  fitut 
arrêter,  on  i^ig,  et  le  remirent  entre  les  mains  des  Danoï?. 
Ceux-ci  le  iirt  ut  Jue^er  par  uue  cOinmissioa  royale,  qui  k dé- 
pouilla de  tous  sc^  il  1res,  fit  brû-ler  ses  écrits  sons  ses  ycuipar 
la  :«iain  du  boui  u  au,  et  le  lit  transférer  h  Copenhague,  don 
il  lui  envoyé  dans  l'île  de  Borubolm ,  où  il  était  condauint  a 
une  d  iciiiion  perpétuelle.  Au  bout  de  sept  ans  ,  en  1726,  b 

I  rieies  de  la  reine  niirefit  fin  à  sa  captivité,  qui  nWaitpâiélé 
foit  ri^ouicuic,  et  durant  laquelle  il  exerça  sa  plume  sur  quel- 
ques .>ui.  i!*  d'antiquités  ,  sans  toutefois  rien  prodiiiie  qui  iaâie 
iiouii»  à  sa  criti(]ue  ei  à  son  éiudiiion.  Comnie  il  passaitpar 
Schouen  pour  re^oiirucr  dans  sa  patrie,  il  resta  une  année eo- 
Itère  à  Oimbrishaniu  et  k  Christiaostadt ,  en  Scanie ,  cha  «1 
négociant  qui  pariaceuit  son  eathotmasaie  pour  rakhiaMe»£ft 
17079.1e  roi  de  Suède,  Frédéric,  le  fii  appeler  h  ta  eov^ au 
la  recooMoandalioB  de  quelques  cottrlisao^,  pour  le  guéiirÂM 
afifectîou  à  laquelle  les.DMktedoa  soïdoîs  ne  pouvaient  Mittr 
remède.  Dîppel  îui  seçu  &  SiodUiolm  avec  la  pins  ^grmedîs- 
tiuction*  et  il  parall  que  la  cèlir  l*auraii  coumlé  de  Êimiiâ 
sou  esprit  îoqaiet  ne  Uit  eût  jpas  encoie  attiré  de  nouveoux  dé- 
sagrëmeos.  U  voulutse  mêler  d^utri^ues  politiques,  etd'ailicurs 
il  iulussez  peu  sage  pour  soulever  le  clergé  contre  lui  par  de 
nouveaux  écrits  theologiqucs  ,  de-sorle  qu  il  fut  forcé  de  qait* 
ter  Stockholm  à  la  ân  de  la  maènm  année*  il  s'arrêta  près  d*aa 
an  h  Popenlu^e,  et  i*evint  enfin  en  Allemagne ,  oit  il  p^ssa  le 
restant  de  sa  vie,  tantôt  à  Biebenbonrg,  dans  le  pays  d'ililtle*- 
hcim,  tantôt  h  Berlebourg  et  au  château  de  Willgest*  iii.  Quoi- 
qu'il eù:  annoncé  quc^a  mort  n'aurait  lieu  qu'en  1808,  on  le 
trouva  sans  vie  dans  sou  lit ,  le  -iS  avril  i  -^S/j..  C'était  un  homme 
d'nnc  imagînation  ardente,  partisan  des  idées  paradoxales,  tt 
doué  d'un  jiii^^eiuerit  as^e/.  fall>ie  :  «^rand  amateur  (]ç>  conlro- 
vcrses,  etn'uspiranL  qu'au  plaisir  de  i i  i!>iu j) iier  daii^  ime  dis- 
pute littéraire,  il  chang^^a  sou\ent  froj  ininii ,  et  initiât  1« 
assertions  les  p,lus  étranges ,  comme  les  plus  coauadiotoir^s.  H 
niait  que  la  liibU  càt  été  inspirée,  et  cependant  il  préleflA* 
que  Dieti  se  manifeste  encore  aujourd'hui  h  certains  hoffliB* 

II  lejelait  la  rédemption,  et  soutenait  néanmoins  que JfiWIî 
Christ  rachète  encore  tous  les  jours  des  ames.  Ses  OBWiJ* 
sont  extrémefuenl  nombreux ,  mais  si  peu  intéressasse  qoc0«N' 
n'en  donnerons  pas  îd  la  liste  oompseté  qn*on  peut  w  te 
riiistoire  de  la  Itttératùie  hessoise  par  'Slrîeder.'llanB^^ 

-  seuieraent  qu  il  en  fut  publié  un  ncueil  >  du  vivant  ^ 

Bippcl ,  eous  le  titre  suivant  : 
« 
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nroejfneltr  U  c^'  zuni  Vi\erlen  mit  G  oit  und  ollen  Creatitven ,  rffrxh  dit 
Publication  aller  bisher  edit  ien  Schnjien  Chrisiiatii  Denioa  ui.  iiuisicr- 
dim,  1709,  in  4®« 

Ce  mciue  recueil  fut  imprimé  après  sa  mort ,  mais  angmcBié  de  tout 
ce        ;)v-i;i  vcs'm  depuis  (BcrlelMurgy  <747»  ^  v^^*  m*4***)!^'' 
remar^uaDie  ouvrage  est  inlilulé  :  « 

RâÊim  Jàimm^  aasist  thûeriekm  Siaiûtwendi^gÊl  ôdtr  augentehéinU" 
elNrrBeivMff,  tiast  édU  die  in  det*  Gmttes^iakmeit  and  SUtenlehrn  der 
vemuenftigen  Creatur  die  Preyheit  des  tf  illens  disputinen  ^  durch  offert" 
bare  Foigen  geh*dten  sind^  die  Fieyheil  in  dent  If  cnen  Onttet 
mt/zfJiehertj  oder  des  Spinosae  Athei^mus Jestzusetzen,  Amsteidaij),  ijio, 
-  Alloua ,  1739,  iB-0*»  *  1Vm1«  en  hoUandaii,  Utrecht,  1709, 

thr9>p  pour  Tobtrution  du  Joolorr^!  rn  nic  Ucine  a  pour  titre; 
Fïiœ  ammalis  moràus  et  mcdiLina  ;  yu<i  simul  m^chanUmi  el  s/  inû^ 
mmi  dÊibwnenia  fimàd&â  «fermnttir,  ef  ma^mà^ea  êi>kkntia  H  êonm 
rathnis  cttculo  deturbantur,  et  tntegfum  uniuersi  moins  synema  concin' 
mit  vinculis  nectitur.  Leyde  ,  1711,  in-  i"  -Trad.  en  allemand  par  Brcndil , 
Francfort  et  Léipsick,  1713,  ia>4**;  Haïuinnirg,  1730,  in-8^  ;  Francforl 
ctLéipzick,  17^6,  in-4*.  (A.-i.-i.  J») 

DIPPOLD  (Goi  tfrot-Ehregott) ,  né,  h  Oschalz,  leGinars 
X^5i  ,  fù  SCS  éludes  k  Witienib'Tg,  où  le  bonnet  de  docteur 
]ni  fui  conféré  en  T7-8/el  d'où  il  aîÎM  se  ineUie  à  la  têlv  d'un 
officine  de  plianttacie  ,  en  Sax«9  à  Gnmma.  JU  est  moit  34 
novembre  18049  laissant  : 

MXssertatio  de  oleis,  Wittcmbcrg,  1778,  in»4''. 

Jfhtnri'che  /ifschreibwis^  dcr  Knrfuerst/  rhrn  <S'aMlMilcA€fi(.  Zuouh^ 
chule  zu  Grimma,  Léipiick  et  Dessan ,  17^3, 

QuarreWs  Reisen  durch  Teutschliutd  und  iloUand  nadk&trimam  in  den 
iMhm  i7(>3  bis  in'j'if  k§rmu$gegéêm  mm  4higimiMt4Êfin.  Léipsieit  et 
Dessau,  1781 ,  in-b". 

Schulhnch  Jiier  die  lui^end  de^  gemeinen  Iiuer£;ers  und  Uandwerkt" 
manns  der  JCursaechsùchen  Ijunde,  Léipzick ,  ijbg ,  10-6". 

^eftir  éem  l^trfiM  dtrSdmhn  in  Utùiên  StÊmétan ,  mAn  W'içneUmmm 
«Il  derem  Fîtrbcsserimg ,  nmck  der  Grundsoetzen  dâr  Kn^kÊntUchem 
âtcAiifonilimii^.  Dresde»  17^,  (i.) 

DISDIER  ( François- Micb£l)>  mtmbre  de  TAcadémie  de 
dilnnrgie  de  Paris ,  naquit,  à  Orenolik.  en  1708»  Jl  étndta  les 
pveoikn  principes  die  Vwxi  chirurgical  dans  sa  patrie,  après 
maoi  il  Viirt  JMjaser  k  Montpellîer  ifontre  aimées ,  au  bout  des» 
«juelles  il  suivit  la  pratique  des  Mpîtaux  de  tivon.  Lorsqu^il 
eut  aiteiot  Fâffe  de  trente  ans  ^  il  se  rendit  à  raris^  afin  uy 
perfectionner  les  Connaissances  qa^il  avait  déjà  acquises.  Les 
coifrs  ^ménf  aires  ^*ii  donnait  chez  lui ,  déterminèrent  TAca- 
démie  de  peinturé  à  lui  confier  teux  dVnatomie  qui  se  iai- 
sifient  dans  ton  sein.  Disdier  retnplit  cette  «<>uvelic  p^ace  avec 
beaucoup  desuccès^  il  fit  ses  lc(;oiis  sur  nn  plan  différent  de 
celui  qu'on  strit'dans  les  écoles  de  médecine,  niais  qu'il  serait 
peut-être  important  rf*y  introduire  aussi ,  el  qui  consiste  prin- 
cipalement lit  faire  ressortir  les  difiî^rences  que  râge  apporte 
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dans  la  configuration  de»pardet  extérieures  da  corps.  Il  mml 
le  ^  mars  laissant  plusieurs  ouvrages  sur  ranatonket 

•ur  la  chirurgie,  qu'il  cultivait  également  toutes  deux. 

Histoire  exacte ,  ou  descrù/tion  complète  des  os  du  corps  hm%, 

Lyon,  1737,  in-i.i..-  Ibhl.  17.^5,  mil.  -  Ihid,  1760  ,  in  ic>.  -  [hîd,  i"5a, 
in-i 2  -  P;«ris  ,  17(17  ,  iri-12.  -  l  rad.  en  Iinll-ïrifîiis,  Rolcrdam ,  1770,  iu-r. 

Simple  abrégé  de  rOâléologie  do  Wiusiow ,  do»i  Uisdier  a  copié  ju* 
q^waat.  errean. 

Traité  des  bandages  ,  au  Méthode  exacte  pour  appHqutt*  lu  Andl^ 
le^  plm  usités,  Paris,  i^^jt  ,  in-i'i.-  Thîd.  1764  ,  in-iv.. 

Ce  traité  est  fort  lulericur  à  ceux  qui  existent  maintenant ,  (^uoiqu  il  ' 
00k  néoetture  de  cooTenir  qoe  nom  manquent  encore  d^nn  boo  «ut rage 
sur  cette  partie  de  Tart  chinif^<»l« 

Sarcolo£;ie,  ou  Truite  deiputUi  iHoUos,  INirii^p*  1,  I74$;P'lli 
1753;  p.  lu,  in-ia. 

Winslow  a  encore  servi  de  guide  à  Pauteur,  dont  le  travail  n'est  ce- 
pendant point  an  nÎYeao  do  sicolc  où  il  vivait. 

Dt: scrîptiùn  tucwtctB  dd  viscères^  dis  vaisteaux  H  de$  glanda.Bmt 
1753  ,  in-i2. 

Exposition  anatomit^ue ,  ou  Tableaux  anatomiques  de  différentes  jutr- 
tics  du  corps  humain ,  oataOtê»  par  Btiame  QWupeniwr.  Paris >  1768» 

în-fol. 

Recueil  do  tronlc  planches ,  pilléos  tic  kHjs  celles,  lirpc?  ponr  h 
plupart  d^Ëustacfai.  Ëlies  sônt  desiinées  à  l'instruction  de»  ^u^iulres  ti 
«•  iiatiiaivef  ^,  et  lepriienteBt  lei  nrasclee  eoiU'CQlanéa. 

Tiff  iAseossânê  at  ftstuHs  ex  wrinœ  fluxu.  Parie,  1760  y 

De  costarum  fractura.  Paris  .  i"64,  in-Zj". 

J5tf  vulnerHbus  cwn  amissd  substantid.  Paris,  1568,  in-4*« 

De  fractura  clauiculœ.  Paris.  1768,  in-^**. 

De  diastasi.  Paris,  i77o,.in-4*« - 

Ces  cinr|  derniers  opuscolca  foot  des  tlièiei  4|oi  faillit  MDtCOne!!  mf 
la  pré&idcnce  de  Diadier*  (2*) 

■ 

BIST£L  (CBRiSToraB-DAHiEL),  né,  le  s4  janvier  1666, à 
Graefienber^y  ëtadiala  théologie  à  Âlldorf,  et  fat  nommé,  en 
1694 ,  pasteur  à  Altenhapn;  mais,  dès  raniiëe  smyante ,  il  quitta 
la  oarnère  de  l'élise,  et  se  rendit  a  Helmstaedt  pour  y  saivrt 
les  cours  de  la  Faculté  de  médecine.  Peu  de  temps  aptèsj  il 
alla  à  Wittemberg  afin  d'y  prendre  le  titre  de  docteur ,  spni 
quoi  il  s'établit  k  Ifeubrandenburg,  oik  il  devint  médecio  p«ti; 
sionué ,  et  mourut  le  dé<;embre  s  710.  On  ne  coonait  de  lo 
que  sa  tbèse ,  qui  a  pour-  titre  :  I 

Disserlatio  de  incorUinentiâ  urinœ,  Wittemberg ,  i6g..  >  ('*) 

DIVRKSUS  (  Pierre-Salius),  incdcciQ  italien,  nous  ap- 

Fifful  liti-mème  qu'il  était  n nu  au  monde  u  Faenza.  li  eludu 
art  dt;  gin-rirà  Naples  sous  Aitomarc,  et  ic\  int  ensuite Feser- 
cer  d  nis  sa  ville  natale.  C'est  à  tort  que  quelques  bioerapb«J 
Tout  fait  vivre  u  Bolopfnc.  Xou^  u'eri  savous  pas  da\  aiitage  suf  ^ 
son  histoire.  11  ûorissait  \ci&  la  tin  du  seizième  siècle.  Ses  os- 

* 

vragcs  sont  : 
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In  Ilippocratîs  îihrot  TV  de  morh'is.  Francfort,  i6o3,  in-foî. 
In  ^wicennce  lihrum  III  fie  r^arttkS  p^t'tiçni^unUië  CorpatU  él  ûOTum 
Cut'uUone.  Padoue ,         j  io-foi»  r 

JHfièrt  /ÊÊMiUenii  tmeUOut^  H  cwt^im  fumméam  pttrikiÊiantim 

morborum ,  quorum  tracU^tio  ab  nrdinariis  practicis  non  aahêUtf,  altfue 

annotaliones  in  artem  mcdicani  de  medendi<!  rorpnris  hnmani  malts ,  à 
IhînatQ  Antonio  nbj4itom«ri  coni^i{atn,  Uaidcr'Wick  ,  ibàô,  iik»d<*.  -  Amfi* 

Freiiid  a  déjà  iQOQtré  qi)MI  faut  se  défier  de  PiT~"TH,  ipimiin  plrfn 
d^uqe  maladie  comme  éfant  nonvf^llf  et  ayant  éir  vu»»  par  lui  pour  la 
première  fois.  A\U9i  riitilauiuiaiiou  ei  Tabcèa  du  uiediâ&ùo  et  du  péàr 
Mille  mifliil       #ié  décriu  long-leni^a  «f  «nt  loi  par  ATeoaoar. 

DODART  (Denys),  iiU  d  ua  bourgeois  de  Paris,  vint  au 
monde  en  iti34.  l^atin,  si  ^vare  d'éloges,  lui  en  prodigue 
de  jmndf ,  ei  l'appelle  monstrum  sine  vitio.  On  peat  conclure 
de  là  au*il  muii'eiia  de  hw»  heure  dç  giandAtaJens.  11  étudia 
ta  inéaedne  par  goût^  fit  aa  Mcencu  avflc  |>ea«coup  de  tiicoef, 
el  reçM  le  booiiet  doctoral  en  i66a»  Six  aot  aprèi  ^  il  obtint 
une  dbaire  de  pharmacie ,  el  ensuite  le  titre  de  médecin  eontill- 
tant  de  Louis  txw*  L' Acadci^é  des  aclenc^a  lui  onvril  les  portée 
en  167$.  Comme  i|  B*était  ioiijonra  occopë  becMiooup  de  bota- 
niçiae^  cette  compagnie  le  chargea  de  rédiger  la  préface  dea 
memoireç  qu'elle  puiblia,  en  1696,  pour  «ervir  k  rhisumre  dea 
plaatcs.  Dodart  si^cquitta  de  ce  soîp  ayeç  sèJe,  et  sa  savante 
préface,  dans  laquelle  il  s'efîorçait  d'encourag(>r  la  reclieiche 
des  propriétés  fies  plantes  par  l'analyse  chiiiiique,  fui  publiée 
à  pari  en  iu-12.  Le  iroy<"n  qu'il  pro^>ose ,  qu'on  re- 

e;;u  <]nit  alors  comnie  le  meilleur  |!(uu  arriver  à  la  connaissauce 
tkà  vertus  niédiciuales  des  vcgetauiL,  c&l  celui  que  l'on  suit  avec 
tnnt  de  succès  aujourd'hui,  et  qui  promet  d'enrichir  la  matière 
nicJicale  d'un  grand  nombre  de  subslancrs  précieuses.  Dodart 
consacra  trenle-trois  aiir^'p'*  de  sa  vie  a  iauc  tics  expériences  et 
des  obsei  vatiuiis  sur  la  Uaiisuirution  insensible  du  corps.  Ses 
mémoires  sur  l'oraane  de  la  voix,  insérés  parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie,  so^t  des  traamens  d*une  histoire  de  la  musique  qu'il 
n'a  point  terminée.  Il  j  compare  V organe  vocal  de  rnomme  k 
tin  tj^yan  4*crgue ,  opinion  qui  régn*  f^cluaivemenl  jusqu'en 
174*29  époque  oit  Ferrein  publia  la  jÂenne.  Dodart  termina  «a 
csmire  Je  5  novemhre  1707.  Fonl^neli»  a  prononcé  son  élo§e  ^ 
et  son  nom  a  été  donué ,  ptur  Toumeforti  k  uo  genre  de  plantée 
{Da4fViM)  de  la  famille  dea  penonées.  On  ne  connatt  de  lui, 
outre  les  mémoires  dcint  no^s  vtnonf  ^  parler  ^  que  Touvrage 
anivanlx 

SUUiem  tnêdiebm  jBaiUea,  Paris,  rnn^ ,  in*ia. 

Ce  fine ,  publié  par  lu  soins  de  Nogocz ,  contient  le  fwéeîa  des  expé* 

riencea^  Dodart  sur  la  pf-rs  iraîion  entaoce. 
Bes  tlièsca  de  ncepUoB  de  Podart  sont  iniitaUes: 

m.  ^  3a 
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JBrgb  in  h^dropê  miUendus  sangut's.  Paris ,  t680y  ht^» 
JSrgo  febnbns  halneum.  Paria,  i66o ,  m  4*. 
XiCS  luivaDles  ont  éié  soalenues  soua  la  présideoce.* 
Jhn  ergb  carnêê  mtomê  «Ift»  e&o  êàÊnhnoret,  Paris,  1677 , 10-4"* 
Mrgb  caiicro  hfmrmrmi,  Paris ,  i68a,  in^**. 
JErgo  febribus  acutisè  carnihus  juscila.  Paris  ,  1700,  in-4*» 
•    u4n  omnis  morbus  à  coagulatione  ?  Paris  ,  1703,  in-4*. 

DoDÀRT  (  Claude-Jean-Èaptiste  ),  fils  da  précédent,  derint,  eo 

Îtremier  Médecin  de  Louis  xiv  II  était  né  en  1664 ,  et  il  inoamten  r3o, 
e  a5  novembre.  C'éiait  un  hoiiinic  i\c  mérite.  Il  fut  reçadoofcClirirkli 
168^  ,  après  avoir  soutenu  Jes  deux  thèses  suivantes: 
Ergo  in  tantâ  medentium  mulutudine  pauci  medici.  Paris ,  1687  «  lOrl^» 
Erçb  phMoumtia  cmni  œtaU  omnùtm  magÊonm  morSonin  prinaff 
'tt  um»€rudM  rêmtdùmu  Paris ,  1687 ,  (1.) 

DODOEN^S  (Rembert),  plus  counu  sous  son  nom  latinise  de 
Dodonœus  y  que  quelques  écrivains  ont  traduit  par  celui  de 
Z^o^s^owe'éf,  naquît,  h  Malines,  dans  les  Pays-Bas,  le  îgjuiû 
i5i8.  Envoyé'  de  bonne  heure  à  TUniversité  de  Louvain,  il 
fit  toutes  ses  études  dans  cette  ville,  et  j  prit,  en  i535,  le  grade 
de  lioeiieié«siiiëdeciiM,  après  quoi  ilTbifâ  les  ëcole*  lesphf 
«élèbret  de  la  Frence,  de  TAileiiiagQe  ec  de  Fltalie.  11  mirt 
à  Ifaliaet  en  i546,  alla  sVtablir  k  ÂnrtrSy  retoama  taîuSk 
Tcn  Fan  iS^o,  et  passa  deux  ans  après  en  Allemagne,  oà  Fem- 

Serev  Blaxnnilien  ii  Inî  avait  offert  I9  charge  de  premier 
ecin ,  vacante  par  la  mort  de  Biesîas.  Dodoens  resta  aoprès  de 
Maxiniiiien  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1576',  et  remplit  kl 
niêmcs  fonctions  auprès  de  son  fils,  Rodolphe  11,  qui  lui  sac- 
céda.  Ce  prince  lui  conierra  le  titre  déconseiller  auiique.  Mais 
Dodoens  se  lassa  du  séjour  de  la  cour,  et  cédant  aux  sollicita- 
tions de  ses  amis ,  il  revint  dans  les  Pays-Bas.  Les  li  oubles  qui 
désolaient  cette  contrée,  rarrêtèrenl  pendant  quelque  lemp? 
h.  Cologne.  Dès  que  les  communications  fuient  rétablies,  il  se 
rendit  k  Anvers,  où  il  ne  fit  pas  un  long  séjour,  car  riJniver- 
sité  de  Leyde  lui  conféra,  en  i582,  une  chaire  de  professeur 
de  médecine,  qu'il  accepta  avec  empressement.  I^a  mort  ne  lai 
permit  pas  d'eu  jouir  long-temps,  et  termina  sa  carrière  le  10 
mars  i585. 

Dodoens  ne  s'occupa  pas  exclusivement  de  la  médecine  ;  il 
l'était  encore  appliqué' asx  langues,  aux  belles^letties  et  ans 
Bttdiématiqttes  :  mais  il  avait  surtout  de -grandes  connaifiaDai 
en  botanique;  cependant  il  ne  tient jpkce  que  parmi  les  bslt- 
alstes  du  sceond  ordre ,  parce  qu'il  fut  eilfiectivement  moins  ob- 
aerratenr  qu'ëradit.  Gomme  il  a  contribi^  k  r^fiandre  le  ^ 
des  planches  d'histoire  naturelle,  et  qu'il  a  fait  connaître  en 
ootre  un  grand  nombre  de  planlai  nouvelles.  Plumier,  pour 
honorer  sa  mémoire,  lui  a  dédié  un  gittfe  de  plantes  (DôdQitt^) 
de  la  lamille  des  térébinthacées.  Ses  oarrages  9mtt  :  # 
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^mo^rapîûca  isagôgê  de  aphœrd,  iîve  de  '\  iiflit  if  JHWIjgl  lijilfn 
pnncipiu.  Aq\cts,  iS^o,  in-ia. -/ôié^.  i5Ô4 •>  in-^i^* 

JOe  J'rugum  historid  Hbet  unus.  Item  epistolœ  dum^  una  de  Jarre , 
€komdro>t  trago^  ptisamM,  tHmtÊO  H  sticé  $  mbênt  de  zjriho  «ecfiwù&l. 
Anvers,  i55»,  in^d**. 

BauJouin  [l<iusseD8,tt  ^ui  la  afcontk'  lettre  est  adressée ,  Ta  insérée 
^«06  seê  Mistniianea,  seu  Epistoéw  médicinales  [Lcyda,  lâ^u,  ia*6°.). 
Dadirt  traite^  dtoa  M  ouvrage,  des  plantes  céréales  «C  dm  légMlria«Mes* 

Cntydcboeh,  Anvers,  i553,  io-fol.  -Trad.  en  français  par  Charles  d# 
FEclusc  ,  Anvers  ,  iS^t  ,  in-f<>l.  -  cti  iurfîais  par  Henri  Lyde  ,  Londres, 
iâ^8,  in-fol.}  lùidmi^joii,  ia^igi,^  Ibid.  i5()5,  in-fol.j  làid.  1600 ,  in*fol. ; 
ihtd,  iiitgy  m-feth 

Dodoens  a  traduit  Ifi  texte  de  Fuchs  pour  tontes  les  plantes  dont  ceJni- 
rî  avait  parlé,  et  en  a  ajotité  un  de  sa  façon  pour  les  autres.  Au  lim  de 
disposer  des  plantes  par  ordre  alphabétiijoe,  il  les  a  rangées  suivanL  uu 
«ntte  cIms  lequel  «n  vnm^  1*  g{ftrai«de  4|Mtq«M  flmilles  natureUt». 

Trùun  priorum  de  stirpium  historiâ  comme ntariomm  imagées  wl  vim 
fum  expressœ.  Unà  cm  ifiriirihni  ,  frrfrra ,  Idtina  ,  nfftcinafum ,  germa- 
mcaj  tft'aùtifUiva ,  gaiUcat/ue  nottuna  complectenuèus.  Anvers ^  l553» 

Ce  Mflt  les  pknoheff  de  Pmrmg»  ptMdciit  itngieg  Amt  le'iaéiiM 

ardre,  msint  «an?  texte. 

Jfouerûtrum  trium  de  surpium  ÏUstorià  cûmmentariorum  imagines  ad 
vit^uM  «arprvsftv.  Unà  eum  marginmUiuÊ  mnaetmtùmbiu.  iUm  annota- 
tionës  in  ait  quoi  priori  s  tomi  itmgfhÊWy  qtd  ttiUK  ptionm  figaormê  eom» 

pleclitur.  Anvers  ,  i^^'t^  ,  in-8'^. 

Seconde  partie  de  Touvrage  précédent.  Une  seconde  édition  des  denx 
«olnmes  pmii  à  Anvers  en  iSSg* 
jVwManCofttM,  lêguminum ,  palustrwttM  et  aauatilitim  AartouM^  ae 

torum  qux  eh  pertinent ,  historiâ^  Anvers,  i566,  in-8*. 
Cet  ouvrage  est  orné  de  quatre-vingts  planches. 

Fïorum  et  coronatiarum ,  odoralai'uait/ue  nonaullarum  herbarum ,  ac 
éêrum  quœ  eà  pertinmity  kistoria.  Anvers,  i569  al 

Les  planches  sont  au  nombre  de  cent  huit. 

JPurgantium,  atiofinKjue  eh  fucienium ,  tàm  et  radicum,  cornKfh'uio- 
rum ,  ac  deletariarum  kerbaium  historiée ^  libri  IK.  Anvers,  i554i  in-ô'*. 

On  ainnpte  «bas  ceM  vln^t  figures  dans  «e  livra. 

jippencbx  tforiarum  et  qutdem  rarissimarum  noanmtttmm  tljfpmmf 
ne  flonim  quorumdam  peregrinorum ,  elegantxssimorumque ,  et  icônes  cm" 
nino  novas ,  tiec  antè  éditas ,  et  sinmtlorum  brèves  descnptiones  continam  , 
cafuê  aÊÊtrâ juau  tmbêUfftrm  mukm  «xhAenmr.  Anvers ,  iS;4  «  M*. 

JfiaBoTM  viii»  viniqms^  ae  stirpium  fumnuUarum  aUmtun.  lum  JN»dK« 
^nalium  ohservationum  exempta»  An  Vers,  lilO|  î»4*. 

Petit  opuscule  sans  figures. 

JOû  micë  efdttola.  Gologue ,  1 5ôi ,  in-S» à  la  MÎta  d^mm  oovrage  ^jipQl- 
iomat  iiwaitfnwt  anv  Ife  nâaaa  n^iet. 

Consilia  mrdirn  ; 
dans  le  recueil  de  Laurent  SdioU  (  Francfort,  i5c^  ,  in-fol.  )f 
Praxis^  medica.  Amsterdam,  1616,  in-^**.-  Ibw.  1640,  io'é^. 
On  lit  en  marge  des  sakolies  dont  Tautear ,  Sébastien  E^ari»  sédaBin. 

tfAnisterdam  ,  nr  '^^'^^t  nomirii'  qu'à  la  seconde  édition. 

Medicinalium  observatio/nnn  erempla  rara^  rum  sch&liis,  Anvers, 
i58i ,  in -8'*.  -  Uarderwick,  i5ë  i  j  i^-^"**-  Jbid,  i565,  in-^'*.  -Ibid,  ib2i , 
in-S". 

JPhysiolofrices ,  medtÊmmpmtft^  tmMm  t$iptÊKtm»  Anven»  i&Si  «  im^^, 

^Ibid.  i585,  in -8". 

*  Stirpium  Jmwrite  pismpUtdes .  sex  ,  «iVc  lihri  XJiX*  Anvers,  i{»ë3, 

Sa, 
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in-fo)»-  IhiJ.  i6i?. .  in-ful.  -  Ihid,  1O16,  in-fol.  -  Xrad.  m  hoUaodliipv 
Juil  Van  h.aveiinghcu,  AaTcrs,  i(>44*  in-foi.  • 

NooTclle  èèk&om  éaaiforée  da  CruyMmlu  Le  fat»  en  !•  nkm^ 
c''cst-à-dirc  que,  pour  le  fond,  cVst  celai  de  Focba,  perfectionné el «»- 
riclii  de  tonlos  les  nouvelles  découvertes.  DoJcens  y  a  décrit  cl  âgnré 
mille  Ixoisceol  quarante  plantes,  qui  sont  ran^^sen  autant  déclasses, 
waivmt  leurt  usages ,  «t  dkpoiéM  p«r  «nlrMPphtMliifne  qnaii  m 
jmmm  ne  loal  pat  oooww  n  jiflit.  Loi  plaedNi  mt  an  iMMtibre  ^  tnin 

DCËBEL  (iBAH^AÎsQÎnu),  étut  d«  Dutuiclu  Dema  pio- 
fesMor  et  médecin  pensionné  h  Rostock»  il  t|ioantl  icUm  telle 
ville  le  1  jâiÀ  t664.  Il  éuiribem&re  de  Pâcaéélnié  des  Coriedx 
de  )a  nature»  et  reyétà  da  titre  de  comte  p^aiin ,  à  Tiavestitare 
duquel  il  prît  k  ^île,  et  cfceniea  ton  nom  «n  celui  de  DaUb. 

Disserlatio  de  lidiiasi  renum.  Leyde  ,  i6G4  >  in-4**. 
JJisserùttio  de  jhedis  viruinum  colonbus.  RoslocK,  .1670,  Jlli4** 
De  ovis  exercUationes.  noslock,  iGjlî ,  in-^'*- 

C mclfisiones  de  corporis  natuiiiils  principiis.  Roslock,  l683y  )St^\ 
Sciuff'uphia  corporis  humani.  Rostock ,  iOb3  ,  in-S".  , 

Pénis  cancrosi  féliciter  disiecti  historiom  Léipû^y  &698«.io-ia«*Xl4d« 
«o  allemand /Copenhague ,  iCh^  ,  in-b**.  . 

On  doii€iKMf«.à  Doibel  une  éditfep.dft  CCn?^  di  lUnn  Bifilie 
(FiAucfort,  1674  f  in>fol.),  et  de  la  Medidnu  B^ifUtcrgtÛM  contracta 
«U  Yaa  der  iisoen  (  Fcaofilorti  169a  ,  ta-ioi.  ).  (j^ 

DQEBELN  (JfkAk- JAC^tn»  de);  né,  I  Rostock.  en  1674, 
était  fils  du  précédent*  Il  jfit.see  éMides  dpns  sa  ▼lue  uaisJe, 
ainsi  qu'à  Gopettfaafiue  et  k  Keenicsberg.  Après  avoir  exetté 
pendant  quelque  temps  Vart  de  guott  k  Varsôvie,  fllK^rintà 
Rostoc\,  où  il  fut  reçu  dôctéur  en  t6f^%  Ddii  il  se  rendiieD 
Suède,  et  s'ciablità  Gothenbouig  :  celte  ville  lui  ueeeidale 
titre  dé  médecin  pensioané;  mais,  en  170^^  il^iiooiuMéiiié- 
deciii  ]prov!nctal  en  Scànie,  et  peu  de  temps  aprèV,  prcffesseor 
à  rUnivèrsîte'  die  Lûtid,  où  il  mourut  en  1743*  t^ntre  une  His- 
toire de  cette  Uoiv  ersité ,  écrite  en  latin  ,  et  une  Description  des 
eaux:  minérales  de  iiamkesa,  près  d'Ueisiiigbetl^»  en  suédeiS) 
il  a  laissé  : 

Valvularum  vnsorum  lacleorum^  IfmphwtiÉmm  H  ^ÊmgéJk^fnÊtU^ 

iucidatio.  Roslock,  1695,  iu-4". 

IKssenatio  de J'ontiuni  origine:  Rêsp.  F.  Jtosetms,  Lund,  171 in^- 
Diêâeruah  éf  ujM  màsaue  dk^  M  pàtù^uâ  «Wttt  9fpkh  mm»  ejuxfM 

cmitkudo  eradMIirthiieoiiirifti  fÊM^jtkmàst:  JM)»,#*mMgftAii« 

§71 1 ,  in  8 '. 

Discursus  academiciis  de  Estherœ  Norre  Oérensit  aneth, 
9fÊÊipimédboet  iMi^ftdà.boàà,  1715,  «o^. -•Tfà.-w>rtMiiiA,'M* 
17*4,  m- 8*. 

.  I^issertatio  de  fume  nùturali  :  Resp,  K,  StobamiS.  Lnnd  ,  17 17,  in-S'* 
Dissertatio  de  famé  cœsd  :  Resp.  K.  Slobaeus,  Lund,  1720,  10-4". 
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Conclusioncs  diçtteticœ ,  quibut  norwuUa  ifiomenta^  circà  appeùluot 

Jjoctrina  de  temperamentîs  emendata ,  et  de  sanguinis  statu  naturafi 
in  imprimis  cot'poru  htuneuiÀ  jupic^fio  «ji^W*  Mi^Hi*  .Q»  Mo§fi^u%*  Luad» 
1725,  in-4". 

Caturaclœ  nature  et  cura  :  JResp,  C.  Vigcliw,  JUvod»  V}7rj  ,  in>4°. 
pisscrtutin  de  sanguifitationê  êWÊ  ho¥0  ckfff^  pêrêaMftiêM  in  Ùtêdià 

diuturnà.  Lund ,  1780,  10-4°. 

Dissertatio  de  causé  chymificationis  :  Resp.  J.-G»  ff^aUerius,  Lund  , 
1733,  iih4«. 

Dissertatio  de  ahusu  adnHifgBntiam  in  hmmmrht^jS^  •  .<4Kki^.  /.  Fkf^ 
sirœm.  Lund ,  1 734 ,  in-4". 

Dissertatio  qud  demoristratur  scorbutuin  Suecifl  non  esse  endcuàum  : 

rampais  non  vampiris ,  sedproducto  quodam  morépÊO^  iaaÊHnomÙU 
iiudàm  noto  :  Resp,  N.  Retzius.  Lund,  1787  ,  in-4*'. 

Dissertatio  de  Munûd  jEgyptiacâ  :  Mfsp,     Xtec/ie.  Laad,  i7^«ia-4'*» 

Cbmfièndiiim  physiologu»  anaUmieit  dÊmn$m^otiiifm  ifHCtfttlar.- 
MêMp»  C.  Heearat  Lund,  1741  •  iQ-4*« 

D«DEL  {Jean-Henri) ,  de  Hambourg,  n  pi|klié: 

CoUegium  mnenionicum^  odur  n9U  erc^ntfM  Otdfucktnis^/u^nst.  Ham- 
bourg, 1707,  in-4».  ('•) 

•  DOERER  (Andbé  ),  në^le  24  mars  iSS^,  près  de  Henncberg, 
fit  set  ëiiuletà  BÉle,*et  y  prit  le  doctorat  en  i584.  H  devint 
ensuite  pf^içfieiar  dt  médecine  k  L^ifiiick,  puis  m  'di  cin  de 
Chrétien  11,  électeur  de  Sexe^  et  moaral  le  ab  avril  162a.  li 
o^a  écrit  que  des  opvmlet  aeadenriqiies ,  pami 'lesquels  noua 
citerons  le  suivant  :  . 

IXi/i  Ttff.^i  xfÇctXji  ff^/AAreti  »«7«  TOI  T«irojt|itTNy.  Bâle,  i5d4}  iO'4^* 

(»•) 

DOERING  (Michel),  de  Breslau,  où  il  mourut  en  iG44^ 
enseigna  pendant  quelque  temps  la  médecine  à  Giesscn,  el  oc- 
cupa ensuite  la  pl4ce  de  .médecin .peosiouué  daus-sa  ville  na- 
tale. On  a  de  lui  : 


De  medicind  et  medicîs  ^séftnk»  irtrwMtfiftf  M ,ptm^dmittPO*  »  liiti 

duo,  Giesscn,  i6ii,  in-S"^, 

De  herniiS  uterina  aUjuc  harw  justo  tempoix  subsequenlis  partiis  Cœ~ 
stum.kittoHm,  Wittanberg,  f6ia, 

ih^tmsuu,  ^iMsiiuue  cakfmaanùÊfVir^m  mÊawolkànifmmtmi§Êtidi 

tmodo,  Icna,  iG'io,  in-8°. 

De  opobalsanio,  Syriaco  yEgyptio^  Peruviano^  To^utano^.  et  Europœo, 
léoa,  fCtaa, 

JPttsdculus  quorumdam  tractatuum  de  peste,  Brieg,  164  f,  in-4°. 

D<HRiNç  { Sébastien- Jean-  Louis  },  ne  à  Cassel ,  le  a  octobre  1773,  reçu 
docteur  à  I^Iarbourg ,  a  éie  nomioé  professeur  ex,uaordinaire  à.Herborn 
ea  1794  1     quatre  ans  nptès  prolesieur  ordioaic«. 

In  Hippocntti*  doctrùid  de  vomim^  optinmm  têtàUâkn  €xempi0t\ 
Madiavg»  1791,  in^* 
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KrUiêdm  MÊpÊnoràm  der  ouf  (n-und  êadmmÊUchen  hœhêm  têm* 

stallen  imm  Jnnry  1^81-1800  h^ausgekommcna  Probe  -  tinrl  Eînla- 
tbmeischrrjtcn  aus  çiem  GebiHt  dêr  AnneygelahrheU  und  ^^iaturkmée, 
Herborn,  i8o3 ,  in-4<». 

Il  a  tradait  du  latin ,  dn  hollandais  et  du  français  phuMon  «wrvraiwfc 
J.-P.  Fnn\  ,  de  J.-F.-T.  Haeger,  de  !..  Oskamp,  <PA.  tWl  Stipril» 
JLoiscius ,  de  U.-M.  Uusson  et  de  J  -J.  Westras,  {u) 

DOERJfËR  (Gu^TiEii-FmiDÉBic),  né  k  Doenranieiii,  le 
l5  février  1776,  est  mort,  en  1807,  à  Stuttgiirdt ,  où  il  exer- 
^it  la  proÊMiioa  de  médedo  et  de  chirurgien.  On  a  de  lai: 

Diêunado  de  gratdoHbus  4fiiSbu»dam  oKrtHagUÊtm  mUaihfdtm»  IW- 
Mngne, 

Gennnr  lf[>Uldung  der  Kuhpochen  y  garnm  tSntr  ficMgen  BûidMh 

hune  desseiben.  Furlh,  i8o3,  în-^". 

iJa  traduit  en  allemand  le  Traité  des  membranes  de  X.  Bichat  (Ta- 
Inoctie,  1803,  in-S**.  }i  les  Expériences  galvaniques  de  P«^H.  Nvsieu 

(Tui)ingae  ,  1804,  in  8**  ),  le  Trnitr  des  maladies  des  fosses  casalrs  f^«^ 
Deschamps  (  Siuttgardi  ,  î8o5,  in-Ô^O,  «tlcfi  Œuvreâ  de  Desault  (fi»c- 
£orl*sur-le-Meio ,  1806  ,  m-b". }. 

DOEVEREN  (Gafthier  van)  ,  ne'  en  Flandre ,  fît  ses  cmées 
îYiédicales  h  Lcydc.  En  1754-.  on  le  nomma  professeur  d'aiia- 
toniu'  et  de  médecine  a  (ironingiie.  A^ons  ignorons  à  quelle 
épo(|Uf  il  obtint  le  même  liuc  à  Lcyde,  mais  il  moiiniiduis 
celle  dernière  ville ^  le  3i  décembre  17^3,  laissant: 

Dtssertatia  df  vermihts  in  intesdnis  hondimm  gtitàis,  Lsyèt,  175} « 
iB-4**' "Trad.  en  français,  Paris,  1764,10-12. 

DùêerLatio  de  impnidenti  raiiocinio  ex  obscrpiUùnùùus  et  exptrintntu 
medids,  Leyde ,  1754 ,  in-4'*. 

Distertaiw  die  recentiomm  imfmdê  medicinam  hodumam  wtai 
%anliorem  reddentihus.  Leyde,  1771»  in-4°. 

Dissertatio  de  erroribu»  medicorum  sua  tuilitate  non  carenùha.  Gk^ 
ttingue,  1762,  tn-4*^. 

11  est  difficile  de  nom.  dtfeodre  une  «•Mftîon  |ikis  paradocde. 

Spécimen  ohservatîonum  aradcmicarum  ad  monstromm  histonam^  antt- 
tomen ,  pathologiam  et  artem  obstetriciam  prcecipuè  spectantium.  Groow* 
gue,  1765 y  ia<4''. -Xrad.  ea  allemand,  Léipsick,  1767,  ia>4'**  (^'^ 

'  DOLAEUS  (Jean),  célèbre  médecin  allemaiid»  nB^t)l< 
n  septembre  i65i,  àHofgeismar;  il  descendait  d'ane  aDcIeni»^ 
iamille  noUe  française  (Dolé)^  qui  avait  été  forcée  de  s'expa- 
trier pour/caïue  de  religion.  11  fît  ses  études  à  Meidelberg,  et, 
en  1^0,  se  rendit  à  Sedan,  où  il  continua  de  se  livrer  à  1' 
philosophie  et  h  la  médecine.  A  Paris,  il  suivit  les  leçons  àt 
Guy  Patin  et  de  Jonquet,  à  Londres,  celles  de  Sjdenham, 
h  Oxford,  celles  de  Willis.  En  quittant  rAnglelerre,  il  visita 
LiCyde  et  la  Hollande,  et  vint  prendre  le  bonnet  doctoral  a 
Heidelberg  en  1773.  A  peine  était- il  revclu  de  ce  titre, qu'» 
obtint  la  place  de  médecin  pensionné  à  Limboure;  soi  la  Lab»- 
Deux  ans  après,  la  priuccsse  Alberline  de  Nassau  i  aiucba»** 
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cour.  Lorsque  celle  princossp  partit  pour  la  Frise  ,  Dolaeus  de-^ 
twand:»  etobùulson  cougc  :  depuis  lors,  il  vocut  en  simple  |)ai- 
ticuiitn  àHanau,  près  de  Frandort,  où  il  mourut  le  12  sep- 
tembre 1707,  11  avait  et  -  nomme,  en  1680,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Curieux,  de  la  nature,  et,  en  1682,  premier  médecin 
du  landgrave  de  Hesse-Cassel.  Waldsclimidi,  pi  olcssour  a  Mar- 
bouig,  était  son  ami  intime,  et  il  inventa,  de  conceiL  avec  lui, 
une  liqueur  prétendue  auiivarioleusc,  qui  fil  beaucoup  4^  bruit 
dant  le  temps.  Dolàeus  prétendait  aussi  guérir  le  scorbut  ftvec 
4ucaloméU«  sobtimé  d*itiie  maiiUre  particulière ,  en  sorte  tpiih 
mt  Gaoïiit  pmnt  la  salivation ,  et  ii*ezcilaU  que  la  sueur.  Cotait* 
mt  homme  prodigieusemant  instruit,  mais  tiès-crédule  et  d*aiMF 
îvaipoatioQ  fort  estaltée.  Les  extravagances  de  Paraoelse,  les 
Bievâies  de  Van  Helniootylas  idëes  de  Descartes  et  de  Para- 
celse  se  trouvent  mêlées  et  oonfondues  dans  ses  ouvrages^  qui 
<mt  cependant  joui  d'une  grande  célébrité  t 

JEncyclopœdiu  mcdica  iheorico-practica,  Francfort,  i68i,  ïn-^^.'Amt» 
tenitm ,  t6»^S ,  iii-8*.  -  Venise ,  1691,  iti>4«.  -  lèid,  1695 ,  ia-4*. 

Dolaens  a  rénni  dans  cet  onvr^^gc  une  partie  des  obaervationa  quMl 
aTait  inpcrêes  dans  les  E]ihénicridos  des  Curieux  de  la  nature,  et  «a  cor- 
respondaoce  avec  Waldscbmidl.  La  doctrine  de  rarchée  joue  un  grand 
v61ie  dans  son  étîologie  cles  maladies.  Bolaens  a  donné  une  tfditîoo  an^« 
mCBlde  de  ce  Wwc  en  16^1  (Francfort,  in-4*.  )• 

JBncYcIopœdia  chirur^co-t'atinnfilis .  Francfort  ,  1689,  i'^'l" 
Spistota  ad  Jt-J.  fi' aldschmidl  de  variis  argumentis  medicis.  Mar- 
bonrg,  in-4"*-ct  avec  les  Œuvres  de  WaMschmidt ,  Frandort^ 

1707 , 

^nvicta^us  de  furiâ  pndnf^rœ  Incte  inctâ  et  miti^ntâ.  Amsterdam, 
f7o5,  in-12,  - /W.  1707,  in^a.-Trad.  en  hollandais,  Harlem,  1709,, 
iD^°.  *  en  anglais  par  Guillaume  Slcphens,  Londres,  I73a,  in-8*. 

Dolàeus  pkce  le  siège  de  la  goutte  dans  les  glandes  de  Ha  vers. 

Thealrvm  therîacœ  cœlêslis  Hoffstadifinœ  ^  hoc  est  dvlifu-atii)  nf^i^i'm't 
ingredientium  ex  tribus  rv^nis  ^  vegeterbili  ^  anima  fi  et  mineraii  y  denique 
tfitium  et  modo  mus  iberiacae  cœUstis  cum  nntahiU  argumento  confectœ 
à  Jùkanno  Dietmiciw  ODffiudioy  phmm.  Chynu  Bamvko,  Franefim, 
1680 ,  in^ta. 

Ses  œuvrp?       clé  poiîT  la  pînpirt  réunies  Bons  le  titre  de: 

Opéra  omnia.  Venise,  lOoo,  3  vol.         ~ 1695,  in-foL -Franc- 

isn^asHMe-Mein I  i7o3,in-«>k 

Il  a  inséré  un  très  -  grand  nombre  d^ articles  et  dt  mémcares  dans  les-. 

Actes  de  T  Académie  des  Curieux  de  la  natore.  (▲.•i«ri*.  t*  )  - 

DOLDIUS  (LéoNjkio)  naquit.  Il  Hagnenaa,  le  a5  février 
i565*  11  étudia  la  médecine  k  Bàle,  ety  fm  admis  aur  doctorat 
en  Uannée  saÎTanle,  il  se  fit  agréger  au  Collège  des  mé^ 
decÎDs  ae  Knreiuberg,  où  il  passa*  le  restant  de  sa  TÎe  9  et  mou- 
mt  le  7ii  août  161 1 .  On  a  de  Ini  ; 

DisserMh  de  omni  sang'dnis  profluvto»  BUe ,  i€64  «  in-4^.  * 

Doldius.  que  Jean-Jacques  Baier  estimait  beaucoup,  a  traduit  dr  V^\~ 
îeniand  en  ialin  Talcbimie  de  Libavios ,  et  éciit  ^oel^ues  Lettres  qu  on 
trou^^  dans  U  CisLa  medica  de  Uoraung.  (.^') 
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DOMBET  (lonam),  cùSbn  aatiindisM  T«7«gBnr,  naqu't, 
k  MacMi,  en  Quoûitte  set  partns  fti«ent  pea  laMtfi, 
cepctxl'rint  tl  rtçut  nue  êducadmi  |»r«poiti<liili«é  àlMMmoyiAS 
pécuniaires,  mais  flotu  la  Souffat  ée  son  caractère  et  son  goàt 
pour  let  f»lii«ifa  oe  lai  permirtiit]M>iiil  de  pn>fit€i\  Dégoùié  de 
la  maîsoii  paternelle,  où  il  éprouvail  un  traitement  plas  qae 
sévère,  il  la  quitta,  eivint  à  MoDtpeUier,  auprès  de  Coiumer- 
soii,  qui  était  son  parent.  Ce  grand  naturaliste ,  Gmian  rl  Cv.^- 
son  firent  naîlre  eu  lui  le  désir  d'éliiHifr  la  l)ola!il({a(  ,  cl  le 
désir  ne  larda  pas  à  devenir  une  vci  ituLilc  pa^Mon  ,  cointue  tous 
ceux  qu'il  éprouvait.  0|)< ntLint  il  ne  m  gligea  point  Tétude  de 
la  médecine,  piil  même  \c  titie  de  docteur,  et  après  Tavolr 
obtenu,  reviril,  en  i'-(jH,dan:»  le  sein  de  sa  l.nnilie.  Qutkjue 
temps  après,  il  résolut  d'aller  à  Paris;  mais  avaru  de  se  rendre 
datis  cette  capitale,  il  parcouiut  une  partie  du  Jura  ,  dtt  Jlmr 
pliinë  et  de  la  Suisse,  et  durant  cette  excursion,  il  fit  cMfli* 
lance  avec  Haller,  à  qui  Tëtendue  et  la  varic'té  de  ses  ceoniii- 
Moces  lAspirèreot  aa  ^toonement  ani  dut  le  fiatter  beaucoup' 
En  1772,  il  mivail  ka  cofurt  de  iuaaiev  ei  de  LeaMMMft^ 
Paris,  oà  il  ne  nsta  paa  loiar>teinps ,  preiaé  ptr  letaote  ^ 
YOyi^r  et  d^olMierver  les  prodactioiift  de  la  nature  sor  lestes 
mêmes  qni  les  vojent  nattre.  Il  herborisait  •o.r  let  meamMi 
de  la  Suisse^  lonqa*il  ChI  désidpow  à  Turgot  comsM  propre  ï 
remplii  let  vmt  du  ffonveineaieni  qui  chercbait  «n  bouaiiie 
capable  de  naturaliser  en  France  les  plantes  utiles  de  T Amé- 
rique méridionale.  Séduit  par  des  oUret  qui  s'accordaient  si 
lien  avec  ses  goûts ,  Dombey  quitta  le  Jura,  partit  à  pied  poar 
Paris,  et  après  avoir  reçu  1rs  instructions  du  ministre ,  wil 
en  route  pour  Madrid,  dès  qu'il  eut  obtenu  l'nçrén  eiU  de  ia 
cour  d*Espagne  pour  parcourir  les  provinces  (]u  Féi  ou.  Arrivât 
le  5  novembre  1776,  k  Madrid,  il  y  fut  retenu  pendant  près 
d^une  annf'e  par  les  lenleujs  du  gouvernement  espagnol;  enlm 
on  lui  ptniiiii  de  se  mettre  en  roule,  accompagne  de  MM.  Rui» 
et  Pavon  ,  avec  lesqtuls  il  s'embarqua,  le  10  octobre  1777».^ 
Cadix ,  et  ariiva,  le  7  avril  suivant,  au  Callao.  Sou  actirili 
în£stigable  lui  fit  recouvrer  bientôt  une  partie  du  temps  que  le 
phle£  |rae  espagnol  lui  a,vait  fait  perdre.  Quoique  la  bètimqfR 
loriuât  Tobjet  principal  de  ta  visiton ,  il  ut  ii^}igea  «tp»' 
dant  ni  let  antres  branchet  de  l'histoire  oatarelle  »  m  niàath* 
antiquités,  de  sorte  qu^il  pàt  envoyer  on  Eorope  neq^seale* 
ment  un  herlner  consioérable  |  mab  eptcore  nae  nmltitude  d*eb- 
jets  cnrîenx,  entr'autret  det  vases  Uoiivéa  dans  les  Uxubcaoi 
•des  anciens  Péruviens,  et  un  habillement  des  locas.  Cette  belle 
collection  tomba  au  pouvoir  des  jU^^t,  tous  les  objets  d*art 
et  de  science  turent  achetés  k  Lisbonne  pour  le  compte  de 
cour  d*£spagne ,  et  il  ne  parvitti  en  £*i«nce  que  l'htrbior  et 
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l^riTïincs.  Une  vie  aussi  ncù\c  etdes  faiif^aes  continuelles  avaient 
aUaîblî  la  santé  de  Doiubt  j  bans  lieti  diujinuer  de  son  courage^ 
aussi  voulut-ii  visiter  le  Chili  avant  de  reiourncr  en  Europe. 
U  arriva,  en  à  la  Conception  :  une  maladie  ëpidémique 

qui  rawgeaii  alors  cette  ville,  lui  fit  oublier  ae§  firejets,  pour 
se  consacrer  ki  Ut  gnéHvon  des  pauvres ,  auxquels  il  prodiguait 
to«tce  qui  pomrait  «liéger  le«r  sitMtîett,  Miiiis,  remède»  et 
almmii*  Cne  ooDdatie  aiisii  noble  excita  raéniration  des  ba* 
bilans,  qui  Itti  offiriffeiit  la  [^ce  de  premier  médecin  de  lavîUc, 
ovccde  rklRjB  dmohinens.  Omiibej  refbsa  *  et  voyant  sa  pré- 
sence désoiiMoii  iàmile  à  la  Conception,  se  rendit  à  San-Yago, 
où  le  gOimmeMent  le  chargea  de  chcrcber  une  mine  de  mer- 
care  pfoar  l'emplacer  telles  d'Alinaden  et  d'Hoanca^Velica, 
ui  étaient  épniiées.  Dombey  réussit  aOfdelà  de  ses  espérances 
ans  cette  mission  importante,  et  outre  la  mine  de  mercure  de 
Xarilla^  en  découvrit  une  d'or  qu'on  exploita  ensuite  d'après 
ses  conseils.  De  retour  h  Lima,  il  fil  ses  préparatifs  pour  re- 
passer en  Europe,  et  après  bien  des  désagréniens ,  accrus  en- 
core par  les  dangeisdc  la  traversée,  i'  d('barqua  enfin  à  Cadix, 
le  février  178:*),  avec  soixante  et  ilonze  caisses  qui  rcnfcr- 
iTiaient  son  innnensc  concrtior».  Des  cbaiii  itts  <  (ii>ans  l'aKeii- 
daient  en  Espagne  :  d'itj;n()i aii^  douariiers  visiteront  ses  caisses, 
cv  qui  endonnnagea  beaucoup  d'objets  précieux  j  on  exigea  qu'il 
en  abandonnât  la  moitié  au  gou\ einerar*nt  espagnol;  ou  lui  fit 
promettre  de  ne  rien  publier  avant  le  retour  de  MM.  Ruiz  et 
Piavtmy  qui  devaient  rester  encore  quatre  années  en  A-mérique; 
enfia»  on  iitteiita  même  èi  ses  jours,  et  on  homme  qui  avait  été 
pris  po«r  kn  fut  assai^né^  sa  porée.  Abreuvé  de  d^oùts ,  et 
cra%BajfftéeMee«niber  k  la  balae  de  ses  envienx^  Dombey  prit 
la  sage  réscAution  de  ^*efffb«rqner  sècrètement,  et-  se  rendit  b 
Paris ,  oà,  Muiigré  l*sfccaeil  honorable  qn*il  reçut,  le-soirrcnlr 
des  infuMkes,  des  persécutions  auxquelles  il  avait  été  enbutte^ 
le  dégoâta  tellemcrit  de  l*h!Btoire  aalnrelle,  qu'il  vendit  tons 
ses  ml^s,  brAia  bettucstiDp  de  notes  précieuses,  et  refusa  de  se 
meCtfis  sur  les  rangs  pour  obtenir  le  fanteuil  académique  que 
la  mort  de  Ouettard  laissait  vacant.  Bofîoii  lui  fit  obtenir  une 
gratification  de  soixante  mille  francs  pour  payer  ses  dettes,  et 
une  pension  de  deux,  mille  écus.  Dcs-iors  Dombey  renonça  to- 
talement aux  sciences;  iî  quitta  Paris,  résolu  de  se  retirer  au 
pied  du  Jura,  mais  il  s'arrêta  d :m=:  le  Dau]'hinc,  et  s'établit  en- 
suite à  Lyon.  Après  }r  î^iègc  de  celte  n:aliieureuse  cité,  il  vint 
à  Par  is  solliciter  uni  tîii-vvion  pour  les  Etats-Unis,  qui  lui  fut 
acc<ud''c.  E^ne  teiMpèie  obligea  son  vnis-.(\iu  de  rclàclicr  à  la 
Guadeloupe,  ou  il  manqua  d'etie  nuis-iai  ie  dans  une  émeute 
populaire  ;  mais  il  n'échappa  à  ce  danger  que  pour  ton  ber  dans 
uu  autre  plus  grand,  car,  k  peine  avait-il  remis  en  mer,  qu'il 
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tomba  au  pouvoir  des  corsaires,  et  fut  traîne  dans  les  prisons 
de  Monlaerrat,  où  la  misère,  les  mauvais  iraiteineus  et  Itdia- 
gi  ia  umnioèmt  ta  c«mèr«  eih  1 704. 

Pea  de  voyagean  oot  mootrë  plus  de  feèle»  de  coaract  elde 
àénMktéteêummkt  qaeBombej.  Lliiilowe.itauiRUe  lui  doit  m 
Ibole  de  découvertea  et  d'obwnratious  préciauctt  dont  le  plm 
petit  nombre  a  été  publié  sous  ton  nom.  Ses  desaios  et  Kt 
collt  ctiona,  retenus  par  les  Espaguols,  ont  servi  à  larédoctien 
de  la  roagniOqae  Flore  péruvienne,  dont  let-eoteurs  se  sont 
montrés  si  injustes  et  û  peu  reconnaissaus  envers  celui  dent  il» 
mettaient  les  laborienséB  rediercbcs  à  proiit.  Reieon  par  les 
promesses  que  F  Espagne  lui  avait  arrachées ,  Dombey  ne  voulut 
lien  publier  lui-même,  malgré  les  soUicitâtions  àt-  Buffon;  il 
coiisenlit  seulement  à  ce  que  THriilier  se  chargeai  d'une  trîrhp 
que  sa  conscience  ne  lui  pimif  liait  pas  de  rmiplii  ;  mais  il 
mourut  avant  de  voir  paraître  un  travail  que  les  botanistes  at- 
tendaient avec  une  si  vive  impatience.  On  n*a  d.  lui  qu'une 
longue  Lettre,  insérée  dans  le  Journal  de  physique,  sur  la 
phosphoiesceiire  de  la  nier  et  sui  le  salpêtre  qui  se  trouve  au 
Pérou.  Cav'iniillcs  a  donné  sou  nom  à  un  genre  de  plantes 
{Dombcj a]  de  la  iaiiiillc  des  malvacccs,  et  M.  Delcuze  a  pu* 
c  uue  longue  et  curieuse  notice  sur  lui,  dans  les  Annales  du 
Mméam  dliisloire  naturelle.  (o.) 

^  DONATi  (  YiTM*iKii  )  y  d'une  ancienne  famille  de  Pedoae , 
vint  an  monde  en  iS ,  et  fit  set  étndes  dans  FUnivenit^  de 
cette  ville,  où  il  pnt  le  titre  de  docteur  en  mtfdedae,  aprèi 
les  avoir  terminées*  Son  goût  pour  Tliîstoïre  oatorelie  ren- 
tratoa  bientôt  après,  et  fit  naître  en  loi  ceint  des  voja^y  de 
sorte  que,  pendanlhuil  aouëes  de  suite,  il  parcourut  une  §tinde 

Sartie  de  1  Italie.  Benoit  xtv  le  charaee  ae  visiter  le  rojanme 
e  Naples  et  la  Sicile,  poor  recueilBr.  tous  les  objets  lensar- 
quables  que  pouvaient  présenter  ces  contrées.  La  peste  empê- 
cha Donati  de  remplir  sa  mission.  Arrête  k  Messine  par  ce  cruel 
fléau,  il  prit  le  partit  de  passer  dans  llUyrie.  Il  parcourut  cette 
belle  province,  si  néglige'e  par  les  voyap^^^nrs,  et  visita  rn-nile 
les  montages  de  la  Bosnie  et  de  TAlbanie.  Entraîne  bit  tUol 
après  par  la  passion  des  voyages,  il  profita  d'une  place  tic  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  qu'il  avait  obtenue  à  lui  in,  pour 
aller  en  Orient.  Il  avait  déjà  traversé  la  Syrie  et  d'Egypte,  et 
se  proposait  de  passer  aux  Indes,  lorsqu'ayant  été  dépouille  (ie 
tout  ce  qu'il  possédait,  il  se  vit  contraint  de  revenir  en  Europe, 
et  péril  Lianalu  traversée  ca  i^ôJ.  Le  temps  lui  a  manqué  poor 
décrire  les  richesses  qu'il  avait  amassées,  <Mi  plutôt  u.  aimsit 
trop  a  observer  la  nature  elle-même  pour&iie  part.anx  aatict 
de  ses  remarques  ;  aussi  ne  connaissons -nous  que  par  dVvirtf' 
ime  partie  des  découvertes  dopt  U  avait  pa  enrichir  Ja  iciw^r 
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yriMipttleBiMt  um  It  rapport  de  Ubotaniqae,  «l  qui  oal  dé- 
termine Forster  èi  loi  consacrer  an  Heure  de  plantes  (  Donaiiu)  - 
de  Ift  fiuiiUle  des  cai  jophyllées.  Donati  tvait  confié  à  P<NQte- 
dera ,  son  ami ,  le  soin  de  décrire  les  plantes  recneiilies  |^r  ]ui 
dans  riUjrie.  Quant  à  lui,  il  se  proposait  de  donner  une  his- 
toire approfondie  de  toutes  les  proaaictions  animales  et  végé- 
tales de  la  mer  Adriatique.  Les  circonstances  nr  lui  ont  pas 
permis  de  terminer  ce  travail ,  qui  aurait  été'  d'une  si  grande 
importance,  et  dont  nous  ne  possédons  qu'une  faiJïle  esquisse 
par  Charles  Robbii  sous  le  titre  de 

Se!>siio  fhlhi  sfnrùi  naturale  delV  adriatico  mare.  Vonisp ,  i^r>o  .  polît 
jn-foi.  -  Trad,  en  Irançais,  La  Uuye,  1758,  in-4'*. -en  alieioami,  iialle, 
1753  ,  iii-4''>  -  en  anglais ,  dans  le  tome  XL VII  des  Trantaéticos  phil<K 
sophîqnes  (  1761  ). 

tooMATf  (  Antnj/ir  ) .  pfinrmncien  «le  Venise ,  né  le  16  juillet  1G06  ,  mou- 
rut le  23  mai  1069.  Outre  un  traité  2>e  vinaceis ,  qui  a  été  traduit  eu 
Italien  par  Noto  en  1676,  on  lui  doit  vax  catalogue  des  prodoctioos  les 
pins  remarquables  de  la  mn  Adriatique  aopVM  de  Venise.  Ce  livre  a 

pour  litrr  : 

Trattato  de  semplki ,  piètre  et  pgsa  merwi  9  dtM  nascono  nfL  Udo  di 
Penezia,  Venise,  i63i, 
Doeati  a  pablÛen oQife t 

Jie  aere  liauennate  opusculum.  Ravennc,  i64i ,  in-4**. 

T)oii ATI  (  Bernard  )  y  médecin  de  Vérone" ,  florispait  prn«^nnt  pro~ 
mière  moitié  da  seizième  ûècle.  Mous  avons  de  ini  une  traduciiuo  iaiine 
dn  Traité  de  Galiea  lor  la  comaîssaiiee  el  le  traitemeot  des  maladies  de 
Fcsprit ,  qui  a  été  impriinée  arec  VèâiÛoa  eoiapUle  deBOSoTies  de  Ga« 
lien  f  Pr\îe,  iS^g,  in  fo].  )  mise  an  jonr  par  Cornartus. 

DoNAXi  (Jeaii-BapUste)^  médecin  du  seizième  siècle,  vers  la  fin  da- 
emel  il  floeinaii ,  naquit  A  Lecques ,  pratiqua  pendant  qiMlqiie  temps  ea 
VraDce ,  à  Lyon  et  à  Boideaux ,  et  devmt ,  sor  la  fin  de  ses  jours ,  médeein 
pensionné  cîr  ?a  ^  illc  natale.  On  a  dr  lui  : 

Comme nlatiotïum  tnedicarum  Uùi  IV ^  de  judiciis  qui  in  GaUm  libvis 
Jl^nè  desiderari  videntur,  Ljon,  i566,  in-8*'.  •Venise,  i58o,  in-4*»- 
Xyon,  t68i ,  in- 4®. 

Commentarius  in  Hipporrat,  de  moféif  vilTpmun ,  et  jipparattti  me* 
dicm,  Lnrr^nrs ,  i58q.  'm'\°» 

JRei  mcditiv  studii  stipendia  sex  nx^a.  mttfATutveLTltiLttv.  Francfort ^ 
iSoi ,  in-8». 

CVst  réunion  des  deux  ouvrages  précédent ,  plns  quatre  autres , 
4jne  rantPiTT  nvnit  déjà  pub!i»''s  çcparrm*>nt . 

JÂhri  m  de  maturiiate  materiœ  m  morhis,  irancfort,  iSqi  ,  in«8°. 

DovAn  (  MwtcêI)  »  de  Mantene,  exerçait  fart  de  guérir  wvee  lieencoiip 
de  distinction  dms  cette  ville  irersla.fin  dn  seizième  siècle.  Il  a  écrit: 

De  histnrin  medicet  mfrfihifi  opus  varia  lectione  refcr'.um.  Manloiic, 
i586,  in-4*'.  -Venise,  i588,  ia-4"«-/W</.  i5qû,  in-4°.  -  Francfort , 
în^».-J«aLi664.in4*. 

Jeif  iNVÎoiif  et  mof^Uitf.  Maoteiie,  1669 .  in4».  -  Ihid*  1697 ,  in-4». 

Do  rrrdr^e  purgante  <,  seu  mecfioacane  Uber.  Mantone,  l568,  in-4*^. 
*Trad.  eu  français  par  P.  ToUet^^  Lyon  ,  iSôa ,  iu-8».  (j.) 

DOHCKëRS  (Laurent),  médecio  Kolinodais,  ne,  à  Bois- 
le-Duc,  en  1634)  fut  admis  au  doctorat^  en  1662,  à  Leyde  ^ 
oà  U  aT«U  ÏM  éittdeft.  Àpcè»  «voir  professé  pendant 
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quelque  temps  la  physique  et  Ja  niédeciiic  dans  le  gvitinaiede 
sa  ville  natale,  il  abjuia  Ja  religion  de  ses  pères,  cnihià^^a  le 
4«fttiu>liciâme ,  ei  viul  se  lixei  à  Cologue,  où  ià  muuiui.ki^ 
déoenlire  1700,  laissant: 

Idea  feonx  pctcrjiiulii ,  scu  tva<  tutus  d«  morhn  p'tnrficuluri ,  ^nfn.iùrr. 
êt  €o  quô  annië  althinc  citvtter  irededm  Coioniu  ciusque  vtQÙiUi  aJUue 
JUtê.  leyde,  1686,  (C^ 

DONDl  (J  ACQUEs),  appelé  en  latin  Dondus  ^  ou  de  Dondh, 
naqait,  en  1298,  à  Pado!!»-  ,  d'une  faniilîe  patricienne.  Egale- 
ment habile  dans  raàliouomir  et  la  médecine,  il  jouît  dW 
véputahun  qu'il  n'était  pas  ditiiciJe  (l'acquérir  daas  ces  temps 
d'ignorance  et  de  baibaiic.  Appelé',  en  par  les  IuiIjiUiij 

de  Chioggia,  il  se  rendit  à  Icuis  vieux,  et  vint  s'eLablif  dans 
Mte  Tille.  £n  i333,  il  alla  k  Venise,  et  après  avoir  prati({ué 
rarldegaéiir  dans  plusieurs  coou-ces  d'Italie,  il  temittia 
carrière  eu  iSSg.  Son  prîocipal  litre  à  Ja  céhfbrilé  est  b  com- 
Iniclion  de  la  fameuse  horloge  de  Padoite,  placée ,  en  iS^I, 
sur  la  unmt  4m,  palaia,  et  gui ,  indépeudmiiapel  detiMUS, 
marquait  le  cours  du  soleil ^  les  phases  de  la  lune,  les  nmt^ 
les  fêtes  de  raunëe.  Elle  passa  pour  la  merveîlte  du  siède.lA 
oavrapea  de  Dondi  annonceoc  qu'il  oe  lîit  q«e  ^BOoofiîUlwr 
abrëviBtear. 

Prompmvétm  medidna: ,  in  oué  liait  JoAUp  /kmifittfiê  timplicimd 
compositot-um  mBdicamatttwnm  t»clMvnU$rf  vmçAm  eéUtmqim  fi^^ 
ntorbis  medl<  nmrnta  sint  accn/nnrfrrfa  ^  et  vêteri^t'!  rtetSci*  coptomfunt 
et  mirô  nrdine  inonstratur,  Vt;n»sc ,  i48i  »  in-fol,  -  ILicL  i543,  itt-^^l*" 
Ibid,  1576 ,  in  fol.-ïrad.  en  italien,  Venise  ,  i536,  in-6''.^4«^ 

drrnièrrs  éditions  portent  le  iftrr  à"* A ^s^i^gator,  que  Tautcur  Im 
avait  donne,  C^«sl  uu  recueil  de  tous  1»  s  remèdes  elles  par  les  auiettf* 
|p*ecs,  Ulias  et  arabes.  On  y  ajouta  des  planches,  en  Alleoiagne  d^abVQî 
naît  08S  pl—chts  sont  vauTaiiai  :  il  eo  paiat^do  meUlciiMi  à  1jCsMV<* 

/Je  modo  coirficiendi  salis  ex  aquit  reltdi'  JlponmfUmf  «(  ^fi^  ^ 
vrjluxu  niaris.  Venise,  1571,  in-4°.  »  , 

Doodi  a      en  abiégé  «stimé  de  rimmcoie  Inûté  dlbgaes,  évcqne 
de  Fenrare,  fur  la  Mgmticaiion  des  moïc*  Ce  travail  n''a  pas  été  publie  * 
mnh  on  ne  peut  gu^ro  doiirer  que  Jeac  Biffai  et  Ifi  irtacélOSia ^tf 
n  cil  aient  profilé  daus  leurs  uiciionaircs.  (**) 

DONDI  DALL'  OiiOLOGlO  (Jeaw),  fils  du  précédeot, 
mourut  vers  la  fiu  du  quatorzième  siècle  ou  au  couiiuencî- 
ment  du  quinzième.  Livré  comme  son  père  à  l'et"^' 
Paslrnnomîe,  des  iiiathcmalique^î  el  de  la  tnt'-decine,  il  inv«nla 
aussi,  et  exécuta  lui-même  une  horltige  bien  pln*î  conniiquee 
encoie,  et  qui  fut  placée  dans  la  Dibiiolhèque  de  Fiivie.  U 
travail  lui  fu  le  plus  f»rand  honneur,  cl  lui  valut  le  surnoiB  w 
Doir  Oro/oi;io^  i\':\('nii^  d[\u^  la  ^niie,  le  nom  propre  de* 
famille,  qui  âubaisie  eucor^  aujoura  ûui.  U  u  a  été  publie 
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t]u*un  irmié  lur  les  eaux  minr'ralcs  chaudes  du  Padouan,  dans 
]a  c  oWeclim  De  ialneis.  Son  fils  Gabriel  Dondi,  m  orteil  iSBH, 
ïk  Venise,  paraît  avoir  joui  d'une  grande  réputation,  mais  il 
n'a  rien  écrit»  Mous  possédons ,  d*un  dcscenonui  de  celte  fa- 
miDe,  le  marquis  Antoine-Charles  Dondi  dali*  Orologio^  un 
owrtog»  d^biftoire  aatiiiolle)  ftjtuit  poar  titre  : 

Prodromo  thlF  istoria  natunde  dt*  monti  SueuMt.  Padoiie.  1780» 

DOIVDUZZI  (JifiRÀiiE-MAaiE-LAVAEnT),  ne  h  Bolo^ae  verg 
la  fîu  du  dix- septième  siècle,  j  pratiquait  la  médecine  avec 
dialmcboïkll  était  dansiem^ie  temps  professeur  de  chirurgie 
dans  le  grand  hèpital  de  cette  ville.  On  connaît  de  lui  on  ou* 
tngè  tfA  â  pour  titre  : 

JMISp  ptoÈcât^ni  e  nn/ble  da  uiani  de  ceruâici  in  «tesso  tfZ/«  pesti^ . 
fitr  gbtfèrwù  di  §e  êUMti  ê  degt  tn/eui.  Bologne,  1721 ,  (o.) 

DONOLI  (Frawcois -  At.i'HOnsf),  tic,  le  ?.r  mars  i635,  en 
Toscane,  étudia  la  incdcciuc  à  Sicaiic,  cl  y  prit  le  docloiat 
en  1657.  Quelques  annëes  api  cs  sa  promotion  y  il  fut  nomnié 
oreiesseur  4  l^Univanilé  de  Padone^  oà  il  tmaina  «1  carfîère 
le  6  janvier  17^4  f  ^[iielqoes  opnscnlea  peu  Tentarqua« 

Ides. 

ïl  medico  pralùco  ^  cioe  deUa  vita  attît^n  con  la  qufdpuo  regolarsî 
Ofti  iMMéKc^e,  ^  itrimde  profes9àt  mtdkinm  pmttha,  Venise  , 


JÂher  de  iis  qui  semel  in  die  cibum  capinnt.  Venise»  1^4 1  M"* 51. 
'  hdLum  civile  medictÊm%  PadeuCt  1706  ,  (o.) 

BONZËLLl  (  Jo8Ei>B  t>B  ) ,  médecin  et  cliittîite  ilalien  du 
dix-septième  siècle,  était  de  Digliola  dans  le  royaume  de  J)îa- 
pks.  On  a  plusieurs  ouvrages  de  sa  façon. 

Awo^MM  de  cpùlmiimmo  orienudi  et  de  Oienacâ»  Nsfilas,  16^0,  îa>4*« 

Liber  de  opohidsamo,  additio  apologetica  ad  siumi  de  opnhuhamo  orienr 
tali  sjrnopiin.  JH^ûeAf  i643,  iD-4^.-Trad.  ea  iiaiieo,  Padoue,  i(i43, 
ie-4*« 

jtntiutMmh  JfapaiMâmù  sK  aaow  t^fiumma  «  «eprMto.  Maples,  1649  « 

Teatro  Jarmerenticn  ,  dogmatico  e  spagirico.  Naples,  1661,  in-fo!. 
^Thid.  i6o6,  in-loi.  -  Rome,  1677,  ia-fol.  -  Venise,  i66iJ,  ïa-foi,  ^ Ibid, 
^763,  Sn-lol. 

Parthenope  liieràta,  ouuero  racconto  deW'êHoica  resaàÊKifim  dal  pO" 
poio  (h'  NapoU  pro  soffersi^  condett»  Umffm^dmU  ÙÊÊOpêriÊbil  f^io^ 
delV  Ispoi^nucâ.  Napks,  1647,  io-4°.  (o.)' 

T>ONZELUNI  (Jérôme),  médecin  italien  da  seizième 
siècle,  yint  «a  monde  dans  nne  petite  f%IAe  du  territoire  de 
Krescia,  appelée  Orzi-lVaoyi.  Âpres  avoir  terminé  ses  études 
*ous  Jeun  lîapiiste  Montano,  et  s'être  fait  gru  hicr,  il  vint  exer- 
cer J'art  de  guérir  à  Brescia;  jnais  onetioieail  diteosMon  litlc* 
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raîce  qaUl  coutînt  artc  YinGoat  GalM^igUaj  contre  lefiel  i\ 
avait  pris  la  défeoie  de  wa  «mi,  Joseph  vi^lda|^,  atuqué 
violeiumeDt  par  ce  dernier,  eut  pour  lui  des  résultats  si  dcu- 
gréables,  qa  il  se  vit  Ibrcer  de  ^expatrier.  YeDÎse  fut  la  ri\i 
qu'il  choisit  pour  son  neeveau  séjbar,  mais  il  ne  s'y  coiuUà 
probablement  point  avec  pîm  de  prudeoee»  quoiqi&Ui  paniae 
j  avoir  pratique  la  médecine  avec  beaucoup  de  succès,*  car, 
ayant  ctc  accuse  d'offenses  envers  la  religion  et  de  crimes  eaven 
Fétat,  il  lut  condamrii'  h  rtrr  noyr  sccrètemeut,  sentence  qui 
reçut  soa  exécution  eu  i56o.  Ou  lui  doit  quelques  ouvra^; 


Bpisiola  ad  JotMfihum  V aldantm  éê  jumml,  ooMÛ  wj  cmNÊliamftA 

pesdlenti^.  V»>nise,  1570,  in-4'*. 

He  remediis  i/tfuriarum  ferendarum ,  sive  de  compescendâ  irâ.  Ycoiic» 
l586,  in.4».  -  Alldorf ,  1587  ,  in^°. -  Lt-yde,  i635  ,  in-ia. 

Bayle  attribue  ce  dernier  ouvrage  à  un  autre  DonxeUiniy  deVérooe; 
mais  rien  no  juslifle  celte  conjecture,  qnc  le  sujet  cîu  livre  saffirailMoIc 
poiit  renverser,  puisqu'il  s'accorda  fort  hwn  ^\cc  l«  s  sentiu>ens qacde^ 
vaicni  faire  germer,  dans  Fcsprit  de  Uouaciimi ,  àgn  caractère  ejnpoAC 
et  11  s  penécMttoiiB  qu'ail  éprouva. 

Il  nous  rt  ste  encore  de  cet  écrivain  quelques  Consilia  medica  nui  ont 
éié  insérés  par  Scholz dans  son  Recueil.  11  avait  é^îilement  traduit  du 
en  iatin  le  traité  sur  la  tisane,  de  Galieii,  et  huit  harangues 
aûsiios  (  Bàlc ,  1  55q  ,  mf.  ).  En&i ,  oa  lai  doit  nae  éditioa  des  Coonnav 
taires  de  Léonard  Jactthini  sur  Rhazès,  ainsi  qn^uae  autre  des  ConsUiaw 
son  maître  MoDtaao ,  aa^ipels  il  joignit  plunenrs  opaâcntes  da  même 
écrivain. 

On  ne  le  coafoadra  pciai  avee  JoMpâ-Jfnftwir  Doaaauun»  ntfaa 
de  Goflenu ,  dans  le  rojanme  de  1S(mfXn^  antenr  d*OB  ouvrage  qvi  t  pN( 

titre  : 

Quœstio  coiwiviaiis  de  usu  nuuhtmëtum  m  arle  medicé,  Vçpiw,  ijo^i 
Inséré  daoi  la  oèNactîoii  des  Œuvres  de  Gaglidann.  \N 

DOl^PKT  (FRANcois-AMti)tE)  naquit  k  GliambtTi  en  1753, 
dans  le  mois  de  mars.  Etant  encore  fort  jeune,  il  lui  pritftû- 
laisic  de  s'enrôlei  dans  un  régiment  de  €a\  alcrie,  d'où  ilp**^ 
dan^s  les  Gardes-fraïK^aises.  Après  trois  ans  de  service ,  il  SC 
h  l'élude,  et  vint  se  faire  recevoir  docteur  en  médecine  à  Tùiia. 
L'art  des  Intrigues  qu'il  poss^aîfc  déjà  à  OD  hant  dcffiié  a'ajaitt 
pu  rinsinaer,  comme  il  le  dënrait  vivement,  dans  les  wa» 
l^ces  de  la  cour  de  Savoie,  il  prit  le  parti  de  voyager,  par- 
courut  la  Suisse,  et  vint  à  Paris,  publiant  partout  des  poesi^» 
des  romans  on  des  livres  de  mddedœ,  ifoi  n^eorent  point  de 
succès,  et  ne  méritaient  point  d'en  avoir.  Au  ciimiuMoeiii^^^ 
no5  troubles  politiques,  il  s'ëtabHt  à  Grenoble.^  se  jeta  » 
corps  perdu  dans  le  parti  démocratique»  dontil  ae\int  le  prin 
cipal coryphée  et  Toffacle.  Il  s'y  fit  lemasquer  par  de?  discours, 
écrits  quelquefois  avec  chaleur ,  mais  toujours  dans  un  stylt? 
plein  de  mauvais  goût.  Conduit  à  Paris  par  Aubert  Dubayet, 
i\  suivit  ki  ÈumMém  popidaim  >  et  tsavailla  au;^  Aimab  p 
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Iriotiques  de  Carra  et  Htrelerf  jBBqa'aa  lo  août,  journée  dans 
laquelle  il  fui  un  des  actearSi  ot  sauva  la  vie  à  quelques  Suisses. 
L'assemblée  législatiTe  le  nomma  lieulenant-coloncl  de  la  lé- 
sion des  AUobroges,  qui  lui  devait  sa  formation,  et  qui  avait 
son  dépôt  h  Oienoble.  Après  Pinvasion  de  In  Snvoif  m  1791, 
la  ville  de  Cii;u»ibéri  Feîul  dépulë  h  rasseuiblec  nationale  do 
la  province,  dont  il  provoqua  la  réunion  à  la  France^  de  sorte 
qu'il  fut  dt'signé,  avec  trois  autres  de  ses  collègues,  pour  venir 
négocier  celle  affaire  auprès  de  la  Convention.  11  servit  en  qua- 
lité de  général  tir  brigade  dans  Tarniée  de  Carleaux ,  pendant 
lagueiic  du  icJcialisiuc,  devint  gênerai  en  chef  de  l'armée 
^s  Alpei»,  dirigea  le  siège  de  Ljou,  et  s'empara,  le  9  octobre 
de  celte  ville,  dont  il  fit  tous  ses  efforts  pour  empêcher 
le  pillage  et  le  massam  des  habîtans.  Cliarge  ensuite  du  corn- 
mandement  de  Tarmée  qui  devait  rM»reodre  Toulon  aux  A»- 
Slais,  il  commença  le  sié||e  de  cette  place ,  mais  ne  tarda  peint 
k  passer  h.  Tarmée  des  Pjrënées-Orientales.  Une  maladie  grave 
aima  le  cours  de  ses  succès  contre  les  Espagnols,  dont  il  avait 
sarnris  le  camp  de  YiUeUmgue.  Dès  q[tt*il  cui  recouvré  la  santé, 
an  le  mit  à  la  téte  des  troupes  cantonnées  dans  les  deux  Ce»- 
dagnes,  avec  lesquelles  il  entra  en  Catalogne,  balttt  Tennemî 
sur  tous  les  points,  et  $*empara  rapidement  de  plusieurs  places; 
mais  la  fortune  ne  lui  demeura  point  fidèle ,  et  il  accusa  les 
généraux  Delâtre  et  Daoust  des  revors  qu'il  éprouva  bientôt, 
dans  une  lettre  adressée  à  la  Conveniion.  Forcé  de  renoncer  au 
coniniii  11  dément  vers  la  fin  de  l'aïmée  T-^qij,  il  resin  smîts  em- 
ploi jusqu'en  1796,  époque  ou  il  <jl>LiiJi  le  eoiitni.indt'iuent  de 
Metz,  qu'il  ne  conserva  toutefois  pas  long-lemp^.  Jlenliv  unu 
seconde  fois  dans  Tobsurité,  il  en  sorlit  de  nouveau  après  le 
18  fructidor,  ei  iuL  député  au  conseil  des  cinq-cents  par  le  dé- 
partement du  Mont-Blanc  en  Tan  vi,  mais  la  loi  du  i>2  floréal 
iiumlla  .nomiaativemeot  cette  élection.  Depuis  lors,  il  vécut 
dans  une  fetraice  absolue^  et  monmt  onlmë  à  Aix»  dans  la 
Savoie,  en  i8oo« Doppet  fat  manvais  poète,  mauvais  médecin , 
mauvais  écrivain,  mauvais  général;  mais  il  ayait  de  la  bra- 
voure, des  sentîmens  d'bonneur  qu'il  fit  brille^  en  plus  d'une 
occasion ,  et  un  enthousiasme  pour  la  patrie  et  la  liberté  ijai 
«liait  presque  josqu'aa  délire.  Ses  ouvragée  sont  : 

Xa  mesmèiiade.  Paria,  17Ô4,  in-8**, 
Poëme  bnrlesqtie. 

Traité  ûièorique  et  pratique  du  magnétisme  ammuU  IWlOf  I784t 
m-S".  - Trad.  «^n  allemand,  Breslan,  1785,  in-S". 
Oraison  ju/ieùre  de  Mtsmer  et  son  lestameat.  Genèye ,  1786,  in-8'». 
^  «uàNoirs»  de  mmiamt  dû  ^mntts,  Genève  es  Paris ,  1783 .  io-fi^. 
On  trouve  à  la  suite ,  les  méaioîres  de  Claude  Anet,  par  aa  itère  de 

«oppei. 

-£«  médecin  philosophe.  Genève»  1786,  in-ô'. 
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Le  médecin  (f amour.  Priphos  Cl  Paris,  1787,  În-Ô". 
ie*  numéros  ftarisiens.  Lausanne  ,  1787  ,  a  vol.  iB>l8* 
Avis  aux  élrangers  nui  Tisitent  Paris. 
Mémoim  dm  dkÊihaMÊr  d»  ObmrftUÊ^  LtHmmê ,  1 787  ,  ia-ii. 
CetesUna ,  ou  la  pkUawphÊ  dtâ  jUfitê^lmuim  1 19§7,  ia-tt.»M, 
1789,  in-  l'i. 

JJes  moyens  de  rappeler  à  la  vie  les  personnes  qui  ont  toutes  lis  oppa- 
rmees  de  U  mort*  ClMiisbéri ,  1788 , 10-6**. 
Mani^  d'admimûtnr  Uê  Mns  de  vapmtn  «r  dt  /umisÊHum,  fmk, 

1788  ,  in-i'». 

Medecuie  ocçuUe  ou  trmitè  de  mame  naturtlU  et  médidnaU»  Più, 
1788. 

Btat  moral,  cîfU  et  politique  âê  fa  maison  de  Sai'oie,  Parif  >  1991* 

Le  commusionnairt  de  la  ligue  çtt  h  mfstugjsr  etoutre-Mhin»  Patiii 
l79-i,în-8«. 

Destruction  de  la  fendée  lyonnaise ,  ou  Rappoit  des  évétemeta  J 
nrrfvéi  Jusqu'à  la  rmkthkM  de  FiUe-^ffhaaehiê,  VlUfir^ocbc, 

JBclaircissemetti  iur  La  fuite  et  i  larcslalton  des Juj  ards  de  Ljfon»^^ 
Imocbe,  i7(>3,  iii4|% 

Mémoire»  politiçuet  et  miUudreÈ  du  (finér»l  JhppH*  G4f!Qi||t,  I9|2t 
in- 8*. 

Bssai  sur  les  calomnies  dont  on  peut  être  accablé  en  révoiuiwn ,  d  m 
im  mtmdire  «mc  iaqmlU  dmt  y  répmsdm  un  dêoyen*  C«fo»fftf  mi* 

Doj>n<'»  s  enroro  ptiblic  rjtielcjucs  brochures  sur  la  révolution,  ^ 
journal  deinocraiique ,  comuiencé  en  17^1  à  Caroube,  tafti»  «^lu  Bk 
compté  que  quelques  mo»  â^ttieunee» 

DOJiDONl  (GC0»GES),  de  Plaisance,  oh  il  fit  ses  émaes, 
cl  obtînt  Les  honaeim  du  docipittt  k  l*Âge  de  vingt-trois  tin$, 
professait  la  chimFgie  k  rUnîversîlé  de  Pavie.  Tout  ce  (ju'on 
t»ail  de  son  histoire,  cVsl  qu'il  vivait  au  temps  de  F ran'  ois  i  1 
cVst-â-clii«  I  Aià  humèmu  ûùcie*  ^ou&  avons  de  liii  rouvr«2<^ 
suivant  : 


De  morHfçidjUci  curatione  tractatus  quaUnar»  Annùtttionit» 
simpUcium  mftfertfrm.  Pn-v  ie  .  i  568  ,  in-8*. 

Aucune  uléc  uouveile  ne  bnlie  danscel  ouvrage.  Cepcndaoi  »l  •M*^ 
lienl  encore  a  U  classe  de  ceu^  dans  lesquels  on  trouve  sonunpc  >  ^P*' 
nioQ  one  lo  marins  gallicus  pont  èijtt  cootracté  sm  COOMierce  chariel 
nvec  les  personnes  infcc«crs ,  vn  friisrTnl  seulement  usage  des  mcincs M" 
hi'kniens,  cl  f|uc  les  pimsfs  f^r  \a  lune  exercent  uue  graotie  inflo«fl*f 
sur  les  phunouiènes  de  etue  uiaiaUit;,  Dorilooi  a  easajé  les  vip^re»^^" 
MWife,  d\-)près  aoo  ex.périeace,  que  la  cha^r  4*  iiaiaiMB  ee  Pf^^ 
aucun  effet  salutaire  :  il  ne  faudrait  pas  de  grands  efforts  i^our  éiabW 
cet  axiome  aujoard'hui,  mais  la  chofls  ttaH*|i||aa  diiiciie  de  soa  teiup^^ 

IX>RN  (GkKABD),  plus  souvent  appsU  Dormœus  on  Vor- 
neus,  vivait  au  seizième  siècle.  Il  habita  iuccesriveraeni  Franc- 
fort-sur-le-Mrin,  Strasbourg  et  Bâh.  Disciple  de  Paraccbt. 
tpri!  eiilrrpiit  de  (h'fmdre  contre  Thomas  Eraslc,  il  roniribui 
plufr  que  pcisoniie  k  propager  )pà  opiuîoiu  Uiéosoplii^ucs  d 
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dbhiniMiM»  Ai  ton  nmllre,  doai  il  ivaduinl  «oMi  la  plapait 

d«f  «myrages  latins,  avoc  des  couunentaires ,  dans  lesqueu  il 
n*a  |IM  réussi  à  rendre  plus  intelligibles  des  idées  incoiiefintet 
et  IknUstiqwi»  irait  d'une  imaginitioii  déiordonnée. 

Clavis  totius  phiLosophim  chymisticœ  fier  quam  obscura  phUosoDhorum 
tiicta  referuniur.  Compendivnt  très  hbros  çontma^  partim  pnysicosp 
medicos  €t  pro  mafcri  patte  chjrmicos.  Ljon,  lS69*  ia*ia.  -Fraocfort, 
1581,  in  12  -EetJMRiy  i594f         -^Trad*  «n  aUinaad ,  Sifaabowf , 

1602 ,  in-b*. 

Cfirmisticum  anifiêium  natMrœ  theoricum  et  pracùcum.  Fraociort, 
P.  I ,  iM;  P.  n  «iUl ,  1669,  ÎD^. 

De  venenii  auod  mêdo  quis  iSbawiw  ût  iPlwy4r«<lfosi  «MMStw  onan 
f»£orffo  Bftîp  ,  î5G8  .  5n-8'^. 

Ittipi$  metaphysiçus  et.  ptUiosf^hietu^  qui  universaUs  medicina  V9rm 
Aft  peantm  ûntiqmomM  ad  OMUMf  iajjBftritwni'  amréot,  •<  «n#  MiSsIKo- 

Monarchia  phjrsica,  Bàle,  t577>  iibd*^.  -Xrad*  en  français ,  Bàle»  iS^f  ^ 

Z>e  mlBfnttf  atfvtsaue  medicinœ  pmtd*  Lyon,  i57dy  kt^* 

Fasciculus  PuraceUwœ  medîcinœ  uetcrvs  et  noum  im 
promptuaritim  traclatus.  Francfort,  i58i ,  in-4*'» 

Dùctionurium  obscuriorum  I  heophrasti  vocabidorum,  Francfort ,  i5ô3. 

Tentative  d^explicaiion  des  termes  obscnrt  dont  ^«H  aeiYî  fît aoelsB» 

Admonhio  ad  TK  Erastum  de  retHKMdig  tmlàÊÊmiit  in  PmwetUtm 

immeriio  £//c£i>.  Francfort*  i5d3.  in-8**. 

In  Ubro  Paracelsi  de  vîtd  loni^â  c^mênimius.  Baie  «  t563 ,  in<8^. 

Sn-g".  "ifr 

Commentant  in  Arclvdoxâ  l.  X.,  Baie,  7  58f  ,  in-S". 

On  doit  à  Dorn  ic6  traités  de  Bernard  de  Treviae  et  de  DenjaZacliane 

wax  la  pierre  phiJosopliale,  avee  dMconnentaiiss  tiNssntioiit  ds  Gete 
•td*AnisaddsyUI»eaYe(BUe»iS85,ia-8*0*  («•)  - 

DORN  AU  (Gacpaud),  nomnté  en  latin  Dorunvius  ^  méde- 
cin érudit  ei  littérateur  allemand,  naquit  à  Ziegetuueck  sur 
la  Saale,  dans  le  Voigtland,  le  i  \  ocLobie  1577.  E^^^^* 
nasr  lie  (joerlitz,  il  acrompugiia  ,  eu  qualité  de  ])receplcur, 
qu(;]<[ues  jc'uue.sirens  alliieiiLlaire leurs  (  ludc^  abale^et  pro- 
fita de  son  séjour  dans  cette  grande  Uuiyerbiié,  pour  se  livrer 
lui-même  ave  c  ardeur  à  la  médecine,  et  prendre  le  bonnet  de^ 
docteur.  La  place  de  iccieui  du  Collège  de  Goerlitz  lui  fut  ac- 
cordée en  160S,  et  cinq  ans  après,  if  la  quitta  pour  en  aller' 
remplir  une  semblable,  mais  plus  avantageuse,  à  Beuthen, 
petite  ville  de  la  SilÀle,  voisine  de  Glogau.  An  bout  d*un 
eerlain  laps  de  temps,  il  obtint  le  lilre de  médecin  del princes 
de  Brieg  et  de  Licguitz,  qui  lui  accordèreni  tonte  leur  con* 
fiance,  car  ils  le  cbareèrenl  de  négociations  diplomatiquee 
auprès  de  la  cour  de  ]n>logne,  à  l'occasion  de  la  guerre  qui 
mena^iit  leurs  possessions,  flmonraty  a  Biiegi  Je  aB  septembre 
lit.  33 
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i632,  laissant  un  grand  nombre  d'ouvragrs  qui  attestent  â /a 
fois  et  retendue  de  ses  connaissantes  en  littérature  et  la  fri- 
volité de  son  esprit,  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  par  MorlioS: 
Diligens  fuU  in  nugis  seaeruditus. 


Jac.  Zwingtri  vkà  «(  JMrr,  ttinéuÊ  M  omfkm  otUniliib  Qadb, 

•ï6ia  ,  in-4°. 

OrtUÎQ  de  incremenùs  dominatùs  Turcici,  Fiaocfort,  i6x5, 10-4* • 
,  JHmtnàtf  Jerippa ,  Jboe  «sA.  eorpûH*  huauué  emm  mpMnâ  ptrm»à 

€6mparatio^  observaliombuÊ  hiitoricis ,  ethicii  ^  ceconomieiif  fiolïâtbl 
pieaicù ,  'lluslrata,  Hanau,  161 5,  in-4**.  * 

Homo  duiholicus .  sfVc  syllabe  scriptorum  de  calumnid  :  ParalUk 
matwn  ioeçuU;  Sticoniium  scarubaei;  Jnfidiœ  encomiumf  Cakunnia  rr- 
prmtmUttio  ;  Encotnium  ccechatis,  neminis  yfrigillœ,  pêiHiMàfttêÊ^ 
riUu  incertU.  Francfort ,  1618,  in-4''>  -  IlfiJ.  i6a6,  in-é**, 

^ mphitheatrum  sapientiœ  Socraticœ  joco-seriœ ,  hoc  est  encomia  et 
commentaria  i^uciorum  veterum  et  receiuiorum ,  quibus  res  pro  vUibus  aut 
éanmotU  vulgà  habUm  stjrli  patroeitUo  vindicanmr  et  «KonMMHi  Ih 
9m»  1619  et  1670,  É  vol/in^fol.  en  un  tome. 

"Recueil  de  six  cent  Tingt  et  une  facéties  ,  en  prose  et  en  vers,  en  grée» 
«n  latin  et  en  allemand,  qui  est  plus  curieux  qu'uli'e ,  mais  qn^oo  it 
cependant  avec  plaisir,  à  cause  de  Toriginalité  des  choix  ^  et  du  piqtmt 
des  rapnrocheaiens.  Il  y  a  irèt-pen  de  pièces  <pû  iMMft  Dornmi  \m 
même.  Les  éditen'^s  de  plusieurs  recueils  fscéiieux  y  ont.  puisé  liberde? 
ment,  et  il  a  «Tonné,  à  quel({ues  auteurs,  Tidéc  d"'éloges  burlesques. 

Ufyxses  schoiasiicus ,  hoc  eu  de  moribus  qui  in  scholLs  quas  appdUjA 
'9rwwAu9  eubnUmmÊtr^  eHiMHeâh  dupiex,  QaMn,  1600,  iii-^*' 

Antoine  Schondt  a  publié  ses  Omiiones  (Goriitz,  16^7.  STdLiQ^"  ) 
Schelhom  a  aussi  donné  quelqu<  s  L|Étrf.s  inédiles  de  lui  dans  ses  Jma- 

S'tates  iMerariœ.  On  en  trouve  ^aHtoent  d^antres  adressées  à  Gaspard 
ofaiann  dans  les  Epistolœ  selectœK^  Georges  Richter  (  Nuremberg, 
1661,  in.4«.).  ^        "  '  (^) 

DORNER  (  Jean-Amoinf),  né  à  Rain  ,  d^ns  la  Haute-Ba- 
vière, on  1717,  fit  SCS  études  à  Salzbourg,  prit  lo  bonnet  de 
docteur  à  Ingolsladt  en  174B,  et  alla  ensuite  s'établir  à  Burg- 
hansen  ,  où  il  mourut  le  12  septembre  i774'  C'était  un  me- 
deciti  habile  et  fort  actif,  ^ui  u'a  laissé  que  les  deux  petite 
opuscules  suivaus  : 


Murze  Ahhandlung  von  der  aUgemeinen  Horm 
nm  Gehurtsfesf.e  Sr.  KurfuerstL  DuixhlaucAt,  Bili;^]Myaiy  177^7'' 
•Tr^d.  en  français.  Munich,  ij?^ 9  in>8°.  '  ' 

Fb»  dm  JTraitJmefttii  dùr  mm^fe  and  ikmt  HMlungsndttdn.  1N|- 

9  •774 1  fc^'i^»  •  W 


DORNRRELL  D'EBERHERTZ  (Tobie),  médecin  d'Jglan 
en  Moravie  ,  étudia  sous  Jacques  Horst,  k  Ib  Imstaedl,  *U* 
ensuite  se  fixer  à  Ulzen,  et  devint  enfin  rafédecin  do  la  ville 
Lunobourjj; ,  où  il  mourut,  le  3o  juin  iGuj,  à  Tàge  de  ttcnie* 
quatre  ans  seulement.  On  a  de  lui  : 


Dissertado  de  esseniiâ  et  prœàpim pattùm  CWJMHf  hÊÊÊtm^^ 
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MpmuÊÊÊÊum  mmm^màùmnt  ûd  omnià  propmmêkn  Immmd 
porù  pathemaia ,  remedm  sehcta.  UImq  «  t6oo  f  m  4*» 

De  purirathnê.  Bàaiimu% ,  i6o4  »  in-ta.  -LélpiiBk ,  t6a3»  in-ia,-  I^m^ 

1645,  in-ia. 

Mêdutia  totbu  praxêos  nmUcm  mj^ri^emm  Brlord ,  i656, 
loifirimë  par  les  snins  de  MœUenbrocl(. 

On  doit  à  Dornkrell  la  pobtieAtÛ»  d«  VBmfÙictL  4e  JfltB  ^^OcW 

DOESTEN  (  Jeir-Davibl),  né,  le  m  avril  1643 ,  à  Mat- 
boai^f  était  petit-fik  du  «uÎTaiit.  Il  étndia  dans  PUaimské  de 
mk  vilié  nàtaief  oà  il  devint,  en  1673,  profésseor  eUfaor^U 
naice  de  médecine  $  en  1678,  professeur  ordinaicej  an  1644  f 
menibi  c  de  TAcadémie  des  Curieux  de  la  nature  sous  le  nom 
à'Averrhoès;  en  1689,  médecin  dn  prince,  et,  an  1695 > 
fesseur  de  phjsiqnA  Ilmouml  le ao «epteinbre  1 700, laissant: 

yf{9s«irtatio  de  phlhiti.  Marboorg ,  1667 ,  m-4*. 
Dissertado  mUn»  eomtmmdatiomm  m  kàéaHœm  HeilftNirg,  10^, 

.in-l". 

Dis  <ieriatio     pancreaie  yusque  usu  twfUêr  deiecio.  MiurjMmrg,  lô^ô^ 

Diaêêrlatto  de  duetu  ^nrucico  chyUfkrù»  Marbourg ,  1678 ,  in-4'** 
Dissertatio  de  atonid,  Marhourg ,  168a,  hi-4*. 

D'^ieriiiùo  de  tabaco,  >larboarg  ,  1682,  in  4°. 

Dissertatio  de  succi  nutriùi statu naturaii et  prcBternaturelL  Marboorg» 
i683,in-4«  .1 

Disâenatio  de  mon$tro  humàno  nupero'impeivio»  Marboiay|  l6i(» 


in-4* 


Dissertatio  de  oculo.  Marbonrg ,  1687  ,  in-4*» 
Dissertatio  de  naL  râ  niedicinœm  Marbourg,  1691 ,  ia^^^, 
Dissertatio  de  vacuo»  Marboorg,  i6g6,  in-4**. 

Dorslen  a  inséré  aussi  différens  |)rogramaies  et  diveises  obterTationt 
dana  k»  finhpaiéridifidas Cariani: delà  naiJis»*  '        -   ^   '  •  C**} 


D0RSTE9F  (Faiiiim),  fils  di^ suivant,  naquit  k  Uârb^Mig , 
y  fit  sesétudeSf  et,  au  retour  d*un  voyage-en  Italie,  obtint  «ne 

Î>lace  de  professeur,  dont  il  ne  put  jouir. que  titns  ans ,  |a  ttiprC 
'ayant  enlevé  le  6  mars  1574..  (j.)  - 

I>OAST£N  (Tbkodore  j,  nédanslaWestphalie,  fui  d^abord 
régltot  de  collège,  et  devint  ensuite  professeur  à  Marbourg» 
Il  mourut,  à  Cassel^le  iHmai  iS5a,àrà^e'd'environ*Soizanto 
ans.  Plumier  lui  a  consacré  un  genre  de  'fbnXis  XDorsfevuè} 
deia  famille  des  urticées.  On  à  de  lui  ;  ^ 

BêÊamcurÀ  continens  herbarum  aUarumque  simpliotstm  ^NOrtltoff,  cnt/f 

in  medicinâ  est  descriptiones  et  icônes  ad  vi%*um  effi^otas,  ex^  prceàipuis 
tàm  Grteeis  quatn  Latinibus  tmctoribu*  eoncinruMun,  Fraocibn,  i54o. 
ia-lol.    '  •  '     ^     ■  (,.] 

DORTHES  (JACOtTts- Anselme),  né,  à  Nîmes,  le  ig  juillet 
175g,  fil  toutes  les  é(u(lcs  nécessaires  pour  l'élai  ecclésiastique, 
auquel  ses  parens  le  destinaient  j  mais,  au  moment  de  prendre 
ies  «ffdies]  U  fecaoaatfiua  cette  profeimB  ne  ceavenak  ni  à 
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•M  go&ti  m  à  ses  pvincipesy  de  maikière  qa*0  y  renofiça  pMr 
cMbraMer  celle  de  mëaecm»  ycfs  lamelle  rentraioaient  m 
eiprit  indëpeadaûl  et  sa  passicjp  pour  Thistoire  naturelle, 
paicoarat  œue  lioliYeUe  carrière  avec  le  zèle  d*uQ  homme  qù 
n'obéit  qa*k  set  goûts,  et  cultiva  Contes  les  branches  de  Part  de* 
gn^r  avec  nn  égale  ardeur.  Une  mort  prëniatarëe  arrêta  le 
cours  de  ses  snccès  en  i794f  ^  l*armée  des  Pyrénées^  -où  il  ler- 
vail  volontairement  comme  médecin  des  hôpitaux.  Ayant  rem- 
porté  y  dix  :ins  nuparavant,  le  prix  proposé  par  la  Société  des 
ociences  de  Monipellier,  dont  Féloge  de  Uicher  de  Belleval 
était  le  sujet,  il  fut  admis  dans  le  sein  de  cette  Académie.  On  a 
de  lui  quelques  Mémoires  sur  les  insectes  considérés  dans  leurs 
rappoi  fs  avec  la  médecine,  l'agriculture  et  les  art«î  :  ils  ont  été 
iuscrés  }>:inni  ceux  de  rancîmiir  Société  d'agriculture  de  Fans. 
Observateur  exact  et  judicieux,  il  a  eo  outre  composé,  de 
concert  avec  Servières,  un  Mémoire  sur  les  cailloux  roulés  du 
Rhône.  Enlin,  on  lui  doit  encore  quelques  éçrilâ  intéressans 
sur  divers  minéraux  des  environs  de  Nîmes.  (z.) 

DOliTOMAN  (Nicolas),  était  d'Amheim  dans  la  Gueldre* 
11  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Montpellier,  en  i^^'î,  cl 
siKcrda,  en  i574,  à  la  chaire  d*Ant.  Sapoita,  mort  en  i5^3. 
Dortoman  euscigaa  avec  éclat,  et  sa  réputation,  très-étendue, 
lui  procura,  en  i58q,  le  titre  de  premier  médecin  du  uÂ 
Henri  iv,  sans  aue  Foq  sache  préds^ent  s'il  en  exerça  les 
Ibncdons,  on  s*ii  n*en  eut  que  les  honneurs  et  quelques-unes 
des  prérogalms.  H  monrat  en  i50&  On  Inî  doit  l'ouvrage 
suivant  : 

■ 

Nicolai  DoHomani  uérnhemu,  consiliarti  et  projessoris  regïi ,  celeher^ 
rîmœ  TTiUversitatis  medicœ  Mo/upeliensis,  Ubri  dito  de  cousis  et  ejffecliims 
thermarum  BelUueanarum ,  /Mm»  MMnpioilo  à  MomptUênn  nrfte  dUtm' 
tium,  Lyon  ,  1579  *  i^^'^* 

Ces  eaux  thermales  étaipnt  connijos  d«8  Romains,  qui,"  Jpendanl  leor 
séjour  dans  la  Ganie  Narbonaise,  v  avaient  coaslniit  des  etahliMemeos  con- 
VMMUes,  poiir.eii6^iass|e*  Cw  oe  one  proavmt  des  tcMm  d^aque- 
dm»  «t  desiosciipikMs,  enti^sntRS  eoie-ci  qui  mérite  d^étre  conservée  : 

ITEM.  TP-rn.  LEG.  Tl.  CSUSLLI. PROC.  NEPTUNO.  ET.  K.  ,  et  c'cSt  fjiracîiP- 

Yent.de  démonirer  des  urnes  cinéraires  et  des  médailles  que  l^oa  trouye 
fréquemment  aux  enTÎrons.  Rondelet  Avait  dnà  ra))pelé  Tattention  pn- 
bliqoe  nir  les  èanx  de  Balame.  Dqsumqmii  ki  ot  mieux  connaîtie  en  dé- 

Irrmînant  leur  ap  [ilication  ,  rt  en  enseignant  îa  mriiri'rc  i\c  sen  srrrîr. 
Chirac,  .'<u  conimencement  du  siècle  dernier  .  «n  accrut  la  réputation, 
et  depuis  celte  époque  i«8  travaux  de  Leroi  (Charles),  en  176:1  et  i^Gj, 
de  Poimiiey  «I  1771 ,  et ^  Farjon ,  eo  i??^-,  «nt  pioearé  ,.m  «MX  ^ 
Btlame ,  uoe  vogoe  qv^elks  méntsBt  de  concnfst*  (&,  ïamwKmm) 

DORTOMAN  (Piebbe),  fils  ou  neveu,  et,  daiiî  le  deioier 
cas,  fils  adoptif  de  Nicolas  Dorioraau,  fut  reçu  docteur  de  la 
,  Faculté  de  Montpellier  en  1696.  Henri  iv  créa,  eu  tSoS,  SB 
jlavelDr  dt  ce  médecin,  une  sixième  chaire  destinée  à  1  eiuei* 
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gnement  spécial  de  la  chirurgie  et  de  la  pharmacie  pour  les 
élèves  qui  se  vouaient  à  Texercice  de  Tune  ou  l'autre  de  ces 
branches  de  Fart  de  guciir.  L'éducalion  première  de  ceux-ci, 
qui  e'iait  i'ort  négligée,  les  éloignait  des  écoles  de  la  Faculté, 
dont  les  étudians  les  repoussaient  d'ailleurs  avec  hautéur.  Il  en 
résultait  souvent  des  discussions  violentes  et  tumultueuses,  qui 
ont  été  exposées  dans  les  Mémoires  d'Astruc  pour  servir  à 
l'Histoire  de  la  Faculté  de  Montpellier.  Le  souvenir  de  ces 
sortes  de  querelles  n'inspire  plus  aujourd'hui  aucun  intérêt, 

Snoique  l'kuorance,  jointe  à  une  ignoble  cupidité,  ait  essayé  - 
t  les  reaHveler  aux  premiers  jours  de  la  restauration.  Il 
'  ii*etl  pat  inatile  de  dire  que  ce  ne  fut  qu'au  commencement  de 
la  révohiiion  qu'on  vil  MS  éladifti»  d«t  dmiiL  Ecoles  de  méde* 
cine  et  de  chiraivie  se  confondre ,  avec  dés  égards  réciproques , 
à  Toccasion  des  omiecs  devoirs  qu'ils  s'empressèrent  oe  rendre 
à  GnssoQ  fils,  vice-professeor  royal,  comme  Favait  été  saa 
père,  à  qui  de  plus  longs  Jours  permirent  d'acquérir  plus  de 
célébciié*  Ce  forent  mèine  les  étudians  en  médecme  qui  eurent 
FhonneQr  des  prévenances  dans  ce  rapprochement  On  était 
pourtant  encore  loin  du  temps  où  les  progrès  de  la  raison  de* 
▼aient  réunir  dans  les  mêmes  écoles  l'enseignement  de  toutes 
le^  branches  de  la  médecine.  Dortoman ,  par  une  transeclioa 
bonoraUe  pour  lui^  fut  assimile ,  en  i6o5,  aux  autres  prolet^ 
seurs  royaux,  dont  il  partagea  les  fonctions  dans  l'enseignement 
de  la  Faculté;  mais  il  dut  continuer,  contre  les  intérêts  de  Fhuo 
TOnnîte',  h  donner  k  ses  premiers  disciples,  dans  une  école  su- 
balierae,  des  ie^ns  d*un  ordre  également  inférieur  et  insufH* 

Sant.  (  R.  DESGF^ETïES  ) 

DOSSIE  (Robert),  pharmacien  de  Londres,  mourut  eu 
1777.  On  ne  connaît  point  les  évënemens  de  sa  vie.  Il  paraît 
avoir  beaucoup  contribué  à  la  formation  de  la  Société  pour 
l'encouragement  des  arts,  des  manufactures  et  du  commerce, 
qui  se  rassembla  pour  la  première  fois  en  1754  ?  et  qui  a  rendu 
tant  de  services  h  la  science  par  les  nombren*  prîfk  qu'elle  pro- 
1  posa  dans  la  vue  de  perfectiojiner  les  branches  les  plus  iiin>or- 
tantes  de  la  chimie  appliquée  aux  arts.  Les  ouvrages  de  Dossie 
sont: 

Blahoratory  laid  open,  Londres  ,  iii>8<*. -> Tfld.  en  aUenaed  par 

H«  Kœoigsdoerfer,  AiienbooM,  1^60,  iD-8°. 

Itutitutes  of  expenmental  chemittry,  being  an  essajr  tomtrét  nducing 
Aat  branch  of  natural  philosophjr  to  a  reguJar  s  y  stem.  Londres ,  17899 
9  vol.  in-8**.  -Trad.  en  allemand  ,  Altenbourg ,  1763  ,  2  vol.  in-S". 

THieory  and  practice  of  chirurgical  pfuirmacy  ^  comprehênded  in  a 
compleat  dispensatory  for  sttrMrr,  Londres,  1761,  iu-8'*. 

DoMisa  publié  les  Mtooivesde  la  Sociéléd*eMdaragement  tons  oe  titre  s 

Memoirs  of  agriculture ,  and  oth*r  CBconomieal  eiti*  LoubM  »  tome  I  ^ 
1768;  tonelly  x^yistamaUIt  tTSa^inxS^.  (o») 

»  • 
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T«rMt*Oar«niie ,  le  1 1  mm  1777 ,  dodetir  co  médedai 
da  la  Faculté  dt  MostpeUicr,  membre  de  la  Légî'àa  dlioonêar 
et  de  r Académie  royale  de  médecine,  a'est  &it  conotltie  «Taa* 
tag^tentDt  par  les  ouvrages  luîvaat  : 

Considérations  sur  t imminence  des  maladies  en  eénéral,  Montpellier  i 

«a  Tii  (  1708),  io^. 

Truiiê  au  croup,  Paris,  181 1 ,  in-8®. 

Cet  îQtëreasaai  travail  «ti  |»réoédé  d^w  dacewa  vtmaiiqpiable  mt  Jtf 

Sûnâoioné  génér  'le ,  ou  Traité  des  sienat  et  de  leur  ^Hnr  dans  Itt 
tkiUddhttj  tome  I  et  H.  Paris,  iStt  et  1917,  inS".  ^ 

Lp  t^oîRi^mf!  roïnme  eal  sous  presse;  alli  TitTu  depuis  long-lemps  avrc 
îiiifiatience»  il  ne  peut  manqiu  r  ae  pisiificr  l'espoir  aue  les  iieux  |)reniier5 
vni  faii  concevoir,  surioui  si  k  judicieux  autoor  de  cette  pioduciiou  / 
i§oiite  le«  addtiî.oiis  réelaméet  fiar  Tétât  actael  de  la  théorie  médicale. 

M.  Doable  a  pendant  loog-templ  rédigé  le  Journal  générai  de  médt^ 
ri'n"  nvfT  un  SQccès  qni  a  louinfirs  ^ic  en  déclinapf  rlcjuni  qt/il  î»''vi  ♦  <t 
chargé.  Parmi  les  articles  Irs  }>los  remarquablis  qu'il  a  mBéréê  àaaa 
oe  recueil,  on  remarque  un  Tableau  des  maladies  régnante»  diina  la  ea* 
fîîtale,  trtmesire  par  triiriesirc,  ui  embrasse  une  période  de  dii.  annéet^ 
^  qui  fut  :r»  s-bien  aci  ui  lîli  du  public.  On  doit  enrorn  à  M.  Double  aaf 
hi>Diie  éditkm  de  Vinterpnts  clinicus  de  Klein  (  Paris,  i^oo,  in-âa  ). 

(...) 

DOUBLET  (FaiifçoM),  né,  à  Chartres,  en  i75i,qailU 

maison  paicrne!b>  après  avoir  termine  sa  rhétorique,  par* 
courut  rilalie  et  la  Hollande,  pois  revint  à  Paiis  faire  sa  phi- 
losophie et  ëludier  la  médecine.  Reçu  docteur-rëgent ,  if  fut 
iiommé,  trois  ans  après,  médecin  de  Thopilal  Necker,  qui  por- 
tail alors  le  nom  d'bôpiia!  rlf  la  Charîlo  de  Saint-Su  Ipice.  En 
T-jHo,  il  obllîiL  la  place  de  médecin  de  l'hospice  de  Yaugirard, 
puis  une  uoisièine  h  rhôpiia!  des  Vénériens.  Enfin  il  reçut 
le  tilrt"  de  sous-itispccteur  d(  s  Impilaux  civiU  dp  France.  En 
i-jg^,  ou  le  choisit  pour  être  [Jiuiesscur  de  patiiologie  interne 
k  TEcole  de  >arilé:  il  s'y  distingua,  mais  il  n*y  fit  qu'un  seul 
Cours.  Un»'  a|j^e(  tion  céri'brale  aiguë  termina  sa  vie,  le  "i  juin 
Sa  réputation  de  praticien' s'est  propagée  jusqu'à  nousj 
il  n'a  laisse  d'autres  ouvrages  que  les  suivans  : 

IMcmnire^  sur  les  symptômes  et  le  traitement  de  ia  maladie  WisdNkMItf 

chez  /ev  en  fin  s  nnuyeuu-nèi.  Paris.  1791  ,  in-S". 

Ohsen>tttions Jaites  dans  les  hôprLuux  civils,  Paris,  1^86-1^88,  4 
ln-8». 

Jfoufelks  ret^erches  sur  la  ftè^re  puerpérale,  Paris ,  1791 ,  in-8*. 

Mémoires  sttr  la  nécessité  d*établih  une  té/mme«hm  iee  prûtmSt  H  mit 
les  moyens  de  l'opérer.  Paris,  179".  in^.  '  '     .  * 

'  €^««vHi|^  «  eoairiiaé  à  Ni  twnmt  èeê  ptfwMM  ptotoqnée'yw  f 

aemblée  constiinaata* 

Dotdilef  a  rédig«*  phtSienTS  articfrs  dans  rEncyclopcdic  metîmdîqpoe  r 
des  br)|iiMn\ ,  (^o>svi.tatio\p.  On  n\T  pu  reirouAer  nne  liisloire  de  If 
laédectae  ]  mauu^rile }  (^u  il  avâii  lâiijfiée  en  mourant.  "       -  (t.} 
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DOQGLàS  (  JACQvrcs)^  nvMit  médecîfl  et  hahile  anacomUte 
«o^Ub,  naquit  dans  TEcoiie  en  iS^S.  li  vint  a*ëtabUr  à  Lon- 
4res  y  où  il  e^rçu  l'art  des  accoa^emeDs ,  enseigna  Tanatomiey 
et  se  Bl  connaître  par  plusieurs  ouvrages  qui  établirent  soli- 
dement sa  ropuiation.  L'histoire  de  Tart  semble  avoir  eu  pour 
lui  autant  d'aitraits  que  Ja  pratique,  ce  qui  doit  d'autant  plus 
èlre  remarqué,  que  les  chirurgiens  s'occupaient  alors  fort  peu 
des  travaux  de  leurs  prédécesseurs.  Douglas  n'avait  point  nott 
plus  u  'gligé  la  botanique.  Il  nous  offre  l'exemple  peu  commun 
d'un  écrivain  faisant  marcher  de  front  les  travaux  arides  de 
Tobserva'eur  qui  décrit  ce  qu'il  voit,  et  les  recherches  pénibles 
de  l'érudit  qui  compare  l'étal  présent  5  l'état  passé  de  la 
fcience.  Sa  mort  eut  lieu  à  Loudies  en  i;4^*       }^âsé  :  * 

Myogrttphiœ' comparatœ  spécimen^  or  a  comptO^Uve  discriptioH  of" 
«//  the  inwscles  in  n  mon  and  a  qnadruped,  Londrrs,  1707.  in-i  >.  -  Edim- 
bourg ,  1760 ,  in-S".  -Trad.  en  latia  par  JeHhf  tédéric  6abrciîi«r,  J^ejrdo» 
172Q,  in-b°.  ;  Ibid.  in^  ,  in-b'. 

OttTAige  «feCiflié.  IlMÉla*  dielll  Idl  ^mtckt  àm  corps  hnoMia  oompa- 
Mlivcinedt  av«e  oeM  du  cliim.  Lé  tmoetion  latine  a  été  enrichie  éi 
«|iielqa(>s  ad()itions  par  Solireiber,  ce  ffui  fait  qu'on  doit  ja  préférer. 

^iolingraphiœ  anatomicce  spécimen  ,  seu  cataioeiut  omnium  penè  aucto- 
KuM,  9»  rem.  ànaumricam  ex  professa  vel  oéitn*  ècnpUf'UÊatltmuiL 

Londres,  1715 >  in'8^..  Layde,  1^34,  itt^.  '  • 
L'édition  de  Leyde  a  élé  publiée  .-wrc  des  remarques,  par  Albinos. 
CVst  une  courle  notice  sur  les  anaiopaisles  qui  ont  existé  depuis  Hippo- 
craie  jusc^u''à  Harvey.  Ce  qui  l{i  rend  précieuse,  c'est  quMlc  fut  la  pré- 
oiièM  cil  ce  fteofre.  <*Mqae  awleiir  y  eat  jugé  cvee  éqnité  ,  Miis  kftimMIp- 
y  sont  cependant  asseï  nombrrusrs. 

^  histhry  n/  the  latéral  opération  Jhr'thé  slone,  Londres,  172G,  in-8°. 
.  -Trad.  en  latin,  Le^de,  1']-^^,  ia-/|"*-ea  français  par  ^oguet^  Paris, 
i734,Mi.ta.  •     •  • 

C«itipilfttion  jndioieiMe  d»toat  ce  qui  arait  <lé  étllt  )Mtt  Bférjf,  LîMer» 
Biîssière  et  Albitiiis  sur  la  inctiiodc  du  frère  Jacques. 

Desf  Hpttonofilip  lily  of  Ciuenisey .  Londrt'S,  i725,in-fol. 
Description  and  histoj'jf  nj'the  coÛ'y-tree.  Londres,  17:17  t  in-foU 
jéuemeà^mênt  on  tke  mOhml  oT  R,  MamUni^am.  L«Mrfet,  1797» 

lii-R».  '  r 

Lettre  aux  liabitans  de  Londres  pour  leur  ouvrir  les  yeux  sur  l(s  jon- 
.jglerics  d'une  femme  aai  prétendait  accçucher  de  temps  en  temps  de 
tfoelcfaeft  lapitift. 

^  description  oftfuperftoheum.  Londres,  î73o,  llHff*-llMd.  en  latin 
T>ar  Flir  Frédéric  Heistcf,  HeloisJjMdt ,  17^,  io^*^*  \  et  par  iloMé  NelM» 
Leyde,  1737,  io-S'*. 
.  -  Description  fort  ample  et  très-exacte  da  péritoine.  Douglas  démOBtr» 
rimperforation  de  cette  membrané.  Oti  trouve  à  la  suite  «me  histoire  éie»> 
duc  et  irès-bieo  faito  da  tiwo  eeÔîilaîre,  k  hifacUe  BMdfla  a  aioaié  pei> 

de  cliosp. 

Aupendix  to  tfte  history  oj' the  latprtd  opération  for  the  stone.  caié' 
^  laining  M,  OhesekÊen^i  medMl  Londres,  1731 ,  in-4<*.-Trad.  en  laite, 
Levde,  1733,  «-4'. 

On  triMhrc  dana  cet  •|2P®iidiiaa..U  dciorigtioii  de  la  méthode  de  Ché- 
acideo^ 
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Index  matcrUc  mecUcm  ^ora  catalogue  o/  sin^s  medicines.  Loodref  ^ 

1724, 10-4". 

Cet  ouvrage  est  anonyme ,  mais  rexemplaite  pos^de  Bankipoilt 
une  noie,  de  U  mm  même  de  Ikmglee»  èêm  leq»eUe  U  e^ca  déetam 

hauteur. 

Doublas  a  inséré  aussi  quelques  Mémoires  clans  les  TransactiooB  phi- 
losophiques ,  et  publié  mM  treonetioB  englmie  de  Wiiudgw*   (a.^^'Xn  i.) 

DOUGLAS  (  Jean  ) ,  frère  du  précédent,  et  coiuiae  lui  mem- 
bre de  la  Société  royale  de  Londres,  se'distingna  principale- 
ment dans  la  pratique  de  la  litholomie,  et  obtint  la  place  de 
lîlboîoraisle  de  l'hôpital  de  Westminster.  T1  remit  en  vogue  la 
luéthode  par  le  haut  appareil,  qui  était  tombc'c  en  dcsuctiidt; 
depuis  le  commencpiiient  dn  sei/ième  siècle;  maïs  Thonneur 
de  cette  restauration  ne  lui  appartient  point  exclusivement,  et 
il  le  pait.ige  avec  son  frère,  qui,  avant  lui,  avait  démontre' 
la  possibihté  de  réussit  en  pratiquant  ropératiao. chirurgien 
a  laissé  plusieuis  ouvrages  : 

Lithotonua  DougUissiana ,  whh  a  course  of  opérations,  Londres  1  1719^ 
ln-4*.  - /'"V/.  172^5,  in-4". - Trad .  m  français,  Paris,  in-''^*'. -en 

•llemand  par  Jean  Tijoyiinis,  fir/einc,  1799,  in^^.  -  eu  hoilaudais,  Lticchl, 
ï7a6,  in4». 

0OBgles  ne  s''écart«  point  des  principes  de  Franco  et  de  Roussel.  H 

élait  grand  parrisAn  du  hnnt  appareil,  méthode  qu''î\  pratiqua  ponr  la 
première  fois  en  1711.  Il  a  imaginé,  ponr  cette  opérauqn,  pujwieurs  isof 
trnment  «onveaux ,  dont  il  a  aussi  donné  la  figure. 

in  puitiagasêop  t»  Uuir  progrêtê*  Londres,  1799 >  in^*  -  /du/.  173a, 

|n-8°. 

Ce  traité  roule  sur  ruiilité  du  ^uic^uma  pour  arréler  les  progrès  de 
'la  gangrène  et  pour  k  gnérir* 

Itemarks  on  a  laie  pompous  worïi.  Londres,  I735,  in-8**. 

L** auteur  relère  asses  vivement  les  erreari  cpe  Gbéaeldeii  avait  com- 
Biises  dans  son  ostéograpbie. 

âftore  aeemtnt  ofm»  ttatë  i^midmjè/y  in  Ztmdom,  Loodres,  1736, 
fc-8«. 

Libelle  dprlamatoire  et  peu  mesuré  contre  Chapimn  et  Chamberlayne. 
Douglas  prétend  que  lea  accoucheurs  sout  inutiles ,  et  ^e  les  sage-femmes 
euffisent  aux  besoms  de  la  société. 

Dissertation  on  the  venereal  disease.  J^ondres,  1787  .  in -8^. 

I.'airtrnr  recommande  la  méthode  dérivative  de  Desaitlî ,  cVst-à-dire 

qn  li  veut  que  Ton  eoubine  les  purgatifs  au  mercure  »  a&a  de  prévenir  la 

salivation.  ^ 

DovoiiAe  (  GvifiaumA  )^  médeein  de  Boston ,  a^  publié  •  1 
JL  tummary  af  f^m  présent  state  of  Ao-  britiA  nttbmntÊ  us  JMrtn 

^jtmerica.  Eus  ion  ,  17^^,  in-8*.  -  Londres,  i76o^in-8^« 
^  letter  Vo  D,  àlmeUie,  Londres ,  1748  9  in-8®. 

L'anteur  bl&me  Pusagè  dn  forceps  dont  SmeUie  se  aarrdt  dane  let  ao* 
«eaebemens  difficiles.  Il  a  aussi  écrit  troû  lettres  à  Guillaume  Wagsiafb 
«ur  rinocuhtion,  qui  fl^it  été  publiée»  avee  eeUadaoadsniiér  àFroad 

(bondrc,  172a). 
JDouGLAs  (  Robert)  a  publié:  • 
JBssaYConccrning  the  generUtîon  ofhêêt  in  anùnals*  Loudres^  'Tf?.* 

lQ-d^*-%rrad,  en  français^  Pm,  ij&j  lii>ta|  ML  176»,  io-ia* 
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JLâ  cbalenr  ânimaU  eat  dae  au  frotlement  des  globales  da  sang  contre 
les  parois  des  Taiaseatix  ^  oVn  peaTent  laisser  ^passer  qa^nn  seol  à  la 
fois.  Cet  rniÊema  se  resserrent  par  Teffet  du  froid  extérieur  ;  de  là  nait 
le  ftt>ttem8Bty  «I  par  «aHe  la  dnleiir*  Le  tiaig  m  rafraiciiit  daoe  ia 

poumon. 

"  Douglas  {Srli^stne)  a  écrit  :  a 
DisamrttaSo  dê  tthmOH  Leyde,  i^,  in-4«. 

On  trouTe  de  lai  qadqaes  MémoitÎBa  au  Observaiions,  enlr^aatres  sar 


les  Tins  de  Hongrie ,  MOt  XoIlm  «b  pirticolier,  deae  les  Transactione 
philosoplû^es.  (▲.•i^-l.  i.) 

• 

]X>IJLCET  (Ddnf^imB), në,  à  Pàris,  le  i4 ao6t  1722 , 
fut  teçtt  docteur  delà  Faculté  de  cette  ville  en  1 7479  et  nommé 
médedtt  eigectant  de  VHAtel-Bieâ  en  176a.  Il  owniut  d*noe 
inflammation  de  poitrine  le  v%  mai  17^99  laîtMnt  la  ' 


d'un  praticien  trei-liahfle,  pour  a>Feir  employé  empiriquement 
Tipécacnanba  à  dote  Tomidiye,  et  le  sel  de  dn^ms  à  la  dose 
d'un  gros,  répété  trois  ou  quatre  îm»^  dans  la  péritonite  des 
femmes  eu  concile.  La  découverte  de  cette  mëtbode,  qui  avait 
déjà  été  proposée  par  White  et  Benman ,  et  qui  aujourd'hui 
est  tombée  en  désuétude ,  loi  valut  le  cordon  de  Saint-Michel , 
qn*il  n*accepta  qu'après  beaucoup  d'h^itation,  vraie  ou  simu* 
lee,  et  que  la  mdrt  l'empédia  de  porter.  On  a  de  lui  :  ^ 


a/1 


tempt^  UtfimtÊU 


^L'aotear pense  qae  la  fièvre  puerpérale  o''a  que  quelques  rapports  gros* 
sien  avec  rSoftumnatiofa  éa  bas-yenlrë  ardinaire ,  et  qae  la  saignée,  les 


Msioas  raficalcbiaaantes.  Ibot  petdra  «a  temps  piéeîeas  dam  la  traiie- 
mentdeaetta lièvre.  *  ^  (t.) 

DOUSSIN-DUBREUIL  (JicQmEs-Louis),  né  à  SainUi^ 
176^2 ,  docteur  en  médecine,  soumit  ses  woêua  k  la  vaccine  dès 
les  nmmiers  instans  de  rintit>dnctien  de  cette  aalutaire  pratique 
en  jframse,  ce  nui  Fabsont  d'avoir  écrit,  en  1798,  une  lettre 
'  à  Lalande  ^onr  l'inviter  k  expliquer  l'influence  jie  la  lune  dans 
.  la  production  de  l'^ilepsie ,  et  d'aveâr  publié  les  ouvrages 
^vana^  plue  coanna  de  aw  malades  que  de  ses  confrères  : 

Des  glaires ,  leurs  causes  et  leur*  ^ets ,  et  la  découverte  d*un  noweau 
fvaiMs.  Parie,  1799, 

Cet  ouvrage  a  ea,  dit-on,  e^pft  éditions. 

J>e  répilepsie  en  général ,  et  particuliirwnaià  da  cette,  déêttminêê  fiât 
éea  causes  morales,  Paris ,  1797 ,  in-8*. 

De  la  gOHorrhée  bénigne  ou  sans  virus  vénérien,  et  des /lueurs  blanches, 
Bètàêf  179a,  in-8«.  (4«  édition  en  1804). 

Lettres  sur  les  dangers  de  Canèvrisme»  Paris,  181 3,  in-8*.  (  a«  édit.  ). 

Nouvewix  aperçus  mrUseeoêâu  et  ks  effets  des  gledreê*  Paiiss  idio, 
in-8».  o  . 

DOUTREPONT  (J08EM1),  né,  k  Malmedy,  en  France,  le 
^7  lévrier  17781  fit  ses  homaititéi  k  CoblenU,  étudia  ensuite 
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k  ntfdedM  Majencé,  Wnn^rg^  Iblif  cc  TiMM^er^ 
tpfèftim  loo^  voyage  dam  toute  TAlleiiiAîgtiéy  Yint-serfixerfCQ 
ijifii  à  SaUbonig ,  où.  la  penn&sioii  il'eseccçr  Fan  de  gpiém 
lu  fat  accocd^e  en  1801.  Il  a  k  mérite  d'être  le  pfemîct  ^ 
ait  «ttrodoit  et  pratiqué  la  vaccine  âast  le'  pays  de  Sarltiyourg» 
Nous  ne  connaissonsQe  lui  qu*un  asses  grand  notubréd'anid«» 
ia  plnpart  anonymes,  dans  difCérens  recaeils,  cntr^anlpei  dans 
la  tSazette  île  Saiabênrg.  Sa  thèse  est  intitulée  :  . 

PerpetMui  materiei  organico-wninuttU  vicUtitudo,  Halle ,  1 708 , 

a  été  traduite  en  aliemâiid  dans  leqostriéoie  Toimnede  xArM^ 
fuer  dit  Phjrsiologh  de  Bail.  '* 

il  a  encore  écrit:  ,  * 

Beiehiwg  des  Landvolhes  ueber  die  SchuizbUitertt }  n^st  einem  mt^ 
If»  CrjurnScte  mèer  tHe  Impfuti^  éenetkem  fier  die  iT^jtiatrm. 
oâliboarg,  i8o3,  tii-8°. 

Cet  epQMnrie  m  trois  éditigiis  d^  là  nàxÉ»  êanie.  ('«i 

jDRÀCON,  Tun  desfilsdunrand  Hippecrate,  flomsaîtveis 
lacent  tToisièake01jpupiade.llcimliilNia, anssi bien  qfte  son 
frère.  Thessalns  et  son  bean-frère  P#lybe,  à'  altérer  le  sens  de» 
écrils'de  son  père ,  par  de  nombreuses  internolations  et  addi- 
tîm.  (piques  critiques  lui  ont  attrib|ié  le  uvxe  des  Pcorrb^ 
tiques.  D'antres  prétendent  qu*!!  avait  éçrit  aus^  des  commeti» 
taires  snr  Homère  et  snr  Escnyle.'  (o-)  ' 

BRA&E  (GtJiLLAUittV,  ne,  en  1687 ,  ^  T«rk,  monmi  dai|p 
«ette  ville  en  1760.  Il  avait  lait  ses  étttdis  et  yris  ses  cmdes  à 
Oaford.  Vers  la  fm  de  ses  joart,  il  s'occapa  de  rassembler  une 
s^rande  quantité  de  tdatérialix  qui  lui  servirent  à  composer  son 
histoire  d'York.  Cet  ouvrage,  fort  estimé,  est  en  un  volume 
in- fol.,  et  renferme  on  grand  nombre  de  planches. 

Il  ne  faut  pas  leconfondre  avec  François  Drake,  chirurgien 
de  la  même  ville,  et  ami  de  Mëad,  dont  on  a  un  grand  ouvrage 
snr  le  mèlne  enjtet,  intitttlë  s 

Bhoracum^  or  thê  hUtorjr  und  antiquities  ofthe  gitf  of  Tork^Jmm 
ftrorfe/"«/  to  iSht  présent  tinie.  York  ,  17.16  ,  in-fol, 

Lë  même  Frànçels  Dfaie  à  iofléré  ptuaieura  artielGS  iméreaaans  dan» 
Vjirchœologia.  ,  ^ 

DEàKE  (Jacques)  ,  mcrabicde  la  Seciété  rejrale  des  science» 
et  du  Collège  des  médecins  de  Londre^,  nïiqfïit,  à  Cîàrabrîdge, 
en  1667.  Admis  dans rUnivemilc  àTige  de  dix-sept  ans,  il  s'y 
^étingaa  bientôt  par  ses  heureuses  dispositions  et  son  ardeur 
pour  rétude.  En  i6q3,  il  se  rendit  à  Londres,  où  son  goui  poiir 

médcciiie  se  développa  j  encouragé  par  l'un  des  praticiens  les 
p)n0  rec'oràmandables  de  cette  ville,  Thomas  Millinglon,  il  se 
Jîvrâ  tout  entier  a  cette  nouvelle  carrière,  et  oblinl  le  bonnet 
de  docteur  en  1696.  L'estime  de  ses  confrères  ne  lui  suffisait 
pas  pour  iiéussir  dans  la  capitale  ^e  TAngleleixe»  et  comi^ 
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rétat  de  sa  fortune  ne  lui  permettait  pas  d'entretenir  une  voi- 
ture, c]ui  la  plus  qu'aillt  tirs  encore  est  njcessaiie  au  njKlccin, 
il  se  mil  a  éciiie,  principali  luciil  dans  les  journaux.  Ses  pro» 
duclions  furcni  b  en  accucillu  s, <  erlam  s  iiK*n;c  t  ureul  beaucoup 
de  succès,  (cependant  elles  lui  sustilèrenl  auj»si  des  persécutions. 
La  chambre  haute  ayant  cru  irouvei  un  pass.ige  injurieux  à  la 
nienioite  du  roi  Guillaume  dans  sou  Histoire  du  dernier  parle» 
ment,  le  cita  devant  elle  en  l'jOi;  à  la  vérité  ,  il  fut  ac^aittë^ 
mai*  bientôt,  mécontent  de  la  marche  du  ndoistère  et  de  la 
djsgràce  de  plusieurs  de  ses  amis,  il  se  jet*  dâiiB  im parti  opposé 
à  la  cour,  et  ^rivit  son  ttlctuorïal  de  Tëglise  «tiglitane,  de  con- 
e  rt  avec  un  membre  do  paiement  nomm^  Pmey.  Ce  tibttUe , 
contre  les  'Whigs  et  les  dissidens,  fit  beaucoup  de  brnit; 
il  fit  dëmmcë  k  la  reine  par  là  chambre  des  eommanes,  el 
brèté  ]>ubKqQemeat  par  la  matlii  du  bourreau ,  k  ia  requête  du 
grand  jury  de  Londres.  Les  auteurs  parvinrent  à  demeurer  in- 
connus  :  cependant  xomme  on  soupçonniJt  vivement  Drake , 
ses  ennemis  profitèrent  de  queli^ues  passages  d*un  journal  qu'il 
publiait  d  cette  époque,  sou$  )c  titre  de  Mercwms  pôUtktu^ 
pour  le  traduire  devant  le  banc  de  la  reine,  au  commencement 
de  Tannée  1-06.  Un  léger  incident  fit  déclarer  la  nullité  da 
l'acte  d'information^ mais  Drake  fut  tellement  frappé  de  Tanî^ 
mosité  avec  laïquelle  on  avait  suivi  cette  affaire,  et  de  la  con- 
duite de  ses  partisani^  dont  plusieurs  rabandonnèrcnt,  qu'il 
tomba  malade  et  mourut,  au  mois  dé  mslrs  170^1  k  West*  . 
minster.  Ses  ouvrages  sont  asses  nombreux. 

J)issmtntiù  de  fehre  iniitmiltmaem  Cmtilmdflre ,  1600 ,  01*4'*. 

Di'SerUUin  de  vanolif  et  morhillîs.  CambriiTce,  idq4  ,  in-4**. 

jyisxert'.  tin  de  phi'rmacid  hndiernâ.  (^ainbi  ini,'o  ,  iC(/>,  in-4°. 

Ces  trois  dissertaiioQs  ont  été  réanics  ensemble  par  Edouard  Milti^ârd 
iliOMlrm,  174^  )  io-4'**   AflBSicrdain,  17^2,  in-4«.  ).  0rike  «ttHlim  IM 
ièvreil'iilleraut  lentes  à  Paionie  des  Timeaux  biliaires ,  et  prétend 
exis>e  un>  gr-inde  analogie  entre  les  syraplàmes  delà  petit* vércie  et 
ceux  de  lViii|>oisûnnement  par  Tarsenic. 

C/ommendatnrf  verses  upon  die  author  of  prince  JÎHhur  and  Kin^ 
Mnhur,  Loadrci,  1697,  ie^^*. 

The  hi^t  >ry  of  ihe  laxt  paidiament  ^  hegun  at  IfestmvMUT tO  âl 
ihe  \  ^  th  year  qf  Kin^  I William.  Londres,  170Q,  in-8**. 

The  mémorial  of  the  Church  of  En^und,  humbljf  offered  to  tiie  con» 
Hdertahn  ù[  ail  trae  lovtn  nf  âur  &mrch  and  coiuUnaidn.  Londres , 
1704 ,  iû^,  -  nid,  fjit ,  iû-ÉP. 

New  xynem  of  anatomy.  Lcmdro^  17079  a  VOL  ia-d^.-i2«cC  IWa  \ 

-  lUd.  1737 ,  4  vol.  in-80. 

prskè  se -montre  tout  «nssi  partisan  des  bypodièses  gratuites,  dans  cet 
e«f«hig<* ,  que  d^ns  SPS  trois  premiers  OpliScaleS.  La  plupart  des  planchea 
sont  ropie<^«  de  C,  wper. 

Il  a  pu'ilié  Vl/'sforin  ttnc^h-'icoùca ,  en  anslais  (Londres.  1703,  in-8°.)^ 
mis  lies  uoles  à  la  traduction  anglaise  de  rUisieire  de  la  mtklconc  pae 
Lrclerc  i  Londres,  1699,  in-S^.  ) ,  et  inséré  un  Mémoire  tonchant  lin« 
Ancnoe  de  1^  rsspiiatloii'Siir  ks  moufeoMAB  du  cdeor  ^  dans  les  Transac- 
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tioDS  philosonhiqnes.  11  eompoM  une  comédie ,  intitolée  le  Faux 
iU  loi  (The  sham  lawjrer,  or  the  lucky  extravasiant  ),  oui  fut  reprcmcctt 
Pu  le  âiéltra  TOTal  en  1697  :  cette  comédie  eii  liree  ot  deux  aatmde 
Fbtcher.  Enfin  il  fbt  Téditeor  dEae  Mémoires  secreu  de  Robert  DiuiWi, 
ODOlte  de  Lcicrster  (Londres,  1706,  in-8*.  )  1  fî^i  ne  sont  que  la  réio>- 
preMion  d'un  libcUe  etuibiié  eo  jéiiuu  PerMiof  kmu  k  Uire  de  Itépubih 
y«e  dg  Leicesur.  (j,) 

DRAN  (Henri-François  le),  chirurgien  ea  chef  de  Thopital 
de  la  Charité,  chirurgien  consultant  des  armées,  et  membre  de 
VAcadénie  rqvakde  chirurgie,  a  laissé  plusieurs  ouyrageieicdir 
lens  sur  la  inedeciiie  «pératoire,  qui  ont  coatribiié  à  porter  la 
chirurgie  an  degré  de  perCectiooiieiiieai  où  die  est  parvenoe.  H 
eslpeu  de  points  de  doctrine  auxquek  il  n*ait  attadie  soo  nonde 

manière  la  plus  honoraUe.L*étnde  approfondie  de  Fanatom» 
lui  permit  de  fiiire  subir  dHrapottantes  réformes  aux  procédés 
opéiaioîres.  Jusqu'à  lui  on  avait  cru  que  la  situation  da  na:- 
iade  indignait,  avec  le  ni  us  de  certitude,  Fexistence  d*un  car 
pjime;  if  prouva  que,  oans  le  cas  où  le  poumon  adhère  forte- 
ment ani^parois  du  thorax,  le  malade  se  couche  indifféremment 
Sur  Tnn  ou  Tautre  c6i4.  Pour  signes  caractéristiques  de  Tem- 
pyème,  il  indiqua  Taugmentation  de  volmne  da  c6té  malade, 
et  i^œdème  des  tégumens  qui  le  recouvrent,  signes,  sinon  in£iil- 
libres,  au  moins  très-împortans,  que  M.  Larrey  croit  avoir 
indique's  le  premier,  et  dont,  il  faut  l'avouer,  il  tire  le  plus 
erand  avantage  dans  sa  pratique.  Les  préceptes  de  Le  Dran  sur 
lévacualion  du  liquide  contenu  dans  ia  poitrine,  étaient  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  auxquels  on  se  conforme  aujourd'hui, 
car  il  voulait  qu'on  ne  vidât  point  complètement  la  poitrine 
quand  la  colleclion  était  consiue'rable.  Après  avoir  employé  le 
tiois-quarls  dans  le  cas  d'asciie  eukystee,  il  tinit  par  recom- 
mander de  pratiquer  une  large  ouverture,  excepté  lorsque  le 
sac  était  peu  étendu  et  unique.  Paimi  les  opérations  délicates 
qu'il  lit  dans  le  cours  de  sa  brillante  pratique,  on  doit  citer 
celle  dans  laquelle  il  détacha  plusieurs  hjdatîdes  de  la  tunique 
vaginale,  en  les  isolant  de  la  surface  du  testicule,  et.laissaat  à 
découvert  la  tunique  albuginée.  C'est  à  lui  qu'on  dôit  ce  pré- 
cepte important,  que  Vengorgement  du  cordon  ne  s'oppose  pss 
lonjours  à  l'ablation  du  testicule ,  pourvu  au'on  lie  ce  cordon 
très-haut  et  au-delà  de  Touvcrture  inguinale  :  ce  précepte  est 
trop  négligé  aujourd'hui;  f  ai  vu  extirper  des  testicules  ,  et  peser 
des  ligatures  sur  des  cordons  squirrneux  que  l'on  aorait  pa 
lier  au-des8os  de  l'endroit  oà  ils  eùient  affectés.  U  n*en  est  pat 
de  même  dn  froissement  dn  cordon  qu'il  recommandait  de  pn^ 
tiquer  en  Je  comprimant  entre  les  doigts  :  rien  n'est  dIus  opposé 
à  la  saine  chirurgie.  Kelativement  an  cancer,  ses  ioëes  étaient 
fort  saines  :  il  pensait  qn'on  peut  en  espéier  la  goérison  lorsqu'il 
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lei^ett  pas  encore  ulcërë,  mais  que,  dans  tout  anti^  cét,  il  ûiat 
recourir  à  ropêralioD.  Rien  n'est  pliu  judicieux  que  ses  ré* 
flexions  sur  les  accîdens  qui  surviennent  k  la  suite  des  plaiei 
du  crâne  :  il  les  faisait  dépendre  de  la  commotion  du  cerveau 
pîulôi  que  rie  la  lésion  de  la  paroi  du  crâne.  On  n'a  guère  ajouté 
à  son  procède  pour  l'opération  du  bec  -  rîc  -  lièvre  ,  qu'il  a\  ait 
pratiquée  raéme  sur  des  enfans  à  Li  mamelle.  On  trouve,  dans 
SCS  eciits,  des  observations  précieuses  sur  la  disposition  des 
)arLies  dans  les  cas  de  hernie.  C'est  à  lui  qu'on  doit  les  modi-  , 
îcaiions  les  plus  heureuses  apportées  à  l'opération  de  la  taille 
ar  Tappareil  latéral.  Lorsqu  il  s'agissait  de  diviser  les  parties 
iinuiriL  une  fistule  à  ramfs,  il  introduisait,  dans  le  trajet  fis- 
tulcux,  un  stylet  dont  il  faisait  ressortir  une  extrémité  par 
l'anus,  et  il  coupait  tout  ce  qui  se  trouvait  compris  dans  Tause 
de  l'instrument,  procédé  laborieux  ,  très  -  pénible  pour  le  ma- 
lade )  et  que  M.  Larrej  a  mis  en  usag« ,  mais  auquel  il  n'est 
Jamais  nécessaire  de  recourir.  Le  Dran  est  le  premier  oui  ait 
désanicttU  le  bras  ft  son  txuéadté  scapolaire:  il  liait  dTaWr^ 
r«itère  bradiiale ,  puis  il  ^irisait  las  i^umçns  ainsi  qiie  le  mus-  ^ 
de  deltoïde  jusqu'à  TartiGalation.  D'après  cet  exposé  trop  Q 
liuccînct  des  traTanx  de  ce  chimigien  justement  célèbre*  il  est 
aisé  de  voir  qu'il  en  est  peu  dont  la  FVance  doiye  se  siorifier 
antant.  Presque  tout  ce  qu'il  a  écrit  m^te  encore  d*itre  lu» 
c*est  pourquoi  noua  allons  nons  borner  à  indiquer  ceux  d'entre 
ses  oavrages  qui  ne  sont  point  insérés  dans  les  Mémoires  de 
TAcadémie  rojrale  de  chirurgie  ^  dont  il  fiit  l'un  des  plus  beaux 
omemens: 

Pamttèie  des  différentes  manières  de  tirer  la  pierre  hors  de  la  vessie, 
Paris ,  1730,    vd(rin-8''.-Z6iV/.  1767 ,  in-8<>.-Tnd* en «Uemtnd,  Berlia , 

1737  ,  in-8".  -  on  anglais,  Londres,  1738,  in-S". 

On  trouve  jointe  à  cri  intéressant  ouvrafje  la  représentalînn  d'une 
cou|>e  verticale  du  bassin  ^ui  offre  assez  exactement  les  rapporiâ  de  la 

Sariie  enviroanante,  et  qui  a  peat«4tjra  Iwirai  aa  docteur  Santon  Tidée 
e  la  planche  annexée  à  son  excellente  tbàse  sur  les  moyens  de  parvenir 
à  la  Tessie  par  le  rectum  (Paris,  181 7  ,  m-^^,'  Ibid.  1821,  in-8".  ). 

Ohservatums  de  chirurgie^  auxquelles  on  a  joint  plusieurs  réflexions  en 
JSnneur  des  étudUuu»  Pans ,  i73i ,  a  toI.  in-ia.  -Tmd.  ea  aJknuindy  lia* 
remberg,  173$,  io-8**-en  anglais,  Londres,  1739,  ia-d". 

Dan?  cet  ouvrage  on  voit  briller  la  véracité  et  la  bonne  foi  peu  commune 
de  Tautcur,  par  la  manière  dont  il  raconte  ses  succès  et  ses  revers.  CVsi 
là  QU^on  trouve  décrit  sou  procédé  de  rauiputation  du  bras  à  l'article 

dnwté  ùu  réflexions  tirées  de  la  pratiaue  sur  les  plaies  d'armée  à  Jeu, 
Paris  ;  1737,  in*ia.*idiî(/.,i759,  ia-ia,-Trad«  ea  allemand»  Nutembcrgy 
l'jAo,  in-ia. 

Une  saine  pralii|ite  caractérise  cet  ouvrage,  daas  lequel  Le  Dran  recom- 
mande les  grandes  hraidons ,  et  rejette  rasage  des  tentes,  et  la  trop 

grande  fréauoDce  des  pansemens. 

Traité  des  opérations  de  chimnj^'e.  Paris,  ï7'î'î  in-S^. -Bruxelles , 
1745,  in-S**.  -Trad.  en  anglais  ^  Gatacker  ar^^tiS  notes  de  Gheseld^n^ 
JLrf>ndres,  174^ ,  ,       ^  ^  .  • 
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Ce  tndié  m  ébkiùô^mÊtps  le  gu^  «k»  cUrmdeos»  «1  mémm  cMm  ! 

aujourd'hui  il  peu;  éire  «iOQtaJlé  dv.  c  fruit<;  il  doit  être  la  par  \oate 
personne  qui  v«ul  «?  '  r»ir.' iin«*  jusl  'idé»'  âv  l'^^riti»  enkjrstét-  sur  ia(|M:Ue 
oo  ghs'»  '  Si  rapideuical  Jaus  it-s  uiivrag^'s  cUi>i>i<j»es  de  dos  jours.  ' 

Suufflémmt  au  pftrallêie  det  diffèreniet  mafuèrts  tle  tirer  Us  pierm 
toTM  de  la  vessie.  Paris,  i-55,  in-8* 

Consuhtitinn   iur  ta  pfup  a't  dê$  mnMiêê  fM  éOtU-du  ntMOTC  dê  là 
çhir'ii'i^^ie.  Par  s,  17  >i,  m  S". 

C('.s  cu  tsuliations  olïi  cuides  uoiious  positives  fondées  sur  une  pratitjue 
Wâiciettse,  qu^oii  chereberak  en  vaio  atos  le§euQ8uli|iti.oo8  lopins 
Jèbres  méd  cins. 

Tranà  wifoméguiB  de  ifmnatMmû  du  carp*  bunum»  Pan»»  17^9 

M.  PoruI  a  fogé  ce  traité  arec  âéfétiUf  nda»  contre  aoii  ovdinaiKf 
Il  a  Aittt  noti%é  Éonjngement.  (1*) 

T>1\  AP\j\jyAUD  (  .1  acquks-Philippe-Raymokd)  ,  h  >ioiil- 
peilier,  en  t  7  ' ,  le     juin  ,  se  lit  remarquer  de  tiès-boune  Jiture 

Î>ar  son  goù;  potn  I  <Muî1p,  et  son  a  titude  exlraorcîinairi-  pour  ] 
es  langues.  .Sca  p  ucn^  le  drstiiiaitjiil  k  la  ju!  is[)i  uiieiice  ;  lUdis 
un  penchant  iir<  ^istil^le  i'eni  1  ;rna  vers  la  médecine,  ei  stiiiout 
vers  l'histoire  ndturelie,  pout  laquelle  il  ne  tarda  pa^»  a  con- 
cevoir une  véritable  passion.  I!  renSrign  t,  ninsi  que  ia  phjsi" 
que  et  la  chimie,  au  Collt-g    de  Sok  /t  ,  ju  litJant  deux  années, 
à  rexpiralion  dcsqur  11  s  il  obuni  ia  ciiauc  de  grammaire  gc- 
ne'rale  à  TEcole  Centrale  du  deparLeuieut  de  THerdult.  Celle 
d'histoire  naturelle  étant  devenue  vacante,  on  la  lui  offrit,  et 
il  Tacoepia  saua  baUacer.  Enfin,  en  1802,  il  devînt  Dro£etsé«r 
d*liîttOH^  ntinreUe  à  l'Ecole  de  médecâiie  de  Mompellicry  «m 
le  titre  de  conservateur  du  cabinet.  Ce  fut  à  celte  époque  aeiile- 
ment  qu'il  se  fit  recevoir;  le  grade  de  docteur  lut  rat  co^oléré 
après  qu'il  eut  soutena  une  Uiese  extrêmement  remaFt^uabte 
par  les  aperçm  neufs  et  insénienx  qu'elle  uie£ttme  sur  lèa  ^van-  ^  1 
tages  de  llitstoire  oatufolle  en  médecine.  Au  bout  d*nn  an, 
voyant  les  attributions  de  sa  place  ti^s-drconscrites  par  le 
nouveau  règlement  donnë  aux  Écoles  spéciales' de  médecine^  il 
prit  le  parti  d'y  renoncer,  ce  qui  lui  cpi^ta  d'autant  moins  qof 
le  mauvais  état  de  sa  santé  lui  rendait  pénibie  d'oB«emplir  les 
fonctions.  Il  survécut  même  peu  à  cette  retraite,  car  une  pbtlii'« 
sîe  pulmonaire,  dont  il  était  affecté  déjà  depuis  Ion  g- temps, 
l'enieva,  le  i*'  février  i8o5,  à  la  fleur  de  son  âge.  Sa  mori 
prématurée  ne  lui  a  pas  permis  de  mettre  la  dernière  main  h 
pïii'îienrs  ouvrages  important,  qu'il  avait  entrepris,  et  (jui  iui  \ 
avaient  conié  de  lonc;uf  s  et  pénibles  recherches.  Nous  ne  pos- 
sédons de  cet  honnne  remarquable,  qui  auiait  f:cit  beaîicoiip 
pour  la  science  s'il  avait  vécu  plus  long-temps,  (piHiK;  ti*>n- 
taine  de  Mémoires  sur  divers  objets  de  physique  ou  d  liibiu.re 
naturelle,  et  un  traité  des  mçIiinsguejL  ^ue  le  docteur  Ciot» 
publié  60US  ie  iiir#suiYant  : 
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Histoire  naiurelU  dê»  mMti^i  ttiMfPM  HjlufiaUkê  dê  U  Jhum 

Paris,  i8o5,  iû-A**. 

M.  Borv  de  Saint  -  Vincent  a  eoDtMjré  à  sa  néiooire ,  v»  fpenre  4^ 
plantes  (  bréipartMl^a)àt  la  ftmUlA  des  algues.  (o.)-  ^ 

BREBBEL  (Couneielle  Va?}),  m*,  en  1572,  h.  Alcmaer, 
viîle  de  la  Hollande,  lit  ses  ciiides  sous  (ioitzius,  et  s'aliaclia 
d'un*  manière  spéciale  aux.  inaLlit;njatiques,  à  la  physique  et  k 
la  cliiiuie.  Quelques  biographes  ont  dit  qu'il  avait  tu?  tloiiic»* 
titjue  tJe  ce  piol'esseui  célèbre;  TasiierLioii  est  iaussc,  car  Dreb- 
bel  âpparieiiaii  à  une  famille  puissamment  riche,  et  Tua  de  ses 
frères  fut  député,  par  le  tiers-état,  aux  £lats  généraux  à  La 
HAje.  Un  meuftooge  éclatant  fut  la  swirce  4e  9k  fortuoe.  Il 
{MKtendit  avoir  îscmi  le  moitveiiMQl  perpétuel ,  et  sur  la  bmst 
que  fit  œtle  assertioD,  l'empereur  Rodolphe  it  8*emprem  da 
rappeler  à  sa  coitr,  ok  il  le  fixa  par  sa  libéralilë..  £0  1619 , 


tjaut 

juivante  par  Frédéric  Drebbel  lut  entraîné  daae  la  mine 
de  s^  parti ,  et  dut  s'estimer  h(  ureux  dVn  être  quitte  pour  la 
perte  de  se^bieo8|  ce  qu*il  du(  à  Tintercessiou  des  Etats  géaé- 
raux  de  sa  paljrie  et  du  roi  Jacques  1^'.  Ce  monarque  loi  oDCirift 
•.même  un  asile  en  Angleterre,  Pour  )ni  témoigner  sa* recennaSi* 
sance,  Drebbel  lui  fit  présent  d'un  elobe  de  verre  dans  lequel 
on  voyait  ,\en  vingt-quatre  heures  ,  le  cours  du *soleil,  des  pla» 
uètcs  et  des  étoiles.  Celte  machine  expliquait  aussi  la  cause  du 
froid ,  du  flux  et  reflux  de  la  mer,  des  orages,  de  la  foudre  ,  de 
la  pluie  et  du  veut  ;  en  un  mol,  elle  dévoilait  tout  le  mécanisme 
de  la  nature.  Drebbel  construisit  aussi  un  bateau  à  Taide  du- 
quel on  pouvait  ramer  sous  Veau,  et  cependant  lire  et  écrire 
sans  avoir  besoin  de  lumiiue  artiiicielle  :  ce  bateau  fut  vu  pen- 
dant plusieurs  armées  sur  les  bords  de  la  Tamise,  et  fît  un  grand 
tiombre  de  fois  le  trajet  de  Westminster  k  Greenwich,  qui  est 
cle  trois  lieues.  La  clironique  d'Alcmaer  a  singulièrement  exa- 
géré les  talens  de  Drebbel ,  mais  an  milieu  des  prodiges  qu'elle 
raconte ,  et  (jui  fémolgueal  moins  l  liabileté  du  héros  que 
riguoraocc  de  ses  contemporains,  ou  reconuaît  aisément  qu'il 
possédait  des  connaissances  assez  étendues  en  physique  expéri- 
mentale ,  et  qu'il  savait  en  particulier  tirer  un  parti  très-avau- 
tageux  de  la  tantasma^oHe.  C0  qu'il  .y  k  ie  pins  certain  encore  ^  ' 
v*est  qi|'on  ini  doit  la  d^vverle  importante  de  la  teinture  en 
écarlate,  à  laquelle  il  fur coiidmt  par  le  liasard  s  s'ëlant  aperçu 
^e  de  l^ean  régale  tombée  sur  les  olondM  d'un  vitrage,  et  de  ik 
^ians  un  bain  de  cochenille,  avait  tait  prendre,  k  la  couleur  àé 
oette  dernièr^,  une  teinte  très-foncée,  il  fit  part  de  cette  obser- 
ntiom  h.  un  tèintîirîer  de  Leyde,  nomxné  Kuffelar,  qui  perfec- 
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tionoft  la  dëcoimn»t  <t  donna  même  pendaol  quelque 
toQ  nom  à  la  nouvelle  couleur.  Knffelar  enseigna  son  secfCk'l 
Yan  Gulich  rt  à  Van  der  Vecht,  qui  le  communiqnéreni 
$uite  aux  frères  Gobelin.  La  découverte  du  microscope  a  é\k 

attribuée  à  Drebb*  !,  d'après  l'aiiioriié  d'Hiiygens;  mais  il  pa- 
raît y  iivOif  moias  de  droit  qu'à  celle  du  iheimomè^re,  quoi- 
que Fliidd  ,  par  jalousie,  sans  doute,  fasse  iciuoater  bien  pius 
loin  l'mvenliun  df*  cet  iuslrunient.  Son  ilicin:ornèue  était,  au 
ie»le,  foi'l  s  impie;  car  il  n'y  eninlo3''ait  que  de  l'eau,  laquelle 
sVlevait  pei  pendtciiUiii f  iiical  daij«>  le  tube  destiné  à  la  contenir, 

Ï)ar  i'ettet  de  la  «liiatalion  de  l'air  rtiiieime'  dans  an  vase  avec 
equel  ce  tube  était  en  cotutimnicaUon.  Drebbel  finit  ses  jours 
en  Angleterre}  el  mouiuL,  eu  i634i  ^  Loudreft*  Ses  ^uvrages 
6uul  : 

Dm  nâtutâ.  «lemeatorum  ;  quomodo  vend  y  pluuùe ,  Jitb(ura^  tonàma , 
t.t  iix  producuntuTy  et  <juibus  serviant  usihus.  Francfort  r^Genèv  e  ,  1618, 
iu-8°.  -Trad.  ea  ailemand  par  J«p£.  Buragraff eo ,  jb raacfort'Sur-le-Mein , 
i628,m.8<'.  ^  '  ^ 

De  i/uinté  e*»ênùâ  i&tr  eum  efUnM  dê  môiiU»  perpetm  im^tttimUé 
Hambourg,  16 >i,  ia-S**.  -  Genève ,  1638,  in-12. -Trad.  fronça»» 
Paris,  167a,  ia-ia,  -  en  allemand,  Hoff ,  1733,  in-S". 

On  trouve  Topuscule  préoédeot  réuni  à  cet  ouvrage ,  dans  Téditioa 
àamn  nom  doonoiMi  le  titrer  et  wn  qo^oBa  tmdaalion  Ittina  fidi»« 
nr  rofigfaiil  hoUàadiifty  pir  P»  £aaf«ttilMif«  (a.) 

DKELINGOURT  (  Charles),  fils  d'un  ministre  qui  prêchait 
rëvangile  k  Charenton  près  de  Paris,  et  qui  s'est  fait  connaître 
par  plusieurs  ouvrages  sur  la  religion  reformée,  naquit  dans 
celte  dernière  ville  ie  i^^  février  i633.  Son  père  le  destinait  h 
la  théologie;  mais  comme  il  se  sentait  peu  de  dispositiou  à 
suivre  cette  carrière,  et  qu'il  était  d'ailleurs  d'une  santé  trcs- 
dclicate  ,  on  lui  permit  de  se  livret  k  ses  goûts,  de  sorte  qu'il 
se  décida  pour  la  profession  de  médecin.  Après  avoir  fait  ses 
hunianiles  à  Paris,  il  alla  prendre  le  grade  do  maître  ès-arls  à 
Saumur  en  i65o,  et  quatre  ans  après,  ses  cours  de  médecine 
ëcant  terminés^  le  titre  de  docteur  lui  fut  accordé  à  Monipel- 
lier.  Dès  Tannée  imvante>  Torennê ,  qui  estioudt  beaucoup  son 
père,  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité  de  médedlD.  Ce  grand 
nomme  remmena  bientôt  aux  armées ,  et  le  fit  nbmmer  méaeôA 
en  chef  de  cellrde  Flandre.  Brelincoort  s'acquitta  d'une  ma- 
nière honorable  de  ses  fonctions,  qu'il  remplit  jusqu'à  la.  pais 
côndne  en  x65q.  A  cette  époque  il  revint  à  Paris,  et  au  bont 
de  quatre  ans,  la  recommandation  de  Yallot  lui  valut  la  place 
de  médecin  ordinaire  du  roi.  £n  1668 ,  il  quitta  la  France  pour 
aller  occuper,  à  Leyde,  une  chaire  de  médecUtei  qu'il  échangea , 
deux  ans  aptès,  contre  celle  d'anatomie.  Sa  mort  eu  lieu  le 
3i  mai  16971  et  avant  de  mourir  ^  il  domia  le  nuft  eaample  de 
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qxt^on  ptoDOQçài  son  omUon  fimèbi«,  âttîvaat  la  cou* 
tome.  G^éuU  ua  proleneur  écliifé,  mélhodi^e  ei  rempli  d*cra- 
ditîoBj  WMB  il  ira  rivn  d<éco«ven ,  rien  inventé  ^  tien  fait  de 
neuveaa;  son  uni«fae  but  a  été  d'expoier  il^une  manière  inmi* 
ueose  tout  ce  quTon  savait  de  s«n  temps.  Sciki  style  est  dn  plus 
uiauvais  §oàt,  surchargé  d*aiitftlièses ,  de  plirases  puériles  el 
de  figeras  déplacées.  En  voyant  son  aîfectatfon  à  employer  àé 
vieux  mots  latins  inusités  ou  peu  comms,  6n  se  irappelio  ^«10 
Pelil-Radei  eut  ansii  le  meikie  défaut.  Ses  ouvrait  sont.: 

ClantdmtÊm'MoMpeUenÂs  jipoUims  sM&tm  cmrenie,  Pàroio  JDrêm 
IRmuTCAi,  ààrtfiî ^So,  Pansino ,  el  libermBtMi  arlinni  magùtro  «C  do0tlt* 
ratitm  amhiente  fimin  sulutis  i654-  MontjM'lIier ,  ^G''>'\,  \a-'2f^ 

De  partu  octintestri  vh'nci (Uatriha,  Paris,  1662,  m-i2. -Ljrx>o, 
in-8<> .  -  Lejde ,  i(»68,  în-iu. 

Dreliiieoiurt  foutiect ,  contre  TopiDioii  w^gaîre ,  que  ks  eii|pii#  qui 
Yiecncnt  au  monde  à  huit  mois,  peuvent        bi«^n  vivre» 

Orado  in  ohitum  Cl,  v.  Home.  Leyde,  ili^o.  in-4°. 

Orado,  quam  tu^r  dvUaùs  et  academiœ  ciilanUiatiÎHfs ,  generaiim  et 
pmteùj  um  su^retariss^  viri  Johmnnii  FtM-Uomê  tutMHu^»  vàm  Ine^ 
Ciim»,  er  è  vîtns  excès  su  singulatim  et  pUniuê  y  hrwinbus  tamen  «rwto  Asr 
éurt  ineuntc.  1670.  Leyde,  1(570,  in-4*> 

Anatomicum  praludium  ,  <fuod  Lug/iunensium  in  nmphUheatro  suam 
4Mi  pHMàm  MaHmÊ»  "iy;(t'tf»r$f  Mmwuifh  Leyde,  iG;o,  in-ia.  -  Ihid, 
167a ,  in  la.  .  * 

C''c8t  lè  meilleur  des  opusrulrs  de  DreHnconrt.  Il  y  passe  en  revue  ]cs 
«fîrerses  parties  du  corps ,  PL  prouve.  a\ec  bcauioup  d'érudition,  que 
les  modernes  se  &uut  aitnbué  bien  des  découvertes  qui  apj>artienneut 

atta'enciens. 

Apologta  medîcn ,  quâ  depellhur  illa  caiumnia ,  mêdicoi  #Mr«eBle# 
0nn{s  Momd  exuh/ise»  Leyde  ,  1673,  in-12. 

Dreliocourt  prouve  très- bien  qu aucun  acte  public,  ui  de  if  part  du 
•Sftst,  ai  de  celle  do  peuple ,  ne  tut  rendu  à  Aorni-  [>our  esiler  les  mtr 
decins  de  cette  viile.  Il  rapporte  les  noms  des  médecms  qui  y  ont  exercé, 
même  avnnt  Caton.  Cet  opuscule  est  inlérr«!<?;\nt ,  el  riiistorit-n  le  lit  avec 
plaÎNT.  Ou  lui  opposa  une  brocbure  .iniiiulcc  :  Lepidi  JP^iciJici  SujcO' 
Jemateruis  de  exiuo  mêdicarum  Rommnonm ,  et  de  àbeupdie  tàmUi»  Dnh 
lincurtianis  (  Ley  Je ,  1681 ,  in-12  ). 

Ijà  lèi^ende  du  ;^cnn  on  fa  lettre  de  Charles  DrnUncnurt  à  M,  Por^ 
rée ,  sur  la  metkode  prtUndue  nouvelle  de  traiter  d^  la  pierre,  Leyde  | 
1674  y  ÎD-S".  .  . 

Récit  plaisant  de  riiistoire  d^na  cerUno  Raoux  qui  pratiquait  Topéra^ 
tion  de  la  taille,  chrz  les  deux  sexes,  sans  iicr  I«s  uialades  el  sans  les 
préparer  en  aueune  manière.  Dreiiacourl  moaUe  €[uil  suivait  la  méthode 
de  Celsè  légêreiueut  luodifiée.  T 
«  Mti*'rooovnm  9chemaiimu»  mMeroeotnd  ûxhx^na  Uudmit  mnmomid» 
Ijcyde,  1680,  in-ia, 

tJf^ff  imr  trophaea  pro  cnncione  ,  mm  Jetsces  academicos  dejïnneret  y 
vonipuiuia  ,  die  soleatni  Sfehruarii  i65o.  Leyde,  1680,  in-S**.-  iVad.  en 
français  par  |ean  de  Brûvar  >  Leyde  ,  1680 ,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  écrit  aveô  une  variété  remarquable  dans  leslyle,  fut  cri- 
tiqué amèremdft.  Drelîaooan  répondit  à  ma  adversaires  par  ropuscoîa 
suivant: 

Appendix  ad  JJhiiiiye  trophaÊQ»  Xeyde ,  1680 ,  in^. 
Viomle  aatire  qai  as  lut  pas  Félo^  de  sa  aMoération* 
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Vpttscula.  Lcy^f^ .  tCSo,  in-i2. 

CVsi  le  recueil  iies  iiuil  ouvrages  précédent, 

JXtserUitio  de  artkritid».  Lt-yde ,  1681 ,  iit-4<'.         '  ' 

Expérimenta  anatomica  «r  vivonm  êectiomku  pttUm^  I^i^rdê,  Hkf 

ÎO-ia,  -  Ibid.  i.'>8^  ,  in-i2. 

Cti  Uvre  coQliv'QL  «  ésultal  de  plusieurs  expériences  laites  sur  des  dbvu 
irîvaos,  et  dont  le  rédt  est  partagé  m  dix-sept  chapitres. 

De  fceminarum  omâ  ttun  intrà  tësticulos  êt  Uttrum ,  ^uam  extrà  il 
nnno  1666  ad  rétro  saecula.  Le)rde  ,  iGd4,  in-lS.  •» iiid*  1687 ^  is^fS» 

Dialribo  «  li  favcui  du  système  drs  orisirs. 

Gluervaliottes  inediae  ciixà  rcgunen  puerperarum  tt  ns&ens  natoriM. 

De  co/rcepUone  adversarid*  Leyde,  i685,  in-ia« 

Criiiqix*  fficé(i<Mis('  de  ooxe  liiéorlef  de  ia  généMtko.  tMmoo«rti^f 
raotfe  du  parti  des  ovisles. 

Dû  hmauimiJhBta»  memhrumt  kfpomnemaUt.  Lc|de,  168S,  io-ia* 

Aum  oritiqaf  b<hi  moiot  ironique  des  sytièmet  propAiéi  pow  cspii* 
qiior  la  formation  dos  membranes  du  fœtus. 

Du  tunicâ  J'œtùs  allantoide  meleteinulu.  Leyde,  i685,  îa-ia. 

Drctincourt  rejette  Tcxistence  de  rallantoïde qui  ne  se  trouve  y  niftai 
ni,  que  chez  lesruminans. 

De  tunicd  c/iorin  unitn  idversinnes.  Leyde ,  i6ï^r>,  in-ia. 

L^aiiteiir  suolieiii  qu^ii  ne  s'^aïuasse  jamais  de  sérosité  entre  le  chonoB 
«t  ranmios. 

De  membranâ  fœtûs  agninâ  casp'gationeê.  Leyde,  l685,  io^ia* 
De  fbetuum  pileolo  siye  galeâ  emendaliones.  Leyde,  l065|  Mfe-ia* 

Faré  ie  dans  laquelle  il  nie  rexistmce  du  chapeau. 
Super  kumamjœtûs  umbiiico  nicduaiioneâ  eienclicœ»  Ltjde,  i66S> 
1m  la. 

Antre  iMiélîe  pen        d'un  «ntnar  gnve  et  famé. 
De  concerntu   concef'lth,  quUmt  tmtmbiUa  DÛ  mÊpgf  Jwtûi  MlMtt 
Jonnatione»  Leyde,  l(>85  ,  in-ia. 

De  fsmÛMnàm  om  hisloricm  M  phfiiem  hieiAratkmÊ»,  Leyêe,  i68(^ 

in -12. 

De  Jivir  apud  Wppocratem  dngmatis  sermo^  qumm  grmoè'h^hmt  9^ 
tîmo  idus  martis  1G89.  Leyde  ,  1O89 ,  in-ia. 

Homericus  ^cluUes.  Leyde,  in-4*. -WW.  i6a4 »  hiH|*. • 

a6î|6,in-4-. 

De  vnriolis  atfjue  mor1)dlis  dissertntio,  LevrT-     1703,  Ib^X 
avec  une  autre  d  Anioinc  Sidobre,  sur  If  iiu'nif  yni»  t. 

Les  ouvrages  de  Drelinconrt  sur  la  mcdccine,  oui  été  réunis  sooslt 
•tit»  sUTtiit  : 

Opuscida  medica y  quas  reperiri potxierÊ  otnnia.  La  Haye,  1737  ,  in>|*« 

Boerli.^avp  .  é  t^vp  de  Drelincourt ,  et  qui  professait  ia  plus  haule  rstinit 
pour  lui ,  a  eoricht  cutte  coUeclioo  d'une  préiace  dans  laquelle  il  reuaoc 
icfl  firiiicipMiz  év^emens  de  »a  vie. 

InuiiisoointT  (  CjtàrUe  j  9  ils  du  fiiMdeBt,  MOtint  la  tfaAic  tiuYaaftt 
|>ou^  son  admission  au  doctorr^t  : 

Dissert atio  anatotnico^proctica  de  lienosis,  Leyde  ,  ^^7>  io*4^*'  ^^'^ 
l7ii,in-8'*.  (A.-J.-L.  J,} 

OKiVJ'.RE  (  JtALMiF.  ),  a])|irl(ien  latin  Dnverîus ,  mais  plos 
péralemeni  connu  sons  h»  tioni  de  T/irà'mW,  portait  aussi 
c  surnom  d  ^  Brackelim  ^  du  village  (le  iJraeck*  I ,  chin>  la 
Flandre,  où  il  vint  au  monde  en  i5of.  Ce  fu;  à  Louvain  qu'il 
^Uididi  d'abord  la  pUilosu^bie»  ou  pluiôlla  scolasii(£ue|  el  ea- 
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èuite  la  iiK'decine,  k  IVxemple  de  son  pèie,  qui  exerçait  Tart 
de  gueiir.  Hecu  docteur  eu  i5^7,  ii  lii  tlcs  cou<s  pailiculiers 
jusqu'en  i54^5  «époque  où  la  régence  de  la  ville  de  i^ou\ain 
lui  contia  uuechii  ic  publique  qu'il  reniplii  avec  le  plus  grand 
succès  pendant  ou/t  ans,  c  esl-à-dire  jusqu'à  sa  ujort ,  qui  eut 
lieu  ta  i554,  au  moiû  de  deeeiabie.  Ses  ouviages ,  ajïsez  nom- 
breux, et  qui  auuouceut  un  bompie  iort  iasU:uit,  ^uitei^i  i«s 
litres  suivans  : 

^têOt/ÊÊt^iio     JÉowiiiUMtf  lift&i  p    UÊoÊÊfidÊ  ptffMfêsH  fttiKâd^fptô^ 

De ,misêione  sunmdnù  m  pLeuritùie ,  ac  aliis  phiegmonis  tam  externis 
guààè  ùnemù  ff>«liSktf,  çimb  Fêtro  Miitêùtè  «f  LBomireh  JPMté»,  </r>- 
cepiatio  ad  medicot  i^ariaiÊmes,  Efust^êm  commentarius  de  victu  ah  ar^ 

thriticis  morbis  vindicante ,  ubi  ^  t/uàm  maté  dîHs  t'/ftf  crueiatiBax  vr'f  à 
iieoUtriciê  hi  ctenùs  ptxnfisum  «  ostenditur  :  ttc  alii  t/uam  pLurimi  vi^'eiuU 
erroreSf  aUhi  communes,  <A>iter  corrifpmtur,  Louvain,  i532,  ia>4**> 

DrKère  Mmiient*  dTaprès  les  Arabet,  oMitre  le  fntimnit  d^Hippo- 
crau- ,  que,  daDt  la  plcuréne,  iiliat  pfaU^iKr  la  aaigaé»  iac  la  bras 

De  lempin-ibiis  mo7-homm  et  opponuniiaie  auxUioJ'um,  Adjectus  est 
jeiertehus  ap-'ln^ias  I^eonanN  Fi*duû tityr  ëmiam »  de  awMMM  MM^pMr 
iti  ptewitide»  Lou^ain,  i535  ,  Îd-4*'> 

In  très  Hbros  Guieni  de  têmperamentis  et  inieejuoli  temperîe ,  commen» 
tarii  quatuor,  LooTaiii,  iS35,  ia*i3. -Lejde,  i547»  -  Tvad. 

liraaçiSg .  Lyon ,  i555 ,  w«i6. 

In  primum  jÊpkùTumùnm  fi^pfWBiwlfc  lùnm  ecMRMtniaHbt.  Anrorg, 
l538,  in  ^». 

Corollariuin  super  missione  sanguinii  in  pleuntide,  Anvers,  i^4'  f  in*t3« 
Paradoxa  de  venta  ^  aere^  aquà  et  %ae.  Jnurcessit  his  ohiter  censura 
UMU  ée.fittÊânu^  4fid  hmetÊnâ»  dk»m  m  Biitpœrmit,  Ami»,  1649» 

DiscKptatio  cum  Aristotcle  et  Galc.no  siiper  naturd  pariinm  salidarum, 
jicces^erunt  et  muitarum  aliarutn  dispuUtUonum  ar^n»etua ,  m  ^uibus 
mwrw  ateeruidtKT  pmmdùxm^  hoÊÊenài  ÛMèrte,  «M  omminb  incognùm» 
Awcrs,  1543  «  io-ia. 

Ad  stud'osos  medicinœ  oratio ,  de  dttabus  hodiè  medicorum  tecUi^  éK 
de  diversâ  ipsarum  methodo.  AoTers,  i544;  ia-ia. 

Mm  jÊHÊm  OaiÊtti,  dmimmi  eomtmmtani*  teyâe ,  i5^7 ,  i»>c6. 

ïn  PofyiÊum  aut  Hippocratem ,  de  nation*  victû»  idiotaruM  mi  prilm* 
tornm  rommenfarîw;.  LcvHi' .  1 5.^8,  in -12. 

Fana  opophtegmnta.  Lejde,  1Ô49>  iD-l2. 

In  sepum  iiLros  Aphorismonm  HippocrwiiB  C9mmntÊfn,  Leyile ,  i55i, 
.  in-4«. 

In  H''ppocrwÊ9m eU rmtion»  wBiMinmùrki»  otmtU  commentàm,  héjû» , 

i55a,  in-fî. 

Ceisi  de  sanitaie  tuendâ  lilter,  commeritariis  Ht'eremiœ  Thriuerii  ae 

MÛ  AMiiW.  AM%aM  i^uxifvcttf  L^jde ,  1^93 ,  i»4*« 

hen  coaHpMotavet'de  Drivftie  avaknk  pam  à  paft  aa  i539«  ia-^.  à 

An-vers.  ■         *  •  • 

De  urdtnfide  consHia  f 
dam  le  teeaell  Mipriilké  à  Franefon  an  1693 ,  ia^« 

Uniimm  mêtUcinm  ^mMimt  aUùbmtnÊnmfm  mÊtkgtku  Ltgf^p. 

Publié^  Dçnjs  DriTère,  fils  de  raul«ur.  (q.} 
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^2  *  DROS  ' 

DREYSSIG  (Guillaume  Frédéric  de),  né  ea  i770,<înfr* 
au  service?  de  la  Saxe  après  la  fin  de  ses  études  médicale*, et 
fut  ptîiidant  plusieurs  années  médecin  de  la  garnison  de  la  d- 
ta(i(  lie  d<:  Kœnigslciii.  Kn  1807,  il  obtint  une  place  de  profes- 
seur a  rUiiiversilé  de  Charkow ,  où  il  termina  sa  carrière  le  lî 
juillet  1H19,  laissant  les  ouvrages  suivaas,  t£ui  le  iircnc  coa- 
aaitM  d*UQe  manière  avautageuse. 

Mtndhfich'der  Pathologie  der  sogenannien  chronischen  KranldmUn^ 
ytum  oe/fe  iilichen  Gebrauch  und  zum  etgenen  Nachlesen  Jiier  angeitemle 
jéerzte  und  H^undaerzte,  Léipsick,  tome  I,  1796^  tooie  JI,  1796,  iii-8>*« 

BMnâkmch  âm* mtdicmittkm  Dùtgnostik  ,  ikUFtÊÊr  Mê»,  atknÊkh 
SLrankheiten  von  einandm^m  tmttrtykmden,  Erford,  tome  I, 
tome  II ,  i8o3  ,  'mS°.  -  Le  premier  Tolume  a  été  traduit  en  françaM^  mt 
des  additions  iraporianies,  par  M.  Reaauldia  (Paris,  i8o4,  io-tC). 

Hundvkoerterbuch  der  mediçinischea  Kiinik,  tnivr  der  prakdiehem 
Armeykunde ,  nach  neuén  OrundtmHÊm  mtd  Jg^/Mf  £rford , 

tmMly         uodlly  «807,  (1.) 

0R0P£  (Jean),  m^d^o  anglais,  mort  en  1670,  à  Bo«^ 
tough ,  où  il  a^ëuit  fix^  pour  pratiquer  l'art  de  guérir,  avait 
âril  fet  éi^idei  à  if Unlreftilé  de  Cambridge.  Wooil  loi  attribue 
^elques  poéfiet  en  langue  anglaise  y  qui  paraisseol  àvoir  eu  dd 
«ucces;  mais  il  est  pliu  waaa  par ronriage  tnkwok  s 

Offruxt-irees  heing  a  ahoft  and  sure  guide  in  praeUcé  of  nùing  and 
ordering  tfiem»  Oxford,  1661 ,  in^".  -  Ibid,  167a ^  ia->ia«  (s.)  . 

AftOââAni^  (  AmaiS  ),  né  en  »64S ,  daw  la  Sadem^ttie  » 
Al  aet  émin  à  Ufnnll,  et  pareonmt  la  Holfandef,  k  France  et 
fÂdgletçiTe*  Il  resta  quelque  teup^  à  Lejde  et  &  J^ris»  pour  $i 
Mrieciionner  dans  la  ndédeciae,  et  prit  le  tîtsa  de  docteur  k 
mUds»  a  son  retour  en  Saède,  iiiilitv  nmamé^  en  16BS,  pro- 
fesseur k  Upsal.  Sa  mort  eut  lien,  en  1696.  G^est  lui  q[ui  a  lUt 
le  premier  connaître,  parmi  ses  eompatnoCes,  la  machiné  poeu* 
matîqney  le  bart^màtre^  le  thwiwwaèli»  m-  Kkygwimette.  Ses 
^4Mi»rages  sont:  . 

Dissertatio  de  auld  mentit.  Upsat ,  1G78 ,  in-8^. 

JHtêÊrmh  d9  avÊkmi,  MMfene  ti  rmtmmié  j  dè^tié  «mHISI  «MIw» 

H        œâtimari  debeanLVpstA y  t&jS,  in^S^ 

^issertatio  de  cœteris  cousis  vartatîonis  mot  As,  corpontfn  n^htirum 
consistentid  ^  fisurà^  asperitate^  Uevilate^  raritate ,  densiUtte  et  situ. 
Upaal,  1678, 

JHêemtath  d»  terrm  ortu  et  inOfêâimitb  ê*  kfrpodMi  méHHÊ  êêeMtim 

Upsal,  1678,  in-8«  *  .  .  A 

Ces  quatre  thèses  ont  élé  soutenaes  sons  la  présidèlMI  m  Pierre  l^Aff* 

'Oo^ti0fies  phy  vrn-medhèmémiim&m  MWMkdMfoe  MMlÊ,  Ok  ^ 

tadîus.  Upsal ,  1684  ^  in-S"*- 
^ropagaiio  pUuUaruin  boiûnicO'phjrsiGét,  experientid  et  rationibus  su- 
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l>iUta  t  fimiris  eçnt^ii  exomata  ft  Iiuif  nosOv  eUmati  aécommodata  i 
Jlesp,  Otl  RudLeck.  Upsal,  t68$,  in-8<^» 

A  ver  vingt-deux  pldQches. 

Tenais  et  succincta  ctmlÊmpiatio  p99Qrt$m  :  Mtsp,  Joh*  Zephjiimu» 
Upsal,  iG^,  ÎA-^. 

JOiêmrtatio  df  miigm«nUftioa$  in  /igiure  «f  if«  ^mm^ionm  iamditm  mit* 

tallot-umque  in  spede  :  Rew,  Jr-h  .  rnnnins.  Up«d,  iCSjf ,  io-fe". 

JX»t€rtatio.éê  tpirim  mnwutU : Sittp,  Jph, BMur,  *^90» 
Jyhsataih  dt  phnupharU  :  A^^*  Mr,^M,  J^iupmmtmVjpùi ,  t^i<t 

**  Ùissertatio  de  prccsagus  phrsico- m^dicis  ;  JHesp,  J^nfi*  -d*p*  l}p49}># 
i6qi  ,  in- S*». . 

Disser^o  tin  de  sudore  ejusque  ip«ci«lci«  UunBdi  t  Mâêpt  0|.*0*  ^rtpuf, 
tJpsal  ,  169  J  ,  in-S". 

Dissertattr,  ch  motii  rfvixruîari  :  liesp.  Joh.  SfiOf/[!^,  Upsal,  1692  ,  in  8**. 
Disseriatio  de  urinatorihus  :  Resp.  Luiui\  Uuss.  UpsaV,  iGg^, 
*  JDùâàrUttio  de  tâlmnâ  :  Rçsp.  Monfon  Jhahf.  Vp«U,  1694,  in^S*. 

W 

DROL.irS  (ViNCEKTT-DEïfTs),  né  daus  Ic  Dauphine,  a  Saint- 
Pi^ol-Trois-CMieaux,  eu  1660,  mourut,  le  i4  iivril  17^:2,  à 
Fdriv  ApJ*^  avoir  exercé  peodaat  quelque  tempt  aux  armées  • 
où  il  |H|rvij||  au  grade  de  chirurgieo-BUijoir,  la  répulatiim  qu'il 
dcquit  peur  um^fuiÀhxé ,  lui  vtiiit  la  fiiiriaff  d'élre  di&peii«é  dci 
wm^f  oëcaMÛres  pour  éu«  ad^ûi  dam  k  Collège  de  Moti* 
Câm.  La  place  de  difrargien  ta  «hcf  da  l*hèpil»l  général  a^ 
^  Petit^s^aiftatt»,  lui  fui  eoMita  aAcard^,  ai;  il  la  aansarva 

Î'aiqa*à  ta  «art.  Onira  platifim  abierv^atiaw  jniéiéaa  diM  la 
W^aI  d«ft  aavajis^  «m,  lai  doit  quo  de^nplion  nccincie  dm 


çasraaa  al  de  se«  membranes,  ^  paavait  paffw  pour  bonaa  k 
Tapoque  oè  aUa  loA  piiUiét,  «nais  qua  les  progrèa  riotnt  da 
raD«épha)pimiiia  anC  laad*  oonpiétanwrnt  i«atiia«  CJet  aivm§|a 
»  pour  litre  : 

Deseriptim  ébt  mrvêau*  Paru ,  1691 ,  ia-is.  (z . ) 

DiiVAi?lfDER  (Jean),  dont  le  véritable  nom  était  Eich* 
,  qu'il  grécisa ,  pour  se  c  ontormcr  a  l'usage  du  temps  ^ 
iiuquit  dans  la  Wettéravie.  Ayant  d'abord  lait  sa  principa)e 
étude  des  mathématiques  et  de  l'astronomie,  il  vint  en  Franct, 
les  circonstances  le  portèrent  presqu'aussilôt  h  embrasser 
la  carrière  médicale.  A  sou  retour  en  Allemagne,  il  reçut  le 
bonnet  doctoral  a  M  i  \  race  ,  et  biriiioi  après  il  se  iendit  à 
Mailxiurg,  pour  v  ptetidre  possession  d'une  chaire  de  mathé- 
ni%Uques  et  de  médecine.  Après  avoir  enseigné  avec  éclat,  et 
pendant  vingt -quatre  ans,  ces  deux  sciences ,  qui  lui  doivent 
taai^s  detix  des  découvertes  intéressantes,  il  mourui  le  aa  dë* 
cembre  i56p.  Dryander  disséqua  damcadavrei  luimains,  Ftiii 
^  15355  raatra  Fanoée  suiv^ie,  travailla  da  tout  ftoo  pouvoir 


ftucc 

aux  progrès  de  Tanatomie,  tt  fut  Tun  des  premiers  a  senlir 
combieu  il  im[)orle  cl*ëclaircr  les  descriptions  anaiomiquesçM 
le*  figures.  Il  a  reudu  de  pius  giatida  services  encore  à  Tasllt* 
Douiici  cl  iavenië  divers  iustrumcns  miles.  Nous  supprÎBBOii 
ift  lîtie  âet  duvrages  qu'il  a  publiés  sur  cette  demièie  icience, 
pour  BOUS  borner  à  rémunërttioii  de  ceux       eo^gmeôgpl  It 
médecine. 

^natomùe  pam  prior^  in  qnâ  membra  ad  caput  specumtia  mcMêentar 
•l^iijiftM«vttu»»  Marbourg,  1537,  ... 
Lef  fibnchei  loni  nomorvwme»  dflns  cet  ooTrife.  et  mmaM  pmnhr», 

par  rapport  à  la  graturo,  que  celles  de  Bérrnj;rr  de  Carpi ,  muis  niotni 
exactes  ;iiissi ,  sous  le  poin;  de  vue  de  raiiatouiic.  Drjaoder . sriubk  se 
complaire  à  attaquer  \  câ;«le,  quoiqu^il  eût  élé  son  ami  pendant  laof* 
temps. 

Tt'/rtnt  vont  Emhicr-  Bnrie.  Marbourg,  i535,  in  8". 
Dr^nder  a  publia  n  *>  édition  de  rAnaionile  de  MocKÎin!  (Maycoce, 
l54l  ,10-4**.)  ,  au  Traité  d(  cbir<iuiancted^AQiiochusTiberiu&  (  Mayroce, 
s538 ,  tu-»».),  «i ém  Ttmné  rar  k  peMa     J«n  Vod»  ( Cologne,  i537, 
•  -  }.  (*.) 


DEYANDËA  (Jouas),  oë  dtns  kSoèdeco  1748,  fil  fei 


iMe  dans  les  Mémoire»  M  fAeftdémie  de  SlodJielm ,  sur  un 
«éare  de  plastes  appelé  alhucÊu  Beok^  Tiittim  auprès  de  lui  t 
Londres,  et  lui  confia  k  diradioii  de  sa  riche  nbUothèqae» 
Hrjreoder  répondit  aai&  yoes  de  cet  illnttre  protcciour  dei 
sciences ,  ca  mibliant  le  catalogue  reiftonié  d'une  des  plus  belles 
collections  d*oiif1nige§  d'bieioire  natmrelle  qui  ait  jamais  existé. 
Ce  travail  immense,  qui  a  rendade  si  grands  services  à  la  bi* 
bllographie,  et  qui  a  fait,  avec  une  rare  perfection,  ponr  les 
sciences  natureîies,  ce  que  Ploucquet  a  si  raaî  exf'ciite  pour  les 
êciences  medn  lUs,  absorba  tous  les  insians  de  l'auteur,  ei  ne 
lui  permit  pas  de  se  livrer  \\  aucun  ouvrage  d^ime  certaine  éten- 
due. Aiissi  n'avons-nous  de  lui  que  quelques  mémoires,  d'ail- 
leurs j>eu  inléressans ,  dans  les  Transactions  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Lotidres.  Thunberg  lai  a  d(^dié  un  genre  de  plantes 
(  Dryandia  )  de  la  famiUe  des  euphorbiacées.  11  est  mort  en 
1810,  Jaissant  : 


T>^ nsertaûo  fun^os  ree^o  i>e^ttabiU  vîndîcons.  Lu 
âouienae  sous  la  présidence  d^£r*-Gafi.  Lidbeck* 


Lnnd»  1776  yin^** 


Caialogus  liondfSf  « 

1995-1800,  5  vol.  iii^«.  (<j 

DUBOIS,  royez  Boe  et  Bois. 

DUCCliVl  (Joseph  ),  professeur  de  médecine  à  rUnivcrsiié 
dePise,  au  cbmmencenipnt  du  siècle  dernier,  s'esi  moiiiré  Tun 
des  plus  z^l'Ja  pailiiaiis  de  U  &ecie  iaUucliimi({ue.  Ou  lui  doit 
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iNdemreiimM  nniraiir,  âam  le  second  dèsqaeli'  i!  *.eiqpo$é. 
les  idéetf  oa  plmèt  ses  rêveries  phj§iologico<-ehîinique8* 

AiMWO  tratUtto  topra  la  nalura  de   Uquidk  dti  corpo  umano  e  deW^ 

_f — 1_  «        1^        m^'^.       ♦  •!    •  (q.) 


DUCI*OS  (Samuel-Cottebeau),  Tun  des- pfeiafers  membres 

clc  i'ancicmie  A<  a(V'niie  des  sciences,  qui  Tamnit  dans  son  sein 
en  était  iiù  à  Paris,  devint,  nied»  cin  du  rui,  a^)jîira  la, 

reJigion  de  ses  pètes  poui  embrasser  le  crHlioUckuie,  eulra  ^ 
en  iG85,  dans  un  coiiveni<if  capucins,  f  i  lerniina  ses  jours  eu 
1715.  Livré  pal  goût  h  !*elutie  <ie  la  clînuie,  il  contribua,  sinou:^ 
à  perfectionner  celte  scie  ne»  ,  du  nioiiib  h  en  rrpandic  le  goût. 
Il  fut  aussi  l'un  des  premiers  qui  chciclièrent  à  fonder  la  ma- 
tière tiftidicaie  sur  la  cliiniie  expérimentale.  Ses  ouviuges  sonl  : 

Observations  iuf  le»  eaux  minérales  de  plusieurs  pmuincet  de  Jfirnmeû^ 
paria,  16^5,  hi-i^.-Trad  en  latin,  Leyde,  i685,  in  12. 

Dû^eriadon  sur  les  principes  des  mixtes  naturels ,  Amsierdam  ^  1660  ^ 

BUCRFT  (TotTSSAiirr),  né  a  CMÎons,  dans  îa  Bonigogne, 
>  ivDÏL  veis  le  nn'lîeu  du  seizième  siècle.  Il  étudia  la  médecine 
à  Caliors,  Touiouse ,  Bordeaux  et  Montpellier,  passa  quatre 
années  dans  relie  dernicie  Uiûvcmlé,  et  y  re<^ul  le  grade  de . 
docteur.  On  a  de  lui  :  • 


De  arthrùidis  verâ  essentiây  ^uêiptt  ' 
tiKelsùtas.  Ljon ,  i575^  10-8**. 

QNMmenAKru  duo^  unus  de  Jebrium  cognoscendarum  curandanjmques^, 
ratio  ne;  aktrdtmmmâm  Ctîrihw.  IillMSOBB.  Genève^ 

DUFIEU  (Jeak-Eerapied)^'  né  à  Tcncc,^  petite  vîJle  dit 
Telajf^  fit  ses  ëtwdes  mddicaleS'k  Montpellier,  et  dcvînlchtrur<^ 
Ipen  du  grand  Hdt^Dieu  de  Lyon.  La  mort  temiîiift  pt'ëma- 
torémenl  sa  car'rièré  en  1769,  car  il  a*avait  encore  qjiie  trente* 
deux  aniC»  Àocon  de  ses  ouvrages  ne  nuli*iie  d*écre.  anaché  à. 
Tonbll  dans  lequel  ils  sont  tombés  depuis  foo^teinps. 

Manuel  physique  pour  expliquer  les  phèaomènat  de  la  noluif^t.  .Ljoa^r 
a^m,        «  Oid,  1760.  ia*8^. 
limid'ée  pkfiiilheie.  Lyon ,  1^6*2 ,  »  vel.  m-ia. 

Dictionaire  raisonné  danatomie  et  de  physiologie^  PariS')  1^66}  a  voV, 

in-ia. 

Anonyme.  L^âtOitoiiiie  est  retracée  diaprés  WusTaw,  On  reiearque  Tob-^ 

scrration  (Vnuc  fpmnif»,  attHnte  cTatrésiecîu  ^a^^io^  qoi.eOflÇiltpar  Tmius 
sa  amxu»  iomsni  dans  Vva\Anmie  du  rcctuok  (a«) 

DUFOT  (AirifB-AicABtB«AirGifiR)  «  mort  &  Soîsçonsoii  1775» 
MaSX  né  an  ^  Aobusson.  U  fit  us  ëtiides  médicales  ht 
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536  DUFO 

Paris,  et  enseigoa  âsskê  la  suite  Vaftdes  accouchemens  h  Soif- 
sons,  où  il  avail  fixé  sa  résiMence.  II  avait  des  ronuaissaaces 
très-varire^  ^  <>(  un  goût  particulier  pour  la  liitérature*  Ses.«^ 
vraies  som  ^sez  noutb^eux. 

Jonrhal  himrûpÊ»  dê  êau»  im  trmAttmaHÊ  ét  IPBW«  fiotsi—l»  t7i6« 

ill-I!2. 

Traite  de  lu  politesse  et  de  V élude.  Paris,  1^57,  io*X2. 

CtmsiJèraùons  sur  les  mœurs  du  teifips,  Paris  »         •  in-i,?. 

£ies  Jésuites  coiufaincuê  de  tadrêno,  Fam,  t7§9Y  io-i:|.  • 

De  morhis  ex  aeris  intempérie.  Paris,  1755,  in-12. 

Mémoire  aœ  Ses  maimdies  èpidénnatêies  du  mtrs  iaoïfMds,  I410B ,  17709 

^  Mémoire  sur  hs  moyens  de  préeerver  I49  $^9S  à  laine  de  ^  JgiilirfM 
èpizootiaue,  ÇôîswMU,  1773, 
CatécMsme  eus*  fort  des  accoiithemm$*  SoiisODS  »  197$ ,  în-nL  (o.) 

DUFOUaRT  fPiERBE),né  a  Cisiein  ni  R ivière-Basse  dan» 
le  Yoisiiia^e  dus  Pyrcaées,  le  9  juin  17^^,  yial  a  Pà^"îs  étudier 
la  chirurgie  sou§  son  frère,  meiubre  (Je  l'Académie  de  ctiirurgie»» 
Il  l'âge  je  yiogi^eux  ans,  il  fut  nommé  chin4rgien*maîor  à  J  àr* 
mëe  4* Allemagne,  et,  en  1^63,  chirurgien*4iiaîor  àm  Garde»- 
français^,  ea  ioryivancç  de  sqd  «àcle  Faget.  picotftt  stprès,  il 
ae  fit  asgré^er  au  CoUége  de  chirurgie,  puis  il  pciv^^ 
en  mëaecîiie^  et  f^t  nommë  médecto  eo  chef  de  lliôpilaldf* 
Garâes-£ra9çai|eSt  foodë  pps^a  consçil^  Ën  ^0i^»  k  i^oqver- 
nement  le  nomma  inspecteur  -  général  des  hôf^iUui^de.  P^û* 
-et chinurgîen-nMijôr  général  des  troupes  parisiennes;  eu  Tau  v, 
chirurgien  et  professeur  en  chef  à  Fhopiial  militaire  de  Paris* 
La  décoration  de  la  Légion  d'Honn^pur  lui  fut  ^opnée  ça  i*an 
ainsi  que  le  titre  de  cluruffgiep  en  chef  tumoraîre  et  consnltaat 
du  même  hôpital.  11  mourut  en  idi3,  le  ai  octobre,  k  Seaux 
près  Paris.  Dufouart  avait  un  caractère  aimable  et  fort  doux;  il 
aimait  la  littérature  :  il  traduisit  erf  vers  français  plusieurs  des 
Eglogufs  dcH^ir^ile  (  iînpriniées  a  un  très-pflit  nombre  d'cxeiu- 
laires  k  Paris  eu  1810,  in-H^. ).  Eii  chirurgie,  il  n'a  rien  fait 
e  remarquable.  Plusieurs  Mémoires  qu'il  avait  lus  k  TAcadc- 
lîiic  de  chirurgie,  ne  purent  être  imprimés  à  cause  de  la  suppres- 
sion de  cette  Société.  On  doit  peu  les  regretter,  si  l'on  en  juge 
diaprés  ^  thèse,  et  le  seul  ouvrage  qai  reste  de  lui': 

De  intumescentiâ  pstrtisim  inyrwiqs  vmiatnm  seioptiÊirkmiÊUtttimius* 

Paris,  1763,  in-'i*'.  *  * 

Analyse  des  blessures  d'arias  4  Jfi^  €t  de  leur  traitement.  Paris , 
i8io>iD-8«.  (t.) 

DUFOUR  (Philippk -SYi.vEsiaç),  d.^  Mauasque,  près  d« 
Sisteroa  dans  la  Provence,  vint  an  monde  en  1622.  Son  père 
l'amena  avec  bu  à  Marseille,  où  il  voulait  s'établir.  Après  avoir 
fait  de  bonags  titadeS|  le  jeune  Dufour  s'adonna  au  connneixc^ 
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et  embrasn  la  proCmion  de  ilrugoîHe,  4|u*il  vint  exercer  k 
Ljroiu  Dei  conoaissanceft  éleadaei  el  tu  esprit  for|  flaire  lui 

Sfocurèrent des  relations  avec  les  savausles  plus  remai^aatiWt 
e  son  temps.  Il  était  lié  d'amitié  jtyac  la  célè^^  Spon,  et  çn- 
uetenait  une  correspondance  taîtie  avec  Taverpier,  Chardin , 
LamoigDon  et  autres  personnages  recommandables.  Le  révoca- 
tion de  Fédit  de  Nanles  lui  enleva  k  la  fois  sa  patrie  et  sfi  for- 
tune: s%'tant  retire ,  en  1687  ,  ^  Genève,  puis  à  Vevay  >  avec 
son  ami  Sprui,  il  mourut  Tannce  même  de  son  rmî^raliou.  Sou 
nom  de  famille  était  Svlvfstre;  il  prit  celui  de  Dufour  pour 
obéir  nux  volonlés  d'un  oncle  maternel,  qui  luf  imposa  cette 
copdiiiou  en  l'instituant  son  légataire  universel. On  a  de  lui: 

De  l'usage  du  café ^  du  thé  et  du  chocolat.  Lyon  »  1671 ,  in-  t2.  -  Thid. 
i685,  in- 1-2.  >  Ibidl  i588,  in-ia.>  La  Haye,  169I,  in-ia.  -Trad.  en  l;|lip 
par  Jao^cs  Spon  ,  Genève,*  1690  ,  in-12. 

de 

Le  troisitïuie  el  dernier,  enfin ,  n''csl  non  plus  que  ia  irauuction  d'un  ou- 
"vrAge  é»  CeliMemnro ,  que  Réoé  Moreau  mit  déjà  i>QbUéiB  i«43.  Vé^ 
t\on  de  La  Haye  est  auguteatée  d^oo  opuscule  dt8att**IK>d{6r  sur  la  né* 
thode  de  faire  le  bon  diocolat,  el  dAin  dialogue  sur  le  chocoïai,  par 
HdarradoQ,  traduit  de  rospngnol.  La  traduction  laiïnç  du  traité  du  caia 
a  été  imprimée  à  part  sous  le  titre  suivant  : 

JbMUKftl  miatiea,  hoc  est  physiohgia  potâ»  CtlfiL  LyM  9  170I» 

On  a  encore  de  Dufoor  : 

Instructions  moralès  <t*un  père  à  son  fils  fjuî  part  pour  un  long  voyn^t: , 
ou  Alunière  aisée  de  /'armer  un  Jeune  itonimc  a  toutes  sot  tes  de  vertus» 
l.jron  ,  1678  ,  lo-ia. 

Cet  ouvrace ,  sounai  féinfaiiié  difiab,  a  été  tiadMi  êam»  la  plupart 
d<>  lingiw  4i  rgmapai.  (q.) 

DUFBJlSXOY  (  A.KDEL-lti^ Aci -Joseph),  ne'  à Talencicanes , 
le  16  juin  1^33,  prît  ses  degrés  en  medecioe  à  la  Faculté  de 
lj[onlPçllier,  et  fut  nommé  m^ecîn  de  rhôpî^al  .çûUtaire  de 
ta  ville  natale  eu  i  ^Sn ,  médeciivcoiuiiltaiit  dei  armées  eo  §785, 
nédeciQ  eint  cbef  de  Farmée  da  ufiti  eii  ijqS*  Ajrant  éc|it  ^tL 
minîftUe  de  la  ^oerte  eo  frveiir  de  son  prédeceaie^r  ipscrît  iipr 
1^  liste  de*  émigrés, Diifresnoy  fat  destitué,  el  bieot^i  replacé» 
mais  dans  un  bopital  peu  important,  établi  k  Saint  Onoer.  pen- 
dant son  séjour  dans  cette  villç,  il  eol  occasion  d'écrire,  k  un 
médeda  de  Cambrai,  une  lettre  dans  laquelle  il  d?npAi;idait  si 
iek  plants  de  rf^,  qu'il  lui  avait  donnés,  av^iç^^  ré^^si,  çt 
témoignait  le  désir  de  les  vojr.  Cçtte  lettre i^jant  été  interceptée  ,^ 
Dufrrçs.noy  foi  accusé  d'aivoir  des  inl^Uigences  avec  les  Rusa  es  ^ 
et  conduit  au  tribunal  révoli^tionn^iie  d'Arras;  il  aurait  péxi, 
sans  les  e've'nemens  du  9  thermidor.  Il  obtint  sa  liberté,  el  re- 
vîn'     Valenciennes ,  où  il  esî  mort  le  14  avril  1801.  nnfrcsnoy 

cuit  iuâtrui(  cl  bon  pcaticico;  op  kti  doit  des  rcciicrcbc^i  intc- 
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ressantes  sur  les  vc^golauv  vénéneux,  sur  le  rhu^  radiram^le 
naici^Sf»  des  prés  et  les  cliampigno?is  njeurtricrs,  H  ïîV  a^ért 
sans  doure  les  avînitr^g^ps  que  l'ou  ^eui  retirer  de  i  usag"  de  tes 
pliMitcs.  luai-^  ou  s'c^t  lion  hâlédc  itîvoquei  eu  doute  les  succèi 
qu  li  dit  a\  oir  outcuu».  Il  est  a  desirei  que  1  on  lecoinmeuce  sei 
expériences  avi  c  une  inéiiiode  plus  sévère.  Nous  p<>u\  ons  af- 
firmer que  l'extrait  de  narcisse  des  prés  a  guéri ,  soiis  nos  jeux» 
«oe  épilcpsie  qui  rcveuait  iuvaiiableinent  tous  les  jours  à  sept 
lieares  après  miàu  L'ouvrage  dans  lequel  Dufresuoy  a  consigné 
le  résultat  de  tes  recherches  sur  ces  végétant  a  pour  titre: 

Des  rnrarfèreu  ^  du  traitement  et  de  la  cure  dtê  doftrwêf  ^«  para"- 
hfsie f  des  compulsions.  Paris,  auviii,  iu-ô®.  •  (t.) 

»  ^ 

pUHAM£L  DU  MONCEAU  (HESBi4ioiris),  Vuxk  acaphj- 
siciens  qui  oot  le  plus  contribue  à  iUaslKer  notre  patrie  au  <Iix- 
huiii.'me  siècle,  celui,  peut-être,  qui  a  rendu  les  plus  én^iinens 
servît  es  h  fngriculturc ,  à  la  physiologie  et  h  la  marine,  naquit 
k  Paris  en  i-^oo.  Placé  au  Colh  ge  par  ses  parons,  il  uc  répondit 
pasaii\  soins  qu'ils  prenaient  i\v  son  inslj  uclion,  et  rebuté  par 
une  îULlliode  d  enseigncmeul  qui  ne  s'accordait,  ni  avec  ses 

Soùts,  ni  avec  la  vivacité  de  son  esprit,  il  iit  peu  de  progrès, 
fais  aussitôt  qu'il  se  trouva  dégagt^  des  entraves  de  la  scoias- 
tique,  et  livré  à  son  propre  e<;soi ,  ii  s  abandonna  ^aiis  réserve 
à  la  passion  qui  rentraînaii  vers  l'étude  de  la  nature,  et  ne 
tarda  pas  à  sentir  le  besoin  de  recomuieiicer  co  iiplctcinent  sou 
éducation.  Il  rechercha  donc  la  société  dts  naturalistes  les  plus 
distingués  de  son  temps,  et  se  lia  particulièrement  avec 
recteur  da  Jftrdin  du  roi ,  Dufav,  et  avec  le  oélèhre  Bcrnard'de 
Jassîeiu  Pendant  long-teuijis  il  sembla  nMt^er  la  physique 
4|iie  pour  sa  propre  satisfaclKm  personnelle ,  et  vouloir  coâcctt» 
trer  en  lui-même  l«s  connaissances  extrêmement  variées  dont 
fl  ornait  sana  cesse  son  esprit  i  mais  une  marque  dé  confiance 

Sue  lui  donna  T  Académie  des  sciences ,  fit  jirendre  une  noble 
ireciion  à  ses  idées*  Cette  illustre  compagnie,  dent  il  n*^t 
pis  encore  membre,  mais  qui  pressentait  dejh  le  haut  rang  au* 

2uel  il  ne  tarderait  pas  k  s'élever  dans  les  sciences,  le  chargea 
e  rechercher  quelles  sont  les  causes  qui  nuisent  k  la  prospérité' 
du  safran  dajis  le  GatinaiSf  et  en  font  périr  annuellement  tant 
de  pieds  dans  cette  province,  dont  il  constitue  la  principale 
richesse.  Duhamel  s  acquitta  de  cette  commission  avec  zcîe, 
et  répondit  k  la  marque  de  coTîfiaîJce  dont  l'Académie  ThoDO- 
rait,  eu  lui  adressant  un  Mémoire  dans  lequel  il  démontrait 
que  la  mortalité  du  safran  était  causée  par  un  champigoon  pa- 
rasite, voisin  de  la  truffe,  qui  croît  sur  ses  bulbes  et  s'y  attache 
Ce  Mémoire,  h  la  suite  duquel  on  trouve  une  excellente  (iguie 
du  sairan,  iut  inséré  |  en  17218,  parmi  ceux  de  l'Académie 9.  qui» 
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la  mêmp  anuer ,  admit  l'au'eur  flans  son  sein.  Depuis  lors,  jus- 
qu'à sa  mort,  Duhamel  ne  cessa  de  fournir  à  la  collée  liori  aca- 
détnîqiie,  des  Mémoires,  dmil  le  nombre  s'élèse  à  plus  de 
ftoixaute,  et  qui  roulent  pour  la  jjluparl  sur  d<  s  sujei>  iuit  in  - 
portans.  Ces»  amsi  quVn  1730  et  1733,  H  donna  son  anaïuuiie 
si  curieuse  de  la  poire,  eu  ij36,  It*  résultai  de  ses        1  kn.*  1  s 
sur  le  mouvement  de  la  sensilive,  el,  en  1737,  le  tri*\ail  il 
avait  excculé,  de  concert  avec  lîutiou  ,  sur  it  bois.  Sioane  lui 
ajant  appris  qu'on  venait  de  découvrir,  ou  |>lulôt  de  coufirnier, 
eo  Angleterre  »  le  fait  sia^ulier  de  la  coloratioo  des  os  eo  rouge  ^ 
dbrs  les  aoiiDtttx  i^rmi  les  alhneiif  deiqa«-U  on  aiéte  de  le 
genooe^  il  enlrepnl  une  longue  eérte  d*expéiiences,  dont  il 
paUta  le  ftédM  en  iT^Qi  et  qui  copfirmëre&t  les  fësuluts  ob* 
lenoe  pnr  let  An|^eU.  De  celte  manière,  il  se  trouva  conduit  an 
problème  de  la  foimatlon  des  oe,  dont  il  compara  raccroÎMe- 
meoi  en  grotseor  à  celui  des  arbres,  prétendant  que  cette  crois-* 
stnee  eet  due  k  Taddidon  de  couches  osseuses  qui  tirent  leur 
origine  du  périoste,  comuje  celle  du  corps  ligoeuit  de  end  de 
^addition  de  nouvelles  couches  ligneuses  formées  dans  l'écorce. 
Le  tem|»a  a  bit  oublier  cett  doctiioe  qui  a*e$t  qu^ingénieuse, 
mais  il  n*a  pas  aussi  complètement  renversé  la  théorie  de  la 
formation  du  cal,  quî  lui  dut  naissance,  el  qui  comptr  encore 
des  partisans  aujourd'hui.  Tous  les  chirurgiens  sa\ent  que 
Duhamel  iratlribuait  pas  le  cal  à  rèpanchen.enl  de/uc  osseux, 
admis  par  ses  prédécesseurs,  mais  au  périosle,  quî,  après  avoir 
rempli  les  plaies  des  os,  ou  «î'être  épaissi  autour  des  bouts  frac- 
turés, acauiert  ensuite  ia  coniislauce  du  cartilage,  et  prend  par 
degrés  celle  du  tissu  osï>eux. 

Le  principal  mérite  de  Duliamel  iui  d'evamiiKU  la  nature  en 
grand,  et  d'éviter  ces  vues  restreintes  qui  nous  en  font  prendre 
Une  iausse  idée,  et  rabaissent  ses  immenses  n  oyens  au  liivcau 
de  nos  débiles  facultés.  Jamais  il  ne  considéra  un  phénomène 
isolément,  et  sans  s'attacher  à  la  recherche  de  toutes  les  appii- 
catfons  qu'on  en  peut  faire.  Nous  avons  vu  que  Tëtude  de  ror* 
genisation  du  bois  le  conduisit  h  une  théorie^  vicieuse  il  esC 
yrai^  mais  Ibrt  remarquable  de  rostéogénie.  Ses  observationt 
sur  la  greffe  le  conduisirent  à  des  r^ultats  non  moins  curieuxi 
'  U  coi^stata  en  eflbt  que  l*ergol  d*un  jeune  co^,  implanté  sur  la 
base  de  ta  crAte ,  peut  s'y  ercffer,  et  il  déduisit  delà  des  consé* 
^uencei  utiles  à  la  phvsiologie  proprement  dite* 

Tous  ces  travaux  n  occupaient  cependant  pat  tellement  Dn- 
bamel,  qu'ils  ne  lui  laissassent  le  temps  nécessaire  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  la  place  d'inspecteur  général  de  la  marine^ 
qui  Tobligeaii  k  parcourir  fréquemment  les  diverses  provinces 
de  la  France,  soit  pour  visiter  les  ports,  soit  rour  constater 
Véiài  des  forêts*  A  ia  véiité,  il  tut  coaciiier  les  ocvoirt  que  ses 
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places  lui  inpoMieiity  et  soo  goùl  powrla  physique  eixpénMh 
ta le ,  en  se  bornant  lai -mime  à  ol>servêr^  et  abandmuudli 
dWtres  le  soin  de  mettre  en  ordre  les  laits  qu^îl 
les  conséquences  qui  en  découlaient.'  Son  frère' QenaiaViliicn 
fut  son  principal  collaborateur  «  ainsi  que  JUeb^rvyusf  ipau 
Bernard  de  Jussieu  lui  fut  aussi  «Tun  graud  ^oârs,^  en  lui  don- 
Haut  les  caractères  des  genres,  et  lui  conuauuiqnan^.  des  iâtp 
sur  les  méthodes  en  botanique.  Peut-ctrc  c^t-ce  à  tpules  ces 
circonstances  réanies  qu'on  do\|  attribuei;  les  défauts' qw<M|** 
rent  ses  ouvragés,  et  qui  ne  consistent  pas  ^aol  dans  uneprs* 
lixité  fatigante  pour  .le  lecteur,  que  daâs'  l^absepce.  d^  tqule  ai- 
Xîque  et  de  toute  décision.  Duhamel,  en  effet,  ne  décide  pres- 
qu'aucune  question,  et,  en  général,  il  se  borne  a  rapporter  tous 
les  aigunieiis  pour  et  contre,  de  sorte  que  ses  ouvrages  ne  doî- 
venl  guère  èttc  considérés  tjue  comuie  des  recueils  de  faib  et 
d'observations  sur  Texactitude  et  l'aulhenlicilé  desquels  od  peut 
compter.  11  est  vrai  que  ce  mérite  est  assez  grand  déjàt'tassei 
rare,  pour  fixer  l'attention.  Peut-être  même  n'en  devrait-on pa» 
rechercher  d'autres  eu  physiologie,  jus(|u'à  Tépoquc  au  raoïos 
où  la  masse  des  iaits  recueillis  sera  assez  considérable  poQ* 
nous  permettre  de  hasarder  des  théories  plus  en  harmonie ^ycc 
la  nature  que  la  majeure  partie  de  celles  qui  reuiplisscûtifiS 
livres  jusqu'à  ce  jour.  Jacquin  a  récoiu pensé,  les  services  readsi 
à  la  botanique  par  DMhamel ,  en  consaçraBi  II  sa  mémcKUe  qs 
genre  de  nRuies  (/famefta)  d^  la  Emilie  des  mbiac^ïs. 
n'avons  pas  la  prétention  d'avoir  £iit  connaître  tous  les 
de  c^  savant  physicien  à  la  reconnaissance  de  la  postent^;  cirt 
comme  il  n^a  influé  ^ne  d'une  manière  indicçâè  (Smc  la  ^^^^ 
médicale  y  nons  devions  glisser  ifapide^ient  sus  son.  Usioire- 
Nous  ç^saierops  cependant  de  la  compléter  dai^  les  boom 
placées  à  h  suite  die  Findicsition  de  ses  principaus^  ôiiymigek 


de  la  culture  des  terres  tuwant  les  principes 
Umel,  1750;       m,  1754;  IV,  X755;  V,  1707  ;  VI,  .1^'. 
T^adU  m  iflemand,  Presde  ,1759,  i»^**.-ep  bo||>aaa|S  fi« 
J^ngeleo,  Amsterdam,  1762,  in-S**. 

Bahamel,  qui  s^était  occapé  principalemcut  de  T agriculture,  a jopj' 
«S  élmàop]te ,  dm  eea  ouvrage  »  la  mithode  de  Panglais  Jethro  Triit 
qn^il  K%9ÂJL  toamise  à  de  imofemiifai  empénaneii.  G«ite  inédiode  cons» 
tait  à  multiplier  les  labours  pour  suppléer  anx  cngytit^  I*eqlli«B»**". 
qu'^elle  iuâpira  d''abord  est  bien  refroidi  mainlenanU 

BUmeiu  d'agricultar».  Paris,  1754,  2  voL  ioria.-IW* 
'Ihid,  1779,  in- 13.  -Trad.  enliBgiais  par  lliRflr,  Londnt,  I9<i|t*^ 
Cest  un  abrégé  de  rouvrafje  précédent. 

Des  semis  et  plantations  des  arbres  et  de  leur  culture.  Paris,  ïT»'» 
in-4°.-  Trad.  eu  allemand  par  C.-G.  Oclliafen  de  Schœlleobach,^ 

Traite  de  la  conservation  des  grains  ^  et  particulièrement  ^"/'^f'J 
t»fec  le  suppUmtiU  .^%ris>.  ï2W>  a  v©J.  io-iau-XMfsi^^*'?^' 
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^^h'd,  i;r>8  -  1771.  -  Trad.  eu  all«maad  par  J.-D.  Titii»,  Léipzick., 
1755- 1768,  2  vol. 

traite  de  la  garmcé  et  dé  êm  UliiteWi  ,  «M0  Afm)MHMI  iMff 
/?oar  /a  dessécher  et  des  moulins  pour  la  pult*èriser.  Paris  ^  l7^7f  fa*4*» 

Hisunre  d'un  insecte  qui  dàn>re  Um  moitean*  dmrJl»gOÊtmot»,Pvt'm, 
i7G2,in-ia. 

^tÊM  de  fexpUtkàiim  éestùh»  PÊnB,  1764,  în-4«.-Tr«d.  aile- 
niaod  i>ar  C.-G*  ObUmCm  ê»  SchsUtnkMfc,  RmatMNrg,  t^M- 1967, 

2  voJ.  in-l**. 

Traité  du  transpoti,  de  la  conservation  et  .de  la Jorce  des  bois,  Paris, 
1767 ,  în-4'». 

Traité  des  arbres  et  arbustet  qui  fê  eidtitiflU  en  Ft-ance  en  pleine  terré^ 
Paris,  1755,  2  vol.  'm-!\^,  -  Ibid.  augmenté  par  J.-A.-L.  J,oisrleur-I)p«- 
ioi^haui|)s  et  Aedoule,  Paris,  j8oo,  in-.î°.  -  ïrad.  en  aiJemand  par 
C-O.  Oelhafen  de  Schœilenbacb .  Nuremberg,  17GJ-1763  ,  2  vol.iD-4'*. 

Les  arbres,  tant  indigènes  quVxoiiqurs,  sont  passés  en  revue,  par 
ordre  afnhabéiiqne  diaprés  la  inétiioilc  de  Tourncfrri.  Duhamel  décrit 
chf-u^un  dViWi  avec  exactilmlc,  et  indique  a^ec  soin  le  g»*nre  de  culture 


de  chiiqoe  artiçj»'*  La  nouvelle  édifion,  mélnngt^  ronfns  (1rs  idécâ  de  sept 
ou  fanil  perioones,  ne  vaut  pas,  à  beaucoup  près,  l^ancienne. 

Blemeni  ^arcMteetare  novale,  m  Tnaiié  pratique  de  la  vmm  tsction 
dci  vaisseaux,  Paris ,  1 757  >  iii*4'*«  «Trad*  en  auemaiid  ]Mr  CrG'.*D.  MudU 

Jtr.  Berlin.  1791  ,  in-^^. 

1m  phrsimie  des  arbres,  Paris,  J758  ,  2  vol.  in-^".  -  Trad  en  allemar)d 
|MMnC.-u.  Oeihafen  de  SaaUeobach,  Nuremberg,  i7i>4-i7G5,  2  vol. 
lo*4^.>«i  italieo ,  Venise ,  1774»  ^  ^^1.  in-4'*  -  M  «spagnol  par  Cafiiait» 
Ooinez  Oriega,  Madrid,  1772,  2  vol.  in-^*>. 

L'une  d»'s  principales  protlucfioMS  de  Duhamel,  nohile  opus ,  disait 
Huiler  ;  cVst  nn  traité  complet  d'anaLomie  et  de  physiologie  véeéiales. 
l/auieora  rrftmfhi  UM»  les  iraraux  cl«t»t««#,  M«I^>igi)i,  de  mies  et 
de  Bonnet.  1.A  soîenee  a  £ûi  bien  ineu  de  proarèt  depuis ,  et  l\Mine  peut 
$e  dis;  enser  encore  aujouin  b\ii  ne  le  ronsuTu^  A  la  tuilA  OU  t|VM9iT9 
cinqu.inie-cinq  planches  fort  bien  exécutées. 

Vndté  complet  de»  atiffet  fruitière,  Paris,  1768,  2  toT.  75£c4 
178^1',  iii-8*.  -  Ihid,  avec  des  augmentations  de  A.  Poiteau  et  de  P.  Tar* 

Ein.  iSoH,  io  fol.  -Trail.  en  allemand  par  C>G.  OaUiafeB de  8eh(fe«latt« 
ach ,  ^uremb.  rg,  i^75-i^83,  3  vol.  iu-4". 

Oarrage  qui  joint  I  utilité  à  la  magnificence.  Le  physiologiste  ne  peut 
ae  dispenser  de  le  lire»  Il  J  trouvera  les -idées  les  plu». «âges  sur  ch  qa^orf 
doit  entendre  par  e<:pf'ce ,  rn  his'oire  naturelle.  Duhamel  a  trai.é  ci't 
iiiiportani  snjel  d'une  m.Tiièie  «rantant  [>luft  sutL^lai^-^nle ,  quM  t;Y"io;t 
pas  naiuralisie  de  profession.  C'est  pj  ul-ètte  à  ci  tic  source  que  M.  Mar* 
quis  a  puisé  Pidée  mère  dé  rexccllent  ouvrage  qtril  Tient  depablier  tiMNi 
le  titre  de  Frngmens  de  philosophie  botanique. 

Traité  de  la  Jahriqiie  des  manœui-res  ^  ou  f  Art  de  la  Cprdsiiff  perfec* 
tionné.  Paris,  1747-  m-^**.  -  Il/id.  17O9,  in-4*' 

Tniitê- s^néral des.  ptcfies  markimee,  des  wipiirée^  êt'dés'pdîUénM, 
Paris .  i7(>9  -  1787 ,  3  vol.-  in-fol.-Trad.^  aUenMnd,  par  D.-6.  Schre*  < 
bcr,  Berlin,  1773,  3  vol.  in-4*'. 

\\  ifsi  |>aru  que  soixante  et  quatorze  p^ges  du  tome  quatrième. 

Dnhainei  coopéra  d'une  manière  irès-active  à  Pundes  plus  beaux  mt*»' 
nnmens  que  les  sciences  aient  élevés  durant  le  cours  du  dix-haHièina 
Fiocle ,  la  Description  det  nrt<t  et  métiers  (Paris,  1701-17^9,  ii3  ca- 
hier.<;  in  fol.  )^  don(  il  |k  f édi^é  pIjisdaTio^t  parties ,  depuis  17G1  jus* 
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merïibre  du  Collège  et  de  l'Acad^^mic  de  dii'*  i 
rargie  dr  Paii'^,  njcjuii,  le  3  janvier  1^35,  à  MeuiHj-Siioc- 
Fraul,  poitie  \  Me  peu  cloigii -e     Soîssoiis.  Il  fil  ses  preraièref 
études  dari>  la  maison  paicniellr,  et  drià  chez  les  pères  orilA* 
riens  dv.  Noissons,  puis  il  vint  lenniutT  ses  liuiuaiiités  à  TUtii- 
versitô  de  Paris,  où  il  nrii  le     adc  de  tuaitre  ès-aris.  I.un!- 
teinpb  incciiaiii  >iir  le  cîioix  de  la  carrière  qu'il  t^iuLias^ef  ^i, 
il  parut  d'abord  voiiloir  prendre  rélaf  eccîehiaslique ,  qui  :>  ac- 
cordait plus  qu^aucuii  autre  a\  ec  >oii  goûl  ^)our  la  rt  traile  et 
la  douceur  de  ies  mcsars^  mai»  il  aimait  trop  pas^ioDoémcBtli 
Ultënitare  prolanei  pour  ne  pas  changer  liieiii^t  d*apimoii>€C 
il  rëiolttt  de  se  consacrer  k  Tirt  de  suërir.  Son  admif  aiioa  poor  1 
lea  anciena  le  monira  jusque  daoa  la  manière,  dont  il  ëtooilla  | 
mëdfciiit*,  préfcrani  I  anii(^ue  Hulitutioa  tradîtiomielle  k  féèh 
cation  tcolastimie.  En  efiet,  il  •nivit  pendant  trois  anoéah  , 
prmliaae  d*an  cnirutigien  habile  de  SoisMoa,  appelJ  Delakarrci 
;tt  as  ooal  de  ce  lapti  de  temps,  i^ revint  à  Paris,  dans  l'iDlei^ 
tion  d^y  suivre  les  court  de  la  Faculté,  d'apprendre  ranatomici 
doul  il  s*e'tait  à  peine  occupe  jusqu^alora,  et  de  fi-équeiKcf  Ici 
hôpitaux.  La  inodicîtë  de  M  fortune  retarda'  long  «temps  soa 
admission  dans  le  corps  cbirurgical  de  la  capitale  ,  mais  e&fin, 
il  remporta  au  concoiys  l'une  des  trois  réce'^tions  gratuites 
fond«'es  pir  L;i  Manînière  et  le  ColHge  de  Saint-Louis.  Des 
c|u*îl  eut  tniumé  sa  lirctice,  il  se  mit  k  rassembler  Ir^  maie- 
riaux  (Tune  liîs?oire  de  la  cliiriirsie,  dont  il  me'ditail  le  plan 
depuis   long -temps.  Quelques  tiagmens  de  son  travail  qu'il 
communiqua  k  l'Acad  rnie  ifiiperiale  des  Curieux  de  la  nature, 
lu!  valurent  d'être  ad!in\  dans  le  srin  de  cette  illustre  coin-  | 
pagnie;  mais  la  mort  n<  lui  permit  pas  de  le  terminer;  elle  le 
surprit  le  3  icviier  i;^5,  peu  de  temps  après  qu'il  cul  pu'^W 
le  premier  volume,  iont  on  s'accorde  assez  gënërakflMat  à  I 
penser  que  la  rédaction  fut  rouvrajge  d'Antoine-Gabrîel^Mea* 
nier  Quer lon«  Ce  volume  esl*intttnfê  : 

Th'^tnire  â»Jm  Mfuripê  éUfttb  son  ùHgMÊ  ptiqtfà  nm  pmn,  Mif  ' 

£)ujardin  n''e«t  pas  allé  plus  loiti  que  Celse.  Pevrilhe,  son  cootlUtt» 
taiir,  n'a  pai  non  nloi  fait  paraître  tout  son  travaiL  Nods  ne  possédooi 
de  lui  q«e  leaeeonfî  volume,  mtblié  en  1780.  Le  reste  tC*  pas  été  ^^^pnm^ 

caille  cil  inaiiiiwrk  dans  klMblioihèqMdap^ 

(j.) 

DULAURENS  (  AiTDRt  )  naquit  à  Arles,  on  ignore  h  quelle 
^oqne*  En  «583,  il  vint  à  Montpellier* pour  y  étudier  la  mé- 
decine, et  après  avoir  pris  tousses  degrés,  il  obtint.,  en  i5B6, 
la  chaire  que  fa  mort  ae  Joubert  laissait  vnrr>iiie.  An  bonf  de 
quatre  ans,  il  fut  appefe  h  la  cour,  ou  Ton  <  lea  [lotn  lui  la  pijf* 

de  médecin  ocdioaire  du  loi.  J:^eu  de  Leinps  aj^ics»  eu  ibo^» 
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devint  pi  ciiiicr  mcdccia  de  la  reine,  avec  la  charge  de  chance- 
lier de  la  Faculté  de  Montpellier.  Henri  iv  lui  accorda  le  liire 
de  premier  médecin,  en  iéo6;  mais  il  jouit  pca  de  col  emploi 
honorable,  puisqu'il  mourut  le  ib  attut  1609.  Habile  à  saisir 
les  ciixonstances 9  il  profita  de  la  hauLc  la>cur  dom  il  jouissait 
k  la  cour,  pour  accuuial<  i  le^»  honneurs  et  les  richesses  dans  sa 
fauiille.  Ses  ouvia^'es  ne  suiU  remarc^uable-.  ij^ac  par  la  correc- 
tion et  r<l<'gance  du  s:yle;  mais  quoiqu'ils  tburmilleiit  d'er^ 
femsy  il  n'en  ont  pas  moiu6  été  fort  estimés  pendant  loug-tenipi. 

jidmomtio  ad  Simonem  Petnrum»  Tours ,  i  SqS  , 

Historia  antUornicu  humant  corpon'.t  et  siniiulumm  efus  pariium.  Er- 
^Mil,  i5i^,  iD*^*.  >Parii,  iGoo,  ithfol.-Jrrancl'ort ,  1600,  ia*foI. -  Hanau, 
tfiot  9  w-fol.  ~  Pvsncfefl  f  1609 ,  iii'V.  -  jLjcNi  ^  t0o5  s  iB-8*i  Fmif  fert^ 
ifùG,  in -8*.  1627 .  in-<8°.  -Trad.  enfrmçtM  parTltéophile  Gelée» 

Paris,  i^^9,  in>fol.;  lUd.  1741  *  in-fol. 

Ouvrage  rempli depréjii§6s et d« discottions oi^uses.  Dulaurens  prend 
toigoiin  M  paradeGaHen  contre  kA  ânatonietw  noderafs  les  plui  dis- 
tiBgoés,  ce  qui  tient  à  ce  qu^il  ealtira  pea  ranatomie  par  ini-méme.  On 
nf  5aMr?i:t  rif'tt  lire  tîf  plus  rîAcale  qu»*  son  rfîapilre  sur  la  dignité  de 
rhomaie.  La  plupart  des  plaocH^s  sont  tirées  de  Yésaje.  Il  jr  «a  a  quelques» 
unes  de  Varoli .  d'Ingrassia  et  de  Coj'ter. 

De  cruihutUMtt^  FrtMfert,  i9g6tin<S*«.-iUi£.  1606,  ii»4^.*Ly«lii, 

l6i3    in  S". 

Réfutation  du  préjnjîr  qui  faisait  attribuer  les  crises  à  Tinfluenc  e  df  s 
astres.  Dulaiiri-ns  se  montre  fidèle  à  la  doctrine  d'*Hipjpocrale  dans  ce 
livre,  oui  passe  Door  sa  BMlleare  prodiictîoi|,  mais  qui  paratirait  lues 
Miranne  anjourd^lml. 

De  nsft  ej't^qfte  cnuHts  et  effecUbus  lih  i  duo.  Francfort,  i6o3 , 

miraUili  siixinias  sanattai  vi  Megituis  (^uiUaruiii  chriuùuùs  divmi' 
lAs  eoneesiéé  Paiîs,  1609,  iii'l^. 

,0(tscriptîon  de  la  ridicttle  oéfénidiiie  àtt  toucher  des  écrouelleux  par 
les  rois  de  France*.  DnUarrns  assure  que  Henri  iv  en  guérissait  pins  de  i5oô 
par  année.  On  ¥oit  qu^tl  connaissait  Part  de  vivre  à  la  cour.  11  revendi- 
que pour  nos  rois  le  monopole  de  ec  pouvoir  miraculeux,  et  n^accordç 
aux  rois  d'Ancleierre  que  celui  de  cuérir  Pépilepsie. 

J/i^crurs  de  In  rnnsfn*atl0n  et  de  rexcellcncc  ffe  tn  vue.  raris,  ï  5g^  , 
în-ï -Ji.  -  IV  iil ,  en  angl^iis  ,  Lonrlies,  iJi)*),  in-8'\-rTi  \a\\m  [)ur  Jfan  /Scîircn- 
lin,  Mumcii,  lùiÔ,  m-b'\  -  eu  iiaiieu  par  i;  .-G*  Gurmauo  .  IXapies,  lOoii, 

Operunt  tomus  alter  continens  scripta  tkerapeutica ,  nimirùm ,  Trac- 
tatum  de  crUibut  ;  de  mirabili  strumas  sa n  an  ai  vi  ;  de  nobilitaie  visûsy 

3 jusque  conservandi  ratione  ;  de  mstancholià  libres  ducsf  de  êtnectutc  ; 
!s  morhù  anieuiiirii  <le  ieprd  §  d«  hi$  vmttyed  ;  onmoiÊtÊÙmêê  m  ériêm 
ptffvtm  €t^id$  dutsUia  mediemm  Francfort ,  1621,  jii^ol. 

Toutes  les  œuvres  de  Dulaurons  ont  été  réunies  sous  le  titre  suivant: 
Opéra  omnia  anatomica  et^medica.  Francfort,  1627,  in-lol. -  Paris, 
i6a8,  a  vol.  in'4'** -Trad.  en  français,  Paris,  i(>4ô,  inrfol.  j  Rouen ,  1(160 ^ 
kML  ^  (9.) 

DULCO  (Gastot^),  né  en  t53o,  dans  le  Nivernoîs,  étudia 
la  jurisprudence  pendant  sa  jeunesse,  exerça  même  la  profes- 
sion d*ayocat  à  Nevers,  et  finit  par  devenir  lientennnt-général 
du  prcsidial  de  c^ilç  yû\fi*  C'est  là  I9ui  ce  qu'on  Stéxi  de  soa 
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histoire.  De  très-bonnf  heure,  il  conçut  une  grande  pass'onpotir 
ics  arts  occultes,  dont  il  s'occupa  avec  beaucoup  d'ardeur,  et 
dont  il  prit  la  défense  contre  quelques  esprits  sages  quito 
avaient  démontre  la  l'utilité.  P<  u  de  noms  ont  donné  lieu  à  w- 
tattt  d'erreurs  que  le  sien  :  il  s'appc  lait  en  latin  Gasto  Ckvm^ 
d'où  ToQ  â  fait  Gaston  de  Clave,  Gaston  du  Cioud,  Gaston  le 
Dotdty  êtiliéind  Gaston  y  dacdeClèves.  Ses  ouvrages,  quepa* 
MHiiie  oehtplàf,  font  temarqaâbles  en  ce  qu'ils  mmllesp 
nuls  que  proéniffic  nniprimerie  k  Hereri,  ph  est  àrt  vfétèi 
introdnii  par  Je  doc  Loob  dt  Gonzague. 

iD-S**. -Cologne,  in-8*.-Lyon,  1612,10-8°. 

De  n^îà  et  verd  ratione  progignendi  lapidU  phtiosophid ^  *êB» 
«urifici  H  érgentifici  diiadda  <f  contpmtlhtm  êgpûomtiù.  21  emi,  iSgt» 

Inséré  .uissi  dans  le  tome  IV  du  Théâtre  chimique. 

Uc  tnpiici  prœparalione  auri  et  ar^enti.  iScTtirs,  iS^a  ,  in-8**.  -  Triil. 
en  français  par  SUsm»,  I^aris,  1696,  w4r*- «a  alfctaand,  Hdle,  161^  1 
in-Ô«. 

lQS<5ré  atissi  dans  le  tome  IV  du  Théâtre  chimique,  et  réimprimé avfc 
VApoloma  argrropœiœ  et  chrysopodut  ^  ^even^  1601,  in-^*  *  F râiui- 
fori'j  lâoa,  mV, 

JfhihmfMw  dMaa»  Cal^«  t%l, MF.^hjm^  ifiia, k^. 

w 

T)U>IA.S  (Cbarles-Louis),  fils  d*iin  chirurgien  distingué 
I.yoïi,  naquit  dans  celte  ville  le  8  février  1765.  Api'cs  avoii 
fait  ses  premières  études  :i  Glionas,  puis  au  Collrge  de  l'Ori» 
foire  de  Lyon,  et  sa  philosophie  au  séminaire  de  Saint-Irénéc, 
OÙ  il  i^adoona  particultèremeat  aux  mathémaiiqites,  ilicraidà 
k  Moiiiftllia',  et  y  prirlt  boÉÉeiée  èocMr  «iraiééeciiie  kl*%i 
dë  dht-nelif  «nr.  Perinadë  qj^en  àedlt  années  il  n^avait  ^  ic- 
qa^rir  dea  connainaticet  soBiaante^,  il  séjourna  deux  âalKi 
annéêa  dona  celta  vîUe.  .En  1787 ,  il  Ait  couronné  par  la 
Mià  royalè  de  médècinc  de  Pnto,  ei  cenfcoÉrat  me  F<m* 
quel  pour  la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Sabatier,  Foîiqoet, 
oui  concourait  pour  la  troisième  fois,  Fonqnet  le  fondateur 
ae  reutei^enient  clinique  k  MenCpellier,  fut  nommé,  éèsk 
ceoniMiieMiNM  deaépreui^s,  par  ratttUtilé  supérieure ,  quii 
cette  fois ,  fit  une  exception  en  tavenr  du  savoir  et  de  rhabîtet^*  \ 
jjumas  se  mît  sur  les  rangs  pour  obtenir  la  chaire  de  Grimaud; 
malgré  SOS  efforts,  il  n'obtint  que  l'accessit.  Sans  se  d«'cott- 
rager,  il  lit  des  cours  de  physiologie  qui  attirèrent  un  grand 
nombre  d'élèves.  La  place  de  médecin  de  la  Charité  lui  lui 
donnée;  M.  Baumes  le  prit  pour  collaborateur  dans  In  ilmÎ;«(- 
lion  du  .Tournai  d'instruction  nié<lica]e.  En  1  •-()!,  ViiiiK'ii' 
étant  mort,  l'Université  de  Montpellier  nomma  Dunîas 
professeur  j  il  fît  des  levons  sur  la  pathologie.  £u  X792>  ^ 
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«km  k  MiGi^»  «nSi  coulià  le  soin  des  blesm.  Apm  k  reddi- 
tion de  cette  ville,  animé  du 4é|^r  d'étendre  ses  connaîasancei 
parla  fi  équcntation  des  hommes  distingué»  de  la  capitale,  il 
vint  a  Paris,  où  il  suivit,  en  1797?  avec  as-siduilé  les  leçons  de 
Yicq-d'Azyr,  étudia  la  chimie,  et  s'occupa  d'analomie  compa- 
rée. Cesl  k  Paris  que  Dumas  perfectionna  ses  connaissances  en 
analomie,  circonstance  remarquable  en  ce  qu'elle  fait  voir  que 
Paris  ne. fut  pas  étranger  k  la  direction  qu'il  imprima,  k  l'Ecole 
de  Montpellier.  Renferme  dans  une  maison  d'anèt,  cl  près 
d'être  conduit  en  prison,  et  delà  sans  doute  k  1-écliafaud,  il 
parvint  k  s'échapper,  aidé  par  le  dévouement  d'un  négociant , 
nommé  Lécuyer,  qui  ne  ciaiguit  pas  d'exposer  .sa  vie  pour  sau- 
ver les  jours  de  son  ancien  camarade  de  collège.  Arrivé  k  Paris, 
dépourvii  d'un  certificatdle  civisme,  il  ne  put  obtenir  une  plaoe 
dans  la  chirurgie  militaire,. mais  celle  de  •diirurgica  d»  qua- 
Ifième  ojiiuae  &,  la  m^rjM  au  pori  de  ToiUqh  imi  tUMmàén 
après  phHÎeiif»  mU^a  saUiçîiaiiaw,  ïkmmjtimêéUm  k  Tmé- 
Ion ,  il  réf âa  let  dangers  qùHl  wd^wHiit  daaft  la  «ialire  4'Mia 
«vJadie  àM  il/ht  «tteîiit,  ce  qui  raUima  àtmtmàf  à  Jlîoe  ' 
m  qitalitié  dè  miidam.  Vm  épidémie  dAiiltfiaiP  éclaitffwrir 
Jet  mofa  d'iM  wuie  k  laq^eli^  le  4a«tki«éMnpfll  aw  irâNH 
.plM»  4^e  tant  d'iM^  de^rtîaiit  fitt«a>«ttUier.  DaiMt  t/nMm 
tm  grand  dévouemeal  a«  ^iUendes  scènes  doulpuréuses  qai 
rtniouraiiot,  ai  fioil.paf  tmbv  malade,  à  MaiHonfti.En  1 
Jt  fOitvernement  le  nomma  professeor«  d*^ilftlomie  ai  de-  fhy» 
•ioTogie  à  PËcole  de  santé  oe  MoatpèlHer.  Set  Aa$OQf  foft^t 
des  ce  moii|eot  suivies  avec  empressement  ;  il  enseigna  lui-même 
l'analomie,  marchant  sur  les  traces  de  Vieussens,  de  Bordeu  et 
de  Bartbcz;  il  fît  aussi  des  cours  sur  les  maladies  aiguës  et  chro- 
niques, et  sur  la  bibliographie  médicale.  Non  content  de  diri- 
ger les  éludes  de  celle  ardente  jeunesse,  il  publia  plusieurs 
ouvrages  importaiis,  que  l'Ecole  de  Montpellier  compte  au 
nombre  de  ses  livres  classiques  les  plus  remarquables,  et  qui 
ont  contribué  adonner  une  direction  parliculière  aux  travaux 
des  élèves  de  celte  école  cél«'bre.  De  nombreuses  récompenses 
encouragèrent  son  zèle;  il  fut  successivement  noinmé  doyen 
de  la  Faculté,  recteur  de  TAcadémie,  membre  de  ia  Lt'gioa 
dlHoon'eur,  conseiller  ordinaire  de  l'Université,  correspondant 
de  rinstitut,  président  des  iârys  médicaux.  Dumas  jouissait  de 
toitfv  Ipi  «ooiiaéfali^.aitadbée  à  dee.tîlres,  acquis  par  de  longs  ' 
ellMief«Uef|rawut,  lorsque^leaSmera  i8i3^uUi«ybaii^ 
UAtf  elMvrol  la  3  mii  eiuvaiii,  âgé  saïUaiiMtttib  qamnaÊit^ 
tieii  eus.  Son  icaractitte  v  dit  JK.  Pnuielle  «.  fnl  hm ,  dlâf  é ,  m- 
nUe.  Daoi  dee.  temps  malbeiuwu^  aà  la.lbmr  daa  lactîaiie 
MogUmleit  k  JFwieai  J>mH  liù  antdia  de  iioni^eaiiïi 
nu       *  95 
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*viclUMi|«t  diminua  «ntint  ^u'il  était  en  )m  les  m^ux  tjti'il  ot? 
yoimlc  mpécher.  Le  sotivetiirde  ses  boQofc  acti^aos  ^dottCèft 

•iNiklier  $m  démêlés  scandaleux  avec  Barthez. 

Lorsque  DumifB  viotéiudierà  Moutpeltier,  il  y  trouva  k 
doctrines  de  Siahl  cl  de  Van  Helmont  profondément  modifier 
par  Sauvages,  Bordeu  ,  Bariliez  et  Griniaud.  Les  vues  de  Sau- 
vages sont  tombées  peu  h  peu  dans  J'oubli  ;  celh  s  de  H  u  leu 
onl  été  accti'  ilJics  oi  Ic'coiuîees  par  l'Kcolc  de  Paris;  Dun^ai 
développé,  étendu  celles  de  Barthez  el  de  Griniaud.  On  peut 

•le  considérer  commo  le  fondateur  de  la  doctrine  des  élcrccns 
palhologiqups ,  Ih  moins  llorkssaiite  des  trois  sectes  i^rincipaies 

^c^ui  diviseni.  aujouidlmi  les  raédiicins  français. 

Le  j>iinci^)c  vital,  sans  cesse  réalisé  dans  les  écrits  de  Bar- 
thez^ ne  fut,  pour  Dumas,  que  îa  considcialiou  abàUaîle des 

-forces  auxquelles  on  atliibuc  Vcxercite  de  l'action  organique. 

'Diaprés  Sl^l 9  Bardoa  et  Barthez,  il  admit  une  ybrce  sêiuitm 

m  WÊB^fimee  mêtm^t  ^tHÊmgê-Otinmwà^  m»  forée  «clMhffifie» 
d^pvèsmpropmrAMM)  iineibftvilirfMiitfiieeiMr 

i^ue  ptfionpttfa  v«iiltt  ikAmitre  «pm  lai.-  D  fioit  fMir  véààe 

'•ans  Je*  pMMBièafli  vitam  h*trm  pllAmièDesprincipaiiiih 

t9émÊÊhn  iftale^ymMÊiMttàm  ^âuàf^W  pitkkÊmte^tât^iX  cnit 

-  âvoir  faitMflNÂ  a'ftfffèlttit  à  ges trait iisttowalbtlniilttifcs effets 
traction  orgMiique  considérée  «i  gMhll^  et  il*  ctawitt It 
ifaute  q[ii9  tèprochée  à  Burtbes,  en  (>ensant  que  Ton  devtit 
rrallier  tous  le»  fméaomènet. de  k  vie  k  oei  trois  chefs,  au  lieu 
'de  les  rapporMrtottléiaiplenent  aux  organes  dans  leequelsonlM 
•bterve.  Aussi  ce  fut  en  vain  qu'il  établit  sa  division  des  systèmes 
orgatnques,  imitée  par  Bichal,  mais  bien  inférieure  h  la  (îi  'orie 

-  de  Bordou ,  sur  les  département  organiques  ,  dont  ou  n'a  pn^ 
•f*ncore  rmieilH  tons  les  avfmtn«.;pN  qu'on  mirait  pu  en  tirer,  si 

l'auteur  de  i' Aualomic  générale  avait  suivi  de  plus  près  les  tiacCâ 
Boidcu,  au  lieu  de  marcher  sur  celles  de  Dumas. 
Dumas  puii>a  i'idée  de  sa  division  des  sysleines  dat/s  le>  cours 
ide  Grimaud  :  ainsi  elle  nppai tient  à  la  France,  et  non  à  l'An- 
gleterre, comme  on  l'a  prétendu  tout  récemment.  Dumas  fotn 
celle  division  des  systèmes  dans  l'observaLion  cliniijue  des  pbé- 
notiiènes  de  chaque  maladie,  mais  non  dans  l'étude  générale 
de  la  p  iiliologie  :  ce  iuixat  le  professeur  Pinel  el  Bichat  qoi 
firent  cette  application,  dont  le  résultat  a  été  de  ranteoBrs 
l'élude  des  départemei^  organiques  de  Bordeu.  Le  pimierse 
xenfem»  tet  1«  rapproeliinieiit  des  piién^mèim  irihorMes  9 
'  i^ràvpeftttfaiUaits^MMiaekil  négligea  de  raltier  plttsUmn  ^"Vf"^ 
ttffeèlé»; le  second YODUiit  qu:*on étndîftt^daoi les systèmeft^rél^ 

-  ée  la  lentibilild  «t  de  k  coalractiHtë,  Amme  Doioas  exponît 
^  t\  le*  «aladiaa  prodoicea  par  î*alttfration  dés  fbtces  de  réaj- 


Digrtized  by  Googl( 


f 


IHmufailité,  de  rabsorption  eideTéDergie  4e  U  conâtitutioai 
d*,  îeM  mftkidiM  pdr  épàiitisaaeiit,  l'ësamiioii  ^  «kéfinit^  - 
*^  '  oa  dëgën^rati<Mi  dert  hunuor»;  3**.  ks  maladies  par  tamtr 
renient,  relâdiement ,  engorgement ,  solulton,  dégéQéresce^M:ef 
transforma  lion  des  solides;  4^,  Jcs  ir.atadies  par  aiteralîon  spC"* 
citique  de  là  coî^slilulion  :  il  suffi;  de  retracer  ce  plan  pour 
diimoatrer  .combieft^  dans  la  pa^ologic,  îl^  s%êié  eu  af^ 
rière.  ' 

DaiT^  la  lliéi up<.uU((uc, ii  procéda  trune  iiianict  c  encore  tttoitjs 
conséquente  à  ses  piincij>eb  aiiaionûco-physioiogiques ,  car  il 
s  atlaclia  uniquement  à  établir  les  iatlications  d'après  certain» 
groupes  abstraits  de  symptômes,  cert^iines  circonstances  plus 
ou  moins  rcniarcjuabic^  Jes  maladies,  cl  non  d'apies  l'elal  des 
fortes  vitales  et  dea  tiaaus.  organiques,  comme  on  est  anive  k  ie 
faire  dans  l'Ecole  de  Paris.  Par  suite  du  développement  que  le  s 
idées  de  Damas  tar  €«  poinr  ont  reçu  de  la  part  de  ses  élève» , 
ks  malàdks  font ,  ponr  Ja -plupart ,  compoitfet  de  phanemra  mi- 
locdont  primaires  «a  dmples ,  qui  exigent,  l'emploi  de  mojeos 
tMrapeii tiques  spécjfiqwfg»  Aha$ij  la  Hmiwur  rédawe  Fosage 
des  nafeoiîques  ;  Ijï  phlo^usey  les  énoUieoS^ke  éaaiisieiis  tan^ 

Moriàft?^»*q«e  Vom,  m  cr^kk  pas  lio  comfMfar  ans  ëlànem 
dnmiqiseSf  a  éié'pané  à  tteota  en? trou  |Mtt  M.  Béméf  et  eiia« 
^pe  leoCalettr  de  cette  doctrine,  ^  «OMple  d'aMcs  «ooibireuv 
partisaiis  dans  le  midi  de  la  Fcam  ^  angmettle  ou  d in  il  nue  ca 
nombre  à  volonté,  selon  qa*il.iiea  plne  ou  .moins  libéralement  ' 
de  l'analyse.  On  a  été  )usqu*h  voir  quaite  maladies  dttM  l'ia** 
iiamraation.  Cette 'doctrinj  est  fautive,  parce  ^Weile  repose 
•sur  ce  principe  erroné  :  La  diversité  des  moyens  qui  guérie 
sent  une  maladie  prouve  quelie^  est  composée»  Ce  principe 
est  erroiir  ;  rar,  |u)ur  le  détruire,  il  sutlit  de  lui  opposer 
celui-ci  :  (^uelr/ut^  di/fërerts  qut^  paraissent  planeurs  moyens  y 
ils  doivt/nt  n^ir  de  la  même  nmiuèrc  quatùi  iU  g^iérmiiU  ia 
nUtne  maladie,  :    '  .  .  • 

•   Cette  doctrine,  qui  offre  Tcxemple  le  pins  f^  appant  de  l'abus 
de  Taiialysc  en  patlioiogîe,  est  purenieul  aililicir  lie.  lia  douleur 
simple,  qu'elle  suppose,  n\at  qu'une  supposiuon  gialuilc,*  la. 
pblogose  ne  peut  avoir  lieu  indéueudammcutde  l'influntmaiion^ 
ia  periodiciK  n}€St  pas  plus  un  élomeot  des  maladies  que  la  con- 
•imm«  doat  o«  ne  pam  pae.  Cette  doctrine  est;  sujette  h  beau^ 
coup  d*incoiivéiiieiis  dans  la  pratique  ;  en  isolant  ks symptômes 
de  âiaque  maladie,  et  faisant  di^  ces  symptômes  aiHMsi  demala- 
dies  qu  illant combattre  pardestDOTenspar(ictdiers,ellQCondQit 
h  méconoaitre  leor  diépendaitce  et  la  poaiiibilitë  ,de  ûiiie  di^pa* 
i'aitre  plusieun  de  ces  préfendns  HétÊcM  en  attaquant  calai 
•4*iià  dépendant  ion»  les  antres»  flk  pent  àift  dsing^renset  car 
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elle  peut  conduire  h  ne  combâttrc,  par  exemple ,  que  ladoa^ 
leur  dans  une  inflammation.  Cette  doctrine  réduit  la  thérapcur 
tique  à  la  recherche  einpirique  des  spécifiques ,  au  lieu  à« 
perfectiouoer,  coînmc  on  i'.i  prétendu,  la  science  des  méihodei 
curatives.  Enfin,  elle  riuucut*  a  la  médecine  puremenl  symp- 
tomalique  (jue  l'insuiliisauce  et  les  erreurs  dts  théories  médi- 
cales physiques,  mécaniques  ,  chimiques  iM  dynamiques  pou- 
vaient seules  mettre  eu  vogue/ei  qui  doit  être  rejelée  ,  puis- 
que tout  cotnmence  h  nous  faire  croire  que  nous  sommes  eufiri 
sur  la  voie  de  la  véritable  liieoiir  médicale  ^ui  iauf uira  dei 
principes  fi»^  à  Texercke  de  i'arL  de  guérit;. 

Dumas  fut  un  de  ces  homiufis  qui,  par  leur  saToir  étendu  et 
pr^BiU,  par  k»  sarvicts  qa*ili  rindîml  pendant  leur  vie,  ob- 
tywimi  1  Mi^rtoU  TeiligM  de  hemn  moiÊmijpanim ,  mstaqttl 
•jottlentpeu  à  U  nwiAdef  eoovHiiiMHicn  InuMdaesy  qid  n*nih 
prtanait  qu^on  mùwemeui  iactttam  à  lit  tcience^  ei  dfoat ,  par 

Son  ttylo  ft  éné  jugé  àùht  laaiiitce  Mirante  par  M.  Pmwaliet 
a  On  lai  Mproche  «iitz  géotfrtlaMiit  db  le  Mrat  dVxpmmtt 
ampoulées  et  vagnat^  d*ailect«r  une  pompe  trop  ambitiense  de 
•tf  le ,  de  n'avoir  pat  màmà^  aor  ce  poUu^Ja  lagiqiiaiMSccaaaire^ 
an  a  dit ,  aofin ,  que  faatav  ravenait  trapaoweiiliaar,lea  aaftaMi 
idées,  sans  néeetiité  povr  set  imàikê^  eoname  «am  muilagt 


pour. le  lecteur  :  tenUs  obtervalîaiis  qui  petmol  êire  vraict 

quelquefois.  Je  ue  aau  mécae  -si  ces  dél  lauts  ne  prendraient  pas 
en  partie  leur  source  dans  la  grande  étude  que  Dumas  avait  faite 

dans  sa  jçunèsse  de  Buffon  et  de  Rousseau.  Peut-être  n'avait  ii 
pas  npercu  que ,  dans  ces  grands  écrivain-,,  l^îxpression  est  tellc- 
ineat  unie  k  la  pensée,  qu'elle  est  inséparable  du  caractère  de 
riiomnie  ,  rl  que,  pour  s'essayer  à  parler  comme  Rousseau  oa 
comme  Btiiïou,  il  faut  avant  tout  agir  et  penser  couime  eux.... * 
Dumas,  Tiiaîojré  ce  que  je  viens  de  dire,  n'en  demeure  pas 
inoins  un  des  meilleurs  écrivains  que  la  langue  française  doive 
a  la  médecine.  Son  style  est  rapide,  facile.,  souvent  hnin.o- 
uicux,  toujours  un  peu  diffus,  quoiqu'il  ne  manque  jam;  is  de 
clarté.  »  Je  ne  sais  tiop,  je  l'avoue,  si  les  actions  de  iiutioii  ci 
celles  de  Rousseau  eurent  quelques  rapports  avec  leur  style, 
mais  la  remarque.de  M.  Prunelle  est  tout  à  fait  judicieuse. 
Les  jeune»  mSéetâm  ne  sanfiiesft  e&ekir  avec  irop  da-tois  )m 
tabdàles  qu'ils  ie  proposent  d*laiiier  t  ée  œ  «helx'dWpeiidl  m* 
w\i  le  tort  de  le«n  ptodnctioM* 
On  a  de  Dnniaft  : 

■ 

Hssai  sur 

lier,  1785,  în-8".  ♦  ».      •  i. 

On  reconnait  facilement  »  diwa  Taotear  de  «Btie  thèse,  on  diaiàple  m 
^riflltMd.  Damas  y  pnpoMda  déaeipaier  lia  UbaptieBi  ,  d^in  a^aliir 
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#jfMirémetit  les  effets  ,  d*aborcî  isolén»oni,  puis  en  îe?  rapprochant  les  uns 
des  autres.  Il  &e  fut  pas  heur^x  dans  cette  application  de  ja  méthodo 
4e  CondiUac.  • 

Mémoire  dans  lufutj^  après  avoir  exposé  ta  nature  de  la  fièvre  et  dê§ 
malailies  chroniques ,  on  tâche  de  déterminer  dam:  quelles  espèces  et  danê 
quel  temps  des  maladies  chroniques  la Jiè\>re  peui  être  utile  ou  dangereuse^ 
et  avec  quelle*  précautions  on  doit  tea^citer  ou  la  modérer  dans  leur  traj* 
ttmmu,  Montpellier,  1787, 

Ce  mémoire  fit  accorder  à  Dumas  la  moitié  du  prix  proposé  par  la  So- 
ciété royale  de  médecine,  et  lui  valut  la  bienveillance  de  Vicq-d'Azyr. 
Quoique  souvent  citée,  celte  pruducLioo  offre  peu  d^intérêt;  à  Tépoque 


1>arçe  t^^ix^iuàlt  réduit  à  un  empirisme  bien  peu  fait  |K>ur  jeter  ^el<^ 
umière  sur  ce  sujet.  C'est  seulement  aujourd'hui  que  Ton  peut  étudier 
avec  fruit  jusqu'à  quel  point  il  est  avantageux  de  surexciter  les  voies 
digestives  pour  guwir  rirritation  chronique  des  organes  de  la  digestio* 
on  de  tçnt  iHitre  viscère. 

Utrum  ex  recentioris  chemiœ  delectis  verisimilîor  assignari  qumt 
loris  animalis* orii^o?  Mesp.  J.-J.  yfudirac,  Paris,  in  4"« 

Cette  thèse  fut  le  premier  résultat  de  l'étude  que  Dumas  fil  de  la 
éhimi»  peadéBt'Mft  m^mt  âMM  k  mçMtê,  O»  sait  M|oMnu  à  <|nol 
l^en  tenir  sur  PafiplieatieB  de  cette  teience  à  celle  des  corps  vivans. 

Dissertation  sur  la  maure  et  le  trmtMment  dts  fièvrt»  rémi$Ê»nlê$  çtil 
compUtfuent  Us  gruAdet  plaies ,  ,      '  ■ 

liÉM  )m  Kémoiittt  ds  lu  âMMlA  mtcttriris  d^eBNdutfott»  ^MBe  IV»  ^  VnJL 
«H  ilalieo,  FltMM,  iM,  - 

L'atiteur  se  montre  observateur  I  1  I  linliilii  pilkliin  ll—f  llllCI  ^> 

#eriation,  quoiqu'il  n'en  ait  pas  épuisé  le  sujet. 

Système  méthodique  de  momenclature  et  de  classification  des  mu9cks 
du  eorpM  htÊHtmn.  Montpellier,  1797  ,  in-4'*. 

Ti^ns  ce  travail ,  fait  ayec  beaucoup  de  soin,  Tantenr  établit  lanomen*- 
clature  d'après  les  attaches  des  muscles ,  mais  elle  est  beaucoup  plus  com- 
pliquée que  celle  de  M.  Chaussier,  et ,  par  conscquei^t^  d'un  usage  moinir 
eommpde.  Comparer  kt  «mt  ■Mtemiques  eréé»  par  Dumas  a«z  pliraaef 
botamqiMef  de  TotMtiefort,  <(*est  en  montrer  de  snite  lei  imn^MNis. 

Principe !(  dé' physiologie,  ou  Introduction  à  la  science  expéHmentale  ^ 
phi^ophique  et  médicàie  de  l'homme  vivant,  Paris,  1800-  i8o3, 4  vol.  in>8'^. 

tÊt  ouvrage,  refait  dans  un  autre  esprit,  a  été  réimprimé  à  Moutpel» 
Ber,  en  4  vol.  iii-8*.,  «tt  1806. 

«  Au  lieu  de  commencer,  dit  M.  Prunelle,  par  examiner  les  organe-, 
pour  en  déduire  les  forces  dont  ils  sont  doués,  ainsi  qu'il  le  fnisait  en, 
cnscignaui,  Dumas  est  parti,  au  contraire,  dans  ses  ouvrages  de  ph^* 
œnologie ,  des  phénafluànes  principaux  dif  la  TÎa  MflD  obsarréa,  et  ne  a*esr 
servi  des  considérations  particulières  *de  structure  que  pour  expliquer  les 
fonctions.  »  Telle  a  été  en  effet  la  marche  suirie  par  Dumas,  et  teile  est 
sans  doute  ia  raison  pour  laquelle  sa  Physiologie  est  peu  goîitée  par  lea 
ilè^M  dt  rSMle  ét  IMa.  On  pmt  «lem  ajetster  q«e  cet  ouvrage , 
toiaiWgfood,  est  d^oM liMHM iaCifMite.  Les  èrgimes  y  figurent  trop  peu; 
la  discussion  d'opinions  surannées  y  lient  iro])  de  ]dacc.  L'ordre  adopté 
par  Ilaller  est  préférable  à  tout  ordre  dans  letjuel  on  proci'dera  des  pro- 
priétés vitales  aux  organes,  au  lieu  de  partir  de  ceux-ci  pour  airi\er  è 
e^ea-là.  -Biehat  a  ^  il  «se  vrai,  imité  en. paitie  Dumas,  puisque ,  an  com^^ 
■Mncemcnt  de  s(fe  anatotnie  générale,  il  commence  par  traiter  de  cet 

Fropriéiés;  mais  ce  qu'il  eu  dit  est  si  coort,  il  passe  si  vite  à  l'élude  dé  . 
aclion  de  chaque  organe,  ^ue  1  inconvénient  de  son  plan  parait  ù  peine«« 
JtemauquAns  aue  ce  qui  a  TieQll  le  phn  dans  son  wn^ep  est  pfédwnMaft 
ce  ^'it  «t  de^  pvofwléilf  g;éiiéral«  de  U  Ti^ 
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Doctrme'gênénUlf  des  maladies  chromquet ,  jpOMT  ttrtnr  de  fondentm 
è  la  connitissanre  théorique  et  pratique  de  ces  maladies.  Montpellier, 
i8ia,  in-S**.  •Trad.  eo  italien,  FioreDce,  i8i3,  3  >ol.  io-d°« 
-les»  fdb,  j»  Vmwmf^  fm%fgu  l^tffiÊèm»ttmi*ffeam  do.pMon 
fcMMDtp  d^um  ^t^i  très-diftlîlglié  mr  ctH  «mage.  Pour  y  troarer  ((êA» 
q?iPR  vnefi .  il  faut  lire  de  lonj^es  et  fnsf  idieuîses  pajjes.  Peut-être  cet  c- 
Trage  aurait -il  gagné  lieaucoup  à  être  considérablcoieiU  réduit.  Oa 
aar<*it  pu  dire  avec  vërité  dé  Dumas  ce  qu'on  a  dit  avec  malice  d'un, 
■lljëDloiigte  de  nos  joarg:  il  né  sait  pas  être  court.  L'ouvrage  de  Damai 
n*est  vrauMMt  4|M*«M  ICBgM  IBttlJiMti—  à  Véimàê  été  Milfcdiw  cbo- 
nifiues. 

DiscouTê  prononcé  à  la  séance  publique  é$  FJScolê  ét.  médecine  de 
JKMtf^llî«r#  BlontpeQi«r,  «i.?i,ia-4*.« . 

Di^icours  sur  lu  prêgthjkitm  d$  U  «0<mq»  ék  fAomw.  MaitpJliitf 
•a  XII ,  in-^**. 

£loge  de  Henri.  Fouqueu  Mootpeliier,  1807  ,  in-4*^. 

Blogi  tU  Barûuu  Mont|Mllier,  1808» 

IHtcourM  prononcé  à  Pinuatladon  dm  Im  Amicédbf  Utlres^  Msalfct* 

lier,  1810 ,  in.',*».    *  '  ,  .  ' 

Dumas  a  inséré  dans  le  Journal  d'instruction  médicale  (  Montpellier, 
1791  -  1792,  2  vol.  in-8*'.  )  une  Observation  d^iraperforation  de  raoot;. 
un  Discours  sur  Tolilité  dit  oiiacane  dai  MÎeiiccft  dont  se  composent  les. 
étndf?  des  médecins;  un  *Aperru  ïVnu  cnurs  île  pliysioiogie  pratic[ur  ;  des 
Considérations  sur  les  mr  'adi's  gnsi r;ques',  sur  la  dV>cliinedf  Stalilj  ua 
Paiaiièie  de  jUadiott  et  de  S^^denhatu.  Comme  oi)ser  valeurs  .ils  sont  égaos, 
jelon  OttBMt,  et  ^Uoii  ett  Mi{iéfîeiir  à  Sydétalwa  sons  'I9  rapport  èk 
tà.ylm  61  Minmi^  philosophe. 

hr  tome  V  du  Journal  qénrrnî  de  nicdecino  contient  rcxlrait  d'un  î\îf'- 
moire  de  Duu)a«  sur  les  maladies  qui  ont  ré|;Dé  à  Tarm^e  d'^itaiie  à  la 
fin  de  r«n  11  et  mi  comnwoeement  de  Taa  m  de  Vhw^  réptiJblîceiiie.  Des 
0Mtntet<aa^déaritA8,  dans  ce  BléaMMra,eo«§  les  nooM  de  fi&Vfcsfi- 
joittenlcs  gaslrifpies  et  de  fitn  res  ardentes  nerveuses. 

Dumas  a  traduit  avec  Peljt-Darsso'i  i'^Ebsai  sur  la  nature  cl  le  tratU- 
tuent  de  la  phthisic  pulmonaire  de  Thomas  Reid  (  Lyon ,  iu-S".). 

L^éloge  funèbre  de  Dumas  a  été  prononcé ,  dans  t'aasemblée  de  h  Fa< 
rtdié  de  médecine  de  Montpellier,  le  décembpe  i8i3,  par  M.  Prnnrlle. 
Cet  éloge  (  imprimé  en  août  i8i4  )  onre  uon-setdeuient  le  tableau  iK  la 
vie  et  des  travaux  de  Dumas  1  «encore  Jc&  considérations  pl^^^ 
enr  Sauvages,  Berthes*  Grifnmid,  en  nn  mot.  snr  la  pluparl 
des  liOHieelei  ptae reiMrqMhlN 9Qitis  de  rSoole de  Montpellier. 

,  (HOisaMP) 

I 

DUMERIL  (  A^DRl^-MàRIE-Co^^sTAP^T) ,  merubre  de  l'Aca- 
démie des  scit  nces,  de  l' Académie  de  médecine  et  de  la  Le'gioB 
d'Honneur,  médecin  en  chef  de  la  maison  rojale  de  santé)  est 
né  le  1^  janvier  i  j^4'  ^  ^^n^iens.  Il  avait  k  peine  atteint  st  dis* 
neuvième  «miiée,  loriqn'en  I7q3,  il  Ail  nommée  au  coôoeiirif 
prévit  d*aoatomie  à  Roi}eii.  LVinnée  tidvaàle,  il  iditiiit,  de  k 
indme  manière,  la  place  de  prosecteor  à  TEcole  de  mëdedqe  dt 
Paris*  Ajfirès  en  avoir  rempli  le*  fonelipnt  pendant  quatre  aas» 
il  se  prâenta  one  troisième  fols  au  concobn,  en  1 79^9  etieiH 
porài,  par  cette  voie  lM>norable,  la  plaoe  de  chef  des  travsai 
unaloini^es.  Un  décret  daté  de  1 800,  le  nomma  professeur  d^toi* 
tomfe  et  de  physiologie  \k  VEçole.  U  ^apa  cçltê  çhiir<r  avco 


Digitized  by  Google 


1>UMÉ  Ô6i. 

kl  plus  rare  afisi^oîté  pendant  dix -huit  annë<i|  ta  bout  dH* 
quelles  U  la  quitta  pour  celle  de  palholoeie  interne,  qu'il  rem-' 

Ï)iit  encore  eu  ce  nioment.  Ses  cours  à  lËcole  de  médecine  nfs' 
^ODi  poHit  enipêdié  d*acctpCer|  daos  Fcnseignenieot  public,^ 
d'autres  Conctions  non  rooioe  imporUates^  dont  il  s'acquitte 
avec  la  même  ferveur  et  le  même  succès  :  c'est  ainsi  que,  pon-' 
uant  quatre  ans,  il  a  remplacé  M.  Cuvier  comme  professeur 
(riiistoire  naturelle  à  l'Ecole  centrale  du  Panthéon,  et  qu'il 

♦  si  encore  aujourd'hui,  depuis  dix-neuf  ans,  suppléant 'dfti 
M.  Lacépè<le  (  otnmc  professeur  d*erp<nologie  et  d  it  hlhyolo- 
gie  au  Jardin  du  Roi.  En  i8o5,  il  a  clé  envoy*?,  par  fh'cret  de 
1  empereur,  en  Espagne,  pour  j  obseiver  ia  (lèvre  jaune.  U  k 
élé  secrétaire  de  la  Société  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
depuis  ibo8  Jusqu'au  i"raars  1 8a et  il  est  maintenant  celui^ 
de  la  section  de  médecine  de  l'Académie  royale  de  médecine. 
L'Institut  lui  a  ouvert  ses  portes  eu  i8i4*  ^on  moins  modeste., 
^ue  savant ,  M.  Dumëril  a  pubUë  les  ouvrages  suivaus  : 

■ 

Zf^na  tFarmlÊmh  comparée  de  M»  C^ej\  V«»s,  179^,  a  yof.  in-8*W. 

Essai  sur  les  rnarjn       '       "    '  " 
Pari»,  1802,  Mi-4*. 

X*  Dutnéril,  qnoiqàe  déîà  \iTf>Umma  depni*  dfcmt  ans,  H^étatt  pae 
encora  docteor  lorsquil  pabfia^ous  le  titre  mp*  Modeste  d*ËMai,  ee«te> 
disscftaUen  itéifsiilfi  yi  ke  sims  «b-tUis  powl^èMMieB  êm  don 
tornt. 

Traité,  élémentuii'e  d'histoire  natureiie^  composé  par  ordre  du  gouu9r^i 
mment,  IMs,.t8eS*  t  toI.  in-Sn-M.  1807,  »  vol,  iiMT.  . 

Cet  ouvrage  est  épuisé  depuia  long  -  temps  :  on  doit.  iÉhw  dbt  TWPI 
pour  qne  Pauleur  en  donne  bieniôl  iim^  troisième  édition. 

Zoa^om9  aiuUYÙtfm ,  na  Jtiéthode  natureUe  de  classification  des  ard^ 
mmsx.  Farit.  1806,  n»-8*.  » TM.  en  alhaaiJ  paa  L^,  ffratiep,  Wsi^» 
laar,  t8o6, 10^.  . 

Ouvrage  remarquable  pur  la  facilité  qu'ail  a  introduite  dans  Té'nde  du 
règne  animal.  On  doit  surtout  disiîngoer  la  classification  particulière  de- 
VmnieoT  pour  les  insectes ,  et  les  chaoccinena  imnortaos  qu^i)'  a  subir 
à  eatte  des  reptiles  et  des  poissons  ,  climat  nr  lesqueUes  il  serait  à  46- 
airer  qu'ail  pulxUàl  le  résultai  de  8es  longues  et  pénibles  recherches. 

Kecueil  de  45o /ormules  propeSM*  duM  U»  M*ty*  dû  mddêcinfid*  l8^Ii 
à  i8i3.  Paris,  i8i3,  10-4". 

.  M.  Domérll  a  rédigé  k»  BoHatio  ^a  !•  Société  U  Facalté  de  méda-^ 
cîne  de  Paris  depuis  1808  jusqu^au  commcncément  de  celte  année.  Celte; 
collection  forme  7  volumes  io-8**.  On  a  encore  de  lui  un  grand  nombre 
de  mémoires ,  parmi  lesquels  noua  citarona  lc&  auirana  ^  ^«i  aoai  les  prip"- 
àtoaax/ 

rrojet  étune  nomend  turt  éHÊBtùmîsjue ,      '  ^  . 

•  jaiblie  eb  1793,  dans  le  Magasin  fncycîoj?éJ1qne..  .     ,        '*  _ 

Oh9er¥0tiloni  9ur  U  lombric  marin  ou  arémcott^ 
wàmt  recueil.     -  >  .  •' 

lX$9ÊtîaÊion  mtr  tcagtm9  dê  fodbntf  4t»a  kê  ms9citêf 
'BBéme  recueil. 

Mémoire  sur  i$s  n^etu  ^pta  les  inseçtet, emploient  fiuur  leur  co/isarf 
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-    Exposé  det  pardcularàéè  que  présentent  les  insectes  spus  le 
éU  Im  géménatifm, 

flang  le  couijjLe  rentîu  des  travaux  de  la  Sociéié  pMlantropique  an  tt, 
et  réimprimé  à  rarlicie  Accoupitmeiu  du  Dioiiooaire  des  Sciences  nator 
relies.  • 
IH»wmmtm  tm U  gàtdnâian  4èê  vem  iMUihuatx  »  m  répom»  à  IW 

t'rage  de  MioAt 

d»ns  le  Magasin  enry^'lopccliqttr'. 

Sur  tfueif/ues  nouveaux  procédés  propres  à  [^injection,  des  vaisseaux 
lymohatiques  y  • 

.  Dissertation  sw  la  fnrme  Je  la  denUù^  JlftlffaiHfi  doitë  ItS  mmtàmf 
Jères ,  pour  sen4r  à  ienr  oiasnficatian  , 
•  même  recueil.  ^  ' 

Mtpefition  éhme  mêffioétê  mmcrvOi  paurtéudk  ûila  ètM»^ieMm  du 

insectes^  .  .  »    •  " 

ipéinf^  recueil. 

Dissertation  »ur  une  nout^elle  sorte  <r artiçuL^ion  y  dans  la^^uelle  les  os 
êè  mmtpent  par  rustnt^  .      -  . 

lôCme  rècueil.  * 

Obsertfationg  nnatomîfjuês  mr  un  homme  dont  les  pieds  et  iàs  muSUlê 
étaient  les  seules  parties  bien  développées  dans  les  membres  ^ 

.  Mémoire  sur  le  miimmÊmu  éé  ittf 

1b  à  rint;titTit  ]r  10  août  1807. 

Mémoire  '^ur  L'odomi  des  poissons  ^ 
lu  à  1  luâiiLuL  le  a4  août  x8o7. 

•  Mémoirê  mtt  Im  éimêion  mes  1  ipii'iw  JbmnmêUmi  sm  demàJSumU$» 

relies  ,  •     .     '  ' 

lu  à  rinstiiut  ie  7  septembre  1807. 

Considérations  sur  les  rapports  dé  structure  quon  peut, observer  entre 
tm^-éÊhêWÊÊÊtcUeéhsmmnfikmtomUêmdméuxy 
iu  A  riMtîUil  !«■  i5  et  aa  février  1808.  ^ 

Dissertation  sur  la  famille  des  poissons  fyclosUHHtMffsaSÊÊ'  dUaHmfW 
leurs  rapports  avec  les  animaux  sans  ttertèbres,    ,  •  . 

Méasmfm  mar  fanatomie  du  lamproies. 

Enitt  il  m  s^iji^  imH  Ifei  articles  dVntomologie  du  Dictionaire  des 

ficîencf*s  nntiirrlleSi  Pt  un  grand  nombre  frnntrc^  tlo  zooloq^ic,  jcic^nés  C  D. 
C'est  d'ajirrs  jrs  notes  de  ses  cours  au  Jardio  du  roi  qm-  ÎM.  Hi[)polyte 
Cloc^ueL  rédige  les  arlicles  d'iciilh^ologie  et  d^erpéloiogiu  dans  le  même 

dictioaani.  .        "      .        (  A..-f ^  iodua»^ 

DUMOULIN.  Voyez  Molin.  ' 

DUNCAN  (Dawiel),  issu  dWe  fâmîlle  éco5saîfe,,nacjuît, 
en  1649,  ^  Montaubau,  où  son  père,  Pierre  Duncan ,  exerçait 
la  médcf  inc  avrc  distinction.  Envoyé  k  PUniversité  de  Tou- 
louse, ii  y  étudia  l^i  philosophie  avec  l'illustre  Bayîe.  Dèsqu*îl 
eut  fini  son  cours,  en  16^8,  il  se  rendit  \  Montpellier,  où  le 
bonnet  do<  loial  lui  fut  accorde  en  ifi-^S.  Le  désir  dej  ci  fec- 
tionner  ses  connaissances  l'attira  aussilot  après  a  Paris,  vx  lois- 
qu'il  eut  passé  quatre  ans  dans  cette  capitale,  il  revint  à  Mou- 
îauljan,  dans  riiilention  de  s*j  livrer  à  la  pratique;  mai»  la 
r<i\ ()(  aLio!i  de  TEdit  de  Nantes  ne  lui  permit  pas  d'y  iinir  ses 
juuia.  Obligé  de  (j^uittcr  la  Fiance^  il  se  leiûa  à  Geoèv^  puiâ 
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flBpfne,  où  il  pa3>a  huit  on  neuf  ans.  Quoique  sou  habileté  et 
}<  ^ouis  d'anaioiuie  qu'il  iaisait,  iui  eussent  procuré  une  cer- 
t.iiue  it^julaliuri  dans  celte  dcrnièio  ville,  la  foiluii€  tie  pciuiit 
Cependant  point  qu'il  y  leriuiuàisa  carrière.  Eu  effet,  les  ma- 
gistrats ayant  enjoint  a  tous  réfugiés  français  de  quitter  le 
territoire  du  camou ,  Duncan  fut  oblig(^  de  passer  en  Allëma^e* 
fil  se  rendit  d'abord  k  Berlin,  o&  on  Faocneillit  ^ttne  namère 
kooerable,  puisqu'il  j  deviàt  profeaaettr  de  médecine  ;  mats  pré- 
férant J|i  JHollaiiidey  il  se.  rendit ,  en  1707^  à  La  Haje.  Aprèa 
dociie  am  de  séjonr  en  celte  viUe-^  il  In  qnitu  nnaei,  ei  vini  à 
Londres^  eù  il  moorut  le  3o  aTiil  1 7^$.  Ses  cufiaget  eoni  : 

Explication  now^elle  et  méthodique  des  actions  ûninuUes»  Fork,  1676^ 
i^i».  ... 
Calk«  'p|^slologte  est  calquée  |irMquVDtjèr««MBft  sur  caBt  ôê  WiUllb 

Duncao  semble  ira%otr  jamais  songé  mciTic  ù  consttlter  la  nature,  et  à 
oijserrer  les  faits  avant  de  raisonnrr,  car  il  [  uisa  trsnics  Irs  ihrnrirsdan» 
sa  seule  imagiuaiiou ,  et  ou  aurait  peine  a  cioire  ju«^u  u  ^ueileâ  âup^q- 

La  chimie  naturelle  ^  ou  Sxplicolion  chimique  et  mèchanîque  de  la 
nourriture  rie  If  animal.  Partie  Ij  McMBtauban .  1680.- Parties  11  Pt  III, 
Paris,  16^7,  in-xa.  •  La  Ha/e  ^  1707,  io^^.  -  Trad.  eu  iaiia ,  Awsterdauj, 
1707,  in^êf^' 

:  Lh  titre  seul  aaftt  pour  faire  inger  ém  ei»l«B«  da  «ei  ■fKfl^  Teot 

j  est  abs(!rdp  ,  comme  dans  le  suivant  : 

h'iustoire  de  ranimai,  ou  la  conmàssance  du  corps  animé  par  la  me* 
ehanit^ue  et  par  la  chimie.  Paris,  iGi>2,  m-6".^Ibid.  1687,  iiï-8'. -Trad. 
«i  laiiQ ,  Amsier4«a,  ilKS  •  in^ 

p  uluis  salutaires  contre  l\ihu<:  des  choir  s  et  particulièrement  du  cafi^ 
du  chocolat  et  du  thé.  Roicrti.ini  ,  Tno5,  in-b".  -Trad.  ea  aiietaaiiil ,  Léi|i^ 
»içk,  1007  ,  iïi-12. -en  auglaià,  Loudres,  1716,  io-Ô**.  '  {i.) 

BUNCAN  (Marc),  gentilhomme  écoMii^  de  la  i«ligioil 
reformée,  vint  s'établir  en  Fkance  vert  le  milieu  do  di;c- sep- 
tième siècle 9  ei  Exa  sa  demeure  à  Saamur,  dans  TAnjou,  où  il 

Revint  professeur  de  philosophie  et  ensuite  principal  du  Colle'ge 
<îes  Calvinistes.  Les  fonctions  qu'il  avait  à  remplir  dans  ers 
deux,  places,  ne  rcmpêcîièrent  pas  d'exercer  nussi  1:1  mcib  cinc , 
et  son  habilcl:'  lui  fit  acf[uérir  une  si  giande  ic|)iita(i(Jii ,  que 
Jacques  1*^%  roi  d'Anuieierre,  le'noratna  son  médecin  ordmaire. 
Mais  Duncan,  qui  s  était  marié  en  France,  ne  voulut  pas  <[uit- 
ter  sa  patrie  adoplive,  et  passa  le  restant  àc  se>  joiu  s  à  Saumur, 
pu  il  mourut  en  i64o,  laissant  plusieurs  eufans,  dont  J'un  a 
joue  un  certain  lûle  dans  le  monde  sous  le  nom  de  Céri^aaies. 
On  a  de  lui  uu  ouviage  iutitulé  :      .  ' . 

DisroTir^  sur  II  poUéÊiUm  dts  niffgfeiriidi  ûnuUheêéi  liMMAnk  Pivii» 

'  Duncan  eut  le  courage  de  dire  <jue  celle  prétendue  possession  n^était 
Itt'tm  efliet  de  VhygtéHB  et  hOÊ^gdilnM^  déréglâé*  Sans  dé  fiuhi- 
Oiriif^  protections,  il  aurait  été  emëUcttMtft  puni  d'aveîT  Oié  dire  là  yé- 
i^éetdéiMtt^aiiMàdtÉjtngleffieiaMittdeta^  '  (s.) 
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"nîT.VUS  (THADDLt),  Lë  rn  ï5a3,  h  Lucanio,  petite  \iHe 
d'italie  qui  dupeiniail  de  la  Suisse,  fut  banni  en  i  555.,  avec 
toute  sa  1  »»)iille,  pour  avoi(  osé  faire  proiession  |  ubliqued« 
princip»  >  lie  la  nUrirme,  Il  trouva  un  ii  l'î^e  a  /lu  ich,  où  il 
passa  le  icstarii  de  sa  vie,  partagcâaL  sou  Icnips  curie  la  lilleia- 
tiac  Cl  Texeicice  de  Tart  de  guérir.  Ses  taltJi^  lui  avaient  mé' 
rit»?  l'filiinc  et  ramilic  de  Conrnd  Gesner.  Ses  ouvrages  sont 
rares  et  très-peu  cuunus  aujouid  iiuij  les  principaux  paiicQ|  la 
titres  auivaiis  ;     '  -,  • 

De  r^fpftrfi^ .  ri'^pîf'f  ef  rrh'hus^  Je  aHe  Sitpputandi.  Bàîe  ,   r^i'J^  in-&*. 

Ikli^mhnum  uiorlforum  nnmU  ^eneris  t^emeaia,  ex  DtoscoriUe ,  G*tUaOf, 
l^KniOf  JBatharisgue  et  jirabibus  studùysè  collecta  et  dispoiiUu  Sliai^ 
Itoiirg,  i565,  io-S".  • 

F.pi'-^îolce  medicinnlcs  in  f/uîbrts  de  nrymclîtU  ftdilti.ti^ut  et  cttrntione 
pieuniidif  morborumquc  oriiruiitfium  tractnttir:  acre^  ^^re  de  lienalriUlto 
iU  Jelfre  êemileitiano  libeUus ,  ei  miiceilaneorum  de  i^  medicà  lAtT 

.  Jtie  pérégrination*  filmmm.  Mêraël  in  M^rptu  tractatus  chronoh^trut 
cum  scriplmvnm  condUatione  mine  fHmitM  in^entâ*  Znrieh, 
ia4»,  *  • 

Pwwtt  éMt  pr«fMé  è&  «Mifeaitre  Topliiimi  «vdiMl^e  •oWant  1»- 
tfoéïm  l0t  i^h  Mi  fMMHé  Jlms  cent  èvn  «iMiiéM  M  Kg^pt^  »  voulait 

{>roavcr  que  leur  r^rln^rî^r  rn  n  rlu  t  rentre  Cf  nt  trente.  Un  arlvcrw^rè 
*attaqus  sou  le  nom  d'Aoï^elooraior*  Duous  lui  répoodil  par  i'ouir»^ 
iniivant;  .  • 

Respùnsio  apolosttktÊ  mi  eàkumniùB  IhmiHis  ^ngdêctm^,  Zam» 
»6o3,in-4». 

DunuB  a  trnduît  m  latin  la  Concordance  de  phisîfnirs  passages 
TEcritore  par  Staocari  (Bàle,  i547  «  io  8'.)»  le  D>$cours  d'Ociun  »«r  la 

DU  PLAN  IL  (  J.D.  ) ,  nrî  i;^^,  fit  s  s  études  à  Moulpel- 
]îcr,  prit  le  bcnu*  i  de  do;  ît m-  en  relie  ville,  fut  fait  ensuite 
médecin  du  coiutc  d'Artois,  et  mourut  à  Arg  «nteuil  près  de 
Paris ,  le  7  août  1802.  Il  sVst  fait  connaître  principaicmrnt 
comme  traducteur  :  nous  lui  devons  une  veiS'on  fraui^aise  de  II 
Médecine  populaire  de  Rnclian  (Paris,  1795,  in-12),  et  de  h 
Méthode  nouvelle  et  facile  pour  guérir  la  nialadie  vériéricrinc 
de  Claie  (Paris  et  Londies,  1783,  in-B°.  )•  Mais  il  ne  s'eslpal 
contenté  de  faire  passer  dans  notre  langue  les  idée»  du  noédeciB 
êt  du  chirurgien  anglais  *  il  a  encore  ajouté  2i  leur  travail  àt 
nombreniés  'addiiioni  et  des  ndtes  Snléressamas  :  c^est  afon» 

Kr  exemple ,  qu'il  a  augmenté  roavfdge  de  Buchao'  d'un  vo* 
me  'tout  entier.  Non»  avons  anisi  de  lui  nn  trallrf  Intîtalé  : 

Médecine  du  vojragjeur,  Paris,  lÔoi  ^  3  vol  inS'*, 

Ouvrage  qui  tmomt  dit  oonniiéiaMUi  êumài^m  et  des  vaea  judicleoiM 
«n  médeane,  nais  qui  mt  nnnplit  pas  parfaitemeot  son  bat,  psr  cch 
««ulement.  peutêire,  que  Pauteur  s'éfait  traC^  nn  pUn  trop  \aste.  £a 
effet ,  il  traite  non'sculeraent  des  f^récaulions  qu'on  doii  prendre  daoi.l<* 

âê  larrc  et  d«  mer,  mais  omom  des  naladiiea  ^vC^a^  pant 
UMSie?  «a  roule d<l  aii^jm  de  loi  fiéveair  an  de.  k»  ipM^ 
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dira  TOyagCîs  considérés' comme  Agens  de  rîiygl«'*ne  cl  cle  la  tliérajieutiijpMli. 
dans  ieg  cas  où  kt  Kooiirs  4>rdii»irei  de  Tart  dem«ureat  «ani  succès. 

'  (..) 

DUPORTV  \  né  a  Bourî>onne-lr>  B^îns  le  i5  juil- 

let ibgb,  d'Auioine  Dapoil,  mcdecin  de  l'hopiial  militaire  <1e 
cette  ville,  est  mort  le  ai  juillet  l'j^i*  Il  a  lais^  Topuscule, 
suivant  ; 


^uœsfrnrfêg  medîcce  cif'cà  ihermas  Borhomenses,  Besançon,  t')'>.i,  m-8*. 
^lettç  diâserUUon  eH  trèfi-eomplèle ,  et  boone.pQur  le  it:iu^  où  file 
a  para.  C"'^-) 

DUPORT  I  Frainçois)  ,  plus  counu  sous  son  nom  latinise  de 
Portas  ,  n  ;  is  tju'il  ni-  Tant  n'»^  cbnfondrc  avec  François  Porius,/ 
ccicbïc  piotcsseur  de  lau^^uc  L^recque  h  l'At  adrmie  de  Genève, 
qui  ëiait  à  peu  près  son  <  oiiirni[)oi  ain ,  naquit,  veis  i54or^ 
Varis.  Il  fut  ciu  duyen  de  ia  F  iciilie  <le  uietircinc  eu  i6o4»  i^t 
continué  Paunce  suivante.  A  IViudc  tl  à  l'rxcrcicc  de  son  art, 
il  joiguil  le  goût  dv  la  Jillriature.  Sa  u.oit  ual  lieu  le  4  ^*^P' 
teuibie  1624.  On  a  iie  iui  j|.)lusieuà 8  ouvrages  : 

De  tknU  marborum  Uhri  quatuor^  earmirié  ceUbrati,  Paris,  i^^f 

Gêné  par  les  règles  de  la  vcrsiilcaiioii,  P^otcur  à  joint  à  ccl  ouTtag* 
^08  notes  daw  lesquelles  il  expUqno  les  canses  des  maladies.  ,  . 

Pestîientis  lui"  tlemû/tdte  raiin,  corfuiae  tt  SifUitd  omlîb/ie.  "Paris  t 
,  i6ofi,  in-8°.  en  latin  ei  en  français. 

Medica  decéts^  in  sin^uia  iibfomm  capiui  comn^ntimis  iUustrata, 
Paris,  x6iB,  iB>4*>-Traâ*  eo  français  par  Dafonr,* Paris',  1694*  in*>3».  .* 

Autre  poè^e ,  (pi  nVst  qia^aoe  édition  fori  augiaenUe  du  |«eiiii#r, . 

I^e  triomphe  du  Messie.  Paris  ,  uStr  ,  in-f»'*. 

On  ne  lit  plus  aujourd'hui  aucune  des  poésies  de  Doporl.  (z.) 

DUPUYTRKN  (GotMiAume)»  baron,  chevmlicr  des  ordm. 
<lc  la  Légion-d'Honueiir  et  de  Saint-Michel ^  Q^upûl,  à  Piene-, 
Buffière,  le  5  octobre  1778.  Il  fit  ses  premières  études  aux 

Collèges  de  Raval-Magnac  et  de  la  Marche,  ei  commença ,  très- 
jeune  encore,  Péludc  de  Panalomie  et  de  la  chirurgif.  Uu  con- 
cours le  fil  nommer,  âgé  de  dix -sept  ans,  c'est-à-dire,  au. 
mois  de  vcnlose  an  m,  ptosectcur  à  PEcole  de  santé  de  Paris. 
Pès-lors,  il  se  livra  avec  ardeur  k  Penseignemeiit  de  Panatoinie 
et  de  la  physiologie.  Reçu  dodeur  en  chiruigie,  il  concourut 
avec  M.  Duniéi  il  pour  la  place  de  ■  ht  f  des  travaux  auaiomiques, 
cl,  vaincu  à  une  voix  *îe  différence,  il  obtint  cette  place  au 
inins  de  ventôse  an  ix ,  lorsque  son  cijuipcLiLrur  passa  h  la  i  haire 
d'anatomie  de. PEcole.  Ci'  iui  a  ccliti  époque  que  M.  Dupnv-, 
ticii, ayant  Bayîe  pour  aide,  se  livra  à  d(!S  recherches  fori  iin- 

Soitauics  d'analomie  palhologique ,  (ioai  li  a  été  rendu  compte 
ans  le  Journal  de  médecine,  chirurgie  et. pharmacie  de  Cor- 
▼isart,  Lerotuc  et  Boyer.  Bientôt  il  se  livra  à. des  cours  d*ana?. 
\Qmq  pjiiUologic^ue,  c^ui  dooncreat  h  cette  «cieuccune  impuUioii 
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qat  ne  a^esl  pas  encore  ralentie.  L'eistf  de  Mftràédel  sur  kitr- 
Tiutions,  et  celui  de  Cruveilhîeir  soi;  Tanatomie  patiiologiqne 
ne  sont  que  des  extraits  de  ces  cours ,  dont  tous  h»  'mbû  de  k 
^ence  regrettent  dfe  ne  pas  possed^^r  reiiscmble. 

Au  milieu  de  tous  ces  travaux ,  M.  Dupuj  tien  obtint,  le  i) 
septembre  1802,  au  concours,  la  place  de  chirurgien  en  second 
de  i'Ilôlel-Dieu  de  Paris:  Le  5  septembre  1808,  il  lut  nomiuiî 
cliirurgien  en  chel' adjoint  de  cet  elablissemenl ,  et  enfin,  clii- 
riirgicn  en  chef,  le  9  septembre  i8i5.  Un  concours,  qui'  fut 
l'un  des  plus  brillaus  ell  un  des  derniers  qui  curent  pour  objet 
les  places  de  professeurs  aux  Facultés  dc'  médecine,  le  lit  mon* 
ter  dans  la  chaire  de  Sabatier,  fe  i5  février  1812.  • 

L'an  itomie,  l'anatomie  pathologique  et  la  chirurgie  sont  les 
parties  de  la  médecine  que  M.  Dupuytrcn  a  cultivées  avec  le 
plus  de  succès,  et  qu*il  a  le  plus  enrichies.  Sa  thèse  conlientla 
première  et  jusqu'ici  la  plus  exacte  descriptietf  des  v^înei  dtt 
of  dit  crâne.  On  y  trouve  dei  aperçus  iogéniNdi  lâr  le»  iiggi 
des  ligament  klMuxdes'arliciuttioMy  et  surfont  «m  analyse 
chiat£]M  dm  eh/le ,  qui  mbmt  là  première  indicalioa  dt 
rexistence'.  de  U  fibruie  dans'  ee  lî^de.  NL  Dupujtren,  re* 
prenant  les  analTses  da  Bichat  uwimai  ranafioanis  générale , 
.  ëta)>lit  tes  qualités  physique^  et  les  propriétés  qui  ^stîngnent 
les  Hj^amens  jaunes  dM autm  tissus  fibreux;  il  traça  les  carae* 
tares dn  tissa  éicctile,  distingua  la  tissa  oeUulairç  «a  fibtcaz^ 
adipeux  y  séreux  et  éiaetH|tta^  al£. 

Les  rechcrdhei  d*anatomie  patholo^i^ae  aax<fBelles  il  se 
livrât  avaient  pour  but  la  déiersninauon  exacte  du  nombre 
et  des  espèces  de  lésions  organiques.  Ces  dernières  furent 
étadiéesarec-sn^  sur  tous  les  sujets  s'outtrîk  aux  dissections  et 
aox  préparations  exécutées  dans  les  pavillons  de  l'Ecole  de 
médecine.  Bayle,  qui  participa  à  cer  travaux,  publia  plusieurs 
mémoires  dans  lesquels  le  nom  du  chef  n'est  j:unais  prononcé. 
Bichat  avait  adopté  l'idée  que  chaque  tissu  présente  des  lésions 
qui  lui  sont  propres,  et  celle  théorie  était  la  conséquence  de 
la  doctrine  qu'il  avait  établie  relativement  aux  propriétés  et  h 
Torganisation  de  toutes  les  parties  du  corps.  M.  Dupuytrcn 
partit  d'un  point  diamétralement  opposé,  c'est-h-dire ,  de  ce 
principe,  que  tous  les  tissus  sont  susceptibles  d'altérations  à 
peu  près  semblables,  et  qui  ne  diffèrent  qu'à  raison  de  l'or- 
gauisalion  et  des  propriétés  des  parties  qu'elles  affectent.  Cefiit 
d'après  celte  base,  beaucoup  plus  simple,  e^  peut-être  plus 
conforme  à  l'observation  que  celle  de  Bichat,  que  M.  Dupuj- 
Ap-en  établît  les  espèces  et  les  variétés  des  Mont  organiqitss» 
^pi*il  étudia  leurs  causes ,  leurs  effets  lor  l^Ottonle  |  «t-déOTrîl 
lenr  infloenaa  M' la  i4a  et-snr  la  nlort. 
«  Cest  de  k  cÉirargie  <jue  M.  DapujtmVeit  k  pins  occop4 
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Pialicien  habile^  et  novateur  hardi,  mais  éclairé,  il  a  succes- 
sivement moditié  et  perfectionné  presque  toutes' les  parties  d« 
cet  art,  et  l'a  enrichi  de  plusieurs  opérations  importantes.  Ou 
lui  doit  le  premier  <  mploî  méthodique  des  vtsicatoires  ap* 
pliqués  aîi  centre  des  érysipèlespblegraoncux,  la  théorie  la  plu» 
rationnelle  de  certaines  intlammaiious  avec  étranglement,  telles 
que  le  furoncle  et  Tanthrax,  ainsi  que  id  pratique  des  larges  ei 
profondes  incisions  qui  les  font  avorter  el  en  arrècent  les  progrès» 
il  reconnut  six.  degrés  dans  les  brûlures,  et  établit  le  traitenieifl 
qui  convient  k  chacun  d'ieai*  L'applicution  du  cautère  nur  Uê 
fftlaief  âiCeetéei  de  poiUriUM  dwailil,  P«sage  des  ëpispasii- 
quesy  ê6a  j'olilMiir  Wiprii  fiidiaiU  é»  Thydr^eèle,  ime  wê^ 
dificâtUm  |dbft-«TA«li|pwc  du  procède  de  fWiert,  pour  Topë- 
ntio»  ditkfiiUiblMrfMle,  qui  peroM  de  laiiMr  leeuNde 
à  deme«E«       le  «ommI  «m»!^  â'Mnmtieii  d'aa  mfmrmm  pro- 
cédé  ttttîtkié  k  Je  goërûioii  àê  k  gimnittetle;  el  qui  consiste  à 
|dâcei^duif  f  kidiimide  «elle  UMMry  «neeipèce  de  don  à  deu:i: 
jlltes  sur  le  œrpf  duquel  ses  parois  se  ressenenlt  tans  loiiteiîeii 
éfUtVéGOvJmmttuiiéàfsva  de  laeaiive  soit  eeiélé,  telles  «onC 
quelques-unes  des  améliora  tiens  que  M.  INpiNijtfeii  fit  éprouver 
k  dtvera  peintt    la  chûrufig^  prai^ne.  Ce  pnefesseur  ëublit  en- 
core qfialipwt  peéceples  impoHeiii ,  concemaot  Vamchement 
des  polypes  sarcomateux  des  fosses  natales  et  du  siDasmaxillaire, 
tumeurs  qui,  toujours  fibreuses  à  leur  origine,sont  presque  cons- 
tamment susceptibles,  d'après  les  observations,  de  guérir  par  ce 
jcaode  opératoire.  Il  lit  connaître  les  avantages  de  l'excision  sur 
la  ligature  des  polypes  utér  ins ,  et  pratiqua,  le  premier,  la  res- 
cision complète  du  col  de  l'utérus,  lorsqu'il  est  affecté  de  squirre 
ou  de  cancer.  Il  a  fait  construire  un  spéculum  fort  utile  dans 
le  cas  où  le  bistouri  ne  pouvant  être  porté  sur  ces  maladies. 
Ton  a  recours  h  la  cautérisatiom  C'est  à  lui  que  l'on  doit  ce 
procédé  pour  l'amputation  de  la  lèvre  inférieure  carcinoma*- 
ïeusc,  qui  consiste  l\  enlever  la  maladie  par  une  incision  dcjiii- 
circulaire ,  et  à  abandonner  ensuite  à  la  nature  le  soin  de  réparer 
la  dififonnité  qui  résulte  d*iine  semblable  ablation.  Il  a  fait  éga- 
kaaeiit  «gaiialtre^Je  pcemi^,  les  avantagea  que'  Ton  obtient , 
jjcaèMil  lâ  téèÊOim  im  lwii<m»AI!ettCTtk»  dè  détaaroer 
ioMnnlFe^lde»  «udades,  et  de  rocmipaeiie^tmtaBlfe^ct 
191e  «fe  r«ptet&eB. M.  .-Dupuytna  e^eet  Ivuré  kÛBM  txoédmnoA 
iMiWli«iiliiWt><aropéraiîiij[ekca>wracte,  paKleejMéUiodeadk 
ftf  tnelkii^  de  Wkdntoojik  eCdrlVMrineMtBt,  expérîenaee 
qil;sont  k  TavaniiMe  de  eeite  defnète/nAbêdb.  mt  Fente»» 
im  de  laquelle  if  à  inventé  iM-aii^iiBe,  pidfiMbie,  «n» 
beaucoup  de  ra{^ort3,  à  cette  deScaipa».I/aiBpatatioB  du  corps  41 
4a  kk^jm^^  nouvea«K  procédés  pour  l'ablan 


ai  ticulatioîjs  du  coude,  de  l'épaule,  du  ecnou,  «te  ,  sont  autant 
d'opérations  dout  ou  iiu  osi  icdcvable.  Apic^  ;i\oii  imagiiieun  j 
rocédé  ircs-avantaçcux  pour  ia  ligature  de  l*arlùie  axillain", 
l*«^aît  pratiquée ,  ii  y  a  quiitsé  ans ,  et  aurait  Acquis ,  à  1> 
^roilgie  InnçiMe,  Vhmamm  de  k  prt«riléy  m  ubm»  yiUmà 
■«upérienie-  oe  f'^talt  opposée  à  IVaécatioB  dil  plan  q«*il  $*éttil 
tracé.  Depuis  lott)  iTa  ptatîq«é  la  ligauire  de  la  caioti^i 
«t  dt^^plosMiifS  deâ  tvooet  vaicnlaim  les  plus  voIomiBcai. 
M.  Dupujtieii  a  lejeté  dciMUt  loag-temps  Fiuagit  des  lîgatscts 
dVitfite  dam  la  cme  de  ranérnsaie  ^  et  il  sVst  fondé  sur  Tdh 
serratloff  que  les  altères  deviemeiit  friables  et  tr^&tilcs  ï  u 
couper  par  TelTet  de  l'idflamiiÉation  qui  s'empare  de  feurs  p»> 
srpis*  H  a  svbstiiué  au  tourniquet  de  J*<4j.^Petily  uoe  machineî 
beaacoujp  plas  simple,  mains  gênante  poar  le  malade,  d'oie 
«ction  plus  assorée ,  et  avec  laquelle  il  a  guéri  en  qaclgMS  jmr 
des  anévrismes  anciens  et  volumineux.  11  arrête  i' hémorragie,  j 
h  la  suite  de  l'opération  de  la  taille,  k  l'aide  d'une  canule  i 
entourée  d'une  chemise  do  loile,  qu'il  hoarrc  de  ch;irpic.  L'in- 
ventiou  d'un  instrument  propre  à  c(>?ipu,  satia  danger,  la  cloi- 
son qui  sép.'^re  les  deux  bouts  â*-  riiit(  slin,  et  à  guérir  aimi 
les  anus  contre  n  Uure,  en  i rtablissanl  le  cours  des  matières  fr- 
cales,  est  une  conquête  qui  iionore  la  chirurgie  irançaise,  et  que 
l'on  doit  encore  à  M.  Dupuytren.  Ce  pralicicn  a  égaleineut 
établi  des  règles  im portantes  à  suiv  re  dans  Ife  cas  d'éiraugiement 
interne  formé  pur  le  collet  du  sac  herniaire.  Suivant  lui,  l'un 
des  moyens  les  plus  efficaces  pour  guérir  les  chutes  du  rectum 
cousisie  à  t^xciser  les  plis  rayonnans  que  forme  Tanus  autoardi 
Tintestin.  Il  a  fait  d'importante^  recbeittosBr  le  cal,  m'îla^s^ 
tingué  eaproifUpire  et'en  tUfink^^  et  il  en   d&kit  des  couié* 
^neiidBi  lamiacttseS)  lelattreaMBl  an  tnamotent^es  fnctiua 
*£es1lMoiis  de  ee  genre,  mmimes  an  col  da  lifentif ,  étaient  ttii- 
nées  k  Tatde  d*eiiènsà»ns  contkmées,  donkmitnses  et  difiScîkil 
matnlc^iriM.  Dnnuytren  a  dénonorë  lesaraalage»qiiii:èsulteat 
'aloffi  de  la  dettl-oexion  dn'meoibre,  dans  laquelle  le  poids  4s 
la  jambe  opère  sans  efforts  l'extension  de  la  cuisse  et  la  coapta- 
tiondes  parties.  Gtchirargien  habile  a  également  imaginé  de^ 
i^areils  iagénieax  pour  les  fratiintea  du  péroné  et  du  radios,  ii 
a  fait  plnsienra  ubwrvalioni concernant  les  résections  des  os,i 
la  mite. des  frnemreai^oB-coasolidées ,  et  il  en  résulte  qu'il  sulHt 
«•««▼ent  de  retrandber  Fextrémité  d'un  seul  des  fragmens  pont  | 
'«ibteiiîr  la  réunion  complète  de  la  solution  de  coîUinuilé. 
fistnles  recto -vésica les  et  rccto-vaçinaU's  soat  guéries  pnr  lui  t 
Faide  du  cautère  aclnel,  porté  jusque  dans  l'ouverture  iista- 
■leuse,  à  travers  un  spéculum.  Il  a 'exliipé,  avec  succès,  uut 
•parlic  du  boi  d  du  sternunî,  ainsi  que  les  cartilages  qu  ilsounent:  [ 

•«es  pallies  étaient  ^^£8€tçes  .de  cane.  jDafis.ua  cas  fie  loiiicsii») 
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)agc  ineanble,  il  a  éh  wé  le  nnitcle  ttemo-clcidô^nastoidicÀ 
'mrwàt  looâe'cannelée ,  «t  U  tête  a  reprit  sa  situation  naturelle. 
Gsffftticieii  a  mifm  démontré  que  les  gat  acide  bjdrosalfiiriqiw 
tt  azole  aoiil  les  CauMS  de  l'asplijxie  notnnicc  plomb. 

Tels  BODi  1^  travaux  les  pl«t  r^arquablc«  de  M.  Dupu\  -  ^ 
trcn.  J'aî  dîi  me  borner  II  en  exposer  somn^aircment  les  it'sul- 
lats;  les  limiles  que  cet  article" ne  devait  pns  depassrr  ne  nrool 
permis  d'y  ajoalcr  aucun  déveloj  peinent,  aucune  n'flexion. 
M0  ]>iipiijttfii  n'a  paeiqua  paa  ttctiu  6a  thèse  a  pour  titie  ; 

*  r 

Propositions  mr  quelques  points  d'anuiomie ,  de  physiologie  et  dfana» 
fom  ptAologiquÊ,  Far» ,  léoS ,  M^. , 

Vmmimtnre,  lu  à  ninatHtit,  concernait  les  effets  qu'entraîne  la  liga- 
Vire  def  nerfs  pneumo-taUriquêi  mt  im  r^tpirutiùn^  et  «a  Mémoire  sur 
les  fractures  du  péroméf  * 
•Miédinile  prettêat  ▼oHnw  daPAaaaalfedet  li^piiMaeilnepierteMli 
da  PSaria.  Oo  Bapotaède  rien  antre cboM  délai.  QuHqtM-aiia  de  aratiènta 
ont  svulenH  nt  exposé,  dans  leurs  tUsserialioos  inaugurales,  ou  dans  âcé 
journaux  se icnli tiques,  quelques  parties  de  ses  travaux ,  donl  un  pins  grand 
iioinl>re  d'ccrhaius  se  t^oot  einpaiétaaiia  ai  indiquer  Tautear.  (aioxM) 

DURàNDE  (JearoFeam^is),  mort  le  ^3  janvier  I794'i 
était  à  Dijop.  DeveQtt  membre  de  rAcadémie,  et,  en  1774$ 
professeur  de  botaiiiaae  dans  sa  patrie,  il  uVpargiia  iiî'soîds  ni 

peines  pour  inspirer  le  goût  de  Tëtude  des  plfintes  à  ses  conct- 
tojrns.  Outre  plusieurs  opuscules  hisërës  dans  les  recueils  pë« 

riodiquc)?,  et  paruii  lesquels  iîous  devons  surtout  citer  ses  Mé- 
moires sur  la  coralline  articulée  ,  sur  les  plantes  astringentes 
indigènes,  et  sur  un  nouveau  moyen  de  multiplier  les  arbres 
étrangers,  qui  font  partie  du  recueil  de  TAcadémic  de  Dijon 
(pour  les  années  l'^Hi  et  i-^SB  ),  ainsi  que  son  discours  sur/les 
avantages  de  la  botanique  et  sur  les  niovens  d*exlrairc  rimile 
des  graines  du  chardon,  appelé  onopordon^  qui  se  trouvent 
dans  le  Journal  de  physique  (années  1774^^  ^7^))  ^  encore 
donuc  au  public  les  ouvrages  suivaus  :  \ 

Observations  sur  Vejfficacitè  du  m l' lange  d'etJier  ttsifimtjUé  9t  é^huUé 
volaille  de  térèbenihine ,  dans  les  §biifuet  hépaliqun  proAâtii  ptar 
pienes  biliaires .  Paris,  1770,  iurS".     *  . 
Siemens  de  chimie  réalises  dans  un  houyel  ordre,  Paris,  1778,  ixi-8^. 
Notions  ètëmmt^ints  de  hotanique\  Dijon ,  1781 ,  te<4*. 


Flore  de  Bourgogne.  Diion    1782,  Q  vol.  in-S". 
Mémoire  sur  Vtdw  de  Hensevtiissemcnt  des  morts,  ^irasbouig',  i7^j 
«»-8».  •  •  .  <l.) 

•   DURANTE  (  CAiMn),  filad^wa  jorisoonsaltc  oui  s^est  rendu 

assez icélèbre  par  ses  écrits,  vint  au  monde  k  Goalao  dans  TOm- 
'brie»  il  cttUîvà  çgakntni  la  poésie  latine  et  la  médecine.  Sui- 
Vani  toutes  les  apparences,  il  enseigna  celte  dernière  k  Rome 
éÊxm  k  Gttiiégt  de  k  âapiçnce;  mais  ^uoiiqpi^oii  ait  piélanda 
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cro'il  fut  porte  ii  la  place  de  médecin  du  pape  Sixte  v,  Vébé 
luarini  a  demouiié  qu'aucun  document  aulhentidue  n'alicsic 
gu'il  ait  reellenjpTit  occupé  ce  poste  émineut.  Plumier  luii 
consacre,  sans  qu'on  sache  trop  pourquoi,  un  genre  de  plantti 
[Caslorea)  de  la  faimlie  «les  gnitiliers,  donl  LiniK  a  cliaûgK 
depuis  le  uom  < n  celui  de  Duni/i(a.  11  mourut  à  Viterbeveri 
1  au  1590,  laissant  les  ouv/a^ei»  ^luviuiSy  ^ui  ne  60ut  que  à» 
compilations  informes. 

De  honitate  etx*itw  aUiHcntorum  cenntn'a.Vesixro,  i565,  -Rom?. 
l5^,  in-fol.  -  Pecaro ,  15^4,  io-4'.  -  Trad,  en  italien  sous  le  titre  de 

l63a,  iaS".  . 

Hiptotre  des  propriétés  attribuer  s  aux  i^jfjjrin  •J»**nmj  Çat4wàm 
0OXkt  tous  raogés  par  ordre  aiphabétiqui*. 

fferbano  nuovo ,  dve  son  Jlgure  che  rapprêsentano  le  viue  piunUt  che 
.nmcono  m  tuUa  Surooa,  e  nelt         OHêuÊâti  t  anndmumk%  mk 
lorry  fucoUa,  in  versi  laùniWeDue  ^  i584,  in-fol. -RoaM,  i585,iofol. 
Venise,  1602,  in-fol.-  Ihid.  1612,  in-fol.  -Trévise ,  iGi^,  in-foL-Veri"* 
j636,  io-^". -Jhid»  varh\,  -  Trad.  an  allemaad,  rranc£oci,  itwo, 

b-^**.;  (M,  i6a3,  M"» -«A espagnol,  Uifàtià,  1667»  îd^«. 

Cet  ouvrage  est  eorichi  de  Imlt  oent  aoîxanu  et  quatorxe  planches  gOh 
yées  sur  bois  Les  ùpirrf^  ^oni  renipiM  d*j«l4Mlitndes,  en  géninillH»* 
iTêitet,  et  ftouveni  imaginaires. 

utu  radicis  et J'oliorum  mechoacanœ,  Anvers ,  i587  ,  în-b''. 

Tootet  les  %wv  pidiliées  par  Dimrtfl,  tàA  M  rteieft  mmi  le  tSm 

•nivantr 

Tfifioirum  pianUtrum,  aniiruilmm^  fÊimfnum  M  jmtrarumm  Vgoiae,  i^âê» 
in -loi. 

DURET  f  Jean  ) ,  fils  du  suivant,  on  qui  i  à  Paris  en  i563. 
Elevé  -en  aride  partie  par  les  soins  de  son  père,  il  fit  ses  étude» 
à  la  FacuAte  de  cette  ca[)itale,  qui  lui  conféra  le  ti>re  de  doc- 
teur en  1584.  Deux  ans  après,  son  père  étant  venu  h  mouiir, 
il  lui  succéda  dcUis  sa  ])lace  de  pi  olcsseur  di'  iiicdcciue  au  Col- 
lège royal,  dont  li  se  di mit  au  bout  de  qiiatorz!^  années,  entfe 
les  mains  de  Pierre  Segu\  n.  11  embrassa  le  parti  de  la  ligue  avec 
une  sorte  de  fureur,  et  sut,  par  son  fanatisme  pour  la  cause  de 
ce  parti,  gagner  la  confiance  duc  de  Vendôme.  Il  se  permit 
même ,  à  cette  occasion ,  des  propos  plus  affreux  ençore  djûif 
ia  bouche  que  d^  tdAU  antce^  c'est  atDti  qu'en  pftfl«lt  ^ 
borriblM  assaiilnatB  de  la  Suot-BarUi^itmy ,  il  êmàt  la 
faîgoë'e  est,«iu4i  bonne  én  ^té  qa*aa  printemps ,  et  qu'î^osi  àujtt 
a$sttre-t-on,  en  présence  de  Ijuperron,  depuis  cardinal^  ^*iî 
fallait  foire  avaler  des  pilulea  eëiariemiea.an  locceMear  di 
:Henri  ni^&îsntt  allaneni  aux  coups  dnnt  César  fiit  parc^  e» 
^lein  «frial.  Henri  ir,  à  oni  ce  dernier  propos  îbA  f^mrarié,  et 
le  lui  pardonna  jamais ,  de  sorte  qu'il  ne  put  arriver  a  la  pÏMt 
de  premier  médecin,  de  la  reine  9  qui  l'en  dédoonUM  en  bi 
«donnant  cette  cliti^e  pris  de  ta  .persnnae  en  ifito^-Biiix  «t 
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auparavant  la  Faculté  Tavail  privé  de  son  droit  de  régence, 
pour  n'avoir  point  préside  k  son  lour^  et  pour  avoir  consulté 
avec  Turque t  de  Majeme  et  Duchesoe.  Il  mourut,  lé  3i  août 
1&29,  à  Paris,  d'une  attaque  d'apoplexie.  Moins  tayant  ^e  son 

te,  il  fut  an  praticien  nAbile,  ni  ennemi  dMferi  des  asiro--»' 
^■es  ei  àm  ditrlaitiii,  enfin  nii  grand  pariiMai  de  la  laignée 
dans  la  TarMe  »  quoiqoe  le  Darkinent  de  Parb  se  Kit  montré 
c—tiaiw  k  celle  mpérmn.  11  ^ooeopa  for<  peu  de  traTa««  Ut- 
téninê$  ctir,  oolre  k  Goomeniaire  de  ioib  père  snr  les  Préno- 
HoBS  eoaqaet).  éM  11  lal  F^teur,  et  qtCïl  dëdia  au  rôf 
Hemi  m,  ûm^ààeM  que  les  den  opusoiiles  foivans  s 

H'  Non  rn^à  criticorum  dierum  perîodi  ah  astris.  Paris,  1584»  io-4''* 
^Miiurta  tkaiodlê.  JParit,  1619 ,  in-8«.  -  Wd.  iCaS  , 
Opsscole  traitâDt  des  moyemê  ds  nréTenir  et  de  guérir  les  malades 

«0aliigi0ana,^,à  eetM  éfiofaa»  aéiakiit  aiMasoiiyent  Paris. 

•  (a.-j.-i:mJ.) 

DURET  (fjOvi^,  l'un  des  plus  célèbres  médecins  français, 
naquit,  en  iS^*!,  h  Baugë,  petite  ville  de  la  Bresse,  alor»  en- 
clavée dans  les  états  du  duc  de  Savoie.  Il  appartenait  h  une  fa- 
mille noble,  mais  dont  plusieurs  procès  avaient  renversé  la  for- 
lune.  Pressé  du  désir  d  apprendre,  il  quitta  de  bonne  heure  la 
maison  paternelle,  et  vint  à  Paris.  L'études  des  langues  ancien- 
nes fut  la  première  à  laquelle  il  s'adonna;  il  ne  tarda  pas  à  les  * 
posséder  parfaitement,  et  se  Kyra  même  aux  langues  orientales, 
particulièrement  à  celle  des  Arabes ,  dans  laquelle  il  6t  aussi 
de  rapides  progrès.  Forcé  de  se 'créer  des  ressources,  il  accepta 
"^tM  pl^^<^€  dMnstituteur ,  et  se  chargea  de  Péducalion  d'Achille  de 
Harlaj,  qui  derâit  dans  la  smte  premier  président  da  parle- 
MMBt  de  Firia.  Dès  l'âge  da  dlm-Mof  aos^  Dnset  a'élait  destiné 
Ji  la  profosiioii  da  aaédaqin  ;  il  a'adadba  donc-  an  eéMiiM  Jac«- 
«na iioalMtfr ,  on^il  cfaoîiit  panr  ptfnm,  et  dmit  il  MiiTit  let 
leQaaa  «yee  mâiuàti,  Ba  iSh,  0  parfintaii  docterat,  et 
mt^aoarilêt  apvài,  il  fil  des  cours  pubKot  de  médeeme,  que 
rétendne  de  sa  pMimm  ne  put  jamais  le  détenriner  à  négliger, 
tant  il  était  persoade  q[i|e|-poiir  tester  touionti  an  myeam  de  û 
science ,  et  ne  pas-s'eipos^  à  tomber  dans  VempirisoM  aveugle , 
Je  meilleur  moyen  consiste  k  allier  l'enaekpaemient  k  la  pratiqué 
de  l'art.  £n  i56d,il  obtint  la  chaire  qpMJacqnetGitiipil  venait 
de  laisser  Vacante  au  Collège  rojal^  et  qu'il  occupa  jos^^àk 
fin  de  ses  joars.  Les  rois  Charles  ix  et  Henri  m  le  prirent  jpoar 
teédecio  ordinaire  :  Henri  m  sturMit  l'affectiommitparticulière» 
ment ,  et  ce  prince  lui  donna  plasiem-s  fois  des  preuves  de  l'es* 
tîmc  qu'il  faisait  de  ses  talens.  C*est  ainsi  qu'il  voulut  honorer 
de  ^a  présence  la  célébration  du  mariage  de  sa  fille,  à  laquelle 
îl  fit  cadeau  de  toute  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  qui  avait  servi 
au  repas.  Hend  avait  d'ailleurs  une  si  haute  opinion  des  yertiia 
Kl.  36 
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de  Hartti  'qa*i}lin  digtittoweal  :  «  Si  j*av4Îson  Bis  y  je  h  co9* 
Bm»  k  vos  soint.  »  Gomaie  ENuret  ^ituit  k  toos  les  repas  de  ce 
monarque,  oliuieurs  bftgraphfiioat  d^l.'et  repëlë  qa*iilnt  Mt 
premier  ntfdeciû^  mais  c£st  luw  emor.  L{9  fiitignes  léwma 
de  sa  professioa  et  du  travail  de  cabinet,  fiaireoi  par  poctei 
atteinte  à  sa  constitation,  et  par  abrepr  ses  joars^  il  monrat 
k  Paris ^  le  a%  juin  i586y  d'wie  maladie  de  languear.  ;  .  *  » 

Duret  avait  une  immense  énîdition,  qii^îl  devait  ^  ses  leottues 
assidues  et  k  Tétendiie  prodigieuse  de  sa  mémoire.  H  savait  {tac 
caur  Hippocrate  tout  entier,  pour  lequei  il  professait  une  sia> 
gulière  vénération ,  sans  qne  cependant  il  lui  ait  jamais  donné 
ce  titre  ampoulé  de  <&Vift,  dont  tant  d'écrivains  qui  Tayaient 
moins  médité ,  et  qae  pen  ont  admiré  aussi  sincèrement  que 
lui,  sont  montrés  si  prodigues.  Son  but  fut  seulement  de 
marcher  sur  les  traces  de  son  irjâitre  Houllier,  et  d'achever  ou 
au  moins  de  continuer  ce  que  rc  tîcrnirr  avait  couim^ence  ;  mai* 
î!  le  surpass'a  de  beaucoup.  Un  ]u  ui  duc  c^toute  justice  qu il 
lût  l'un  des  médecins  les  plus  reiii;u  i|Lial)!es  du  seizième  siècle. 
Poul-etie  eut-il  tiop  d'eutlioiiiia->nic  pour  Hi|>[)Qciate,  peut- 
tire  poussa-t-il  liop  loin  son  :idiiàiraUou  pour  une  mélliode  qui 
conduit  directement  à  mpii  i.sme  ,  et  qui  lait  jouer  k  la  nature, 
c'c*»t-a-diiti  à  une  absUactuni  k  alisée,  un  rôle  dont  on  n*aper- 
roii  aucune  trace  lorsqu'on  ëludie  les  phénomènes  avec  atlen- 
lion  el  auii^-iioid  ;  mais  ce  furent  précisément  ces  défauts  qui 
le  rentîirent  si  utiie  h  ses  contemporainâ,  qu'il  ramctia  dans  la 
véritable  voie,  celle  de  robserValion,  cl  qu'il  dégoûta  non-seu- 
lement de  la  poly pharmacie  des  Arabes  et  des  galéniateey  q^ais, 
eucore  des  rêveries  de  Tastrologie ,  qui ,  depuis  ^uelc^ues^iècles, 
jouaient  un  si  grand  rôle  en  nsédecine.  •Coniidéve  d*aiUeiin 
,  conimc  écrivain  >  il  noua  offre  un  miodèle  de  goùl  et  d^él^ance 
daitf  k  style  ;  ses  traductions  sont  d*an'e  rare  exactitude ,  et  elles 
.  ne  pouvaient  manquer  de  Tétre^  puisque  les  langiiet  latiiié  et 
grecque  M  lui 'étaient  iMce  moins  familières^e  la  sîemie  pro- 
pre. On  ne  connaît  de  loi  que  les  ouvrages  suivans  t 

Er^o  ex  snppreuis  hœmorrkoîdJhus  glabntties.  Paris,  ]555. 
Adi^ntaria^  mfê  itûhttUm  in  fmeohi  ehHerU  tthtôt'de  marêis  intemà. 
I^aris,  iSji ,  in*8'*.  avec  ToaTrage  deIiaa]lior. 

'Sorte  de  train'  de  paihoiocie  vnterinî,  dans  îeqnel  les  maladies  son» 
«^^critra  d'après  Tordra*  qiir  M.  Richeraod  açpclie  to(>ograpbique ,  ccsL^- 
dire ,  de  la  lête  aux  pieds  On  trouve  à  la  suiie  «ne  série  de  sentences  cal- 

3aé«0  «wIm  ApbonSBMNi  d^ppoeratr ,  maria  que  déparent  ions  h  s  vices 
i»8  'héories  homoraleÀ  qoi  régnaient  alors  â^ns  K  s  Ecf>les  de  méderinc. 
Hinpocratis  mnf^ni  Coacœ  pranctinnei.  ()/>  s  admirabile  in  très  /ibrm 
d^w  humm.  Paris,  1 588 •  in-foi*- i^ie/.  i(>ai  -  iu-tol.  Strasbourg,  i633, 
ÎP  S*.  -  ParH,  î(»U8,  In-fol.-Gen^e,  iC65,  in-fol.  -  Leydc ,  17^7,  iii*liBL 
-Lyoo  i784,i»»-€ol. 

t  e  pins  im|>optîinr         ti!ms  considérable  des  onrragrs  de  Duret,  celui 
^tti  lui  t  fait  ie  j>lus  d'iioimcur.  11  y  consacra  treale  aniiét«  de  sa  vk.  h 
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fa  piilff*  d^une  Tcrsion ,  «î^n^  Iftq^TirlIr  rnntrtir  •\'5;t  moins  .^itac!ié'à  tra- 
duire ie&  paroles  qu^à  rendic  le  secs  d  Uippocrate ,  seule  mélbode  à  auivr» 

Soiir  ùàn  une  boiine  traduction ,  on  trouve  un  commentaicA  Sort  étcndbi , . 
ettiiMS  A  édâireir  tow  les  passages  obaourt  'on  doufteiis.*  «l  ^  conciliai^ 

ceux  qtii  paraisçr-nt  peu  en  narinonit;  ensemble,  on  mcme  conlradicloiifs. 
Duret  a  souveni  rrf;^h!i  rîcs  pns?ages  entiers  c3u  texte  gr^C.  Sùu  IravaiL 
mérite  encore  et  mcntcra  toujouts  d'être  consulté.  ■    •  ' 

Jn  HippocratU  Utrum  A  humùHiuê  purgandis ,  H  m  tihm  tm  dm 
diœtd  acuùmim,  commentaiH^  k  Petro  G  'uwdâtù  emertdati*  Adjectâ  ad 


^  ht  «semmenuira  cU»  Dnret  Mf  U  lim  Da'  réeiuM  ë»m  kt  iilil«die% 
-wignH,  renferme  des  idées  très^iBMMS ,  «1  peu  différentes  ât  oeUfli  qot  ia 

nouTelle  école  oui  s^élève  chez  nons,  a  introduites.  On  a  moins  sujet 
d'être  satisfait  «e  rplu^,  sur  le  livre  De  la  pnrr^n'ion,  L'anlcur  v  raisonne 
en  humoriste  exclusif,  cl  iuulcâks  llieunes  ^ui  lui  servent  Je  base  sont 
âonniiiéct  aa jonrdtmk  (a.-y.*i*.  v.) 

Dl  ROI  ( Jean-Phi lipi'e),  né  en  1741  ?  et  mort  en  1786,  fit 
srs  éludes  h  Helmslaedt,  où  il  prit  le  prade  do  docleui  cii  raë- 
decific,  et  pratiqua  son  m  t  à  Rruuswick.  11  a  (*le  iilile  h  la  bo- 
tanique on  faisant  counaîtic  au  monde  savant  les  services  que 
la  famille  des  Veltheini ,  auprès  de  laquelle  i!  elniL  lixé,  ren- 
dait à  son  pays,  eu  y  introduisant  et  y  naturalisant  une  fonle 
de  plantes  étrangères,  particulièrement  d'arbtta  <  t  J  aibusies 
de  lAmérique  sepit  iitriouaie.  C'est  ce  motif  qui  avait  dcterminë 
LtÎKUié  fils  h  lui  consacrer  un  genre  de  plantes  [Diiroia)  de  la  fa- 
mille des  rubiacëes,  réuni  depuis  à  celui  des  Genipa.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  do  rosis  et  salicihus.  Hclmstaedt  .  T771 ,  in-.^". 
Die  Harbkesche  wU<ie  Baumzucht,  Brunswick.,  1731-1772,  3  vol, 
•  JWi/.  1795 ,  in-8".  par  les  soios  de  J.-F.  Josa.  (  J.) 

DUROY  (Henri),  plus  généralevnent  connu  sons  le  nom 
de  Megiiis  y  qu'il  prit  pour  se  conformer  à  Tusage  de  presque 
tous  les  savans  ses  contemporains,  naquit  à  Utreclu  le  20  juil- 
let iSqS.  11  fil  ses  études  médicales  et  prit  ses  grades  h  l'Uni- 
versilé  de  Franequer,  après  quoi  il  alla  exercer  sa  profession 
d'abord  à  Naerden,  puis  dans  sa  ville  nataii  rtipme.  L'habileté 
dont  il  fit  preuve  lui  valut ,  lors  de  la  fondation  de  TUniver- 
sité  d'Utrecht,  une  chaire  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée le  18  février  1670.  Duioy  fut  un  des  premiers  partisans 
du  cartésianisme,  dans  les  pi  incipes  duquel  il  avait  été  initie 
par  son  collègue  Rcnerius,  appelle,  en  i634,  ^remplir  une 
chaire  àUlrecht,  et  qu'il  essaya  d'introduire  dans  la  tliéoric  de 
la  médecine)  mais  il  ne  vit,  dans  cette  innovation,  qn^nn 
màytn  de  se  faire  an  nom  et  d*acqaérir  une  sorte  de  célébrité; 
Incapable  de  se  soutenir  de  lai-fudme,'el  trop  peu  fatnilier  avec 
la  dootriae  dont  il  sMtail  déclaré  le  cbampiony/0  succomba 
|ires^*att8sit6(  apirès  la.  mori  de  Aeuerius.  D  ailléors  Descartes^^ 
qoi  s^était  d^abord  intéressé  en  sa  faveur»  ne  taida  pas,  lassé 
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par  tes  importunites  continuelles,  à  se  broiiOkr  mfêC  Iw, C0 

qui  détermina  le  médecin  hollandais  à  renoncer  aa  caitesii- 
uisme^  qui  lui  avait  attire'  de  grands  dësagrëmens,  en  déchaî- 
nant contre  lui  les  redoutables  ennemis  du  philosophe  fran^ais^ 
"Vocce,  Ravensperget  Stratenus.  Cependant  son  abjuration  m 
fut  pas  complète  ,  et  il  se  contenta  de  modifier  un  peu  les  ideM 
cartéfieooeiy  qui  font  la  bâfte  de  iQus  se«  ouvrages» 

8ppn0ia  pro  eluendû  sordibus  animmit^ersionum  Jacobi  frimî'vsu  ùi 
thèses  tpma  dê  àmtfirfwie  sunguinis.  Leyde ,  i64o,  ia-^^,  -  /M*  ifii^ 

Phjrsiologia,  tîve  cognUio  sanitatit,  VtftokL^  HQ^Sy 
/>e  hydrophohié.  Utrecht,  1644  ♦ 

W^mammmta  physiceg,  Lejàe,  1047 ,  iii-4*.  -  Ikid.  i^i ,  iA^4*- 

Cet  ooTrage  fut  la  principale  cause  de  11  ImmiUe  entre  Deicinteiil 
Duroy,  le  philosophe  accusant  ce  médecin ,  et  non  sans  raison ,  a'y  9r§Êi 
inséré  une  copie  entière  et  presque  littérale  de  son  UaÛé  4^4  tnjllMHII» 

J'hndamenta  medicinœ  Ulreçht,  1647  »  i'^~4°* 

VÊoHmê  mêmJkmitut  mtumtaim*.  Ufredtt,  t66o«  in-^',  ^ 

Philosophia  naturalù»  AmsterduB,  i65i,  in-^^.  -  Ibid.  i6S^,mr^' 
»Jbid,  iwi ,  in-4*.  -Trad.  en  français  ,  Utrecht,  1686;  in-4**. 

De  arte  medicd  et  cousis  rerum  natundim^,  U^^l^  %  «  ia^** 
-  JMI.  Mi,         'Ibid.  iûG8,  ia-£. 

Ce  aent  de  ihwiv^m  éditioni  àeêhtniammitû  mâÊKrètm. 

Praxis  medica  fÊmdkationum  txm^U  dtÊtÊmfi^Êtm*  Amlerdmi 
1657 ,  in-40.  -  Utrecht ,  1668 ,  in-4».  ^  ^ 

Cet  ouYra|;e  est  remarquable  en  ce  oue  Tautcur  jf  J|d2Pt4  l^gyy^**^ 
nétliode  de  rapporter  dei  c^s  periMwreà  la  aiiite  dcinMNlraaa^wa^ 
qae  maladie,  pour  rédaifcir  et  la  commenter. 


DLTllONE  DE  LPl  COUTURE  (  Jacqw  Fba» ÇOia  ) , 


gue  pour  j 

«ocre  de  k  canne ,  dont  fîdée  paraît  hd  avoir  M  fomiie  par 
les  procédés  de  BIM .  Boucherie:  Cette  ottélbode  a  mafiom  ravan- 
ttge  de  rendre  le  tiavail  asseï  làr  et  asMi  fcdie  P^wq^ 
paisse  en  confier  k  direction  k  des  nègres  dftoeJhteTOgwce 
très-ordineiret  et  i»Vxige  pas  iosistamBsenl  k  peéeeiioe  des 


qoe  k  uMigfpoe  pourrah 
ttattre.On  a  de  Iktrooe  les  onvra^es  suvàns  : 

Précis  sur  la  canne  et  sur  les  moyens  d'en  extraire  le  sel  es^eiUielf 
tmtn, de pltisieurs  Mémoire*  sur  U  sucre ,  sur  le  vii^deçan/H^W'  HMigh 

in-8^-/Mrf.  1702,  in-8<».  ,  . 

Fiies  générales  sur  l'importance  des  colonies,  sur  le  caractère  m 
peuple  qui  les  cultive^  et  sur  les  mayms  éê fW€  lu  c^tUutio^  W 
coayienu  Paxif^  *290»  ift-§°» 


Digitized  by  Google 


DUVÂ  m 

ADOoyme.  (o.) 

DUVAL  (Guillaume)  était  natif  de  P^alaiM*  et  coiuia 
<1*àimM  XHiTtlt  ibéologien  ai  célèbre  per  son  {^mhant  pour 
l^l4lKuiiODtanisme,  et  Tardeur  avee  laquelle  il  <:ombattit  les 
Ifhmétde  régliie  ({allicane.  Etant  venu  de  bonne  heure  h  Paris, 
Buval  y  suivit  avec  ■seidatlé  lea  com  de«  professeurs  les  plus 
habiles  de  TUniversîte',  ne  négligea  aucune  des  branches  du 
savoir  hiy^ain  qu'on  cultivait  alors,  el  fil  marcher  êe  front 
l'élude  des  belles-îcltres,  de  la  philosophie  scolaslique,  de  la 
théologie,  de  la  jui isprudence  et  de  la  médecine.  Pendant  long- 
temps il  demeura  inde'cis  sur  le  choix  de  la  carrière  qu'il  devait 
parcourir;  cependant  il  finit  par  se  consacrer  exclusivemeul  à  la 
philosophie,  qu'il  enseigna  d'abord  au  Collège  de  Calvi,  puis 
il  celui  de  Lisicux ,  où  sa  réputation  et  ses  lalens  oratoires  at- 
tirèrent un  grand  concours  d'auditeurs.  Il  faisait  dc^a  drpms 
six  ans  des  cours  dans  ce  dernier  étabhs&emeut ,  lorsque  la  i^ioi  t 
de  Rassard  ayant  laissé  |ine  place  de  professeur  en  philosophie 
vacaute  au  Collège  de  France,  rarcUf  \ ci^ue  de  Sens,  qui  le 
protégeait,  la  lui  fît  obtenir  eu  1606.  Duval  n'en  jouit  toute- 
tbit  pas  paisiblement;  sa  nomination  fut  penéiOt  fen^- temps 
«çmteetée,  et  on  lui  retint  même  son  traitement,  mfttf  H 


n'en 


fil  pM  moins  ses  leçons.  Le  cardinal  Dapewon ,  Juste  apprédè* 
d«  aea  mirîie,  Uv  fil  ettfin  «hlÉÛr,  eii  tSa»,  k  «M 


pyipt»plMe  qu'occopaii  #AttMte«  et  k  même  auiée  k  mI 
ftxoak  xiti  jléeidaVep-maIcment  qvlfÙ  tëimiràlc  les  dens  places  t 
mais  encore  gn'il  en  comdkraîi  les  prérogativee  et  les  mneln* 
mensi  Qiioiqné  livv4  fffee^it  lonl  entier  k  la  phîlosoplûe/et 
iaotmmBeni  an  péripaléliiRie,  éont  il  fit  l'objet  constant  de  set 
redmreàes^  Ikval  ne  cessa  jamais  de  caltiver  la  médecine  ej 
les  sciences  naturelles.  Il  se  fit  même  recevoir  docteuf  à  la  Fa«. 
^Ité  de  Parif ,  defti  U  devMi  deje»  en  1640.  Sa  mert  eu  lie» 
en  1646,  le  aa  septemke  t  à  eeltetfpomie,  xi  était  défais  deux 
«is  k  dojen  des  pfrofessems  royaux.  Ses  oavra§(BS  sont  : 


'  Om^MM pro  medieomm  Pmisitntmm  pamegfri.  Paris,  161  a, 
^r^b  non  vhœ  radîx.  Pulty  t6f2,  in- i". 

S pe  lune  a  MUmmë^  mm  pmm^yrkm       /•  Dmy  Jhpmttm*  Paris, 

iGi  1 ,  10-8% 

In  ph^tologiam ,  sive  doclrinam  de  pianiis^  prœfatto  parœneiwa*  Paris  , 
1614»  ^-9*. 

PnjrtohgM ,  sit^e  phUoêophia  plantamm.  Paris ,  1^7 ,  iii*e^.  ^ 

JBistori^  monogramma  ,  nve  jnctftra  tinearis  sanctŒrum  medîcoTum  et. 
medicarum  ir\  expeUjfum  redacta  çompendium  ;  adjëcta  est  sgries  nova 
tif^  mutikfmm  d$  samêii»,  pr««p«in  uaUim^  firf  m§tét  lyrfialiime'  esr* 

tome  percyrmmt  n§orhos  Paris ,  i6i|3«  i»-4'. 

Le  Collège  rrnrnl  dr  France.  Paris,  16^4  »  in-4*** 
'  Histoire  de  cet  rtablisscinent.  drpnis  son  orîj^inp  în^T'^aTi  tmips  de 
Ikval.  £UU  «st  iDiil  écriu  ei  diffuse,  tuâiâ  ou  y  uornc  lies  luiib  cun«u^ 
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u4rt^fofeI{s  opéra  ommn  ^rrrè  et  latine,  doctisstmnrum  virorr/m  intsr^ 
pretaùone  et  notis  emendatisumcl^^xiA.  l6iQ.  4  vol. in-d**. - jf itn», 
3To].ifr4bl.-JM.i635»2D.^fol.         '     s*»*»         *•         .  ' 

l^f  traductions  latines  sont  de  dirers  autears  ,  mtîs  Diival  les  m  ititf 

pf  r«qnp  tmitr^r.  Il  sV?t  rîussi  attache  à  corriger  rt  rôiaLlir  le  trxte.  \  \ 
lueiilciirc  cdiLioD  est  celle  de  i6aâl»  Celle  de  i635  o^eudiiïère  cnie  par  \a 
tllre ,  c[u'on  a  refait.  f  >.) 

nu  VAL  (Henri-Augustï),  né,  le  a8  avril  1777,  à  Aicn- 

^ou,  Diouiut  proniataréracnt  le  16  mais  i8i4»  Ce  jeune  m^de- 
fin,  qui  avait  des  connaissances  tort  étendues,  et  pfKHiiCttait 
beaucoup  y  n*a  publié  que  le«  deux  opuscules  suivans  : 


Dèmonstrathnê  botani^fuu ,  on  «milfiM  dujmhf  eomUéré  «it  «wmM 

Parif ,  1808  ,  in  -I'». 

£xlraii  des  k^ans  de  Richard  à  la  Facohé. 

JKêttrUthn  mr  le  pyrosis  ou  fer  chaud.  Paris ,  1809 ,  lu  4  .       f  J-} 

BUVAr.  (Ja  cQUEs),  né  à  Evreux,  pratiqua  la  médecine  à 
Bouen  vers  le  commencement  du  seizième  siècle.  Il  eut  Vart 
d'acqu^rii  une  certaine  rejnuation  parmi  ses  contemporains, 
mais  ^(  ^  ouvrages  ne  la  jusiiiient  poinV,  car  ils  sont,  pour  la 
plupart ,  remplis  de  iiciions  puériles  et  de  fables  : 


Hfdroàiém^tmiUqM/t  du  fontaines  médicinales  n 
pertes  aux  environs  de  Rouen.  Rouen,  îfJo3,  in- 8°. 

Méthode  nom>eHe  de  guérir  les  catarrhes  et  toutes  les  maladies  qui 
dé^ttdêM,  RotwB ,  161 X ,  in-S**. 

Dm  kÊmuofhrodkUf  esecouAMmèiu  dê$  /Immm,  «t  êmttmmi 
rrrjnr\  pour  les  relever  en  snntr  et  "bien  élewer  hrirs  en  fins:  ^  aà  sont  rx- 
pUtfue^  la  fi^uru  des  laboiLnui'i  et  ver^^cr  dn.i^enre  humain^  •>ii^nes  de 


une  femme,  avait  été  condamné  à  mort  comme  s'^étant  rendu  coupable 
du  oriske  des  iribades ,  et  ne  dut  son  saint  qu^à  mœ  enqaéte  médicale. 
Vêntem  à  fénm  im  ânes  grand  nonbn  d*aiUMBMB«tde  ce  genre ,  ou 
locvei.  Se  ISondaat  sur  rautorité  de  qulmus  nblliiii.il  snppoie  qo*. 


k>gmi.  Se  fondant  sur  rautorité  de  quitus  rabfciiii,!!  seypoi 

ctnit  hrrinrfphrnflite.  Il  répordit  pr^r  Popasculc  silîVlHill 9  à  VMTfllitifM 
très-vive  que  Hioian  avait  faite  de  son  ouvrage. 

Méponse  au  discours  fait  par  le  sieur  Riolan  contre  l'histoire  de  thet» 
9Upkrodit9  dû  Mouen»  Romb,  161&,  (o.) 

DUV  AL  (Jean),  tle  i'oiUoise,  suivant  1(  s  uns,  et  d'Issoudun, 
selon  les  au  II  es,  fut  reçu  docteur  à  Pans.  11  vivait  vers  le  mi- 
lieu du  seizième  siècle.  Nous  avons  de  sa  façon  plusieurs 
ouvrages  : 

Arîstocratîa  corporis  Immam .  Paris,  iGiS.in-S". 
Mrgb  faciUtas  coctrix  in  vigUia  vef^etior.  Paris,  xGS5,  in-4'** 
Non  er^b  visas  in  animi  aafectibus  aciaior,  Pari^  '694»  in-4*« 
Dmral  a  traduit  en  français  T  Antidotair?  géAéru  et  spécial  de  Jean» 
Jacques  Wecker ,  médecu  de  Bàle  ( Genève,  i<>09>        }•  '(>«)' 

DUy£RN£Y  (Xo«ep»-Gvicbabd),  doQt  le  nom  brille  d^u 
tt  yif  eclai  d«ii9  les  fastos  de  ramtotme,  nà^i  k  Flean  en 
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Poi€X,  le  5  août  164S.  Comme  ion pèfé  (était  médecin,  il  mit 
âtftbmme  heure  du  goût  pour  Tart  de  gue'rir,  at  alla  en  cludier 
les  diverseB  branches  k  Avignon  ,  où  le  bonnet  doctoral  lui  fut 
accordé  en  1667,  après  qu'il  eut  passé  cinq  années  dans  celle 
Université.  Aussitôt  apr^  avoir  obtenu  ce  titre,  il  partit  pour 
Paris,  rëjM>lii  d'y  enseigner  ranatomje.  Une  grande  éloquence, 
jointe  U  un  rare  savoir»  et  k  beaucoup  de  justesse,  de  clafic  et 
d'ordre  dans  les  idées,  ne  larda  pas  h  lui  acquérir  une  grande 
réputation,  et  même  h  mettre  en  vogue,  pumi  les  gens  du 
bon  ' ton  ^  l'anatomie  ,  qtii  ne  s'était  point  1  acore  liasanlée  a 
so'rlir  flf  s  Kroîes  de  médecine  et  de  Saiiit-C  ôine.  u  Je  me  sou- 
viens, dit  t'outcnelle  dans  son  éloge  de  Duveruey,  d'avoir  vu 
des  gens  de  ce  monde-la,  qui  portaient  des  j)ièces  sèches^  pré- 
parées par  lui,  pour  avoir  le  plaisir  dr  les  moiilier  dans  les 
compagnies,  surtout  celles  qui  qiparteu  * iriii  auv  sujets  les  plus 
inléressans^  »  L'Académie  Jes  sciences  lai  ouvrit  ses  portes  eu 
1674?  tit  cinq  ans  après,  il  lut  nommé  professeur  d'aiiaU  inie 
^au  Jardin  du  Kui.  Comme  l'Académie  s'occupait  alors  beaU' 
coup  d'histoire  naturelle,  Duveruey  saisit  une  occasion  si  favo- 
X9Me  de  se  livrer  k  ses  ^oùts  favoris ,  et  accepta  sans  balancer 
la  conmisiton  d'aller  disséquer  des  poistont  sur  les  cAtes  de  in 
BaMe-Bietagne  et  de  Bajoime.  An  retour  de  ce  voyage ,  il  con- 
f acra  tons  tes  înstans  aux  cours  publics  qu^il  était  chargé  de 
faire  5  et  qni  attiraient  un  nomMe  considérable  d'auditenct» 
Mais  Tanatomte  et  la  phjsiologie  furent  les  seules  brandies  de 
la  sdence  médicale  qnll  culciTa,  et  quoiqu'il  consentît  à  leur 
dérober  quelques  instans  pour  fréqueiilerles  hôpitaux  et  donner 
des  consultations  aux  malades ,  il  évita  tomouri  avec  soin  la 
pratique  ordinaire,  qui  l'aurait  trop  détourne  de  ses  occupations 
favorites.  L'âge  ne  ralentit  point  son  tèle,  et  quoiqu'octogé* 
Baire  il  se  livrait  encore  k  Tétude  de  la  natuie  avec  une  ardeur 
et  an  dévouement  dont  penonne  n'avait  donné  l'exemple  depuis 
Swaromerdam.  La  mort  mit  (in  k  sa.  looeue  et  laboneuse  car- 
rière le  10  septembre  1730.  J^Tous  avons  de  lui  : 

Traite  de  l'organe  de  i'ouie ,  contenant  la  stnictiu'e jjtt*  uêa^es  et  lee 
.  wwrfimtffsi  dà  taum  iêê  ^trtSes  dê  ^oreille.  Paris,  im,  h^n^-IM^ 
17 18,  in-ia. -  Lejde,  l^Sl,  iB*i9**Trad.  en  lutin,  Nuremberg,  1^4 1 

in-'j^**.  ;  î-f-yJe,  1730,  in-r^ï.-en  aTlemnncl ,  Berlin,  1732510  8°. 

Ce  traité,  qui  fut  classiqn  -  penclaul  long«ieni^i8 ,  avait  Ticiilt  rt  n'^était 
pHvaa  nlvéui  des  connaii»6.tncr8  actuelles  ;  m%iB  M.  Ilard  a  rempli  lout 
noavetliSMvt  eette  lacane*  Les  planches  sont  de  la  plus  belle  cxecniion. 
Dtnrrnrv  n  rnricîii  ton  tr^Tail  de  la  description  de  ])Iiisieur8  objets  qui 
avalent  échappé  jusqu'alors  à  Tatteaiioa  des  aoatomiAtes,  laaia  li  a'«8t 
pas  toujours  exact. 

TrmkdéeewmUêiméti  «r.  Psrit ,  1751 ,  a  T^.ii^ia.-Tniil.  en  anglais 
par  Samuel  Ing^m,  Londres ,  1762,  in-8<*. 

OuTnge  remarcyonDlp ,  et  dans  lequel  on  îronvc  1^  MUIC^da  {dUSlfiniH 

idée  f^u^oa  a  données  depuis  p«u  cviuiue  uouTeiies* 


1 
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QSut^sanatomùfues.  Paris,         a  vdi.  iii«4*. 

Publié  par  Us  soins  de  J.-E.  Berlin,  à  qui  Sénac  arail  confié  letBia- 
OOSCrils  de  Duverocj.  Ce  qu^il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  onvrase^ 
•Vtt  «M  kttgM  éeieription  des  orgues  des  sens ,  surchargée  toaufw 
é^fagrpotbèset  fMtnitet ,  de  subtilités  Pt  de  ilisf  tÉini  hMtilc*.  Dnnnfiif 


décrit  Partère  poslérieure  du  cristallin  »  dont  quriques  modernes  aoats- 
listes  nii  nt  rexislence.  On  lui  alirihue  la  ilécouverie  «lu  ganglion  oph- 
'oiMOie,  et  les  sinus  de  la  dure-oièrc  ont  éié  décrits  j>ar  lui  avec  uoe 
MMitai»;  êmoi  mémili,  kt  Mipifaox  poscérienn,  om  rcteaa  m 


m 
thaï 


■om. 


Dirers  Mémoires  on  Obserraiions  de  lui  se  trouyent  danj  les  Mcmoirei 
de  TAcadémie  des  sciences ,  le  iouroal  des  saYans  et  les  Transactioni  phi* 
iMophiuueg.  Cctt  mêtut  mm  le  premier  (le  oes  trois  recueils  qu'il  a  ia- 
aêÊémftlÊfÊitt  et      fàtu  imporlans  de  ses  travaux. 

DuTMlSEY  (  Emmanuel- Maurice)  ,  médecin  de  la  Faculté  de  Parii, 
et  professeur  d\ 
Èrgo  trilus 
Ergb 


seur  u'aDalomie  et  de  chirurgie,  au  Jardin  du  roi ,  a  publié  : 
riiuM  chrlonn  adjuyat.  Paris,  1726 ,  in-a".  -  Jbid.  il^']  ,  iQ-4''> 
mmAm  m  mofhiê  êtuctsek  eorporù  miduim$ams*  Paris ,  ijSa^ 


DtrvKKXFT  {  François-Maurwe)  a  ptiblié  : 
MytUjoMoiogke ,  ou       de  iUsté^fuer  méthodiquemetU  Us  mtaciet^  pMÎa, 
1749,  in-ta. 

Ouvrage  iMft  méthodique ,  et  qui  oontitfBt  fiwicars  obwnHîai  B0»> 

Telles.  Garengeot  y  a  fait  quelques  emprunts. 

DirvamsBY  [Pierre)^  frère  de  Joseph  -  Guichard  Duveniey,  naquit 
anasi  à  Fleurs.  Son  frère  le  fit  venir  à  Paris,  et  loi  coBseilla  d'^étodier  la 
«krarfie.  Refa  à  TAcadémie  des  aolences  en  1^01 ,  aawiMS  lowiste, 

il  mourut  en  1728,  à  F&ge  do  soixante  et  dix-huit  ans.  On  ne  connaît  da 

lui  qu'un  petit  nombre  de  Mémoires  et  d'Oberratioaa « 

primés  dans  le  recueil  de  PAciMléaiîe,  (o.) 

BUVERNOY  (Jean-Georgés  né  à  Mootbelliard ,  fut  di». 
cîple  de  Tournefoptf  el  guida  l«a  premiers  ^êa  ds  UalUr  du» 

Fctude  de  Fanatoinîe.  H  cultivait  kl  botanique  avec  snccàt, 
auoiqu^il  n*ait  point  contribué  aux  progrès  de  cette  science.  Il 
fut  processeur  oie  médecine  a  rUniversitc  de  Tubingue,  cl  ob- 
tint le  litre  de  membre  de  i'Aeadémie  de  Pétmboug.  Oo  a 
de  lui: 


^C,  1717,  in-i».  rwy 

Desigrwuo  plantarum  cttxà  Tubingensem  arcem  na$ceiUiunu Tnawgnf , 

Ovrrage  peu  important ,  ^iqu'on  y  IMSW  FiMMaliatt  de  fgïéitfm 
T^gétau  taNa.Mvafiiflgf  fittoauaiiLra  la»         aiMMÎaalaa  db«hMpt 

^ante. 

Ce  médecin,  etsî  pressas  aduersâ /ortimâ  ^  dit  liaUer^  nt^ue  h 
ùadavra  hahebatj  qum  inddêfM,  neque  perforUmm  im^ttK~-"  " 
éopiam  pottrattiht  ctttwv  *  tUU^ndmm  e^uidÊmêummam  his  î 
ûpposuity  neaue  tamen  potuit  eam  adguwere  rerum  ab  aliis  dicmntm  m* 
tatiam  ,  gud  a  paradaxis  opinionibus  at^caretur.  Ce  ingénient  est  remar* 
quable  dans  la  bouche  de  Ualler,  qui  fut  le  disciple  ae  Duvemov,  et  soa* 
unt  rnéina  itlièaede  léayioaa— s  sa  piéiiJiaaiL  0i  ttaiia  diaaaiil  é 
nn  assez  grand  nombre  de  Mémoivea  d*anaianie,  comparée  suttoot ,  (?aot 

les  Actes  de  T Acadéii9»daM«rAnii  ( taM  Itt,  iV,  Y»  Vi ,  Vil, 
XUI,«tXlV). 
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DUYS  ^  5% 

Dpveknoy  (  Georges-David)  a  publié  une 

Dissertatio  de  mhyri  ijuâdam  v&tmuUà  *pmt  in  mmitûiu  MtmâUt* 
ganUmi  asUâ.  fiftle,  1770,  mr^"*  (o.) 

DUYSlNCx  (  Jlste-GleaRd),  ISSU  d'une  famille  qui  av.<it 
quille  le  Biabant  au  Icuips  où  le  duc  d'Albe  gouvernait  celle 
province,  naquit,  a  Berleboui   ,  le  4  'i'^^'  i-joj.  Après  avoir 
îail  SCS  humanités  dans  sa  ville  natale,  il  lut  envoyé,  eu  1723, 
au  gymnase  de  Cassel,  pour  y  puiser  les  premiers  élcmens  de 
la  physique  et  de  la  médecine  sont  Wohllart  et  Wagner.  Au 
bout  d*ua  ad  il  se  rendit  k  léna,  o&  il  devint  !•  disciple  et  le 
commeasal  du  célèbre  Jean -Adolphe  WedeL'  Ajant  été  reçu 
docteur  en  1728,  il  fixa  d'abord  «on  «éjour  k  Uirscbield ,  mai» 
comme  il- avait  résolu  de  se  perfectionner  dans  Fanatomle  et  la 
cbinirgie ,  il  ne  tarda  pas  à  partir  pour  Strasbourg ,  et  pas^a 
une  année  entière  dans  cette  ville.  A,  son  retour,  en  i^3o,  il 
i^t  nommé  professeur  extraordinaire  de  médedm  k  Marbourg , 
«tdeuxVMaprèSy  professeur  x>rdinaire,  place  qu'il  occupa  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  i3  février  1761*  Ses  ouvrages,  tous 
sort  peu  remarquables,  sont  intitulé»  : 

J)issertauo  de  morbis  irUemperiei.  léti^  ,  17^9  ilH|*. 

Sontenne  sons  k  présidciKiè  de  J.-A.  WeaeL 

Dissertatio  de  catarrho  sujfocatiuo.  Marbourg,  '^Mt  ia-^*'* 

Programma  in  çibitum  Bernhardi  Dujrtingii,  tn9mog,pr^l  Bftrbaiirg; 

1734,  in  40.  • 
Pro^amma  in  obilttm         de  Stein ,  consit  int.  Has*.  Mad)ouig , 

x634,  m-fd. 

Programma  in  obition  Jac*  Groddeck%im\  ttadm  Marbourg,  1734  > 
sn-fol. 

Programma  de  legum  seruandarum  cequitate  ex  corporis  humaiù  «i- 
mnUuuMe  UUuuviéU  Iftrboor^,  1734»  in-4*. 

Programma  quô  anatomen  in  cadoêferemimimô  mascttUoé  ^tlttWft- 
dam  indicit.  Marbourg,  17  }0,  în-  j®. 

Programma  dejortunu  medicà,  Marboarg,  i^^^,  in^*» 

Programma  in  funere  Uhicœ*Bleonorœ  y  suec*  reg,  et  in  panegf[n  . 
ificfa>'Marbgiirg,  174a,  iP'fol. 

Programma  in  Junere  PhU.  Franc,  de  Danckebnana.  Marboof^» 
1742,  in-fol,  ' 

Programma  guô  laudes  matheseos prœdicantur^MaThour g,  174a,  iu-fol. 

Programma  de  mea»  parUpradêOiÊiam  imer  et  medicinam,  Sfarbourg, . 
174a,  iii-4*. 

Programma  de  prœrogatwis,  quihu»  MàrhtÊTgum  prw  atûê  arbibua 
gjUyriatur,  Marbourg,  174^9  in^l. 
^rog^^amma  Je  virtiuwua' tnediemwn.  Marbenrg,  iB^'i,  in  fol. 

Diieertatio  de  apoplexiu.  Marbourg,  17^8,  in-4'*.  • 

Progr'ammu  in  funere  J.~S,  Kirchmcicri.  Marbourg,  1749,  in-fol. 

ProgT'a/nma  in  Junere  J.-N.  JSreidenbachii.  Marbourg,  in  fo!. 

Dissertatio  de  methodo  medendi  Jcbres  intermittentes  tenianas.  Mar- 
IkOBr^,  1753,  in-4°. 

Comme ntatio  physicA  de  sahibritate  aeris  Marhurgensis ,  variis  ohser" 
imtionibusy  tum  historicis^  tum  œ&mwmcis^  tum  quas  ad politiam  facium^ 
XkUrbourg,  1753, 10-4**. 
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RteMll  île  mIm  DiMemimiM  qui  avaient  été  soutennes,  en  i  jSa ,  tm 
va  présidence. 

IHiêtrtatio  de  hmmepê^,  Marbouiy»  1784 ,  io-4«.  (1.) 

DZONDI  (CHARLFs-HENni  ) ,  fîls  d'uH  pasteu^  d'Oberwinkel, 
petit  village  de  la  Saxe,  situé  à  peu  de  distance  de  la  ville  de 
Waldeuberg,  naquit  le  25  septembre  «770.  Elevé  d'abord  sous 
les  yeux  de  son  père,  il  fut  envoyé,  à  l'âge  do  seize  ans,  au 
gymnase  d'Alienljom  g,  pour  y  faire  ses  humaniiés,  et  il  y  passa 
quatre  aiiaées,  au  bout  desquelles,  en  1790,  il  se  remi  t  a 
1  Université  de  Witteraberg ,  où  il  employa  trois  aniKLs  a  ia 
ttieologie,  pour  obéir  aux  volontés  de  son  tuicur.  Mais  les  étu- 
des théologiques,  pour  lesquelles  il  se  sentait  peu  de  vocation, 
ne  l'empêchèrent  pas  de  s'occuper  aussi  de  la  philosophie,  des 
•cieacçs  naturelles  et  de  la  médecine.  Reçu  docteur  en  philoM- 
fïhîe  eD  1799,  il  fit  des  cours  publics  sur  la  logique ,  raiithnh 
pologie,  la  physiologie,  la  cranioscopie,  l'anatomie  coinpaKe 
et  les  poéaiei  a'Osikii.  Dans  le  mAme  temps ,  il  consacrait  um 
ses  momens  de  loisir  à  l'iltade  de  la  ooi^deGine  el  de  FanatoinK 
conumrée.  Le  f;rade  de  doctear  lai  fat  accordé  k  Wanbourg 
en  X006.  Jusqu'en  1807,  il  renmlil  successÎTenml  les  foaetîoDS 
de  chirarffien  et  de  médedo  dans  les  hôpitaux  lraDi;ais!  Ap* 
pelé  ea  1811  àHslle,  comme  professeur  de  chirurgie  et  diiec* 
teur  de  llnstitoi  clinique,  il  occupa  ces  deux  places  jusqa*cs 
18175  époque  oi!i  le  gouvememant  prussien  les  rai  retira,  sous 
prétexte  de  TatUchement  qu'il  avait  montré  à  la  cause  des 
Français.  En  ce  moment ,  il  n*est  plus. que  professeur  ]>articu- 
lier,  et  directeur  d'un  hospice  qu'il  a  étabb  à  ses  Mis.  11  ^ 
publié  f^usieurs  ouvrages  : 

Vindiriœ  antîquitatU  corminum  Ossiani.  Wiltemberg,  «79^» 
Suppietnenia  ad  anatomiam  potissimum  compamtom*  Lét^Btck ,  iWi 

Commentanus  si  sien  s  nouant  Gomplexionù  et  tetifiereMtenterum  mef' 

riant  Léi|)7irk  .  iSo6,iù-4**. 

Z)e  VI  corporum  organicd.  Léipzick  »  , 

JDe  inflammadonë  Afhoriêmûrum  Hier  ï.  flaUs ,  f  ti  i , 

Ueber  die  F'erbrennungen ,  und  das  einzi^e  sichere  MiUel  sk  1»  7***" 
Crade  schnell  urid  schmezlos  zn  fieilen.  H^le ,  jSi6,  iti'^°'  . 

An  fange  zuv  Ven'oHkominnung  der  Heilkunde.  Halle,  1816,  '"'T*. 

Apohgie  gegen  u/igeschiUdi§ie  Anhaen^kkt^  «M  ^J?WS^'j^ 
JReneruRff,  und  uneweckmaêênge  FerwmÊUitg  der  Mrur^U^en  S» 
mfc  Halle,  1817  ,  in-S*».  ^  .  . 

Kurzp  G^schirhfe  cîes  klinischen  Instituts  fuer  Chirurgie  und  Au§en 
heilkunde  au/  die  Unii'ersiiaet  zu  Halle*  Halle,  1S18, 

Anfung  zur  Geschichie  deê  MiiUêchen  InetAuii.  ^^i^^^^'^ 

Aesculap,  eîne  Zeiuchr  ft  der  Veri^oUkommnungder  Mmlmndêmé^ 
ihren  Zwetgnn  gewid.'ntt.  I.ci]i7irk    T8'.u.in-8°.  . 

Die  Damp/maschine  .  ein  nrues  HeUmiUeL  Lcipzick,         '  îî^^«* 
'     Die  Hautschlacke ,  odcr  der  skorischer  £ntzuendungsreiz^(i^^^ 
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DZON  Vi 

WlteUten  hrarikhaftery  Sf(vnin£^en  des  Orgamsmuf,  Léiptîdk,  l8llli  W^** 

Lehi^uch  des  Chiruri^ie.  H^île ,  1821,  2  vol. 

M.  Dzoodi  est  auieur  de  divers  articles  dans  le  Jouroal  d^Hiifelandy 
le  Magagin  de  Rut,  le  Jonnitl  de  Gnefe  «C  W«ltlMr,  et  Us  Gasetttt 
de  H^JIe  et  d'Iéna.  Il  rédige  la  plopari  des  arUdet  psvcologiques  dans 
la  JtnUwœmriiÊck  dm*  AimoÊm  undJPItfdUogii  di  fhnv.  {»•) 


WttS  DU  TROISlèlfE  VOLUME. 
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